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Note  sur  Montesquieu. 


Dans  le  ferond  cbapiUe  du  fécond  volume  de 
ces  Mémoires,  fur  le  témoignage  de  Mr*  l'Abbé 
le  Pointe,  j'ai  cité  une  lettre  attribuée  à  Mon- 
tcicji  ieii  dans  un  Journal  Anglois,  fans  pouvoir 
alors  défi^nrr  la  feuille  où  «Ile  fe  trouvoit^  Je 
Tai  enfin  découverte  dans  le  Courrier^  où  Eve ^ 
ning  Gazette^  feuille  du  4  Amt^  Année  rygj*  Le 
Journalifie  afiTure  que  Montefquieu  l'avoit  écrite 
peu  d  "années  avant  fa  mort.  J'avoue  que  j'au* 
rois  défiré"voir  mentionner  au  moins  la  perfonne 
qui  i'avoit  re^ue,  ou  celle  qui  en  a  l'original. 
Car  une  pareille  lettre  feroit  de  nature  a  chan^ 
ger  nos  idées  fur  la  modération  de  Montefquieu. 
Elle  nous  montreroit  en  lui  un  des  vrais  So« 
phiQes  conjurés;  &  pous  ne  porterons  jamais  de 
pet  auteur  un  pareil  jugement  fans  les  preuves 
les  mieux  conltatces.  Mais  il  faut  convenir  que 
ù  cette  lettre  n'eft  pas  de  Montefquieu,  elle  eil 
au' moins  d*un  adepte  bien  avancé  dans  les 
complots;  car  on  le  voit  tracer  fidèlement  la 
conduite  des  Jacobins  à  l'égard  des  troupes  na* 
tionales  &  étrangères,  ainfi  qu'à  l'égard  dq 
projjet  d'arracher  l'Irlande  à  l'Angleterre. 
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CONSPIRATION  DES  SOPHISTES 


De  i-'lMPiixÉ:  et  de  l'Axa rciiiei 
JPJR7IE  HISTORIQUE. 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 
Objet  et  plan  de  ce  Vulume. 

^^NtAXTE  peu  d'années  avant  !a  Rcvo- 
\:ïûan  ii'raa^Ue,  4anâ  leâ  cunceptiunft  d'un 
hinnme  dont  tonte  l'ambitian  fembloit  enfevelîe 
a  inguil'tadr,  daiib  la  pouliicrc  lies  écoles,  com- 
ment riiiuminii'me  en  moins  àe  quatre  Lucres, 
devint-il  la  redoutable  Seéle,  qui  iuus  le  npiu 
de  yacobitts^  compte  aujourd'hui  pour  Tes  tro- 
phées, tant  d'Autels  ét  roults,  tant  de  Sceptres 
briiâ  ou  morceiiSs,  tant  de  ConUitutions  lesi-* 
?erfées,  tant  de  Nations  domléos,  tant  de  Pu- 
lentats  lombés  fous  fes  (K>ignards,  ou  fes  potlops 
ou  fes  bourreaux,  tant  d'autres  Potentats  hu- 
sàlié%  lous  le  joug  d'une  liervitude  appellce  ia 
fiMiC)  o«i  d'une  fervitude  plus  létril£iO<e  encoret 
appeilée  alliance  î 

SoQê  ce  mAme  nom  de  yacobins^  abibrbant  à 
la  fois  tous  les  inyfières,  tous  les  complots, 
Imite*  1«B  Seâes  dts  Conjurés  impies,  des  Con* 

jièfiâi  ^diUeux,  d^s  C()njure.s  déior^anilateurg, 
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comment  Pllluminîfme  8*eft-U  fait  cette  puif- 
fance  de  la  peur,  qui  tenant  Tuaivers  conlierné, 
ne  permet  plus  à  un  feul  Roi  de  dire  :  demain 
encore  je  ferai  Roi  ;  &  pas  à  un  feul  peuple  : 
demain  j'aurai  encore  mes  loix  &  ma  religion  ; 
pas  à  ua  feul  ciioyeu  :  demain  encore  Se  ma 
Ibrtime  &  ma  mailbn  feront  à  moi  ;  demain  je 
ne  me  réveillerai  pas  eiitre  Tarbie  de  la  Liberté^ 
d'un  côté,  &  l'arbre  de  la  mort,  la  dévorante 
Guillotine,  de  Paufre? 

Invifibles  moteurs,  comment  les  adeptes  fe« 
crets  du  moderne  Spartacus,  ont -ils  feuh  pré* 
fidé  à  tous  les  forfaits,  à  tous  les  défaftres  de 
ce  fléau  de  brigandage  &  de  térocité,  appellé 
Révolution  ?  Comment  prélîdent-ils  encore  à 
tous  ceux  que  la  Sede  médite,  pour  conibmmer 
la  (icfolation  &  la  diiTulution  des  fociétés  hu- 
maines  ? 

En  confacrant  ce  quatrième  Voliime  .i 
éclaircir  ces  qtietiions,  je  ne  me  flatte  pas  de 
les  réfoudre  toutes,  avec  la  précifion  &  les  dé- 
tails des  hommes  qui  auroient  eu  la  faculté  de 
Tuivre  la  Se6le  Illuminée  dans  tous  fes  fouter • 
rains,  fans  perdre  un  feul  inftant  de  vue  ies.chefd 
ou  les  adeptes.  Le  monflre  a  voyagé  à  travers 
les  abymes  ;  les  ténèbres  nous  unt  plus  d'une 
fois  dérobé  fa  marche.  Weifhaupt  prit  pour 
emblème  Toifeau  finillre  de  la  nuit,  parce  qu'il 
en  favoit  les  avantages  ;  mais  le  Hibou  funè* 
bre  a  aufli  fon  chant  lugubre,  qui  per9ant 
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«la!  g  ré  toi  dans  les  airs,  indique  Ton  repaire  ;  te 

malgré  lui  aulTi,  i'odeur  fuoelle  du  puinm  dé- 
fëe  les  replis  de  rinCeâc  rampant  &  venimeux. 
A  travers  les  forets,  le  lang  trace  la  route  des 
hrigaodsT jttfque  dans  leur  caverne  ;  malgré  les 
fcélérats,  le  Dieu  qui  veille  au  delTus  d*eux, 
it  joue  de  Ieur&.iecrets  ;  un  rayon  de  lumière 
qu'il  fait  diriger  fur  leur  antre,  fuffit  pour  les 
tnibir.  Sans  doute  il  eil  relié  clans  les  ténèbres 
bien  des  monfiruofités  ;  en  recueillant  les  traits 
qoi  me  font  dévoilés»*  je  n'en  aurai  pas  moms 
allez  pour  (ignaler  la  Seâe,  partout  où  les  for- 
£uts  annoncent  fa  fatale  influence.  Une  noire 
vapeur  couvre  en  vain  le  fommet  des  volcans  ; 

le  ioutVe  le  bitume  qu'elle  exhale,  fuffit 
pour  aanoncer  les  feux  fouterrains  ;  &  Térup- 
tion  dira  l'abyrae  oùfe  travaillent  tes  grandes 
coQvuUk>ns« 

Ainfi  (ans  efpérer  de  dévoiler  toute  cette 
loke  de  forfaits,  qui  rempiiioient  Thiftoire  de 
la  Seâe,  tous  ces  noms  myftérieux  qui  ferment 
CûQQottre  chacun  de  fes  adeptes,  en  iaidant 
anx  ténèbres  &  à  l'incertitude  ce  qui  ne  peut 
encore  leur  être  arraché,  en  nous  bornant  à 
ce  que  des  recherches  exaétes  &  févères  ont 
pu  nianifefter,  il  eft  poiTible  d'en  réunir  aflez 
pour  tracer  fa  marche  &  fes  progrès,  depuis  fon 
origine  jufques  à  ce  congrès  oû  elle  appelle  en, 
se  moment  lés  Souverains,  vaincus,  bien  moins 
pour  mettre  un  ttitme  aux  horreurs  des  com*» 


Imts,  que  pour  j6uir  des  (é*rreurf»quVlk  înTiMT^ 
au  dehors.  Se  (e  |)ré|>arer  au  dedans  des  rei- 
fourres  poiir  de  nouveaux  triompltea  ;  Wefi 
moins  pour  aiïi'.rer  aiîx  peuples  ies  dei >ri^  de 
leurs  loix  &  de  leur  Religion,  que  pour  avifer. 
aux  moyens  de  ne  plus  en  lallfer  de  velUges. 
J'eflkyerai  donc  encore  ici  d^aider  l'hiftorîen  à 
nv'  pas  s\  oç:\rer  dans  ce  deu«ile,  ca  y  iuivant  1er» 
traces  de  la  Seèle.  Nous  avons  allez  vu  œ  que 
dans  fe6  my  Hères,  elle  jure  de  faire  contre  toute 
religion^  toule  iuciété,  toule  propriété.  Dans 
Tétude  à  prefent  de  ce  qu'elle  a  déjà  fhit«  dan» 
la  panie  de  Tes  eompiots,  r;irelie  adêjà  remplie, 
puiflènt  les  Souverains  &  les  peuples,  puifep 
une  nouvelle  ardeur  8c  de  nouveaux  molifs, 
pour  oppofer  tous  leurs  moyens,  tout  leur  cou- 
rage, à  ce  qui  lui  reAe  encore  à  faire.  C'eft 
pour  en  triompher  enfin,  &  à  tout  prix^  non- 
pour  défefpérer,  qu'il  faut  étudier  les  laites  de 
la  Seâe.  Je  jette  mes  pinceaux,  &  j'attends 
tranquillement  auffi  ma  diflbiution,   mais  je 
gémis  Uir  celle  de  la  fociété,  fi  je  n'ai  réveillé 
mes  leéleurs  fur  les  dangers,  que  pour  les  voir 
fc  replonger  dans  l'apathie,  lous  prétexte  qu'il 
n'eil  phis  tems  de  réfiAer,  &  d'éviter  le  fort  que 
la  Se^le  prépare  aux  Nations.  Non,  foyez  pour 
le  bien  auffi  zélés  qu'elle  a  fu  l'être  pour  le  mat. 
Que  Ton  fâche  vouloir  fauver  les  p?u|)lcs  ;  que 
ies  peuples  eux-mêmes  fâchent  vouloir  fauver 

■ 

leur  religion,  leurs  loix  &  leur  fortune,  comme. 
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ç^Ie  fait  voiil  jir  les  détruire  ;  Sz  les  moyens  de? 
iahit  ne  manqueront  pas.  C^efti  dans  refpoir 
fclt  de  ronlribuef  sRi  nv>iil8  à  Hnir  recherche, 
qœ  je  con  Cens  encore  à  fouiller  ma  mémoire  & 
ma  plome,  de  ces  nonis  de  JWeiJkaupt,  ^Ittû" 
mift/s,  (le  ^avobiasj  &  à  ibuiiter  encore  leursr 
fcrfiitrs  danâ  leurs  annales. 

L'ordre  que  je  fiîivrai  pour  dévoiler  les  fafics 
ét  la  Scéte,  eft  celui  de  Tes  époques  iti  p!tst 
remarquables. 

La  première  fera  relie  dé  Wcifhaupt  jettant 
ies  fondements  de  fon  Illumiiiifrne,  fonnant  au 
tour  de  lui  Tes  premiers  adeptes,  fes  premîèret 
k^e*î,  cfflayant  fes  |jremiers- apôtres,  &  tes  dH*^ 
palan  t  à  de  grandes  conquêtes. 

La  feconde  fera  celle  d^lne  fatale  intrflflôfi, 
qm  valut  à  Weiiliauptdes  milliers  &  des  milliers 
d'aùeptes,  &  que  j'appellerai  l'époque  de  te 
Franc -Maçonnerie  illiiminiftie. 

Bien  peu  d^années  fuffifent  à  ces  CMqtTétéi 
fcuterrain'-^s  ;  la  foudre  des  oieux  en  avertit  bi 
terre  ;  la  Seâe  &  fes  confpirations  font  décou** 
verres  en  Bavière  ;  c'eft  le  tems  qu'elle  appelle 
de jies  ferfécutions  ;  les  piiifTances  dans  riituiion^ 
le  prennent  pour  celui  de  ia  mort.  Retirée  dàfni 
les  antres,  mais  plus  aciive  que  jamais,  de  fou- 
terrains  en  fouterraihs^  tffe'^'iarrive  dans  ceux  de 
Piiilippe  d'Orléans;  avec  tous  fes  arrière-adep- 
tes, il  Iiri  donne  toutes  les  Loges  de  fa  Ma» 
Gonoeiie  i  rancoife.  De  çette  monikueure  affo- 
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cwtioOy  Miffent  avec  les  Jacobins,  toas  les 
forfaits  &  tous  les  défailles  de  la  Rcvolutign. 
Ceft  la  quatrième  époqus  de  l'illumintfme^ 

c'eil  celle  du  lion  qui  fcnt  fcs  fon?es  ai  ir>  ces  ; 

il  efi  forti  de  fa  caverne,  il  a  rugi  ;  il  lut  faut 

fes  viftiines.  Les  Jacobins  Maçons  illuminés 
quittent  leurs  Loges  iouterraines;  leurs  hurle* 
mens  annoncent  aux  puiflances  qu'il  eft  tems 
pour  elles  de  trembler,  que  le  jour  des  Révo-» 
lutions  eft  arrivé.  A  cette  époque  enfin,  la 
Seâe  commence  l'exécution  de  lès  cumplots  ; 
celui-là  fettl  fait  à  quel  point  la  terre  eft  con* 
damnée  à  les  voir  s'accomplir,  qui  pcnui:  aux 
Jacobins  de  naître,  comme  il  permet  aux  dé-* 
mons  de  la  pefte  d'infefler  fes  Empires,  jufqu'à 
ce  que  Ibn  calice  épaifé  Tait  venge  d'une  gé* 
nératton  d'impies.  Je  ne  fuis  ni  proplt;?te,  ni 
«nfant  de  proj)hcte  ;  mais  par  tout  ce  que  j'di 
à  dire  des  forfaits  déjà  commis  par  la  Sede,  il 
ne  fera  que  trop  facile  d'augurer  ceux  qui  lui 
leftent  à  commettre,  ceux  qu*elle  commettra, 
fi  les  leçons  que  ce  m'"me  Dieu  a  voulu  nous 
donner,  ne  dilent  ni  aux  princes,  ni  aux  peu* 
pies  ce  qu'ils  ont  à  faire  eux-mêmes,  pour 
voàétei  qu'il  mette  un  terme  a  ce  fléau* 
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CHAPITRE  I, 
Première  Époque  de  l'Illuminisme, 


JDePUIS  bien  des  années»  &  furtout  depuis 
que  ia  Franc- Maçonnerie  avoit  pris  faveur  en 

Euro[>e,  il  s\tuil  iunné  en  Allemagne,  parmi 
iesélè^esdes  Univerlités  Protefiantcs,  une  fouie 

de  petites  l'ocictés  fe crêtes,  ayant  chacune  leurs 
Loges,  leurs  Vénérables,  leurs  Myfières,  â 

Tmilar  des  Frères  Maçons  arrivés  d^Eooflfe  & 

* 

d'Angleterre.  Tels,  tous  ces  divers  Ordres  àp- 
peHéB,  les  uns  de  P Harmonie^  de  PEfpirance^  les 
autres,  Frères  Conjtanti'ies^  Frères  noirs. 

Les  conteilations,  les  défordres,  les  rixes  de 
C85  jeunes  Frères  excitèrent  plus  d'une  fois 
^attention  d^s  Magifirats  ;  Tautorité  publique 
fit  quelques  efforts  toujours  fuibles,  &  par  con- 
ftqœnt  foujouFS  inutiles,  pour  la  fuppreffion  de 
ces  Conven  tien  les. 

On  n'a  voit  pasaifes^  réfléchi  que  leur  abus  le 
plus  dangereux,  &  leurréfultat  le  pitis  nuifible, 
a'étoient  pas  d^exciter  cescontellations,  ou  mé« 
mes  ces  petites  batailles  d^écoliers,  mais  d'inf- 
porer  à  ia  je  une  (Te  l'amour  des  retraites  inac- 

oel&bles  4  l'oeil  4n  Magtitaràt»  de  ces  antm 
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bbfcnrs  &  ténébreux,  dont  les  lecrcts  fe  chan* 
geiU  il  i  i-ilement  en  myftères  d*impiété,  &  en 
complots  de  rébellion.  (*] 

U  ferok  eependant  mal  aifé  de  prouver  qu'il  fe 
fût  encore  introduit  dans  ces  petites  Coteries 
fouterraines,  des  ojpinions  ou  des  projets  allar- 
mans,  foitpour  laReligion,  foit  pour  l'Etat.  U 
en  étoit  au  contraire  plufi^eurs  dont  les  pri^dpea 
cosinus,  ctuicnt  en  gênerai  conformes  aux  bon- 
nes moeurs*  Le  remède  y  enoi  t  lans  doute  ici,  de 
la  même  iource  que  le  mal,  c'ell-à-ciîre,  de  la 
coofiiiutum  même  de  ces  UniverlUcs  l^roteiian-^ 


(♦)  Cii  Loges  d* écoliers  nétqient  fus  inconnues 
én  France,  tnm  S9[Iiîfles  ifafons.  Peu  d^antUes 
avant  la  dejîruâïrjn  des  Jéjmiis^  il  s^ éleva  dans 
UifTcdlège  de  Tulle,  une  de  ces  fetites  Maçonué' 
ries  y  dont  les  jeunes  adeptes  s^  appelloivhi  Cheva- 
lière de  kl  pure  vérité.  Les  JéJuUes  ne  furent  fas 
longtems  a  concevur  à  i^uoi  tendaient  cette  vénié 
fmre,  &  fes  cauvenfictdes.  Avant  que  de  tenter 
toui  autre  moyen,  ils  en  prirent  un  dont  lefuceès  étmt 
à  feu  frès  fdr  en  France.  Un  des  Frojejeurs  fe 
chargea  de  tourner  en  ridicule  les  fetits  ChvetIUrs  ; 
U  fit  une  eianfon;  des  copies  enfwreiu  dijinbuées 
focritmeut  à  ceux  qui  u^étoient  ^  de  la  Loge. 
Les  feiks  Chevaliers  ne  fouvoient  flus  faroltre 
fwets  êuuudrs  emtamef  quelques  uns  des  coetfiets  les 
fluscomquesi  E^Merres^Cm^as^  Log^t  touS  dif^9- 
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tes  qui,  d'un  coté,  laifle  aux  écalkrâ  le  droit  de 
t'h-jifir  leurs  muUres  dans  chaque  faculté,  & 

t  r cintre,  ne  pourvoit  pas  aflTez  aux  intcrels 
du  Frufenfeur  honnote)  fupérieur  aux  petites  in- 
trigues de  la  vanité,  ou  de  i\avari('e.  Delà  il 
vrivoit  qu'un  Maître  moins  propre  à  Téducà^ 
tîfïn,  muis  HUifi  ni»iln.s  dclicat  lur  les  moyens 
d'ajouter  à  la  réputation  &  à  fa  fortune,  n'a  voit 
qu'à  fe  montrer  zélé  pour  quelqu'un  de  ces 
petits  Ordres,  ou  bien  qu^à  inventer  lui-même 
i^  xiijues  myftères  plus  attrayans;  les  écoliers 
acoiuroient  en  fouie  à  fes  Loges,  lui  faifoient 
iifi  parti  parmi  eux;  fon  école comptoit  bientôt 
auîant  d'élèves,  que  fcs  Loges  d'adeptes;  les 
contributions  augmentoient  autant  que  fa  rôpu- 
taiion.  Mais  aufii  la  crainte  de  ne  pa!Ter  bien- 
tôt que  pour  un  corrupteur  de  lajeunefTe,  s'il 
eut  ufé  de  ce  moyen  pour  la  pervertir,  étoit  uH 
(èliacie  aux  intentions  même  qu'il  eût  pu  en 
woîr.  L'autorité  d'ailleurs  Se  l'influence  qui  le 
fuivûicnt  de  l'école  à  ia  Loge,  fervolent  de  frein 
aox  jeunes  adeptes  ;  &  c'en  étoit  communément 
afiéz  pour  empêch»  r  lec  gtancls  abus  de  préva- 
loir. ^  Afémaires  à^un  Minifin  prot$jiant  fur  les 
Illuminés . )  Le  teins  n'ctoît  j^as  encore  .inii  é, 

oû  I^on  auroit  des  preuves  du  parlai  que  de 

çrands  confpîrateurs  fa  vent  tirer  de  ces  myf- 

t^neufes  pépinières» 

Lorf^u'en  Allemagne,  le  bruit  fe  répandit 

d'un  couvai  Ordrè  d'Illuminés,  établi  par  Weif- 

B 
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Itaupt  dans  I^Unitrerfité  d'ingoiftadt,  bieti  êei 
perfonnes  crurent  que  ce  n'étoit  là  auffi  qu'une 
déees  petites  franc -Maçonneries  de  collège, 
dont  tout  Pobjet  cefToit  pour  les  atleptes,  dès 
qu'ils  avoient  iini  leur  cours  d'études.  On  ima* 
gina  même  que  par  cette  iriliituiion,  Weifliaupt 
dès-lors  grand  ennemi  des  Jéfuites,  n'avoit 
cherché  qu'à  fe  faire  un  parti  contre  ceux  de 
ces  Religieux,  qui  après  Tabolition  de  leur  com- 
pagnie, avoient  été  mainterras  à  Ingoifladt,  dans 
leurs  fonc\ions  d'iafii tuteurs  publics.  ("id.J  Les 
îllaminés  n^ont  pas  manqué  d'accréditer  avec 
luccès  cette  opinion,  dans  une  circonltance  dont 
Aous  verrons  un  jour  leur  fort  dépendré  en  Al- 
lemagne. Qu-ind  la  nature  de  leur  code  &  de 
leurs  mydères,  ne  démontreroît  pas  dans  lent 
auteur,  des  intentions  &  des  projets  d'une  im- 
portance toute  autre  pour  les  Gouvememens, 
dès  la  naifTance  même  de  la  Sefte,  tout  dans 
ÉBô  archives  porte  à  Févidence  la  réfulution, 
les  moyens  d'étendre  fes  complots^  &  de  né 
leur  donner  d'autres  limites  que  celles  deç 
£mpires. 

Ce  l\U  le  premier  Mai,'  année  1776,  que 
Weifliaupt  jetta  les  fondemens  de  fon  lUumi- 
nifme,  La  lîfte  des  adeptes  trouvée  dans  leurs 
archivesi  montre  fon  nom  inlctit  en  ce  jour,  én 
tête  de  tous  les  autres^  En  ce  même  jour,  on  y 
trouve  inilailcs  AréopagiAes  ^JaM-Mqfdnàau/gmf 
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Ttb^re-Merx.  (Ecrits  orig.Jecî,  \.J  11  eft 
mi  qu^l  choifit  ces  deux  premiers  adeptes^ 
janni  fes  élèves  étudians  en  Droit,  <i  l'Uni  verlité 
iPlngolfiadt  ;  mais  dans  le  cours  ordinaire  des 
études,  foa  école  fe  compofoit  de  jeunes  gens 
de  dix  huit  à  vingt  ans;  c'eil  ràgeoù  les  para- 
fions fe  prêtent  le  plus  facilement  aux  fophiimcs 
de  la  fiêduètion.  W  eiihauipt  (entit  trop  bien  qii^il 
pouvoit  en  faire  celui  de  fes  apôtres,  &  les  en- 
voyer iaire  dans  leur  million  fous  la  conduite, 
ce  qu'il  faifoit  lui-mcme  dans  Ingolfladt.  Dès 

piemî^re  année  de  fon  llluininifiBc,  dans  Ton 
atroce  impiété,  fmgeant  le  Dieu  du  CliciiUanifme, 
il  conçut  en  ces  termes  les  orùrc^  qu'il  donnoit 
à  Maijbnhaufen^  de  répandre  fon  nouvel  évan- 
gile.     Jéi'ub-Chnil  u'a-t-il  pas  envoyé  fos 

Apôtres  prêcher  dans  l'univers?  Vous  qui 
"  êtes  mon  Pierre»  pourquoi  vous  lailTerois-je 

oilif^  tranquille  cliez  voi^?  donc  & 

**  prêchez.  Hat  dock  Cliriftus  auch  Jeine  apojtd 

m  di^  '■^dt  g^Jchi^k^i  uni  warum  follle  icà 

meimen  Petnis  mm  haufie  laffenf  (jte  Si  praedi- 

cate."  (Ecnisorig.  ht.  à  jijoje^  JSe^* 
1776.  y 

Le  moderne  Çépjhaji  n^iavoit  pas  ipêryie  attendu 
œs  otdres  de  fpn  inaitre,  pour  lui  donner  d^s 

preuves  de  fon  zcle.  Dans  la  première  ferveur 

4e  £00  enthoufiafioet  &  dès  je  premier  mpisde 

ion  inft^llation,  il  avoit  déj^  foil  le  j:^\e  de  Frcre 


6         Conspiration  des  Sopiiist£:s 

Infinuant  auprès  de  Xavier  Zwaclc.  (  •  )  Noit^ 

le  verrons  bientôt  fupplanté  pnr  rot  élève,  mais 
celte  çon^^uête  lui  tit  pardonner  bien  des  latiCes» 
Fous  le  nom  de  Caton,  Xavier  Zwack  paHk 
Ibus  la  directiuu  de  Weilhaupt  nièiue,  ^  devint 
Tadepte  favori  ;  il  ravit  en  quelque  forte  à  fon 
Infinuant  rhonneur  d'avoir  ù>n  Ir  les  Logr^  dei 
Munich.  Par  ce  nouvel  apôtre,  ia  Seéle  fit  dans 
cette  ville,  des  progrès  que  Wcilhau|)t  uoils 
peint  en  ces  termes,  dans  la  lettre  adretlee  à 
Tibère- Merz.  le  13  \îavs  1778. 

J'ai  un  piafiir  extrême  à  vous  appror^dre 
les  lienreiîx  progrès  âe  mon  Ordi'e,  facliant 
très  bien  la  part  qiiq  vous  y  prenez,  Se  Ï9, 
*•  promefle  que  vous  m'avez  faite  d^y  contri- 
"  buer  de  tous  vos  moj  ens;  écoutez  donc  — 
*•  Sous  peu  de  jours,  me  voilà  en  étatd'^ablir 

(  ^  J  Dans  h  troijième  volume  de  ces  Méinoires^ 
on  Ut  il  lu  note  dd  la  j>age  14,  ijuc  ires  ccriaiiu'iîinit 
Zwack  ne  vint  què  dix  mois  afrh  les  deux  fre' 
miers  adejtcs;  att  lieu  de  àiK  y  /i/ez  vinf^t  mors^ 
farce  que  f  entendais  par  là  Jhn  ajrivtie  au  grade 
<i'Ar<!opagite,  qui  n^eut  lieu  que  le  22  Février 
1778.  /(écrits  orig.  t.  1  feél.  iV.)  Alais  U 
avoit  déjà  été  infinué  le  29  Mai  l'jj&^fuixUsnt  l^s 
tablettes  tracées  par  Ajax.  Au  rejlc^  il  eji  entre, 
ces  tablettes  &  la  lijle  de  la  feciion  If^^  une  dijfi^ 
rence  qui  fera  expliquée^  lorfque  nous  en  ferons  aij^ 
Çkaf  itre  des  premiers  adeptes. 
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"  detix  loges  à  Munich.  La  première  eft  com- 

•*  jKiféc  de  Ciiton  Se  à'ILrul  a  qui  j'ai  donné 
le  nom  de  Marius^  &  de  Majftnhaujin  que 

f*  nous  nommons  Ajax.  Ceux-la  reçoivent  dt- 
reclement  de  moi  leurs  iniiruâians.  Vous 
ferez  auïfi  membre  de  leur  confeil,  quand 

"  vous  voua  trouverez  à  Munich.  Il  m^a  fallu 

^*  alrêter  Ajax,  qiiou|u*il  pat  m'écre bien  utile; 

•*  car  ^1  cft  le  premier  qui  ait  eu  connoillknce 
de  la  chofe^  &  c'eft  lui  auifi  qui  m'a  enrôlé 
Caton.  zjï  ia  cli^  ic  étuit  à  &ire,  je  ne  le 
prcndrois  plus;  mais  je  lui  ai  fi  bien  rogné 
les  ongles,  qu'il  ne  peut  plus  me  jouer  les 
toui^  de  tes  intrigues.  Je  ne  lui  iaiiie.pas  ua 
fou  de  notre  callTe  entre  les  mains*  Je  l'ai 

"  confiée  à  Marias ^ — Catoo  eti  à  Municb«  la 
clievilie  ouvrière,  Thomme  qui  conduit  tout^ 
G'ell  pour  cela  que  dciormais,  il  faut  que 
vous  fo)'ez  en  correfpon  Jance  avec  lui;  C'eft 

^  daris  cette  I-oge  que  fc  règle  tout  ce  qui 
^*  tient  à  ia  dire^ion  générale  de.  l'Ordre  ;  mais 
tout  me  doit  être  envoyé  pour  l'approba- 
tion.  .  " 

Au  fécond  Collège  (ou  bien  à  la  feconde 

•*  Loge  de  Munich)  appartiennent  les  Frères 
ci'd^flTus,  &  de  plus,  Bfrgûr,  fous  le;  nom  de 

*'  CorneUm  Sa^^ton^  &  un  certain.  2Vfl/»o«/rç, 
que  nous  nommons  CorMaH^  hoi9iM  exoel* 
knt  pour  nous,  âgé  de  quarante  ans,  long* 

\\  tem0  dans  le  commercci,.à  Han^urg,  ti^ 


**  fort  furies  finwces,  doni  il  tient aujoiuTiriiui 

♦'^  A  ceux-là  vont  fe  joindre  bientôt  Bader 
4*  &  Wernenrieder,  l'un  &  1  4utre  encore  pro- 
^«iofleurs  dans  k  même  ville.  Cette  Lo^e 

fi  Qccupe.de»  affaires  locales,  de  ce  qui  peut 
^  nous  ,être  utile,  ou  nous  nuire  à  Munich. 
**  Xilandius  coufm  de  Caton^  &  le  jeune  ^audr 

flpprentifmarcI]and,Xont  au  Noviciat.  Beie* 

ramer  appelle  Zoroaflre,  &:  rec-u  depuis  peu 

de  jaui3,  va  faire  (on  e0ai  à  Land(hut,  oà 
iious  l'envoyons  fonder  le  terrein.  Michel^ 

^  fous  le  nom  de  TSmn  &  Huhenaicher  vont 
attaquer  Freifingue. 

Vous  connoitrez  fort  peu  de  ceux  d'Ei- 
ohAadt.  Il  fuflfit  de  vous  dire  que  là,  nous 

M  avons  pour  Dirccieur,  le  Uanfeilhr  Lang 

^  noNuné  TfunntlM,  Déjà  ton  zélé  nous  a  va- 
lu  Odin,  le  Tajjc^  Ofiris,  Lucullus.  SeJ'oJir'ts, 
M^yfit.  Nefont^ce  pas  là4^qlfez  bons  progrès  f 
Nous  avons  aufli  à  Mnnich,  notre  propre 
libfsiire.  Nous  y  faifons  im^^rimer  à  nos  frais, 

•*  Alphonft!  de  Varias  ^  furies  ftratagêmes  les 
Jophtjmes  des  J^^ids,  (  *  J  voua  en  aurez 

)  Ce  fr étendit  Alplioi^ie  de  Vargas, 
^Wei^hfmftreffujctu  UssiwoeMues  contre  lesJé/mteSf 
efi  frécifimnt  ce  Gafpar  Sciopius  bien  moins  ja- 
meux  far'fi^H  druiêêipn^  •qui  far  la  groffiêreté^  fes 
diattHes  contre  fukoH^u^  qjoit  né(re  fas  Jon 
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Caton  line  i  oiitribtitîort  en  argent,  conmiSê 
"  vouB  me  Tavez  offert,  vous  nous  ferei^  plaî* 
11.   Il  vous  en  fer»*  palîer  la  rcconnoif- 
faoce.  " 

O  !  fi  pBf  i^otre  zélé  &f  ^  <Iî(|pftilMbiié 

'  nous  pouvions  faire  auHi  quelque  chofe  eU 

Souahe;  cela  nous  éonnen^it  uAe  boAne 
**  avance.  Je  vous  en  conjure,  mettez  donc  01 

fliain  à  i'téuvre.  Dîms  cinq  êns^  ijôiét  fiM 
**  komné  de  ce  que  HQUi  aurons  fak.  Caton  rfl 

incomparable.  Voild'  le  plus  difficile,  fiir-^ 
*'  monté.   P^otts  allez  nous  voir  faire  des  pas  de 

géant.  0 1  mettez  vous  y  donc  auili.  Fous 
**  Mttt9târie%  efhktÎH  une  metlleurê'  aecafion  éT'éff^ 
"  jWrir  de  la  ptijjance.     Vous  avez  toutes 

lés  connoiflhnces  &  toute  Fhabitelé  quHI 
**  nous  faut  pour  cela.   Ne  pas  bâtir  danS 

eet  Elyfée,  ^uand  on  le  petit,  quand  M 

m,  &  /krtmd  tonire  Scaligevi  cùHtre  Jaûfués  /, 

Soi  Angleterre  y  qui  lui  fit  répondre  en  Efpagne 
fër  wte  volée  de  coups  de  bdtam,  Geft  et  ftiStnâ 
hmme  qmjvtji  hleii  punit  &  Cafeuhon  &  D^'p 
pleiSs  Mornai,  /es  meilleurs  amis^  d^ avoir  ojclû 
0mtredère  fur  quel jue  point  érudition •  Ct^Jl  enfin' 
<e  même  komm  ap*>ellé  pat  les  uns  /'Attila,  par 
hi  éMtês  h  Gert'èrë,  &f  fat  iPatifter  enfin  le 
Bourreau  de  la  littérature.  ( Fuyez  tes  diùVon.dâ 
MkMii^  Du  Feliet.J 


lO      Conspiration  oea  SopttiâtÊs 

a  l'occaiion,  c'e(l  un  double  crime»  Il  s'eii 
*^  eft  trouvé  tant  d'autres  à  Eichfladt  ;  votre 

patrie  ne  pourroit-el!e  pas  auiTi  devenir  un 
*^  autre  £ichlladt*^ Quint  àmoi^  lesferviecs) 
•*  que  jc  peux  rendre  ici,  font  Wien  peudechofc.. 

Répondez  au«p]utôt>^  faites  de  cette  lettre 
**  l'extrait  ordinaire,  &  l'c^nvoycz-hi  moi  Sec.'* 

L'objet  de  toutes  cescoaiidences  fur  les  pro-* 
grès  de  niluminirmo*  étoit  bien  moins  de  fatif- 
taire  la  curiolUc  de  raùepte  à  qui  elles  s'adref*» 
foientf  que  de  Rengager  à  imiter  le  zéfe  de  ce 
Caton  &  ïamerlan,  Knrolours  li  actifs  de  la 
%^e4  l'i^n  à  Munichi  &  l'autre  à  Ëichdadt^ 
Tout  en  roconnoi liant  que  Tib(>re  ne  lui  avoit 
pas  été  inutile»  W.ei(haupt  ne  fe  trouvoit  que 
médiocrement  payé  de  Thonneur  qu'il  croyoit 
lui  avoir  fait,  en  le  créant  tout  à  la  ibis  fon  fe-» 
cond  Aréopagite,  &  fon  fécond  Apôtre.  I! 
voyoit^avec  peine,  fuivant  fon  cxpreiTK)nj  que 
ce  fécond  Apotre  n'eût  encoi'e  dans  l'Ordre,  ni 
enfant^  ni  neveu,  c'cfl-à-dire,  qu'il  n'eût  encore 
fondé  aucune  Loge,  8c  pas  mémé  enrôlé  un  fett| 
Novice.  ("Lit.  à  Cat^jn.J  11  rexhorioit  en- 
vain,  il  le  faifoit  exhorter  par  Caton,  pour 
échauffer  fon  zélé  ;  plus  adonné  à  fes  plaifirs  que 
jaloux  de  fa  minion»  T Apotre  reûoit  froid  ^  il 
n'en  fiit  pas  de  même  après  ces  confidences. 
Weilhaupt  les  (iniflbit  par  la  commiffion,  de 
chercher  un  homme  adroit  que  Von  pût  envo- 
yer eu  ^uuabe,  établir  une  colonie  de  l'Ordre^ 
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piqué  d'émulation,  Tibère  fe  ciwgea  lui-même 
éeia  mmmiliioa ;  H  la  fit  fi  bien*  que  peu  dé 
Inoi  ajirèa,  les  annales  de  l.à  Secic  lemontrenL 
eo  Souabe,  à  Havcnjhoftrgy  dirigeant  cette  nou- 
velle colonie,  8ç  i^mpliiraat  parfaitement  les 
iooHions  de  Tun  Apoftolat.  ( Ecrits  arigin.  /• 
1,  tet.  à  CatfM^  du  2^  AoAf^  ^  %  Sift^  mimé 

Il  y  eitl  dans  le  zélé  de  ee  Tibère,  eomine 

(îuns^  celui  JWjax  Mairenhaufen,  bien  des  va- 
tiadona.  Celut-d  av^ost  déjà  voié  la  caiflfe  de 
/Dâtire,  &  W  eilhaupt  le  plaignoit  qu'il  lui 
afoit  iait  en  argent  ^  en  hommes^  nn  dommage  qui 

iruii  un /II' es  ne Jujjîroicnt  pas  à  réparer,   (  i^t  nts 

wig.  iéi^  ^àGûtonJ  Quant  4  Tibère,  il  pro^ 

tua  fi  bien  dans  la  fuite,  des  iecjons  d'impiét<?, 
quHI  recevoit  &  qu'il  donnait  dans  TOrdre,  que 
ta  publicité  de  tes  feandalés,  s'accordant  fort 
yeu  avec  l'k}  pourilie  dont  Weiihaupl  avoit 
bcfein«  fionr  accréditer  (bo  llluminifinei  noutf 
fc  verrons  un  jour  elfacé  de  là  lifte;  Cette 
ineur  dans  le  choin  dés  pre'mierB  apôtres^ 
a'enipêclia  poiiit  la  Set  le  de  leur  devoir  fes 
deuil  coloaies  de  Munich  &  de  Rarénlbouffç» 

Tuue  appallée  Ath^neî^  &  I^autre  Sparte^  dauii 
la  Kéegrapbie  ded  iUuiKinés^  Quant  à  celle 
4'Eickftad$t  appdiée  Krze¥Mm^  elle  eut  pour 
-fufuiateur  WetQiaupt  iui-métne.  11  profita  dea 
'prMrièret  vacancea  que  lui  c)6tino)etit  fcs  fonc«* 
iious  publiques  y  pourfc  tranfp'wrter  dans  cette 


;JZ  CoNSPIICATIQN  des  âoPHISTÈS  , 

ville  ;  &  ià,  confacrant  à  Ton  apoflolai  tout 
iem&  que  les  inirituteurs  de  la  jciincire  dcliincnL 
communément  à  fe  repoler  de  leurs  travaux 
annuels,  fcrutateur  afllidti,  il  femit  à  obfervef 
.parmi  ics  c  itoyens  de  tout  rang,  de  tout  âge, 
.ceux  dans  l'eiprit  defquelsil  pouvoit  efpcrer  de 
s'infinuer.  Là,  d^ibord  il  jetla  les  yeux  fur  lui 
des  principaux  Magilirats  nommé  Hang,  Sa 
conquête  lui  etnita  peu  de  jours;  tien  fit  cet 
adepte  appelle  Tamerlafti  dont  nous  l'avons  vii 
exalter  le  zélé  &  les  fuceès,  dans  fa  lettre  à 
Tibère.  Suivant  cet  artilke  dont  il  fit  une  loi 
iians  fon  code,  il  exerça  fon  role  de  Frère  Infi* 
inumt,  furtout  près  de  ces  hommes,  qui  jouiirant 

■ 

d'une  certaine  confidérâtion,  &  plusJ)abituel<< 

Icmcnt  réùdant  au  milieu  de  leurs  eoneitô)  ens, 
.peuvent  aufli  plus  eflicacefment  influer  fur  Ta- 
pi nion  publique.   Là,  il  elterrlia  uvAYi  à  raire 
entrer  .dans  fes  complots,  le  Chapitre  même  de 
cette  ville.  Car  c'efi  delà  qu'il  éerivoit  :  "  je* 
crois  même  pouvoir  en  enrôler  .deux  autres, 
"  qui  plus  eft,  deux  Chanoines^   Si  je  réuflis 
'  dans  mes  vues  fur  les  Chapitres^  c  eù  alors 
que  nous  aurons  fAit  un  j^rand  pas/*  f  lc$.  3  à 
^4ja.x  )  Il  ne  paroit  point  dans  les  îejtre,s,  que 
ces  Chanoines  aient  doftoédans  le  piège  \  mais 
on  voit  Weifn^upt  s'en  dédommager  par  bie» 
d'autres  conquêtes^  C'ell  d'abord  an  certain  iS^" 
.hJcich^  qui  lui  plait  «nliniinent,  <k  cjui  commence 
.  parcnriainr  la  bibliothèque  de  rOrdle^  de  ce  qui 
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dms  la  heune,  femble  le  plus  précieux  à  Weif^ 
biipt.  C'eft  enfiiite  un  certain  LucuUus,  qni 
à  peine  iiovire,  commcnrc  à  joiirr  1»^  l  uie  de 
frère  Infîn liant  auprès  du  Baron  A^Eckert^  par 
ordre  de  WeiHiaupt,  qui  jiigeroit  Va  prile/^Avr/- 
ime.   Ce  font  des  jeunes  gens  qu'il  engage  à 
renir  lennincr  leurs  éludes  auprès  de  lin,  po.iT 
terminer  leur  éditoation  illuminée.  Ën  un  mot, 
da«s  rintervalle  de  qweïqties  mois  qn*il  paflk 
éms  cette  colonie,  il  éioit  li  content  de  les 
ibecès,  qu'il  écrivott  à  Maflènhaafen  :  **  j*aî 
certainement,  dans  ces  vacances,  fait  bien 
pius,  à  moi  feiil,  que  tous  vous  autres  ên- 
*'  iemble.*'  (  au  même  Ici,  4.  )   Lorfque  les 
fonAions  ie  rappelièrent  à  Ton  école  publique, 
la  Loge  qu'il  l.iilloil  4  Kichliadt,  ctoil  li  bien 
inftrulte,  qu'elle  devint  bientôt  le  modèle  des 
autres.  Awffi  dans  la  fuite  le  voit-on  conferver 
jour  elle  une  prédileAion  fpéciale,  &  la  pro* 
poter  bien  des  fois  pour  exemple  'aux  adeptes 
<}uiîe  relâchent.  Elle  eft  auffi  celle  qu'il  avoît 
abnfée  le  plus  groflièrament  bit  l'origine  de  la 
Secte,  &  dont  on  le  voit  fe  jouer  le  plus  fraii- 
cbément  dans  fes  conAdences  à  Xavier  Zwaek, 
forfqu'il  iiii  écrit  :       ic  plus  grand   de  no» 
*^  myfiètes  doit  être  la  nouveauté  de  l'Ordre^ 
♦*  Moins  nous  aurons  de  gens  qui  la  connotfe 
feot,  mieux  nos  affaires  iront.  Jufqu'ici,  vous 
%c  Merz,  êtes  les  feuls  à  le  favdr  ;  &:  je  n'ai 
pas  envie  de  ie  dire  de  long  tems  à  perlonne 


1*4        Conspira ïiON  ce:^  S  jfuistïis  - 

autm.  Z>tf>(7x  ^irjr  d'EhkJèadt,  U  n^'ânJJipà^ 
**  unfeid  qui  le  jAche^  ç«i  ne  jure  /<z  i  vV  Ci^  Z^- 
**  »ioit  yiï#  wtre  Ordre  ejt  flus  vieux  qui  AhiAur 

falem.^^  (  ïdem,  lett.  2  a  Piiilif*.  Sîrozzi^J 

De  retour  à  ingolfiadt,  Weiihaupt'  neehev^. 
cha  plus  qu'à  combiner  (es  fotiMions  publiques 
jd^terprêCe  des  loix»  avec  celles  d'iniiituteui? 
feoret  d'une  (bciété  deftinée  à  renverfer  toutes 
les  k>ix*  il  remplit  les  preinièrea  avec 
mffidttîté^  arec  une  apparence  de  zélé,  fi  impo*- 
faute  qu-il  fut  clu  Reéleur  de  rUniveFiité.  Ce 
fiircroH  de  deyoicç  pqblip^^  bxt  pour  iur 
qu'iuxiurcrojf  (Wtjrpocnlîe.  Cette  mérae  anr>ee, 
)otq  de  peçdre  (lè  vne  feç  complots^  il  établit 
une  école  fccrète,  où  fe  dédommageant  des  Ic- 
qu'il  fe  vojoit  forcé  de  dopnejr  ei^  pnUic» 
îl  (lit  fe  préparer,  dans  une  nouvelle  efpèce 
d'^lève^,  d'aboiidar^tea  reiTourcee  pour  [4  prot^ 
pagatioii  de  fon  Iliuminifme.  Profelleur  II 
Rçifieuf  de  l'Univerlil^é,  il  profita  de  ce  doubkt 
f lire,  pour  îi^rpifer  la  coiifiance  qux  parens  de 
fes  écoliers.  11  lit  de  fa  ifiailbn  ua  de  ces  pen- 
fipiifialç,  où  lea  jeunes  gens^  pla^  habitu^te* 

ment  fous  les  yeux  de  leurs  maîtres,  font  aufli 
peflfôs  plus  fpéciatement  à  L^abfi  de^  d^i)gers 
de  lent  age«  L'intention  de  mof^firueux 
pédagogue,  qfffant^  ipuô  ce:  prétexte,  fa  table 
&faiiiaifon  ^\\%  élèves  4t  lUiiivaiifité'AMn'* 
^olfhdt,  fe  manilede  dans  piu(icui:s  de  fes 
l^ttrea^  |1:  feUicttoil  lea  fèras  ft  les  mèactr  de 
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l^ieoiifier  levirà  ciiiaas  ;  &  c^eftcn  k  félicitant 
d'ircHr  obtenu  ce  précieux  dépôt  ;  c'eft*  pur 
^empie,  en  écrivant  à  les  adeptes»  qu'il  aurc  t 
a.  lable  le  j^a»  liéïK)»  de  ^♦a<W^A#wfcii»y»  4r 
le  je  !m  H^nmhtf^  cfu'H  »j«iiCott  :  Ufmidt^ 

lêtir  j>rm  fHtén  C'elîi  «pvta  Hvetr  v»  MmfeÎM 

ccite  tic.^ie  iotérieure  lui  fburniifou  de  mo3ren8 
de  f^doéliom  qu'il  ^iivoit  :  twmk  fÊockmm 
jû  prendrai  ch^  «or  </as  pâHjion  maires  y  ^ 
ob  iftMfMTi  /kmr  mire*  grmi  e^pii*  ^icr..  1 
^jj»,  aa  <i  Cj/^«  f *  i  ^  i^'ll  arrivoit  qu'il  ne 
pût  éeAtsmu  dee  pauso»  quek|iiee  iuia  itts  dlàvm 
fur  qui  il  avdt  jeHé  les  yettx»  fmk|i)es  eiwde 
ceux  kl'  plti»  fpécùaleiDeRt  qu^il  leaoit  déjà  àfiM 
fi»  fiielev  ftt  quril  et atgnoit  de  iRiir  lui  édiaipper, 
il  avoU  au  tour  de  lui,  des  maiioai.de  ceafifloeer 
odilles  attiroi^t  penr  ne  poiai  loi  perdre  é^we. 
C  eft  aiaii  qu'il  écrivoit  a  ion  Aiax  :  ^'^  j^weè> 
^  rete  plti&  pQ«r  fjone,  du0  mu  voifiiiage, 
^  d'suitFc  iogis  que  chez  Fna  Je  Sésci^ 

^  endian^  que  dekinià  pûè  vom  «Mmir  T 

Strela,  d'auta^il  plus  que  voue  ohttendric^ 
*>  aifiÉfi»e9t  d'eiifi'  la  cki  de  la  maiiÎM»  ne 
H  Tou^  force  paa  d'f  ve^ir,  fi  v»ea  troNte^ 

quelc^ue  chofe  dj&  n^ieux;  m^ccfiil'j^aïf'' 
^S.  fùià  im  4^  hm^  êtft  que  jf^mmAjiMrtrmt'  un 

f  fÊpÊt^  f0tnnû0$;  vtflvr  uit$fiàÈ0ÊÊât  fièu  êK/fitt^fit 

H  mçiife       chat  i^i^JsèM  j«0  fnjmnc.  ên^  fét 


i6    .     CONfiFlllATlOIf  D£S  SoPUI8T£8 

rUn.  Notre  nœud  en  feroh  plus  Jâcret.^^  (  let^ 
5  à  Ajëx*  )  *        ■  ✓ 

Qu'on  ne  s'étonne  pas  de  me  voir  entrer  dans 
ces  4étaUs  ;  ils  font  ceux  d'une  Set^e  nai(Tante, 
de  Weifliaiipt  formant  anloiir  de  lui  Tes  pre- 
nûdrs  élèves.     Vous  pourriez  méprifer  fes 
•moyens;  il  en  fait  ^importance.  Il  vèus  fem- 
ble  n'agir  que  dans  le  cercle  eii  on  de  les  foyers  ; 
.  lai&s  fifMfe  la  louve  au  fond  des  bois;  fes 
lûuvetaux  croîtront  ;  &  pour  tri»bat,  ils  lui  ap- 
porteiMt  bientôt  les  débris  des  viélimes  qu'elle 
les  fbniîe  à  dévorer.    A  peine  y  avoit-i!  deux 
aii8.que'WeiAiaaptmnfgcn>it  à.fon  lilmniniime 
cette  école  ,fecrète/&  déjà  fea  élève?  dignes  de 
fes  projets,  alloieht  propager  les  complots  dans 
âtaiilves  fouteirains.  Pour  juger  l'importance 
des^moyens,  par  celle  des.  fuceès,  tenons-nous 
en  encore  à  Jui  même,  &  méditons  tout  ce  qu'il 
en.  rapporte  dans  la  lettre  ùùvanle, 
.      Déformais,  écrit-il  à  fes  deiix  grands  A- 
•*  xéopagitsfl.,  Caton  6l  Marius,  déformais  voug 
aures  i  prendre  un  autre  ton  avec  Timon  & 
Hoheneichêr .   }c  leur  ai  révélé  le  fccret;  je 
.me  fuifi  dévoila  aeux  comme  àliteur  de  no* 
^<  tre  rOrdre^ .  &  je  .l*a!  fait  pour  bien  des 
riions.'- 

'      1^  Parce  qu'il  fii^t  qu'Us  ieuiennMi  mf- 

*^  mimes  fondaUms  d  me  nouvelie  colonie  à  Frey^ 
Jmgm^  ^limr  fititiei  &  qofîls  ont  befoin  pour 
çela,^de  Jetons  fpéciales,  qu'il  eut  été  trog 
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long  ile  ieur  donner  par  lettres,  iur  i'eniem»- 
Wc  de  notre  lyliéoie^  &  fur  notre  tnarabe. 
"  Pmdant  qu'ils  (ont  encore  ici  auprès  de  moi, 
je  profite  du  tem^Tiour  lea  former  à  tout/* 
"  Parce  qu'en  attendant,  ij  faudra  qu'ils 
menr-Jcra  Ir  Baron  d'E^&t  qmlpms  amnw 

"  3  '  Farce  que  H — (  a0ez  évidemmeot  ce 
méine  Hohemeuker  qu*il  vient  de  nommer, 
celui  précifémciu  dont.il  difc»!^  en  i'emme* 
BïQt  dans  (on  penlionnat  :  ilfmtdréhim  qtfM 

"  mordé   au  hameçon  )  parce  que  Hêhenekher 
coûn'^iiloit  Map  bien  ma  manière  de  penfer  8e 

"  d^écrire,  pour  n^avoir  pas,  tôt  ou  taid,  djsviné 

•*  que  tout  ceci  étoit  ojion  ouvrage/^ 
"  4^  -Parce  que      tim  mes  penjlonnaires  dé 

•*  rauuifs  d^rmerâs  il 'et  oit  Ujiul.qui  n-eâê  fat 

"  £9nnaiffan€€  de  la  £àqfè.'^ 
"  5^  Parce  quM  a  eit  offert  de  contribuer  i 
notre  bibliothèque  fecrète  de  Muok'h,  tk 

**  f«  livrera  fpéciuhtmnt  divers  objets  très 

*•  mfortans^  de  telU  du  chapitre  de  FreyJtngéeJ^ 
«  Eofia,  parce  qu'après  troiî^  mois d*in(rruc* 
"  tions  que  j'ai  encore  à  leur  doiuier,  ilafeibttt 
•*  l'un       l'autïfei  en  état  de  nous  rendre  dé 
grands  fervices-''  (Ecrits  otij..  t.  1  let.  la 

De  cette  lettre,  ii  fuit  évidemment^  >^quede 
tous  les  jeones  penfiomiaiceft  appelle  à  la  tftbte 

de.Wedkiapt,  dès  la  première  année  de  la  eoaf- 


* 


piration,  pas  un  feul  n'ayoit^lMppé  &  te  p\è* 
gÊB  ;  qu'iU  ôluiec^t  aoa  iieulemelit  tons  initié^i 
à  fin  fieeM»,  mais  roéire  auK  pIuB  profonds  de 

les  u]yiiàf€B  ;  car  eelui  qu'il  lear  dévoile  icii  ei\ 
Ce  donnant  à  aux  pour  fondateur  de  tm  Ulumi- 
nitme,  ett  précitâineHt  le  deruit^i'  ^  le  plus  pro- 
fond des  fecrets  que  fon  code  réferve  4  feft 
«deptes  ;  (  y,  le  troi/iimf  wlwne  Je  ces  Mémoires^ 

éàaf^  As  gtands  wtjt/iir^s  )  ^  Qu'avant  fl^me 
d'avoir  donné  fes  ideruières  leçons  à  fes  penfioil-p 
naîrai,  il  fert  d'em^  |Miur  enrôler  à  les  com- 
plots, mix  dea  auirea  «élèves  de  l'Uni  v^rfité, 
ne  peut  attirer  ê  fa  taWe  \  4^  qiie  k  mo- 
msnt  o4  WeiAttnpt  r^nd  à  leurs  parena  loi 
élèves»  dont  il  fait  fes  coHuneafa^x^  le  mo- 
mei^t  iia  qtiittont  ^  éoole  publique,  oomme 
^jaut  t^roiiné  leurs  étutlcb  Ucs  loix  de  leur  pâ-» 
trie,  oA  précifément  celui  OM  U  lea  renvoie  dans 
leur  patrie,  munis  de  tous  les  principes,  de  tôua 
Jts  artifices  do  la  oonfpiration  oontre  qes  ludmes 
Mk,  contre oeHd«  de  ^ute  foolété,  de  lottte  re^< 
ligkm,  toute  propriété,  Ce  n'eit  point  un 
iarôin  indWteuènt  que  oelul  auquel  a^eojfage  ici 
4e  jeune  Hohene»cher,  promettant  d  enlever  à  la 
bfbKolhèquo  4*un  Chapitre,  en  objets  imfx&taés 
qui  entreront  dans  celte  de  la  Sefte.  C'eti  io 
fruit  des  leçons  de  fon  maître,  fi(  de  ee  grand 
principe  que  nous  avons  tiouv  (•  dans  la  morale 
de  Weiftiaupt,  q«e  le  Imcïn  utile  ne  iaurœtetre 
un  Cfrime,  ou  qu'il  faut  fe  fervir  pour  ârriwT 


m 
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*a  bien,  des  moyens  que  les  niérlians  emploient 
pjur  arriver  au  mal.  C'eû  ce  même  princi[Hî 
q'j!  anjo'.n'  ll.ui   dévafte   los  hih'iothrques  du 
Ciergé,  qui  demain  envaiiira  Tes  domaines,  qui 
birmtdt  fb^ts  le  m^e  pvêie\te  d*\it\\\té,  &  rffe 
néceilité  pour  la  révoiiition  méditée,  ainruôra 
les  gnin"!esf|>oliatîon*  des  rn)bfes  &  ck»»  rk^he^s 
du  commerçant,  du  lab:^»irour,  de  Partilan,  Se 
ne  laiATera-  pHw  aux  diffiéi^nte»  claflFes  des  ri* 
tDvens  i'ci'pofr  deoonferver  les  [)liis  lég<îr3  dcbm 
de  teoTs  propriétés.  Quand  l'Hi4iorieh  arriirera 
"  au  teins  de  ces  griinclcs  fjjoliatiuns  révoliition- 
iiaifes,  qo'U  remonte  à  la  fonrce.  hllte  eli  dans 
cette  éc^\ff,  où  fe  fomieut  f«9  voteurs  par  prii>- 
ck\ie*  Soiis  le  nom  d'illuminés,  c'ett  delà  quô 
WeHhà^^^t  commence  à-dîfperferdans  le- monde 
tes  adeptes  brigands,  fes  a  jxitres  voleurs.  Mien- 
lil  nous  les  verrons  fe  vanter  eux-m^mes  d'au- 
tres Ipaliations  ;  les  leçons  de  l'école  fecrète 
tfaeti^ront  ;  les  gmniH  bta4*phém:ltetfr$  totHe 
/iropriét<5,  eomnie  eeiix  de  tout  gouvernement 
te  de  toute  religion ,  reconnoitmnt  leai*  niaftre 
dans  cette  méine  êeole. 

Les  deux  nouveaux  Apotirea  que  Weiftiaupt 
formât  wet  tant  defoifi  dans  le  feci^t  de  fa 
péda^giev  reçurent  leur  miifton  ;  &  la  vilie  de 
Pr^v^ngii»  devint,  fous  le  *om  de  TtAbes-,  la 
quairieme  colonie  de  la  Se<^ie.  Versoe  même 
lomft  1»  «deptes  de  Munich  fe  mon^roîent  fî 
Itfdea?  pouf  la  prop^^^^tion  dea  mvilèrcii,  qu^? 


I 

Conspiration  des  Sophistes 

WeWhaiipt  calculant  leurs  fuccès  &  les  jten*, 
n'iiéùta  pas  à  leur  écrire      fi  vous  continuez 
avec  le  même  zélé,  fous  peu  de  tems,  nous 
♦*  ferons  maîtres  de  toute  not^-e  patrie,  c'ef\-à- 
dire,  de  toute  la  Bavière.'^   ff^iun  fee  fof 
fortfahren^  ivie  feit  eirù^er  %eh  Jo  gchort  m  kur' 
xer  neit  unfer  vaisrland  uns*  (  Ecriis  wrig*  t.  i , 
let.  26,  I  4  Xov.  1 778.  J  11  s'en  falloit  bien  que 
Tes  vues  fe  bornalient  à  cel  Eleâovat.  Bieniot 
il  écrivit  à  fes  Aréopagites  qu'ils  euflfent  à 
clierclier  parmi  les  étrangers  qu'ils  avoient  à 
Munich,  des  hommes  que  Ton  pût  înftriiîre,  & 
envoyer  planter  aufli  des  colonies  à  Augjbourg^ 
RatiJboHner  SaUxhourg^  &  Landftua,  &  dans  h 
Franconie;  ( id.  Ut,  39  ^  lorfqu'il  failbit  cette 
demande^  il  avok  dé)a  tes  miflîonnaires  part» 
poiu  le  Tiroir  riialit:.  (  ïd.  ht.  35 )  Le  rôle, 
ou  pour  mieux  dire,  la  multiplicité,  la  variété 
des  rôles  qu'il  puoit  dans  In^olAadt  pour  ajou- 
ter à  ces  iucccs,  n'eit  pas  iacile  à  concevoir, 
elle  n'en  efi  pas  moins  réelle.  Il  nous  en  donne 
an  moins  ut)e  uiéc  légère,  lonque  fe  propofant 
*  pour  modèle  à  l'adepte  Caton,  faite»comme 
m<»t  lui  écrit  il;  éloignez-vous  des  compa- 
gnies  nombreufes. — Mais  ne  penfez  pars 
refter  oiiif  li  vous  voulez  avoir  quelque  in- 
âoence  fur  ce  monde.  Attendez  feulement; 
rheiirc  vient,  &  elle  arrivera  bientôt,  où 
vous  aurez  beaucoup  à  taire*  Souvenez  vous 
de  ce  Séjaii,  qui  prenoit  fi  bien  l'air  d'un 


Digitized  by  Google 


homme  défœuvré,  &  qui  failoit  îanl  de 
chofes,  en  fembiant  ne  rien  faire.  £rat  amêm 

**  Sejanus  ot  'tofo  Jim  'tUimus  ^  nihil  ag€nio  multm 
ûgens*''  ( Let.  à  Zwack )  Jamais  conipïra* 

temr  n'aToit  donné  plus  fidèlement  te  précepte 

&  l'exemple. 

«  Tranquille  en  ?ipparenee  dans  Ingolftadt,  & 
biea  mieux  que  Séjan  par  foa  oiiivété,  cacliant 
fes  confpirations  par  les  fonAions  mêmes  dont  il 
InnMoit  tout  occupé,  Weilhaupt  ne  fe  faifoit 
éftingtier  en  public  que  par  rafliduilé  à  fes  de** 
,  t*i  plus  incompatible  en  apparence  avec 
iês  complots.  Ces  même  loix  divines &liumaioes 
<|ti'i!  avoit  juréd'aTiéantir,  il  lesexpliquoit  avec 
un  étalage  de  zélé  &  d'éiudition,  qui  auroit 
fiût  peu  fer  que  leur  amour  &;  teur  étude  abfor* 
boiefit  &  (du  tems  &  fes  talens.    Si  nous  vou*' 
tons  l'en  croire»  de  longtems  PUniverfitéd'In* 
goiiiadt  n'a  voit  eu  un  profeflTeur  mieux  fait  pour 
ajouter  à  ia  réputation  de  fon  école*  Mais  c'é» 
toit  peu  pour  lui  de  fe  dédommager  dans  iefecret 
de  ies  foyers,  des  leçons  quMl  étoit  réduit  à  don^* 
ncr  en  public.    Aux  fonctions  de  profeneur  en 
drcMt,  c^étoit  peu  d'ajouter  celles  d'un  péda« 
gogue  fecret  de  toute  impiété  &  de  toute  anar* 
clue  ;  le  profelîeur  public,  le  fecret  pédagogue 
a'oabiioit  pas  qu'il  étoit  fondateur  ;  qu'il  de* 
▼oit  être  auili  iégiflateur  ;  qu'en  cette  qualité 
fi  aveit  à  donner  à  la  Seâe  un  code  dont  les 
]oix  iuuterraines  le  miilent  en  état  d'anéantir  & 


«2       Co^^sFT«A^iOK  OEti  SoyiiisTfif 

toulcs  nclles'qdi  e\iru>i(rnr,  &  tocift  leâ  Empires 

(jui  fuhliltoient  r)ar  <'lles.  Ce.  vodc  étoit  Liiin 
loin  encore  de  l'jnternale  por.eciion  <|u'ii  von- 
loit  lui  donner,  lc»r(qn'iî  initia  fes  premiers 
adeptes;  isr  peut-;  ire  m<  nie,  li  l'on  veut  s'en 
tenir  anx  règles  d'une  prudence  ordinaire,  c'é- 
ioii  une  tdute  dans  Weiihaupt,  cjiic  cette  anicur 
prématurée  de  fonder  (a  Société,  d'envoyer  Tes 
Ai»Ô£re.s  lui  i'aire  dcî>  ciifciples  de  Se  d'autre» 
avant  d'avoir  tixé  les  ioix  qui  dévoient  les  ré- 
j^W.  Mais  cet  enipreffement  ne  fut  dans  iid,  ni 
çléfaut  de  prévoyance,  ni  excè$  de  conBance* 
Il  ia  %  oit  qu'il  aaruit  befoin  &  des  ai^nccs  de 

» 

reKpérienee,  poiir  lixer  cet  eniemble  de  grades 
&  d'épreuves  qu'il  deftinoità  fesafpirans,  pour 
rompofcr  tous  ces  oracles  du  fopliifme  &  de 
l'impiété,  à  prononcer  par  fes  MiéropKantes, 
fîcnir  incttve  en  ordre  ce  calios  d'artifices  qui 
^le voient  fervir  de  re^Ie  à  fes  Epoptes,  à  fe^ 
adeptes  ré^eus  ou  directeurs,  ou  Aréopnjritcs, 
Mai^:  il  ne  vouloit  pas  que  les  années  fuflènt 
perdues  en  fimpics  projets.  Pour  fes  effais 
inémes,  il  vouloit  des  triomphes  qui  lui  afltt* 
ralfent  de  plus  grandes  conquêtes,  lorftjue  le 
jour  qu'il  prévoyoit,  feroit  venu.  Janiais  il  ncî 
dmita  qu'il  n'arrivât  ce  jour,  où  il  aurott  donné 
d  ïon  code  toute  cette  pcv^eéiion  qui  o'exiiioit 
ctréhre  que  dans  fes  conoeptions.  Il  étoit  fur. 
de  iui-niéme  ;  &  il  vouloit  au  tems  qu'il  p^*évo«; 
}(vifi  trouver  déjà  touB  prêts,  de  nombreux 
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Ajwtres  difpofés  d'avance  à  recevoir  fon  nou- 
vel £yaiigiie«  ou  allez  avancés  pour  n'avoir 
plos  befbin  que  de  fes  dernières  leçons^  lorfqu'il 
kidroit  le  taire  recevoir  dans  ies  aolreft  de  leurs 
diverfes  colonies. 

C'rîoient  !à  fes  projets;  &:  fa  confiance  étoit 
trop  liien  fondée  fur  la  certitude  de  ton  génie 
pour  le  mai,  iurfqu'il  écrivait  fi  fouveut  à  les 
presiiers élèves:    mettes  vous  peu  en  peine  des 
grades  à  venir.  Letenis  viendra  ou  vous  ieres 
fbrpris  de  ce  que  j'ai  déjà  £ait  en  ce  genve* 

En  attendant^  votu  autres  ^  enrôlez  moi  du  monde ^ 
fuforex  moi  d^s  cavaliers^  injlruijùx  Us;  dif* 
fxfez  les  ;  smufez  hs  ;  repofm  vtm  furnm  dm 
re/ie. — Tout  ce  que  vous  avez  à  faire,  c^ell 
d'ajauter  au  nombre  des  frères.  Suiree% 

"  olxilTez  encore  un  ou  deux  ans  ;  6c  laifTezmoî 
poiêr  mes  fondemens;  car  c^ejl  làT^nuitl; 

*'     cela  pcrjmne  ne  l  entend  comme  moi.    Si  c€[S 

^  foademens  font  une  fois  f>oféSi  faite»  enfiiiti» 

**  tout  ce  qu'il  \o\\%^\'ê\x?i,  Lc-voulujfie%vous  bien 
vmàs  mimes  alars^  ims  ne  viendriez  fas^  b(m$ 
de  détrmre  mon  édifice.      (Ext.  des  let.  S  i 
;  ^  fOjj^m  des  Ut,  àCat»  aux  Aréopage  jur^^ 
tmâ  lee,  59,  t,  i.J 

Cette  marche  profonde  entrainuit  bien  des 
difficultés;  Weiihaupt  les.  Vainquit  toutes.  li 
falloit  Ui^yiéer  par  de$  loix  proviloires,  par  des 

in&puâions  moœntanéea,  à  ce  que  les  adeptei 

{)e  trou  voient  pas  encore  écrit  dans  fes  lei^ons  ; 


t|        Conspiration  des  Sophistes  '  - 

il  fuj^pléoî^  â  tout.  Le  pin»  prand  des  obfiaclei 
lui  vint  de  ceux  là  mêmes,  de.  qui  il  efpérott 
plus  de  recours,  de^ adeptes  de  fon  Aréopage. 
Dans  leurs  cavernes  fouterraines,  les  brigands 
ont  aufli  leurs  diiTenfions  entre  eux  &  leurs  com- 
bats; !es  brigands  conjurés  contre  tout  Em- 
pire, fouffrent  impatiemment  le  jouR  d'un  chef. 
Weifhaupt  eut  bien  voulu  protiicr  de  leurs  lu- 
mières, mais  il  n'avoit  garde  de  leur  céJrr  les 
liennes;  il  connoifToît  trop  bien  fa  fiip^'riarîté 
en  fait  de  complota  Se  d'artitices.  Il  lui  ialloit 
des  inftrumens  bien  plus  (  jue  des  confeils,  &  des 
co-légiliateurs.  Des  jaloulies  d'autnrîié,  dé» 
guerres  inteftines  s'élevèrent  entre  lui  &  fon 
Aréopage;  tout  autre  que  Wciil;aupt  eût  cru 
voir  «fa  nouvelle  fociété  étouifée  dès  le  berçeau  ; 
Weilhaupt  fut  coiijurcîr  tous  ces  or;igos.  Al- 
ternativement négociateur,  defpote,  fuppliant, 
ii  entroit  dans  des  compofitions,  il  prefcrivoit 
dos  conditions,  tl  deicendoit  aux  excufes,  aux 
prières,  il  ordonnoltdes  foumiilîons;  il  fe  mon* 
troit  prêt  à  facritier  le  fruit  de  les  travaux;  il 
menaçoit  de  livrer  fes  émules  à  eux*mdmes, 
de  les  abandonner,  d'ériger  à  lui  feu!  une  nou- 
velle fociété  plus  forte  &  plus  piiiffante,  par 
cela  feul  qu'il  auroit  l'art  de  la  rendre  plusfou- 
mife.  fF*  t.  j.  ht.  25,  $7,  60;  t.  2.  let^  n, 
19,  21,  ^c)  Au  milieu  de  ces  orages,  Weif- 
haupt écrivoit,  continuoit,  confommoit  ce  code 
^es  cpnjurations,  qui  fQuI  eût  abCorbé  le.  tems^ 
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le  génie,  les  veilles  de  vingt  Machiavel.  Au 
ni^|eu<le  ces  orages,  on  eîàt  dit,  ii  le  difoit  lui* 
nine,  que  les  tempête»  ne  faifoient  qu'ajouter 
a  ton  aâ^iivitc,  Se  à  tous  Tes  fuccès.  Me 
voilà,  fnandoit«il  à  Ton  cher  Caton,  me  voilà 
de  nouveau  en  guerre  avec  tout  notre  monde  ; 
cdm  mefMi^foint  mal;  cêla  donne  la  vie  à  Im 
•*  machine.    Mais  fi  j'entends  mon  rôle,  je  ne 
puis  ni  louer  les  ikutes,  ni  les  diûiuluier* 
Cepcndarnt  nosaffairrs  vont  bien  ;  &  pourvu 
iju'oa        luive,  l'enfemble.  n^y  aura  rien 
perdu.  *^   (T.  2.  let.  19.^   Au  milieu,  de 
ces  orages,  occupé  de  renfemble,  occupé  des 
détails^  jour  &  nuit^  fuivant  ion  «expreiTion, 
écrivant  y  travaillant^  nu-dit  an  t  tout  ce  (}ui  pou- 

voit  fortitier  ou  propager  fou  lUumintfmey  il 

coniiiiiioit  Ion  école  publique,  fon  école  fecrète  ; 
ilibraioit  lans  ceflede  nouveaux  adeptes»  il 
furveiiloit  fes  envoyés  ;  du  fond  de  fon  lanc- 
laakire*  il  les  fuivoit  dans  toutes  leurs  coioxùes 
&  leurs  milQons.    Par  le  moyen  de  fes  qmlms 
iiut^  il  entroit  dans  les  plus  petits  détails  fur 
leur  conduite  ;  il  les  dirigeoit  tous,  leur  indi- 
quant tout  ce  qu'ils  pouvoient  faire,  &  leur 
reprochant  tout  ce  qu^ils  ne  failbient  pas  pour 
les  progrès  de  fes  complots.  La  correfpoiuiance 
de  V^oltaire  en  ce  genre,  eii  prodigieufe;  elle 
n'approche  pas  de  celle  de  Weifliaupt.  Dans 
cae  que  la  juftice  a  pu  en  arracher  aux  ténèbres, 
|ias  une  feule  lettré  qui  ne  montre  le  profond 
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conjuré  ;  pas  un  mot  qui  ne  tende  an  même  bot 
que  les  myilères;  .pas  un  mot  qui  ne  inontrd 
ou  bien  des  artifices  à  tenter,  ou  bîeti  des  cm* 

didats  à  enrôler»  des  initiés  à  avancer,  des 
adeptes  à  ranimer,  à  réprimer,  à  corrii^er,  des 
ennemis  à  écarter,  des  prote<?leurs  à  rechercher. 
Ses  Apôtres  font  fur  les  lieux  ;  il  ne  fort  pas  de 
fon  fanciuaire,  &  on  diroit  qu'il  a  ccnnu,  qu'il 
voit  tous  ceux  qui  les  entourent.  Il  leur  écrit 
le  rang,  la  fituation  politique,  civile,  fouvent 
même  le  iM>m»  le  caractère  de  ceux, qu'ils 
doivent  enrôler,  les  moyens,  les  perfonnes  dont 
ils  doivent  s^atder,  les  lieux,  les  ioci^tés  qu'ils 
doivent  fréquenter.  Il  leur  écrit  les'  fautes 
qu'ils  ont  faites,  les  fcandalesqu^ilsont  donnés, 
les  obftacles  qui  en  réfultent  pourra  marche  de 
fon  lUuminifnie  ;  il  les  exhorte,  il  les  arrête,  il  les 
menace;  il  exerce  enfin  fur  eux  fon  infpeâion, 

comme  s'ils  cloicnt  cncuit;  ùni-.  fes  yeux  dans 
fon  penfionnat.  Les  conquêtes  que  font  fes 
Apôtre»,  il  les  dirige  encore,  ou  bien  il  faitcont^ 
meut  elles  font  dirigées.  Il  régie  les  épreuves; 
ou  bien  il  en  difpenfe  les  nou veamc  candidats  t 
il  afligne  l'objet  de  leurs  travaux,  leseiTais,  les 
(MToblémes,  les  difcours  fàr  lefcjuels'ji  pourra 
juger  de  leurs  talens,  &  des  fervices  qu-il  pour- 
ra s'en  pfomettre  ;  &  paraii  les  dticoura  'qu'il 
ai  ligue,  pas  lia  ci  ont  le  lujet  ne  tende  à  lui 
manifefier  le  plus  ou  le  moins  de  difpdfitlons 
dis  l'élève  aux  maximes  de  rOidrc.    Il  ell  tout 
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â  il  fins  l^homme     tatit  renfemble^  te  nmoMté 

lie  tous  les  dclaiib.    Le  méinejonr  le  voit  oc- 
twfé  dtt  toutes  tes  parties  ée  fa  eofiTpfnUiofii 
k  de  tous  les  moyens  ;  <îe  fes  loÎK  à  dowwr 
foitr  étflbiîr  Ion  Ordre,  ^  alliances  a  fiDrmer 
pour l'affemir,  des  projeta deeomnievee,  ftxPut^ 
cumneroe  tin))ie,  [lour  l'enrichir.  Avec  cet  art 
de  l'honifM      femUe  ne  rien  feite,  on  lie  Artfa 
dumoiod  que  ce  qu'exigent  fes  devoirs  publics, 
rtft  fieu  de  oes  moyens  qiie  fon  génie  lui  diéle 
f'<5iir  ie«  confjpîrations,  il  roudroit  rékinir  à  lui 
leui,  tow  les  eomptots  des  attires  (bciétés  ;  ii  Te 
iaii  i  i  anc- Mac^on,  il  pénètre  dans  les  m}  ftères 
dss  arrière* loges  desftofe-Crorx,  &  les  refond 
dans  fes  complots  i  pour  s*«n}f  à  tous  lés  te* 
belles,  comme  À  tous  les  impies,  du  fond  de  la 
BaTiere,  par  des  fils  fouterrains,  il  oorrefpotict 
avec  les  fiâdératious  que  préparent  les  Maç6na 
Msaoïa.  iVHir  ne  rien  laiOer  perdre  de  ce  que 
lak)|>iiU'tes  impies  ou  rebelles,  qui  l'a  voient  dé- 
vaMé,  ont  produit  de  plus  propre  à  féduire  les 
peuples,  U  en  fait  des  recherches  affulues  Si  des 
«attaâioiis  fanfnenfes,  qu'il  deftine  ft  former  tes 

bibliothèques  fecrètes  de  fes  adeptes.  11  calcule 

poor  tacaUIe  de  l'Ordre,,  le  produit  des  libelles 

fevîvre  fes  preffes  ctandeftines.  Pour 

cette  même  caîile,  ii  emploie  tous  les  talensdes 

F^lTHs  fafoflêreilpi^(e,en  vers,  en^amphlets, 

in  journaux,  tous  ces  ancien<^  rophifmes,  toutes 

cet  antique  calomnies.  Il  diftribue  au3(  Fràrea 

fi 


^  CoXiSFl&ATION  DIS  SoPHiST£S 

leà  Uijetsdes  nouveaux  libellera  cumpoler  ;  Se 
foutknpoùucde  fes  travaux,  il  prend  fur  lui  le» 
prophètes  à  commenter,  leurs  lainen  ta  lions  à 
tourner  en  fatyi^e,  L'iiittoire  da  l  EgLile  à  tourner 
€n  roman  calomnieux.  {*)  Ainfi  tout  ce  qu'ont 
iait  les  grandâ  impies,  tout  ce  qu'ont  fait  tous 
lesgrandficonjurés,  U  le  fait  à  lui  feul.  Les  livret 
faiuts  nous  parlent  d'uu  Démon  appelle  Légion^ 
iu3  doute  parce-qne  ce  génie  mauvais  peut  & 
lait  à  lui  feul  contre  le  genye  huiiiain^  tout  ce 
que  font,  tout  ce  que  peuvent  faire  dea  légiona 
ennemies;  s'il  falloit  expliquer  tout  ce  que  les 
lettres  de  Weiihaupt  nous  le  montrent  faifant 
pour  établir  fa  fefle,  je  dirois:  ce  Démon  Ugkm 
s'étoit  emparé  de  Ion  cœur,  il  liai  i  toit  dans  lui, 
il  agiflpit  par  lui,  &  c'eft  à  lui  qu'il  dut  tous  fea 
fnccès* 

L'exidencc  •  de  f<9n  Ordre  n^étoit  pas  encore 

foup^onnée  autour  de  lui  dans  IngoHbidt,  & 
déjà  pour  la  Bavière,  'feule,  il  comptoit  cinq 
loges  à  Munich;  d'autres  loges  &  d'autrescolo- 
sies  étoient  établies  à  t  rey lingue,  à  Landlberg, 
à  Burghaufen,  à  Straubing  ;  il  étoit  ]H*ès  d*en 
établir  à  Ratilbonne  &  à  Vienne  ;  il  en  avoit 
déjà  en  Souabe,  en  Francon^e  dans  le  Tirol  ; 
fes  Apôtres  étoient  d'un  côté,  à  Milan  «Sic  de 

(•)  F.  tom,  1 ,  /t/.  6  a  Ajax;  a  CdLon  36,  i^c, 

aPkil.  Siroxxi  Ut,  s  &  f(i£im:  tom,  3,  Ui*  S|  » 

^ajjim^  Ecrks  ori^inawt. 
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fuiie;  en  Hollande*  II  n'y  a  voit  pas  trois  am 
<|iie  fen  Ilitimintfme  éloit  fondé,  il  c^omptoit 
flus  de  mille  initiés  fous  fes  loix.  {Let  25  à 
ÙÊ99,  r.  1,  ig  jiieni9tt:h  1148,  c^ejè'à'din^  13 
Nr^'fmbrg  1778.)  Mais  il  de  voit  aulli  une  partie 
iefesfiiccès,  au  2éle&  à  Tadivité  qu'il  fa  voit 
communtqner  à  fes  adeptes.  L'hîftorîcn  M 
k  flattera  pas  de  les  connoitre  tous  ;  je  yaiA 
M  <Gre  au  moins  eeux  qui  dans  cette  première 
époque,  fe  diiiingi\f  ntle  plus  après  Weiihaupt^ 
émlz  lifle  des  coAjnféB. 
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CHAPITRE  lU 
Des  principaux  ADEPTts  de  Wkîshaupt, 

sous  LA  rKLMi^KE  LFOQUE  D£  l'I LLUNf IMSME. 

conj.uré5,  ou  du 

tr©îfième  année  de  ion  llluruinifme,  portoit  le 
nombre  à  fias  di  mlU^  (  4crUs  origitk^  u^*J 
le  plu«  ranarquabl^  ett  fiui8  doute  ce  Ka^ner 
iii^i:,  que  nous  avons  vu  ai^pellé  i'adepte  i//r 
çomfarakU*  Il  fut  toujonra  aufli  Padepte  intime'. 
C^«4l  a  Jui  que  (ont  adreff^es  la  plupart  deslctf 
fres  impriméeft  (bus  le  titre  d'icrit^ .  origimmx; 
u'eli  a  lui  iiii  tout  que  font  éprîtes  çelics  où 
WeUhaupt  dévoile  fea  mytidi^e^  a^^c  plus  de 

confiance;  c'ell  onlin  ni<  riia  de  b'enten- 

dredire  par  le  Fo«4i^tcur  d^    fipéàe  ;  vous 
^*  voilà  dans  un  pofte,  où  il'  n*eft  que  moi  feul 
aud^us  de  vpus*  \  qus  êtes  élevé  fur  tous 
Ie6  autres  Frèreç.  Un  vafte  champ  aWvfe  a 
^'  votre  puiiiaace  &  à  voire  inûuei^ce,  fi^os 
fyÛèœesfe  propajçent.     f  id.  btif.  «7.  fK  î^}} 
Tant  de  laveurs  8c  de  diftinclipos  fu^x>iî^i|t 
bien  dea  tUra«;  pour  apprécier  ceux  Ap^^i 
adepte  favori,  iieU  un  nioimnient  qui  d|i|)eoi/3ra 
l'hifiofien  de  toute  autre  recherche.  Ce  menu? 
jijcj>t  fe  trouve  à  la  fin  du  pienûer  yoluuie  de% 
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ïfiiilA  ûûgiuÀi^^  tous  k.litrâ  de  TaUâUis,  i» 
Dtmm  ifwéu  far  ji/ax^  m  daN  éàdêniif 

ambre  i  776.  Danaus  eit  ici  ic  pn.inior  nom  ca- 

fÊàériJliftÊ  doAûé  à  Z^oandi^  eam>ie  fimpk  Cai- 

(fidal.  On  n'en  (auroife  dmifter,  puHqMic,  dès  I» 
pcei]iit:recok)iiae  desTablettes,  le  Fsèse  JJouabs 
eftimiiq  no  par  feu 

hâujsn^  qui  joue  le  rak  de  Frère  SerutatcizCi» 
Sik'iaM^au  qii^'îl  fttfa«»^  n^eft  nmimàm^fm 

flalté«  on  peut  croire  an  moins  qu'y  n^exagèrv 
|x»le»>4léfiMitg^  &  kft  Ticet  «dn  Cwikiitv  fuf-* 

qmi  ce  l'  rère  Sieriifcatiewr  dit  lui -même  lievoir 

tout  glorieux  cle  cette  conquête,  il  concfttt  fon 
tâbteaiH  en  ffréfentanl  k  CaiMUëafc'  oanmeun 
fage,  qifi  a  pvMfifiMfrif  tfoifif  eé  qv^îft  fiurl  pouv 
étie  admis  dans  POcdre.  Ce  inaiiuiii^nt  nmn 
ftit  d'abord-  eoimoîtoe  à  qmi  poiftt  WriflaiipÉ» 
dans  les  premiers  jours  de  (ba  Ulusnûâiiney 
apoit  déjà  porté-  Tari  de  fes  Scputatoorsp  wÊm 
y  voyons  de  plus^  par  le  portrait  de  iosis  intime 
a^^,  teiil  et  que  non»  powroiM  sugioDa»  (te 

ri/Qjarés»  qu'il  jugeoit  le  plus  dignes  d'entrer 
damfaBconfidenees*  liCoM  dcMic  ees  UMattes^ 
triomphons  des  dégoûts-  qu'éprouve  Faj»e  feon- 
liéle  iîi  tirev  de  leur  obicurité  de  idl&fe  nidp'i- 
ftU#0  e^aréS)  qii>  a^Mt  de  nMMuqsaMé  qae 
}eui6r.Ki€66  &  1qiu«  pfôteirtJOQd  ait  titre  de  fa<- 
g,09« 'Copions,  ee  poptmit,  It  moèHà  dpjèeilK 
qQpiafeâc  exige  des  Frères,  qui  lui  préientent 
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des  Candidats.-  H  fufBroit  pour  dire  au  peuple 
de  quel  tas  de  libertins,  de  vils  bancKts  fans 
mœurs,  il  eft  dupe  dans  fes  révoiuiions. 
Les  tablettes  quif  vont  apprendre  à  Weifitaupt 
^^Caum  ^'^^  Candidat,  dont  il  dôtt  faire 

Zwack  \eCaion  de  l'Ordre ,  fpnt  divifées  en  dix  fept^ 
irprcrc^  cohmnei  diftingaées  par  autant  de  dîflftrens 
InûiuiMit.  titres;  Saus  les  unes  fe  trouvent  le  nooi,  Tage, 
la  dignité  elvile,  le  fignalement,  lè  caraélëre 
pliy tique  moral  du  Candidat  ;  fous  les  aufres, 
le  gwre  d'étude  auquel  it  s'efi  adonné,  les  fer- 
vices  que  rOrdre  peut  en  attendre.  D'autres 
encore  font  deftinées  à  marquer  facceflivement 
les  progrès  qu'il  aura  faits,  les  grades  qu'il  au- 
ra refus;  les  manufcrits  ou  livres  fecrets,  qu^on 
lui  aura  confiés,  les  contributions  qii'il  aura 
payées.  D'autres  enfin  défignent  fes  amis,  fes 
proteâeors,  fes  ennemis,  les  perfonnes  avec  qui 
il  ei\  en  correfpondance. 

An  deffims  dë  ees  colonnes,  eft  un  (econd  ta- 
bleau, ayant  auflî  fes  divilions,  que  le  Frère 
Scrutateur  a  remplies  de  fes  obfervations  fûr  la 
famille,  &  fpécialement  fur  le  caractère  des 
père  &  mère  du  Candidat. 

irr.  Colonne.    D'après  ces  deux  tableaux, 
François  Xavier  Zwack,  fils  de  Flâiippe 
•*  Zwâék  Commiflsûre  de  la  Chambre  des  Cora- 
ptes,eft  né  àRatifbonne.  Au  moment  de  foft- 
^*  minfiÊitim,  e'eft-à^dire,  le  29  Mai  1*776, 
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t'  U  ie*  trouve  âgé  de  iq  ans»  &  a  Uiiuiné  ion 
*/  cou»  de  collège. 

te,  C'jijjuic  ;  Jî^nalement  du  Candidat ,      A  cet 

MfBB^  M  taiUe  de  Zwacic  eft  d'eaviron  cinq 

"  pieds»  "  7W  /<mi  ror^j  maigri  far  la  dJbau* 
fke^  touiiic  .au  tempérament  roéianchoiique. 
(        g^^MXé'  hau  JeiiÊês  âwrck  dièauchê  ma  g  et 

^\,  g^ordiimi^  itarftr  uiclïnïert  mm  zum  melan'* 
^  ^àolifckem  Umpêramêfit.)  Les  yeux  d'un  grii 

"  faie,  JuibUi  CS^  lauguijfafis;  U  teint  fdU  &f 

'KUimi'  Ain  té  chanoeilaiite  &  altérée  -  friur  de 

.ficéquen tes  maladies — ne^:  allungé,  crochu, 
d'^igl^ — cheveux  clair  bnin*--*iiuidie 
*•  précipitée — le  regard  habituellement  fenohi 
tyri  /a.^rr^-^au  ddlbus  du^  nez,  &  de 
chaque  côté  de  la  boucbe,  une  verrue.  * 
Qjt^^Qilfium;  caraSkte  nioraU  religion ^ûoujciincê* 
kin^  lifoos»     Le  cœur  feofible,  exfitMMrdi* 
"  nairement  philaïUiopique;  lloïque  dans  fdg 
^  jG«mL4ft  ipé(ancboIk     duxefte  ami  du  Tfai, 

V.cir^onfpeci,   rélervé,  extrêmement.  Jecrei^^*^ 

^'•RWUok  içuxwt  de  liii^même  .avanCagenfe*^ 

*J  ment  ^envieux  à  Pafpeâ  des  perfe£\ions  des 
autres — tvùluftueux;  cbeixhdnt  à  fe  perlisc* 
*\HPp.n?/— très  peu  fait  powrlagraadecoîtipa- 
*»(tPi^tr  k'^'^ri  is^  eifi^Uj  pfompt  àrs'appaiier 
jr^lfi^t  ¥i>lofitiari  fea  opinieiia  feotëtes^ 

.Itif^H^M^M  l^^ precautio/t  de  le  louer  emle  oontrè^ 

J/]^i^;f;--r^iinant  le$iiauveaoté8-ryiiifA#Ar« 

**  ligion     la  çonfcience^  bien  tloïgni  des  opnion^ 
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fom  notre  Ordre, 

^fidre.  ^  Piufi  ii^cialemeiYt  adontiéà  ïsl  l^hi- 
^<  èrfi>ffcie;  ayant  cepeaJut  <k»  connaMiiiccg 
fttir  la  jurifprudeiice-^pai'lant  très  couram- 
«ml  ¥smqov^  &  iuiiien  ;  cfaeidiaiitaAmelo 

lement  à  entrer  daiio  icb  bureaux  de  la  cor* 
^  rca^pofiilMoe  ~  «toir/v  fêtfau .  i^aat  / ^ 
contrefaire^  JeJ^muler;  bon  pour  notre 
>t  Ordrtf  tiûtmue  ip^ciakmeot  jaloux  ci*appveu« 

idée  à  ctsmolU^  les  Ikinifiies.  " 

5^.  CUause  :  ams^  cûrreff9ndancâ^Jo^t4^.  Ici 

F^re  Scrutateur  nomme  ctnq  i  iix  perloA- 
<içs  aolies  du  Candidat  ;  de  leur  noir>bre  (ont  un 
certa»  Aêmr^     va  nommé  Berger^  que  Ton 

voit  bientôt  entrer  dani  la  lilie  deb  liluminés. 

&amkSÊtrÊisCùlommt  fuivantei^  font  Ample* 
la^ajt  le  nom  du  Frère  AjéM,  comn>e  Enroleur, 
J#  i#ur  ««quel  le  Candidat  a  été  infintié,  & 
«ehiî  4e  fa  réeeptioa, 

9^.  Colonne,  Manière  de*gagMâr  dâ  comdêmre 
lê  'Cmdidât^  iUxêumét  à^amreê  Ordres  feçrwH  ? 
Icû  on  voit  que  Zwack  étoit  déjà  liéà^W-* 
M  4im  Adtflés  fiBovèta,  ce  qui  a  rendu  (a  non* 
•*  <4uéle  un  peu  plus  difficile.  V  étroite  amitié ^\xy 

««gM  enUe  Mua«  ajeute  r£nroie«r«  fc-fttr** 
•*  tout  Paêteation  que  j'ai  eue,  de  prendre  Tair» 
H  |elQQjBiyAérieax«  m'ont  applaai  les  voiM«  A 
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U  piéicHt  il  montre  une  grande  ardeur,  8c 
'*  beaucoup  de  zélé  pour  l'Ordre. 

t  j<?.  Colonne,  Fdjfions  dominantes.  Celles  du 
>ffè«ei  âivrack  marquées  par  le  Frère  Scruta» 
leofl,-ïcffit  rendues  en  ees  termes  Orgueil^ 
^^  4tmmtr  de  la  gloitê^  frMié^  bile  ckmêie^  &  un 
"  fi»iie!Mpit  «xfraordmaire  pour  tefrtyllèrê— 
"  grande  habitude  a  parUr  de  lui-même  &  dê Jet 

La  ùmùime  Colonne  noys  dit  que  le  Candidat 
amc'Mçu  on  fenfim  à  mTi|>ltr,  oii  nn  difcourt 

^  /aire,  èc  qui  devoit  être  terminé  le  29  Avril 
177^4  La  doOMtème  tnarquoit  la  fortune*  les  re- 
venus du  Can  iicîal  ;  Téditeur  a  laiffe  ici  le  chif- 
fre eh  blanê.  Par  les  deux  fuivantes  bft  voit 
qtie  le  jour  afligné  à  Zwack  |>our  fa  cohtribu-- 
tioQ,  eli  le  29  Mai,  pour  Tannée  t777f  le  i 
A*fi#  |foiilr  Tannée  d*après  ;  que  le  ig  Juillet 
\)76,  il  âvoit  déjà  envoyé  un  Ducat  de  Hol- 
\mà&^  81  etifirite  deux  iivr^  de  Chimie.  Celle 
oùJ'Enroleur  écrit  les  progrès  de  fon  Candidat, 

OMtfie  par  les  tmmeros  1  »  9,  4  &  9,  tes  livres 

fecrets  qu'on  Im  a  fait  lire;  les  ordres  ftniplc* 
ment  mme^€t/$  auf&,  qu^rl  a-  reçus,  suffi  bien  qaé 

la  permifion     enrôler  d\iutrcs  Frères,  Commé 

cette  Cotonne  eli  réfervée  pour  marquer  les 

progrii  fiitfôeflift  du  Candidat,  le  Frère  Enro- 

leur  arrive  au  moment  où  Zwack  a  reçu  toutes 

lis  cvnèotflkncres  nécefTaires  pour  être  stdmis 

d^s  TOjrdre;  ^  alors  il  décide  qu'il  etl  tems 

F 
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3^     .  Conspiration  des  Sophiste* 

Im  en  donner'  de  plus  eflentielles,  de  Tavancer 
à  d'autres  grades. 

J'aurois  moins  infiRé  fur  ces  tablettes,  fi  je 

u'avois  cru  devoir  préicntcr  wi\c  fuis  au  luoius, 
dans  ces  MémcM^res,  le  niodèle  un  peu  détaiiié 

de  cette  iiHjuilition,  dont  rHlmiurùlme  fait  dé- 
pendre &  fpécîaiement  le  choix  de  fes  adeptes^ 

&  le  fucccs  de  les  complots.  (*) 

{*)  Bien  des  lecfeurs  pour  rote  ni  être  curieux  du 
fécond  tableau^  qui  accompagne  celui  du  CamdLiatm 
£n  voici  donc  VeJTentieL  II  contient  dise  colonne»^ 
fous  lef quelle  s  on  trouve  les  noms  àf  dignités  des 
farenp  de  Zv:ack^  Vétat  de  leurs  enfans^  de  leur 
fortune  y  leur  alliés^  leur  amis  y  ennemis  ^  leur  fo-' 
ciiUs  ordinaires^  furtout  l'éducation  qu^ils  avoient 
eux-mêmes  reçue ^  fe?  leur  caracîcre  moral ^  appelle 
leur  côté  tb^t,  &s.  leur  coté  ioible.  URditeur  a 
encore  Jugé  à  propos  de  laiffer  ici  quelques  articles 
en  blanc*  L*es  deux  moins  morcelés  jont^  celui  de 
TéducatioD,  celui  du  côté  fort  &  foible»  Suivant  U 
Frin  Scrulateui\  le  père  .csf  la  mire  de  Zwack 
n^ont  eu  qu^une  éducatbn  à  la  vieille  modeu  qui 
ne  vaut  pas  grand  c  hoie  ;  les  pajjians  du  fère^  ou 
bien^  fofi  côté  fort  &  fou  côté  foible/o«^  rendus 
de  la  maj::a\'  ùuvante  :  *'  Jaloux  de  fon  honneur^ 
*^  Àannâct  xéiJ  four  les  devoirs  de Jon  emploie 
**  en  apparence  dur  envers f es  inférieurs^  mais  am 
' \  fond  les  aimant  a  l'excès  —  parlant  a  tout  le 
^  ^  mnde  en  maître  &  est  pédant — dan^fa  eon40ei 
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Reprenons  à  préfent  les  principaux  traits  dt 
ce  tableau*  Que  montre-t-tl  cLnns  Zwack? 
Débauche  imiuodcrce,  tatuitéextr  ine,  jaloufie, 
diifimulation,  noire  mélanchoiie.  C'en  èft  là 
bien  plus  qu'il  n'en  faudroit  pom*  le  l/annir  de 
toute Cociété honnête  ;  mais  il  penfedéjà  comme 
il  le  faut  à  Weifliauj)t,  en  fait  de  religion  ^ 
49mfcÎ£fM^  c'ell-a-dire,  il  n'eil  qu'un  IVanc 
Athée  ;  il  a  de  plus  {H>nr  le  fecrât  8c  pour  led 
vmxaittils^  tout  cet  amour  qu'il  faut  aux  con- 
jwés  révolutionnaires,  i)  eft  un  de  ces  fMau' 
mfcs^  qui  ne  diicut  aimer  le  genre  humain, 
que  pour  déteiler  les  loix  qui  le  gouvernent  \ 

/(ts  di/coursj  d'une  franchi/e  impolitique'-^ 
*•  fier  et  €5*  ménager  jtifques  à  Je  la'ijjer  manquer 
^  Im-méme  four Jon  Prince;  le  fervant  avec  xéUf 
**  fam  égards'  ffmr  Us  f hits  ou  grands^  mime  au  ' 
**  danger  de  perdre  Jes  cmjdois — Jànjihh^  comfa* 
•*  rifant^  myftérieux^  fygicieux^  fier  de  fort  exfi^ 

Ttence  —  ayant  Vœ  'tl  à  toutes  Jes  ^iffaires  &c. 

Quant  À  la  mère  e'ell  une  bonne  fenmie  de 
"  ménage  —  n'a)  aiit  des  yeux  que  pour  Ton 
^  cher  enfant  Xavier  Zwapk — &c.''  Bien  des 
chojes  encore  ont  été  fiipprimées  dans  cette  partie 
■dm  tableau;  mais  les  far  eus  de  tout  Illuminé  y  en 
^ferrùut  ajfez^  potir  fa  voir  comment  ils  font  dépeints 
far  les  Frères  Scrutât eurs^  &  à  quel  point  la  Seélc 
afim  dr  pénétrer  dans  leur  intérieur  ^  de  s-itfftrttirf 
de  twties  leurs  aj; aires* 
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c'en  cil  la  plus  qu'il  n'en  faut,  pour  racheter 
auprès  de  la  Seéte»  tous  leB  vices  du  Candidat  : 
c'en  fut  affez  pour  faire  de  Xavier  Zwack, 
Tadeple  favori. 

Cependant  les  le<*on8  du  Frère  Infinnant, 
jointes  à  cette  noire  mélancolie  qui  doininoit 
le  nouveau  Candidat,  faillirent  à  priver  PIllu- 
miuilme  de  tous  les  fervices  qij'il  pouvoil  eu 
aHendre.  Parmi  ces  leçons,  il  en  eft  une  dont 
Tobjet  fpécial  eft  d'apprendre  aux  Novices 
même  à  méprifer  la  mort,  &  à  fe  la  donner 
plutôt  que  de  trahir  leurs  maures.  Cette  leçon 
eft  celle  que  WeiHiaupt  réduifoit  à  ces  roots  : 
f>atet  e^itus^  c'eft-à-dire,  la  porte  de  la  vie  à  la 
mort  eil  ouverte,  6l  peut  fartir  qui  veut,  fur- 
tout  quiconque  ne  fe  trouve  pas  bien  dans  ce 
monde-  C'cfi  la  même  leçon  que  les  décrets  des 
<  Jacobins  ont  rendue  en  ces  termes  :  la  mort  n^efl 
qu'un  Jommâl  eterneU  Plein  de  ce  princij>e,  & 
iatigué  de  fon  exifience,  le  Novice  Zwack  fe 
pcrluacia  qu'il^mourroit  en  fage,  s'il  mouroit  tie 
fa.  propre  main.  11  rédigea  ce  qu'il  appelle  Tes 
fenfécs  fur  le  fukide.  Ce  font  les  peu  fées  d*un 
aUiée»  que  les  vices  ont  xe^du  maliieureux, 
que  fon  impiété  a  rendu  fou.  (  V\  écrits  arig* 
r.  1./^.  ZQ.J  il  tit  foq  tellament,  &  fe  mit  à 
écrire  au  Frère  Ajax  la  lettre  fiiivante. 

**  Munich  le  30  Odohre  1777 — -Ami,  je. 

m'en  vais  ;  cfeft  le  meilleur  parti  que  j'aie 

à  prendre.  Porte-toi  bien  ;  ne  doute  pa^  d^ 
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maprobîlé;  n'eniaiUe  pas  douter  Ids  autres* 
^  CDofiviM  l€s  fa^cs  dans  le  jugcmeMt  ^i^l§ 
Tont  porter  de  uo^  mort  ;  regarde  ^ivec  pitié 
ceax  qui  ia  blâmeront  •  Sois  bonnélQ  iMMt  ; 
io^ivicos-tol  de  moi,  &  ne  nte  laiiiè  pas  ou- 
fafer  par  le  petit  nombre  de  nos  bons  rnmu 

Garnie -toi  iic  rae  phinuire."  Signe,  é^wock. 

Le  Fojbfiari^um  kéguoit  un  anneau,  f»«r 

fouvenir,  au  Frère  Ajax,  &:  !e  prioit  de  faire 
parvenir  au>>  Frères  une  ieconde  liettre  adieiiôe 
à  tool  POrdre  lllnmm^.  ^«  El  vous  auflt,  Vrhtas^ 

je  vous  ialue  pour  la  dernière  Ibis,  d^tbil 
^  id  Z^ack,  je  vous  reme^cm  de  vos  inten^ 

tions  fur  moi.  Je  vous  }ure  que  j'en  ôliois 
^  digne;  je  vous  te  jure  fuv  mon  honneov*  < 
**  fenl  bien  que  je  poiîede,  /<?  ftuf/acré  pour:  moi* 

Uonovez  ma  cendw  de  vetve  fou  ventre  U** 

fîijT^z  /»,  tandis  (jne  la  fnl>ùrflitton  me  tnaudira, 

tLclair-ez-vous  mut^idiemenl  ;  h'avaiUeZ' tà 

lendre  le  genre  humamheufeiix  ;  efliinee>  la 
"  vertu,  &;récompeniez^  la;  punifiez^  ieenmo? 

voyez  avec  pitié  las  Tantes  de^  ('hufniifiMfC 
^  Sot  le  bord?  do  fa  foflfe,  y  defcendant  aveo 
^  réfléxton,  ^cboMiTant  la  mottt  ^^wr  comriOiêm, 
"  par  démon Jir&tirjH^  la  choififlant  four  fi^n  bên^ 

hettr-  *^  c'eâ  ainft  que  vous  M%  adieux 

vot re  Frère  &  ar.ii,  Zwaok.  {ihid) 

C^e»  élbit&it  pouv  l^iltunriniftfie  de  If ariepto 
Cusori,  fio^te  rôlblutîon  avoit  été  auiFi  conf- 
tete  ({a'eUe  étoit  ii^neuie*  On  ne  faii  ee^iq^j^ 
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pfiqiie  feiilla  différence  qui  fe  trouve  entre  fei 
4»UileUej(  tjracées  par  Ajax,  &  la  liâté  des  pré- 
irrtm  aifept«B  qué  1*on  tmtJve  d«n«  tes  Ecrite 
Originaux,  (f.  fr^mkr^feât,  4)  1-4;  Ajax  croit 
Xftvkf  Ktraek  encore  fiàiple  afpttant,  jufqdês 
au  tcj  Mai  1 778  ;  ici,  te  prétendiT  Ntjvicé  ell 
déjà  Aréopa^m  feus  te  nom  dei/sion ,  1è  2  2  Fêv.  . 
tk  la  même  année  ;  &  peu  de  nurti  4près  II  n'a 

plttfi  au  deffud  d^  lui  que  Spartaeus.  (âf.  ièt. 
27)  Jamais  Frère  Eni oie ur  ne  fut  mieliX' ftlp* 
'  f\^xê  par  fon  Novice  -  '  '  ' 

Les  dîvérô  fîoms  foiw  iefi^uds  fe  montre  cé 
Movic/8  ilaiiâ  1(»  Ecrits  Originaux,  ont  fait 
fK&hm  une  dHlicftilié  qui  i^k  embardflfé 

lalns  Le6ieiirs  ;  itiais  la  prédileétioii  toujours 

emiflimte  de  Weithàupt,  l^fllr  ^nôore  pour  NF^ 

foudre  PénigiTi^.  r  '  '*  •  ' 

Weiûiaupt  «tort  d'abord  donné  à  Zwâiék  )e 

pom  inligniilant  de  DanaUs  ;  dès  qu^il  connut 
fa  haim  pour  les  Rois,  il  changea  oe  niytb^  éf| 

<îelu5  ét  Phifippe  Stf6%%i,  de  ce  fameux  conjure 
IPlorentin  qui  a  voit  aâaiiiné  Alexandre  Médréb, 
ft;  qui  pria  eiffuite,  tes  armeis  à  te  cotttfe 
ftm  Souverain,  s'enfonça  un  poignârd  dâns 
le  fein,  «lï  pronôn^ant  de'  vers  'diâé  pâV  tdvf/es 
les  furews  de  la  vengeance;  *  ^  *  * 
J^mian  ùU(fms  n<^ris  ex  ofibusnltèr. 
Le  fuicide  manqué  de  Zwack  n'en  partit 
pÀs  iwMàe  honorable  à  Weiftaupt  ;  it  crùtitëts 
devoir  en  fairt>  le  Çatuu  de  la  Sèàè.  C  eft  iaùg 
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et  dernier  aoin«  que  Zwack  devint  à  Munich 
ie  (>rinci|ml  agent  des  Illuminés,  l'adepte  favori 
du  Fondateur.  Ce  qui  favoriia  toujours  leur 
ttttiQité,  fut  fsette  efpèce  de  fympatbie,  qui  fe 
trouve  eotre  les  méchaos  conune  entre  ied 
démons,  &  qui  les  fait  toujours  coneourir  au 
même  but,  quand  il  s'agit  de  nuire. 
S^ns  avoir  pour  le  mal  le  géniede  Weifhaupt» 

Zi^ack  en  avoit  an  moins  toute  la  volonté.  Dcû 

km  misés  dans  l'Ordre,  pour  fon  premier  eflTai, 
U  fe  donna  pour  un  parfait  athée,  f  V*  difa 
JitrUs  jQùUUs^  Ecrits  Ong.  t.  1  /e^*  28.  J  Dès 
iorsil  annonce  toute  (a  haine  contre  les  Souve- 
rains, Se  toute  fon  admiration  pour  le  peuple  qui 
bri£e  ie  joug  de  fes  prétendus  tyrans*  ( F.  jet 
fiufées  fur  h  ftûcid^.J  On  voit  bi^o  quelques 
uns  des  premiers  adeptes  de  PlUuminifme,  s'é- 
tonner  de  riniineaUtc  des  forfaits  ^  des  de- 
blires  que  Wei(haupt  prépare  à  Tunivers  ;  il 
\tt  faut  quelquefois  auprès  deceux^là,  des  mé* 
ttg^mens  ;  il  faut  qu'il  les  prépare^  qii'il  iei 
dlfTpcfe,   qu*il  réponde  à  leurs  réclamâtions  { 
Caton  eii  toujours  prêt  à  tout  ;  il  eil  tou^ 
jours  au  niveau  des  myflères,  amefure  què 
W^i/bdupt  en  d^oule  le  code;  il  ne  lui  lailTe 
jamais  que  Pinveqtion, 

A  cette  fymp^iliie  d'impiété     de  fcélératefle 

ffnnii  cneare  la  profonde  politique  de  Weif- 

baupt.  Il  lui  faut  un  fénat  de  conjurés;  mais 

#V  te  ££M^f  fic  foQt  des  agensi  &  non  pas  des 

G 
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égaux  qu^il  voudroit  le  donner.  Pour  régner 

plus  cfiuac  ement  fur    cet  Aréopage,    il  ne* 
veut  pas  l'avoir*  auprès  de  la  perlonne;  il  fait 
trop  bien  que  dans  les^foeiétés  fccrètc  ,  plus  le- 
defpote  a-enionce  dans  fo»^  myrtérieux  fane- 
liuaire,  plus  fes  ordre»  fonl  révérés,  des  Frères. 
Si  malgré  cette  eipèce  d'invifihilité  où-  il  fc 
tient,  l'empire  qu'il  exerce  iuri'es  Aréopagites, 
doit  encore  exciter  leur  jaioufie,.  il  aura  du- 
jncMns  auprès  d'eux  &  à  leur  tête»,  ce  Caton  qui 
lui  doit  tout  ce  qu'il  clt  dans  l'Ordre,  &  dont 
tout  l'intérêt  fera»  de  maintenir  eelul  dont  il 
tient  lui-même  toute^  fon  autorité.  C*eft  pout 
cela  qu'on  voit  Weithaupt  faire  tant  d'efforts 
pour  le  maintenir  dans  fon  parti,  &  defcendre 
avec  lui  jufqu'à  ces  prières;  Joutenez  moi  donc^ 
difpofez  donc  les  chofes  &  les  efprits,  P^^^ 
mes  dirpoliiions  fuient  remues.  (F.  Jurtout 

WeifTiawpt  fut  peu  trompé  dana  cet  efpoif; 
Lor»  des'  difTenfions  que  fon-  defpotifme  fit  nai-> 
tre  entre  lui  &  fes  Ai  copagites,  ce  fut  prefquc 
toujours  par  Zwack  qu^ii  vint  à  bout  de  les 
gagner,  de  ranîrter  leur  zélé  pour  fes  complots^ 
&  leur  refpeèi  pour  fa  perfonne.  €e  fut  furtout 
à  lui  que  Pllluminîfme  dut  tous*  fes  fuecès  dans 
Munich;  Catoii  yjouoit  fi  bien,  fi  efficacement 
le  perfonnage  d'Enroleur,  que  Weiihanpt  dit 
obligé  plus  d'iuie  fois,  de  réprimer  cette  ardeur* 
il  avo»t  befoin  d«  lui  pour  le  gouvevneiMiit  de 
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TOrdre  ;  il  s^en  fit  même  aider  pour  la  rédaflion 

de  diverses  parties  de  ion  Code,  l'.n  un  mot  le 
iciuilat  de  leur  correi'pondance  eit  que  Weii- 
bupt  nViit  pas  nn  feul  Aréopagite,  qui  entrât 
mieux  que  Zwack.  clans  toutes  les  vues,  &  qin 
jouit  plus  juàement  de  toute  fa  confiance.  fP'. 
toutes  les  lett^  a  Caion  dans,  les  écrits  orig^) 

VL  n'en  eut  pas  un  feul  qui,  tout  en  confpirant 

contre  fmi  Prince,  fa  patrie  &  toute  focicté, 
tftsÛât  &  prit  mieux  tous  les  airs  d'un  ferviteur 
iL'lé  pour  lun  Pruice,  pour  l'a  patrie  Se  la  fo- 
tiétë.  Au  milieu  de  tout ^e  qu'il  faifoit  pour  les 
complots  de  fon  Illumiaifme,  Xavier  Zwack 
réuffit  à  Te  faire  nommer  Coujelller  de  ia  Court 
(jmfâilUr  de  la  Régence^  nux  appointimens  de  vingt 
nuUe fiorh^'.  Enclaarit?:  de  la  promotion  de  foa 
adepte,  Woifhaupt  fe  hata  de  lut  écrire: 

cevez  mes  félicitations  iur  la  nouvelle  di- 
gnité.  Je  voudrots  que  tous  mes  Aréopagites 
^  fuflent  aufli  ^Conjeiîhrs  intimes  avec  vingt 
**  iaille  livres  d'appointemens;  mais  je  vou<> 
drois  encore  pins,  que  leur  euiploi  exigeât 
peu  de  tems  &  de  travail*      Il  leur  en  ref- 
teroît  d^avantage  pour  te  gnmd  objet,  {id.  t  2^ 
iet.  z)  La  lettre  qui  portoit  ce  compliment,  eft 
précifément  une  de  celles  où  Weifhaupt  don* 
noit  à  Tes  Aréopagites  le  plus  de  détails  fur  la 
mardie  &  les  fuccèg  de  la  eonCpiration. 

Le  fécond  perfonnage  de  cet  Aréopage  fut 
su  certain  Hertdf  .Prêtre  Catboiiquei  appellé^ 


ê 


\j6f         CONSPIttATtOff  Dfes  SoPtU^ES 

Mariusou  ^^^^'^'^^  I>ar  les  Illuminés.  C'eft  de  lui  qiié 
le  Prêtre  Weiflîaiipt  écrîvoit  à  Xavier  Zvvack  :  ♦*  notre 
HerteL        Marius  eft  réferv  é  au  fuprêine  degré.  Dans 
•*  la  plûpart  des  siflfaires,  il  marche  en  tuiimfiêj- 

*'  Sur  les  objets  religieux^  menageofts  fa /'jib/ej/è^ 
Sqh  eftomae  tCeJl  pat  encore  capMt  dedigértt 

**  des  morceaux  un  peu  durs.  Sur  tout  le  rpitc 
fite  vous  à  lui.  Ne  le  chargez  pas  do  tra- 

vail,  jufqu'a  ce  que  l'ufage  lui  uonnc  de  la 

facilité,  &  qu'il  prenne  du  gqût  pour  b| 
V  cliofe.  S'il  eft  une  fois  bien  ftylé,  il  pourra 

i^ous  rendre  de  grands  Icrvices.  (écriîi 
prig.  t  i,  lety  à  Caton,      27  Mars  1778.^  ? 

Malgré  ce  prétei)du  tutiorifme,  Hcrtel  s'éloil 
Wxdé  éntramer  dans  tous  les  dangers  des  fo-* 
fiétes  occultes,  &  il  y  fuçcomba.  'Pour  tirer 
parti  de  cette  cotifcience  qu'il  apportait  danf 
l'Ordre,  Weifhaupt  le  fit  d'abord  caiflîer,  en  le 
chargeant  de  réparer  par  Ton  économie,  les  lar** 
çin^;  d'AJax.  Le  Marius  llliunint^  remplit  oonf- 
tamment  cette  con^miiUon,  à  la  latisfa^tioa  d^ 
Fondateur.  Les  Frère$  conjurés  te  récompeti- 
fèreat  de  fa  fidélité^  en  luj  procurant  a  iVkurvich 
un  Canonieat,  par  des  intrigues  qu^tl  admire 
Iu!-mcme,  &  dont  il  promet  Ap  divf ftij'  Ca^oO| 
mais  dont  H  n'ôfe  confier  le  Técit  at:i  p^piet. 
Ui.  de  Marius  à  Caton  3  Nov,  1  783^  A^u 

inoment  oû  il  prit  poBeffion  de  fon  Oinonic^i, 

pcs  idées  relîgieufes  qu^il  avoit  d'abord  falk| 
|ai}t  méjfager^  s'étqient  évanouies.  Il  fe  dépeii)t 
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Àm  lut-ménu»  paflfant  de  fes  (bnâkms  i«K« 

gicnfes  aiix  Clubs  lllumirtés.  Ce  faiia'.it  tnvejfw 

pèfiquement  d'un  bénéfice  eccléfiaftiqoe^  & 

l'applaudi  (Ta  Ht  en  fecret  des  fervices  vient 
de  rendre  aux  Frères  conjurés  contre  r£giife{ 
fef  vices  qu'il  appelle  encore  trop  importmns  pfhtt 
^ar  Us  démiier  pir  écrit  i  (ibid,J  fervices  Ce«» 
pendant  qu'il  eft  aifé  de  deviner,  quMd  <m  te 
v^tplua  qu'aucun  autre  adepte,  partager  avec 
Zwack,  les  coniklences  de  Weiftaupt*  Daiffc 
la  con:efj>ondance  de  celui  -ci ,  il  eft  une  foule  de 
bltres  qui  leur  font  adreflfées  et»  eommuHi 
II  eft  fart  ou  t  des  infiriièlions  fpcciales  &  provi* 
fbM9,  adrèCTées  aux  Aréof agites;  &  dans  fe» 
Inflruftions,  ce  n'eft  plus  le  confciencieax,  c'eft 
fapùAat  Uertet  qui  doit,  apr^  Zwack,  tenir  le 
premier  rang,  jouer  le  premier  rôle  (f^ .  fitrtthU 
lesimfiruélions  four  Caton,  Mari  us,  ^  Scipion,^ 
r.  I  fia.  IX.)  C'eft  lui  furtout,  e'^ûb 
Balhetireux  Prêtre,  qui  femble  avoir  été  chargé 
finfpécialeaient  du  foiti  de  fournir  aux  l)ibli6- 
llièques  Cecrètes  de  l'Ordre,  d'acheter  ou  de 
rdiiti  pour  elles,  tout  ce  qui  devoit  ên  âtke  dea 
arfenaux  d'impiété,  de  corruption,  &  de  ré- 
«olle%  {F*  ii*  t.  1  lit.  46,  a  leu  g  £n*> 
fin  €*eft  lui  que  Spartacus  trouva  parmi  lés 
^VèfeB,{epIu8  <iigne  d'entrer  dans  la  confidence 
da  mofiflrtic^ix  infantieide  q«ie  notia  l^^ôrf? 
Ya  na^itér,  &  ç'eft  lui  qui  le  fert  daite  cét  af- 


4S  COKSFIRAXIOK  DES  Soi'UtôtES 

freux fecret,  de  manière  à  mériter  fes  remercie- 

V 

ment»  {id\  f.  t,  lei.  3  4.) 

MiCiix  encore  que  cet  infâme  Picuo,  ic  mc- 
Troifiemc  decÎA  Baader  nous  montre  de  quels  hommes .  fe 

Areopa, 

Ccifc-     compofoit  cet  étrange  Aréo])a^L.  It  n  eft  pas 
B^âcr*    encore  dans  l'Oàdre,  &  on  le  voit  offrir  les  plus 
atroces  fervices  de  Ton  art  ;  il  efl  ee  trop  fameux 
adepte,  que  Weiihaupt  déCgnoit  fous  le  nom 
de  Cei/e^  en  parlant  à  Hertel  de  i^liomme  qui  hù 
avoit  promis  de  l*aJder  à  conlerver  fou  lionn^ur 
fiHT  le  pIoB  révoltant  des  forfaits.  (AT.     3  <<f 
ces  Mém.  chaf,  1.)  C'ell  fansdoule  à  fes  otfrcs 
4]ue  font  dus  l^empreiTement  avec  lequel  oa 
voit  Weifhaupt  le  rechercher,  &le5  difpenles 
qu'il  loi  prépare,  lorfqu'il  écrit  à  Zwack  ;  fi 
je  réufliflTois  à  enrôler  le  médecin  Baader^ 
dites  moi  d'avance  quels  droits  aous  pour- 
rions  hri  donner  parmi  nos  Aréopagitea* 
'Car  fans  cela,  fans  quelc-ue  difpenfe  parti - 
cidière»  nous  ne  le  mettrions  pas  en  a6li* 
*•  vite.**  [t.  \,let>  î^.<),  30,         1778.}  Cette 
lettre  ftit  bientôt  fui  vie  d'une  autre,  paria- 
quelle  on  voit  encore  mieux  le  prix  que  Wcif* 
iiaupt  attackoit  à  cette  conquête,  &  toutes  les 
intrigues  qu'il  mit  en  jeu  pour  fe  l'affurer. 
*^  Pour  venir  à  bout  de  mon  plan  dans  jùhims 
(dans  Munich)  écrit-il  à  fes  Atheniem  Banmrois, 
J'ai  encore  befoîn  de  deux  hommes,  VunNeiUSt 
^  Pautre  Médecin^  Le  zélé  de  Caton  nous 
ét^  jpour  l'un  &  Taut^e,  &  va  aous procurer  sûaù 
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•*  ce  qui  nous  manque.  Le  Comte  S  .  .  .  (Sa* 
^  YÎoli^  que  ce  CatoR  vient  d'enrôler  )  s-'appeN 

fera  Brutus.  C'eii  une  dea^  plus  importantes 
''.prifies  quenou»  puiffioi»  faire  dam  Athànes. 
**  Voici  îa  manière  de  procéder  que  vous  au* 
"  rex  à  (uivre  à  foo  égard*  Que  Catoo  coa^ 
^  timie  avec  lui  comme  il  a  commencé;  & 

qu'il  cherche  à  s'aUurer  de  ioa  filence.  Cei4 
^  ;  qu^il  lui  lïfe  nos  ftatuts  réfiMrmés,  b  lui 
^  dcinaude  s'il  croit  la  chofe  utile  &  bonne. 
^  Unam  a-^t-il  dit  oui-?  Caton  demandent  en^ 
*^  core  au  Comte  s'il  veut  nous  féconder  dans 

nos  travapux*  Enfuîie  i4  lui  dira  que  vu  k$ 
*  iinpoFtans  Ter  vices  qu'i'l  jxîut  rendre  ii  uoUc 

^  ibciété,  en  aou8  prêtant  fon  nosir  nous  feron» 

**  moins  févères  à  fon  égard,  pour  les  épreuves  ; 

que  nous  nous  hâterons  de  i^admettre-  ajdX 
*^  plus  profonds  de  nos  fecrets  ;  que  (eulemenl 
oB  exigera  pour  préluninaue,  qu'il  nous  Un 
m  Baader^  ou  bien  quelqu^autre  ;  que  nous 
^*  façons  très  bien  qu'il  ne  faut  pas  ie  fnr-^ 
^  charger  de  travaux  ;  que  c^ett  pour  ccte 
qu'on  ledifpenfe  des  exçrcices  prefarita  pajc 
B06  flatuts  ;  qu'il  n'en  feca  que.ce  qu'il  vm,% 
'*  dra  bien  ;  que  nous  l'avons  choili  Tpcciale* 
^  inea$9  ppur  nous  aider  dans  gatofenuminê 
**  de  VOrdre.   S'il  nous  livre  Baader^  i^ui-ci 
jouira  de  la  même  difpenie,  qui  ne  i^ra.{Uu$ 
^''accoitlée  à  perfonne  dans  Athènas.  .  Voiis 
^  licisz  au  Comte,  le  Gradf  Min^tyal,  S^.tmt 


|a       Cquspiratiozt  i>C9  Sofhisti» 

^*  ce  qui  précède.  S'il  montre  pour  la  choie  da 

gout  (ie  i'aftivitt ,  vous  lui  iiiez  aufli  lea 
ikilutfidu  GrmU  Illuminé  \  &  lorfqa'co^q  il 
vous  aura  affuré  delbnzéle,  lorfqu'a  força 
de  noua  enrôler  du  monde,  il  fe  fera  abfolu* 
nient  Ué  à  nous,  vous  pourreas  lut  dévoiler 
le  tout,  ainA  qu'4  iBa#i^<fr<  *'  (T-  i.  l^i%  83i 
Il  Bée,  1778.^ 

Sûit  que  les  Frères  de  Munich  enflent  àè]k 
pvévenu  toute  cette  marche,  foit  qu'ils  f 
euflent  luppiéé  par  tuut  autre  moyen,  les  vceux 
de  Weifliaupt  fur  Bander  fe  trouvèrent  remplis 

en  peu  de  tems.  Car  on  le  voit  iaiciii  fur  ia 
iifte  des  Aréopagitea,  dès  le  1 3  Décembre  1778, 
trois  jours  après  la  lettre  que  nous  venons  de 
lire*  Daps  le  reiie  de  ia  oorrefpondanee  iUu«* 
inhuéo»  Ton  nom  eft  toujours  mis  au  nombre  des 
adeptes  les  piu$  a^lifs»  le  plus  proiwudémeni 
estftfe  dans  les  myftères«  (F^Jurtoutt^  %  Ut.  13 

4e  Sf>art/icus  à  Celje,  ) 

Un  nouveau  motif  de  cet  empreflTemaiU  pour 

mskXoXGC  Bi^aâer^  éloU  que  oelui-ci  donnant  si 
Miimoli  àMi  leçons  publiques»  y  ponvctit  aifé* 

ment  jouer  auprès  dca  jcuacs  ^tudians  ea  Mé- 

deoiae,  le  rôle  que  Weitfaaupt  jouoit  û  eftca^ 

cernent  auprès  des  élevés  du  même  âge ,  étudiant 
le  Droit  à  ingoiladt*  Le  même  motif  l'avoit 
féodu  également  ardent  à  enrôler  Berger  Pro- 

feiTeur  à  Munich,  mais  je  ue  fais  de  quelie 

CmiM*  Celtii^û  eft  connu  dfms  l'Ordre  /iwf  l# 
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nom  de  Scifton  ;  il  fut  infcrît  au  nombre  des 
Mébfiagîtes,  le  8  Juillet  de  la  inâme  année.  Quatriè* 
Kraiic- Maçon  avant  que  d'étvc  Illuminé,  il  ?^  Arco, 
^émetv^  quelque  tenus  pour  les  premières  Berger, 
f^iges,  une  prcdileclion,  qui  lui  tU  défirer  fon 
rctogé.  Cette  préférence  outrageoit  We'tfhaupt  ; 

paroître  vouloir  retenir  le  Frère  dégoûté, 
U  im  pouvaat  encore  uler  de  menacea,  il  or-* 
llonna  à  Zwack  de  hii  déclaw  au  mm  de  rOr^ 
ûte  toute  la  liberté  qu'on  lui  tailTuit  de  iutvre 
^  fcifét|eh:snt  ;  maisdans  la  même  lettre^  il  réunit 
Iftit  ce  qu'il  lailoit  Ini  taire  entendre  fous 
iMir/  totrt  ce  qu'il  fiaiioit  furtout  luî  dire  de  U 
préétrrinence,  &  des  avaiii.igcs  de  IMIlumiiiiline 
'far^i^mpie  Franc-Ma9onqerie.  Le  Profefleur 
Q^rger  fxxt  fi  bien  perfuadé,  que  four  lui  donnera 
iapTf¥rBitCâ/ttr  tous  ies* autres  Aréopagites^  Weif- 
iMttpt-damaj  la  fuite,  u'exigeoit  de  fa  part  qu^i^n 

fru  plus  d'attiv'tté*  (F»  t.  \  ,Iet.  46,05?  58^ 

U  s'en  faut  bien  que  Piliuminifnie  eôt  jamais  ^'"n«i«»né 


•'lltefaiit  d'a<^tivité  4  reprocher  à  fon  Coriolan,  Corioiai 


an 


iMMk«dtre,  à  un  marchand  Hambourgeois  ré-  Tropoue^ 

tiré  à  Miînich,  fous  le  nom  de  Tr'j[>onero.  Lorf  • 
ifÊû  «ehii^  fîit  enrôlé  pami  les  frère»,  il  n^oc- 
côpoit  point  encore  co  pofie,  dans  lequel 
Weîûlaupt  tcouYQii  tant  d'avantages  pour  la 
^pagatfOfi  de  fe«  eompbis.  L'idée  d'en  fairé 
aulii  uft  profeli^ur  de  Iûq  métier,  étoît  venue  à 
0Mi!k  ;  H  l'éerivît  à  Spartacns;  celui-ci  ré- 
fûûàkt  **'  c'eft  une  chofe  très  bien  vue,  ô?  pour 
*•  Im  .(s"  four  nouSf  ^  de  faire  de  Coriohn  uH 
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frofejfeur  de  finance.   F  ai  tes  feulement  fou» 
*^  vos  efForts  pour  lui  procurer  des  élèves. 

•**  C\jl  une  ho  une  occajion  de  gagner  les  jeunes 

gens.  Vous  ne  feriez  pas  mal  vous  même  de 
^  vous  mettre  an  nombre  de  fes  écoliers  ^ 
pour  en  attirer  d'autres.  (IJ.  Jet.  ^àCaton\ 
Je  ne  fais  pas  fi  Zwack  fut  bien  jaloux  de  quit*» 
ter  fon  Aréopage^  poup  aller  fe  remettre  fur  les 
bancs,,  mais  ee  que  les  archives  de  niiumi*« 
iiiliue  ne  iailIciK  pas  douteux,  ce  foot  les  grands 
fervîces  qu^l  re^t  de  ce  Coriolvn*  Weifliaopt 
fait  bien  des  fois  l'éloge  de  cet  adepte.  On  voit 
furtout  qu^>i  fe  fervoit  de  lui,  pour  rendre  lea 
Feceptîons  plus  împofantes.  Coriolan  apportotl 
dans  ces  cérémonies^  toute  la  gravité  du  Véné-* 
rable  de  la  Loge  ;  les  jeunes  élèves,  foiis  cette 
gravité,  iie  foiipçonnoient  pas  même  les  arrière 
myilères  des  Rofe-CroiXy  bien  moin&  encore 
ceux  du  nouvel  Uluminifuîe* 

Vers  cette  même  époque>  fe  tvouvënt  pnnm 

60  &  7e.  ^réopagites ,  !cs  deux  j^rcniicrs  Illumtnét 
Aréopag.  ûtrés.  que  Weîlbaupt  ait  admis  dans  fes  derniers 
Hannibal,  ç^^^f^^         ^^^^^  \e  Baron  Af  Bofus,  &  Tautre 

011  Haroii  . 

<ie  BalTus;  le  Marquis  de  Cs/fjtmza.  Celui-là  eut  pour  G»^ 

Diomède,  raftériftique,  le  nom  à'Hannibal;  &  celui-ci,  le 
àt  Coaf-  Dionùdc.  C'eU  fans  doute  un  phéno* 

tanu.      mène  bien  étrange  dans  l'ordre  moral>  que'  des 

Barons  8c  <los  Marquis  illumin<fs  ;  que  des 
liommes  à  qui  ce  titre  feul  rappelle  à  chaque 

inliant,  combien  ii  eii  iiiLcieirant  poui  eux  d«i 
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maintenir  &  les  propriétés   &  Tordre  fociaU 
s'eoioDceot  cependant  danft  la  plus  iarmidable 
fa  confpîrations  ourdies  contre  les  f)ropriélé8 
k  Tordre  iociai;  mais  qH'on  n'uubiie  m  les 
cnKuches  du  vode  de  Weiihaupt,  ni  l'art  avet 
lequel  ii  fait  les  ménager.    Quoiqiril  en  foit, 
les  £ûU  &  les  archives  de  riliumtnifme,  les 
lettres,  les  apologies  même  cle  ces  trèrc^  utrés^ 
fsdeat  plus  haut  que  toutes  les  obje£lims.  Ce 
imn  de  Bajfus,  dans  fa  prétendue  iiiliifrcation, 
cavifiat  a)u«  c'ell  lui-raéme  qui  eit  défigné  ibus 
kmàA^Uannibd  fP.6J  &Jes  lettres  de-ce 
même  Hanuibul  le  montrent  non  feulement 
Uiamtoév  isais  faifaat  les  foaélioas  -d^ Apôtre 
iilumin^^  rendant  coinpie  aux  F-rèpes  des  luccès 
^  fisn  apoflolftt  à  fioteen  dans  le  Tyrol,  fe 
glorifiant  des  acqulùilons  importantes  qu'il  a 
étfi  biïieB  dans'cette  ville,  fe  vantant  d'y  avoir 
enrôlé  &  r^npH  d'entboufiafme  pour  les  lllii- 
ttaés»  le  Prifidenfy  ie  Via  Srifidtnt^  la  fnuci^ 
fmxCanfnlltrs  du  gomirntmmf^  le  grand  Maîw 
màe^fq/lts.  (Jd.  i.  XLT.J  D'autres 

ktres  bientôt  «ons  «iMtrent  ce  môme  Bannie 
bl,  ou  Baron  de  BaiTufi,  partant  en  Italie,  à 
Mtku  «footant  à  les  conquêtes  fon  E^icellencÊ 

ItCi/mte  IP  .  •  .  Minïjh  e  Imptaul  ;  en  iiiédilant 

Im  d'autres  à  fwm  parmi  les  Ptoftffairs  dê 
Wnherjîit\  &  demandant  enfin  que  Ton  ajoute 
à  la  géographie  de  TOrdre,  pour  ajouter  à  fou 


miné.  Marquis  deConHan^'H,  ce  font  encore* 
(t&  bttves  qui  nou6  raontrerit  Teiihoiifiade  éièRry» 
de  Weifliaiipt.  Dans  ce  iondalcui*  de  la  {^ecte 
At.  de  tous  Tes  com{ilat9,  à  quelques  f^lefes  imt 

fignifiantcs ^  a  quelques  deUaiits  prpô,  il  a  ci*u 
ifoiiV  ^iMi  féfrfait^  le  fh^  fvof^ni^  U  fhs  4^tmT 
oriittàiredês  humnim.  Les  houres  qu'ils  eu  Itf, 
bonheur  de  paiTeravec  lui  lotU  de^J^HT^B  tiwfi: 
couvt^;  noÎBetle&oAt  f|iffi  pour  leiiem^>Ki-  da. 
zélé,  8f  il  court  Texercer  tantôt  il  DeHXrJ^o^s^\ 
^ntôt'  à  Nauféis  ou .  Straufaiogi»  taolÂtl  i^ 
MunieJu  11  y  court  tout  Rempli  do  ces  lui&Sr.'qui 
(l^îvent  perfoader  aux:  caodidats^  ,^^ot$  n/.  fun/i 

fas  ntéme  à  al'ujl'r  Je  leur  creuuli-ît'.  II  y  court 
péaétré  4ie  toute  la  morale  de  WeiilMiup^i  v& 
prêt  à  t'eKercer  poiir  venger  la  Sefte  d'^i> 
homnie,>qui  ians  doute  comincfi^uit  Àdétv.^è^ 
le  complot  des  mynèm&«  Il  ne^cramt  jpae  dré«t 
prir>e  aii  Frère  latime,  en  parlant  du  fa*»]; 
T>tèpa  kh  IegMDxi  Ne  pourrqU-<mf)a<3<  ot 
^^--pour  mieux  -dite,  feroit-pe  doue  ua  ccima 
^  d^>etifyéfev  dans  l'autre  «noiKle  un  cléillH»n\de 
^  c^^tte  efpèce?  O  der  Jchuikdl-  Ji^ttNtc  itrolt 

êrlduht^  Jo  t'inen  Teufel  ïn  du  anderc  wclt.su 
\^^^/kékàên.'^  (Ecriu  4irig*  t.  i,  i^l^ 
k$\  rOf  t  J  -  .  • 

k».>^crits  or^tnàQX,  ni  mes  copeiiM:»! t 
^lanccâ  ne  m'apprennent  quel^  font  les  vlrs(i9 
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Xitrts  de  l'Aréopagite  Solon.   On  ne  le  voit 
foint  jooer  un  grand  roèe  dans  les  faliei  de 
!  Ordre.   Son  vrai  nom  ciï  Micht  ;  il  portolt  Autre» 
ikbit  .eccléTiaAîque  à  FreyAng.  Heiureux  en-  ^^^^^^^ 
cane,  fi  eVft  là  ce  qui  dans  ta  fuite,  femble  le 
mitt  à  peu  prés  nul  pour  Weiihaupt.  Sous  le 
m  A^jâcibiadê  fe  trouve  fur  la  même  Kfls,  le 
Sieur  Ihhenâicher^  que  fa  qualité  de  conjuré  au 
Sénat  de  Weiûiaupt,  n'empécbe  pas  de  pren- 
dre place  auin,  au  Sénat  de  Fie^iing,  en  quali*  ^ 
tf^Confieiller. 

L'onzième  de  ces  Ai  co^vagites,  eft  le  Baron 
de  Schfêckânjkiu  ;  fon  nom  de  guerre  eft  Maho'^ 
m.  Nous  le  rerrons  bientôt  pr^fider  à  des  Pro^ 
v'mees  entières  de  l'iiluminitme. 
.  Feo  de  jours  après  ce  Mdkmmti  fe  trouve 
initié  un  nouvel  Aréopagite  fous  le  nom  de 
iStmankm.  Ne  pouvant  découvrir  fon  vrai 
•om,  je  ne  me  livre  pouit  a  de  fimples  conjec- 
iKs.  (*)  Cette  même  époque  nous  offre 
Ailleurs,  parmi  les  fimples  initiés  aux  premiers 

(^)  Vmtrfmmr  U  nsrmi  mm  Jet  ûdefêm^  H 

j^J^  e^kz  jowent  de  comiiner  leurs  lettres^  celles 
JbiMf  oè  Ifii^km^  annonce  ie  nom  ^il  domn» 

^uj(  candidats^  aveç  ce  qu^il  en  dit  enfuit e  jous  c9 
ienàer  nom.  Lee  journaux^  les  écrits  âUemmnds^ 

fs?  mes  correfpondaiices  ni  en  ont  fait  connoître  bien 

tmres^Jur  lejfnels  il  n'ejl  fas  le  mmnArs  im»* 

H 


Digitized  by  Google 


f 


j6       .  CoîîSi  iKATION  DM  SoPHJôtU. 

grades,  un  aflez  grand  nombre  ée  Frères  tm^. 

porians.  Tel  eit  par  .exemple  ce  iVdagiiîxali 
ii'^Eichfiadt  appellé  Langy  &  fiirnommé  d^ns* 
rOrdre,  Tamerlan.  Tel  ell  encore  le  Secrétaire 
intime  appellé  G^ifisr.  Je  ne  fais  point  le  nom 
^araciéi  Ljii.^ue  Je  celui-ci  ;  mais  la  lettre  de 
Weifliaupi  fur  racqiitfilion  qu'il  at  laite  de  ce 
Frère,  nous  dit  tout  rintcrct  qu*il  nltachoit  à 
lies  priles  de  cette  efpèce,  &  tout  le  \^mû  q<ri -ii: 
favoit  en  tirer,  [)our  accréditer  fon  Illuminifme. 

Cette  lettre  e(t  du  dix  Juin,  1778.  On  peut, 
obferv^r  en  pafiant,  411'dle  eft  dans  tes  é^irits 
originaux,  la  première  datée  dans  le  0\  le  de 
rblre  Perfane,  du  loCliardard  1148.  L'ac* 
•*  quiiitlon  du  lecrétaire  intime  Geifer^  y  dit 
Weiihaupt  à  Ton  cher  Catoni  eli  un  évene- 
ment  fi  utile  pour  nous,  que  nos  afTairee. 
vont  en  prendre  une  tournure,  toute  autre* 
Elle  fait  furtout  difparoître  cette  apparenc» 
beaucoup  trop  forte  de  nouveantc.  C'elt 
*^  pour  cdà  qu'il  faut  noua  en  féliciter,  vous. 
**  &  moi,  &  tout  rOrJre.  C'eft  à  préfenl  que 
not»  pouvons  nous  ilateii  de  faire  quelque 

♦*  choie  de  grand.  En  b^nuHant  à  nous,  des 

^  hommes  de  cet  état,  de  cette  ioiportance« 

**  donnent  bien  plus  de  poids  à  notre  objet, 
^\  Ils  fervent  à  tenir  nos  jeunes  gens^  ioit^  Iq 
frein.  Ne  manques  pas  de  fiiire  à  Moafieur 
k  ietr/étaifc  Ultime,  mes  bien  iinçères  «oin* 
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piimens  ik  remercieœens.  Des  gens  de  cette 
^  importance  doivent  avoir  chez  nous,  le  droit 
de  choiiir  eux-mêmes  leur  caraéiért(liqu»f 
leur  emploi,  le  genre  de  travail  qui  leur 
plaira.  Ayez  foin  de  m'en  inflruire,  afin 
que  je  prenne  les  arrangemens  convenables^ 

ft.  I,  lett.  13.  â  Caton,) 

Dans  celte  claffe  des  Frètes  împortans,  H 

Ciut  bien  mettre  encore  ici  ce  Comte  Savioli^ 
k  firutus  de  WeHhaupt,  le  Baron  de  Mag^ 
gnkoff  dont  i)  fait  fon  Sytta ,  le  Gmte  de  Pap» 
faàcïm  dont  ii  tait  fon  Alexandrie    £n  atten- 
dmt  que  nous  trouvions  dans  cette  lifter  des 
noms  pluÀ  importans  encoi^,  deis  Miinftres,  des 
Frincesy  écoutons  de  noaveau  Weifliaupt  dé- 
vebppant  fes  vues,  8c  mettant  l'es  adeptes  en 
aâhrité,  furtout  quand  il  s'agît  d'attirer  dans 
fe  pièges  tous  ces  nobles  de  l'ariftocratie,  85 
feo  faire  les  premiers  inilrumens,  les  apôtres 
k  les  propagateurs  d'une  confpiratlon  dont  ils 
doivent  être  les  premières  viAimes.  **  N*avez^ 
<^  vous  donc  point,  écrivott«fl,  le  lo  Pharavar^ 
"  din  1149  f3>  Mars  ijjgj  à  fes  Athéniens 
de  Munich,  n'avez-vous  dono  point  dans 
votre  Athènes,  quelques  uns  de  ces  étran'» 
gers,  qoe  l'on  puifle  d^abord  admettre  dans 
notre  OrJrc,  clever  au  plutôt  au  Grade  Mi* 
nerval,  munir  fimplement  des  connoifiances 
propres  à  ce  Grade,  &  fans  leur  en  dirë  da* 
I'  vantage»  envoyer  établir  le  fyftéme,  nous 


^8  ÇoWWlRATiaiî  I>£^SUPH18T£« 

♦*  Une  des  cliiliplcà  dans  leur  p^ys,  par  exem*^ 
pl^  9-  Auibourg,  ^  RatUboane »  i  Saltlkboiîri?, 
M  à  Landfhiit,  &  autres  villes  ?    Il  faudroU 
|>au4;  trouver  ce  monda-^ià,  vous  infiniier  ut\ 
peu  dafislet  foeîétés,  &  fré^iuenter  les  af- 
feoibiéea,  les  rendez  t  vous  [xuJUlica.  Puifc|Ud 
•*  vous  avez  déjà  fait  tant  d  Vu  très  chofes, 
faites  donc  eacore  celle-là.    A  f^rzerum 
(Eichâiaiit)  >      dans  totoe  la  Frammie^  je 
voudrais,  fmre  des  frogrh  extraordinaires^  Ji 
/e^poiêvoisijaiis  çe  pap^U^  gagnw^  mettre  dans 
*^  nos  fdcrets  deux  GàntiWiommes  que  je  connots 
ft*  triL^Sien^  tous  deux  hommes  £efprït^  âf 

eJHmSs  par  la  nohleJi.—^Ceite  acquifition  iraiTS 
i<  vai^droxt  des  adeptes  du  rang  de  la  uobleft^^ 
H  &  gena  d^fprit»  qui  recputeroïent  -pour 
nous,  dans  leur  caile,  par  toute  la  Franco  •* 
^  n»û--«Lorrque  bous  donneritm^  uii  nôiri-éait 
grade  dans  Athèoes,  nous  pourrions  ap- 
psUeF  ces  dèiix  cavaliers  pour  là  céFénfonie* 

Ce  feroieiU  de  nouveaux  candidats  pour  ua 
grade  plus  bau4.-TrLéur  oonfidératiôn  Sd  ieur 
*^  lioUeflfeBÔus  fcrvîrbient  de  plus  a  dompter 
un  peu  Brutus  &  nos  autres  nûbleB.~Enfin 
Thttêrlan,  ou  le 'ConfeHIer  Lang,  qui  ^lo 
croit  pas  qu'il  y  ait  dans  Jurzerum^  d*airtfes 
acbptes^ueceàk  cjlaMtyconnoîi,  feroît  tlahs 

l'admiration  de  trouver  dans  un  plus  hâut 
dégi^,  des  hôiiihie^  qu'il  ne  fa  voit  pas  è^e 

4cs  jiptre£i,'  des  GeiUililia.mnies  qu'it  eit^it^e 
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infiaimeot.   Voyes,  diUbftM  linleSb».^' 

(l^  l  ht.  39.^ 

1^  Dans  les  lettres  fui  vantes,  oa  ne  voit 

p/us  ce  jeune  Brutus^  c'eft-à-dire,  ce  Comte 
&ÊfoiùU  aroir  befoin  du  frein  d'un  autre  Comte. 
Uie  ùa  aiiiii  aj^ôtce  de  la  Seéie  ;  il  part  pour 
âne  expédition»,  dont  Weilhaupt  te  promet 
Mok  des  avantages.  On  peut  juger  du  z6le  avec 
^uei  il  remplit  commiifion,  par  Thonneur 
ipe  Weîfliaupt  lui  fiut  en  le  diftinguant  trèa 
fpécialement  des  Frôres  à  renvoyer  comme 
ifuniifis.  Pour  juger  encore  mieux  deslêrvices 
tpTà  étolt  cllipulc  à  rendre,  il  fuf&t  de  l'en«> 
tOMiie  exprimer  lui-mâme  (a  reconnoiflànce 

pour  Les  faveur^,  qu'il  a  déjà  re^jues  de  l'Ordre, 
le  comment  il  le  ilatte  d'en  inéQter  da  nou- 
velles. Sa  lettre  eft  adreflTée  aux  éstcelleus  Su* 
péneurs  de  i'IU^ipmiimCi  Si  con^  en  ces 

^  Recevez»  £acelicns»  les  témoignages  de 
*^  m  rivm  recoonoiflance»  pour  le  troifième 

grade»  dont  vous  m^avez  honoré.  Tout  y 
"  cft  beau,  gland»  noble  t  toot  y  remplit  l'idée 

que  je  m'en  é^ois  déjà  faite  par  le  fécond. 
"  Tvte  oertaintement  jp  ehercheraî  &  mériter 

**  votre  confiance.  Comptez  déformais  fur  la 
mienne  &  fur  mon  dévouement  par&iit»  & 

"  fana  réferve.  Rien  au  monde»  non  rien  né 

peut  déibrnuiiâ  n^  To^raire  à  vos  lotx»  6$ 

^*  au  vflsn  d'£tre  conduit  par  yousi" 

I 


6o      ^  Conspiration  des  Sopiîiste» 

**  Votifrm'écrivit«i,  H*  y  a  quelque  tems,  de- 
*^  ne  plus  rien  clierciier  a  la  Cour,  parce  que 
j'-  n'enTpoiivoM  rien  attendre.  Je  m^en  fuis 
temi  à  cet  ordre  ;  mais  les  mi  m  lires  de  la 
Régei^ce  me  donnant  aujourd'hui  quelques 
*^  preuves  de  conlidération,  mes  affaires  ont 
pris  uite  antre  face*    La  maladie  fifrieufe 
"  de  TEmpereiir,  ayant  ûiit  penfer  air  Vi* 
cariât  de  l'Empire,  on  a  jetté  les  yeux 
Rir  leFi^e  Pérhlts,  8c  moi  pour  ta  charge 
de  Coudeiiier  dans  cette  Cour;  &  j^ai  à 
*  préTent  le  plus  grand  cfpoir  d'être  fait  Con- 
fer  lier  intime.  S.  .  .  s'occupe  fpéciaiement 
de  itioi  ;  &  je  le  dois  à  l'amitié  des  Tfèfé» 
**'  Ceije  &c  Alf  red.    St  jamais  farri'vc  à  (pièlqut 
*•  fmffhmce^  ceft  alors  que  h  trh  excellem  Ofdrr 
^  vert  a  combien  mon  cœur  lui  ejl  dévoué^  combien 
^  je  hà  appartkm  tout  entier*  Mais  jufqit^à'  ce 
*♦  moment,  je  ne  puis  offrir  que  des  vœwx  8tc/^ 
( Ecrits  ih'kg.  quihus  Iket  de  BrufuSy  /.a  J 

Qnotqué'la  faveur  qui  a  voit  infpité  ISaiHf  de 
zélé  à  ce  Comte  Savioli,  fut  encore  loin  des 
derniers myiteres^  îtavoitéAnsFOEdré  lll1^ffè#e« 
qui  fana  doute  ne  fe  flattoit  pas  même  d'arriver" 
à  ce  troifièirie  grade.  L'adepte  Infinuairt  ^les 
av  ûit  d'ïllingués  ;  la  lettre  par  laqueMe  il  an- 
jTonce  leui^  réception  à  Spartacus,  va  nous 
dire  qu^lfe  Initre  éfpêce  defervicé  rOrire  pou- 
roit  attendre  de  «e  dernier < 
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■**  Voici,  ccrii  C  aton  à  Sp<ii  taciis,  les  nou- 
velies  efpérances  ^oç  j'ai  pour  i'Ordro. 
Après  de  longs  préparatifs,  j'ai  enfin  engagé 

^  le  jeuae  S.  «  •  (^v^ioti.)   Celui-ci  noui 

*^  lirrera  fon  frère,  qui  i>eut  mettre  nos  aikires 
en  train  à  Au(bourg«  il»  fgnt  tous  le&dieux 
nches.  J'eagage  le  premier  comme  mft^ 
i^g^t  c'eii-a-dire,  comme  im  de  ces  Frères 

^  qoenous  devons  tenir  dans  les^ades  infiS- 
rieurs.  Je  Teng^e  d'abord  pjuv  que  daqs 
l'occmiton,  il  nous  prête  fa  miiificnirtr^  corn* 

**  mode  pour  nos  aflemblées  ;  &  en  fuite  & 
iitviout,  pour  qu'ai  nou»  aide  de  i&  bourfe  ; 

**  d0imt  er  4M  gcld  beytraget^ 

La  même  lettre  otfre  eaces  tennes  qn  fécond 
j9«  hemè  du  même  ^enre;      le  Frère  Livjos 

♦*  ( Hudarger  )  doit  être  déformais  regardé 
^oonuoe  appartenaRt  à  la  ménM  claffe.  Il  m'ft 

**  fianchement  avoué  qu'il  n'a  voit  ni  le  tqms 

^  ai  la  volonté  de  fe  itvner  à  teus  nos  travanao» 

*•  pliais  qu'il  étoit  prêt  à  conlrïhuer  de  fon  argent 
aiiK  progràs  de  TUrdre,  à  nous  fouxpir  aui& 

^  des  livres  pour  nos  bibliothèque^;,  Se  des  inC- 
truiuens  pour  les  expériences,  ««-^e  ivû  ai 
donné  à  entendie  que  fans  doute  il  pouvok 
relier. dss  nôtres^  mai^  (/sulemQut  dans  lacia& 
de  oeoK  quiittou»  fervent  par  leur  furgeiU* 

(Tmne  i^fe^,  32.  L^//.      Catan  à  Sfart.J 

Ainfi  Weilbau.pt  toumoît^galeineiKt^llu  pr^ 

&  de  .fes  coinpipu,  U  b^^rfe  ri|gp<>raA9^ 
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l'impiété  &  la  foltîfe  de  fes  Marquis,  Chevalierti 
Barons,  ou  Magiftrats  iifitiés.  Déjà  il  en  cofiip* 

toit  de  cette  el'pece  jiifques  dans  la  Chambre 

Impariale  de  Wetzlar.  Car  dès  le  vingt  neuf 

Août  1778,  fe  voit  fur  la  lifte  des  initiés,  ce 
même  Minas ^  ce  Dùt/urth,  jijifiur  iï  zélé  pouf 
donner  â  l'Ordre  des  Soetirs  Illtminées.  f  F': 
f.  3  de  ces  mémoires^  chap.  %.)  On  le  ti"ûuve 
d'abord  frappé  d'One  fufpenfi^  comme  fnffeU^wêt 
Frères.  (  F,  lu  Vifle^  /.  1,  Ecrits  ortg.  J?^.  4.^ 
Mais  bientôt  fort  zélé  &  fa  docilité  en  font  totît 
à  la  fois  l'adiniration  Se  le  jouet  de  Weiftiauptj, 
On  a  vu  cet  adroit  confpiratetrTt  pour  mieux 
fcniter  les  Frères,  exiger  (ju'ils  tracjafTent  eux- 
mêmes  tout  le  cours  de  leur  vie;  qu'ils  fiffent 
*un  aveu  détaillé  de  leurs  pàffions,  de  leurs  pr^ 
jugés,  de  leurs  habitudes  ;    ralTeiTeur  de  la 
Chambre  Impériale  fe  fournit  fi  fcrupuleufeméflt 
à  cette  loi,  que  Weifliaupt  crut  devoir  en 
inftrnire^en  ces  termes,  les  Aréopagites:  **  Afi- 
•*  nos,  cet  homme  qui  jouit    une  fi grandt  confidi- 
*'  ration ,  écrit  in  ci  mment  IWtJhire  dt  fa  vit. 
•*  //  n^ en  cjî  encore  qu^à  fa  dixfeptiime  année 
il  en  a  déjà  fuairevingt  treize  fnàUes;  ^  it  a 
'quarante  cinaf  ans,  CV^-M  hren  autre  thofe  fié 
**  toutes  les  confejfions  générales,  Voye%  ce_  qu^^n 
V  fittt  faire  des  hommes^  ^and  on  fait  gagner 
*^  leur  corîflance,  6^  les  bien  convaincre  detabanlé 
^*  dé^ia  ckôfe.     (  Beriu  orig.  ttmt  let. 
10  J  Plein  de  cette  convièVion,  rAlTelTeuf  Im- 
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pêrial  apprit  fi  bieo  Tart  de  convaincre  Its  au- 
lies,  que  nous  le  verrons  un  jour  Provincial 

rOrJre. 

Quelque  zélé  que  fût  Weiûiaupt  potir  ae4 
iftiérir  à  (on  Illummirme  des  adeptes  de  ces 
premières  ciaifes  de  la  Noblefle  ou  de  la  Magif- 
future,  il  reeommandott  bien  plufffpécialenient 
cneore  à  Tes  Enrolcurs«  de  faire  leurs  recruei 
ymm   les  Profâ/feurs  &  les  Makres  i'm//, 
tomme  le  vrai  moyen  d'attirer  à  lui  la  jeunelTe 
de  toutes  leseafles.  Delà  cet  Hermis  Trimé^ 
de  Ton  vrai  nom,  Socher^  Supérieur  des 
écoSes  à  Landficrg^  chargé  de  furveiller  les  Jé- 
fnites  coninie  les  ennemis  les  plus  déclarés  de 
Véducation  qu'il  doit  donner  à  Tes  élèves.  (  / .  1 , 
Iff.  «8./  Delà  encore  tous  les  foins  que  fe 
donne  Weilhaupt  pour  remplir  fbn  univerûtc 
«rhgolftadl,  de  Profefleurs  on  répétiteurs  at- 
tachés à  la  Secle  ;  delà  toutes  ces  prières  qu'il 
lireife  aux  adeptes  de  Munich,  pour  obtenir 
pr  l'intervention  de  quelque  Miniftre,  qu'on 
fkffe  (es  Jéfuites,  parce  qu'ils  ont  fait  perdre  A 
fcn  parti   les  quatre  Profefleurs  Schallinery 
Êâeiugeubêrger^  li^urztr^  <^  Shlegeli  parce  qu'il 
aehii  rcfle  plus  dans  TUniverfité,  que  trms  con- 
frères pour  réfiiier  au  Jéfuitifme.  ft.  lylet.  36; 
30  yanv>  1778»  J  Delà  toute  cette  Itfie  dePto- 
feCTeurs  Illuminés  dans  les  villes  oû  la  'feéle 
s'établit,  tels  que  Ktmmr^  Lemmir^  W^m-^ 
^ififf  ayant  pour  noms  de  guerre  Armimu^^ 


iSf  COKSPI&ATIOV  DES  SoPHl;»Tliâ  -  ■ 

Çfinex  à>  tytk^wf,  Celui«ci  quitta  l'C^die,  & 

Ipn  nom  de  guerre  lut  donné  au  libi  aire  Drpdi 
mais  comme  profefleur,  on  peut  ie  remplacer 

Kundlcr  tif  L^Aling^  iv*i  tûut  par  ce  Baie- 
rtf^V^wr»  que  WeUhaupt  luraomme  d'abord  ion 
Zvroqfire^  dont  îl  fait  enfuile  fon  Confucius^ 
&  qu'il  n'attire  entm  dans  Ingolliadt^que  pour 
le  donner  un  Collègue  formé  de  fa  raain  .à  tout 
Tart  de  féduire  &  d'enrôler  les  jeunes  gons, 
(F^fartotU^  /.  i«  lit*  t4.J  D^là  enHn  cezéhç 
pa^ii  envoyer  des  atieptes  dans  tout  et»  lt?s  mai* 
fons  d'éducation,  Se  furtout  ces  inAancefi  que 
Weifhaupt  fait  a  Caion  à^^  Aluyius,  eu  leur  de- 
«vaudant  ^'ils  m'aurosent  pas  quelques  Frèrei 
ftilés  au  rôle  d'Infmuant,  que  Pon  put  répartir 
4(iiis  Us  UutVi^rJàés  dt  ùiaijjaùourgf  d^lnj'frmà^ 

Fr^êwg  V  autrés.  ( Id.  ht.  40. J 
,  De  ipuieo  les  conquêtes  iaii.es  par  ces 
nuaHi  far  Wsjeunes  étudians,  îl  fuâît  de  nom' 
«jer  ici  Eckart  sS  Kapfinder^  un  certain  Michl^ 
Ik  W  lUeily  eprolés  fous  le  nom  de  Saladim^ 
ThuUs^  Tmon^  cff  Euùiidt!s,  Ce  n'étoit-Ià  en- 
c^e  qiue  des  éootiers  de  dixbuit«  ou  de  vijigt 
ans.  Sauer^  ou  VÂtila  de  l'Ordre,  &  fon  Uni- 
|)ereur  Qaude^  .qu  JSimon  Zt»aci  coii&a  de  Tio' 
time  Caton^  n'en  avoient  pas  darantage.  A  ce^ 
s^gfi  ils  ea<étâM8nt  alors  plus  chers  à  Weiihaupts 
il  tiotrvoil  plua  aifiés  à  former.  Il  s^en  fidîoil 
i>ien  que  fes  autres  adaptes  fulTent  encore  X^]fi 

^'ii  0ii  vauhi  ies  voir,  c'^ft-à-difiBi»  a'«ynitf. 
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tous,  comme  lui,  qu'un  feul  vœu,  qn\m  feui 
d)jât  &  qu^m  grand  intérêt*  cefoi  de  fes  €ûm^ 
flots.  H  s'en  falloit  bieu  dans  ces  coiiimence* 
ms,  qu'il  ieiir  trouvât  à  tous»  celte  doeifité 
Ant  if  avoit  hefoin,  pour  ne  voir  dans  eux  que 
ia  inArutiK^ns  de  Tes  projets*  Tetft  qu^il  les' 
pônl  hiî-TTK^me,  les  adeptes  dé  PafHloératîe,  par 
<^la  leui  qu^tls  étoknt  riches ^  avotent  tous  les  vècis 
ëlmr  état;  ils  éioient  ignorans^  orgtmHIfusf^ 
Utkes^  parc/feux  aujuprinxe  degré \  ils  ne  cher* 
dtoient  à  s^avancer  dans  les  fecrets,  que  peul^ 
ûmfaiie  Icav  ruriofité,  ou  même  |X)ur  fe  jouer 
dt  {^appareil  de  fes  grades;  (F.  t.^^let.  i.J 
k  'û  vouk>ît  des  lK)mmes  à  qui  cet  appareil  en 
iffipoiàt,  qu'il  remplît  d'enthoufiafme.  Les  re- 
proches  qu*îl  fait  à  bîen  d'autres  adeptes  noxié 
montrent  une  bande  d'Initiés  fans  mœurs,  ne 
cherchant  dans  ce  qu*ils  font  dans  l'Ordre,  qu*5 
(aïoiaire    leurs  pallions,   leurs  intérêts,  leut 
Uto'ee,  (bovent  même  par  leur  diffoititton  Si 
ieuis  fcandales,  oxpofant  le  fondateur  à  faffir 
fmmn  corrupteur  delajeunejè;  ( F*  id.  la 
k  il  lui  faliuit  des  hommes  qui  lâchant  couirne 
ioi,  fiartfsfaire  en  fecret  les  paffions  les  plus  in- 
fimies,  affe^flfent  en  même  tems,  tout  cet  ex- 
térieur de  vertu,  de  modération,  &  de  fagelTe 
Amt  il  avoïf  hefoin  pour  accréditer  fon  Illumi- 
lûhne.    Nous  l'avons  vu  forcé  à  dévoiler  dam 
I»  confidences,  &  la  turpitude  de  fes  meMirs, 
ralfuciié  des  moyens  auxquels  il  eut  recqurs 
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pour  oonferver  la  réputation  de  ks  prétendu^f 

vertus;  ce  n'enelt  pas  moins  lui  qui  reproche  eç 
ces  termes,  à  fes  premiers  adeptes,  le  tort  que 

faifoit  a  Ton  Illuniluiline  la  jiublif  ilc  de  leur 
dépravation.     11  me  vient  de  Thèbes  (de 
**  Freifingue)  des  nouvelles  fatales.    Ils  ont 
donné  à  toute  la  ville  le  fcandale  d'admettre 
dans  nos  Loges,  ce  Propêtùe^vil libertin  fit* 
du  de  dates ^  déujîable  jujet .  .  .   Dans  cette 
même  ville  encore,  le  Frère  D.  . ,  •  n'eil 
qu'un  méchant  homme.    Notre  *Sotrj/tf,  qi^ 
pouvoit  cependant  nous  rendre  de  fi  grands 
^*  fervice.s,  eii  cionriamincnt  clans  ryvrefTe. 
Notre  Auguilc  s'eil  fait  la  plus  mavivaife 
réputation.    Ffèi*e  Alcihiaie  fou  pire  tout  le 
long  du  Jour,  &  delfeche  auprès  de  ion  ho^ 
tcfle.    Tuire  a  voulu  faire  violence  à  la 
*^  fœur  de  notre  DiomiJe,  Sc-s'qIx  laliXé  fur* 
prendre  par  le  maru   Ciel  /  qu^Is  lohimes  '/n*^ 
♦*  je  donc  là  four  Aréopagïtes  !  Npij^  facrifionSi 
nous  autres,  au  bien  de  l'Ordre,  nôtre  farité, 
notre  fortune,  notre  rcputation  ;  ces  Mef* 
fieurs  fe  livrent  à  leurs  pl^ifirs,  4  to.uteg  leuM 
commodités,  fe  prouituetit,  donnent  dès  fcan-i^ 
dales,  &  n'en  veulent  pas  moins  favoif  tous 
1*  nos  feertfts.  Dès  cet  indaiit,  je  regardé 

hlrs  (Merz)  comme  effacé  de  notre  lifte.  — 
<^  O  Aréopagites,  Aréopagites  !  Combien  j'ai« 
M  merois  mieux  n'en  avoirjpoint  du  tout  ;  oh 
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da  moins  en  avoir  trouvé  de  flta  aHifs  &  flus 
^  Jjumis.  "  fU.  /.  2,  Ut.  9.^ 
Ces  plaintes  ne  font  pas  à  beaucoup  près  les 

leules  qui  tic  voilent  l'idée  que  Weifhaupt  avott 
iui*méme  de  fa  horde  d'adeptes.  La  lettre 
faivaiite  nous  montre  encore  mieux  Tobjet  des 
silarmcs  que  lui  donnoient  tous  leurs  fcandales, 
&  tout  ce  qu'il  craignait  d'en  voir  réfiiltei  pour 
h  (ede.    Après  leur  avoir  dit  :  en  fait  di  foli'^ 

m 

lîpr  5^  de  mwale^  apprenez  fue  vous  hes  encore 
hmn  arri^riy  •'jugez,  ajoute-t-il|  jugeas  ea 
vous*  même  ;  fi  un  homme  tel  que  notre 
^  Mtirc-Aurdle^  (c'elt-à-dire,  tel  qu'un  pro* 
^  feflfeur  de  Gottingue,  de  fon  vrai  nom  Fe* 
der)  venoit  à  favoir  quel  tas  de  gens  /ans 
meem^  dê  froJH$Més^  de  mentevru  de  faifeuri 
**  dâ  dettes^  de  fanfarons^  de  fous  remplis  d  or^ 

jWf/f  TOUS  avez  parmi  vous  ;   fi  un  tel 

homme  les  voyoit,  qu'elle  idc^e  fe  feroit  -il 

nous  ?  Ne  lio  Uouveroit-il  pas  tout  boni* 
••Jttix  d'être  membi<e  d*une  foc^iété^  dont  les 
cUefs  annoncent  de  (i  grandes  diofes.  & 
templ\ffm  Ji  mal  te  fins  beau  flan  ;  8c,  tout 
(;ela,  à  caufe  de  leur  obftination»  8c  parce 
qu'ira  ne,  fa  vent  rien  prendre  fur  leurs  plai* 
^ûi*s?  Avouez  franchement  fi  je  n'ai  pas 
rttion.   jttgeî  û  pour  garder  un  homme 

•*  tel  que  ce  Marc-Aurcle  Fcilcr,  duçt  le  nom 
*^  ieul  nous  vaut  Velue  de  VjUlemagne^  il  no 
faudrait  pas  facrifier,  &  exclure  toute  votre* 
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*'  province  de  Gricc^  (de  Bavière)  &  les  inno^ 
*'  cens  même,  tout  cofnme  les  coupables  ?  Et 
**  fi  j'eu  venois-là,  à  qui  reroit  la  taute  ?  Ne 
"  vaut-'il  pas-  bien  mieux  coiiper  des  membres 
**  g^n4;penés,  que  perclic  Luut  ieGorj>s  r  iàe4*ieî& 
vous.  bien.  aAez  in^uUes  pour  aimer  à  voir' 
"  une  fociétc  d'hommes  choilis  Te  difibudre,  & 
abandonoer  la  réforme  de  V univers ^  &;  cela 
à  caufe  du  dclor.dre  &:  tles  fcandale&  ^ui 
régnent  parmi  vou&?    CXI  eela  feroit  pire 
**  qu'un  EiDllrate,.  pire  que  les  médians  de 
tou6  les  tems^  de  tous  le^  monades*  CeuK 
**  donc  dç  vos  Meflieur^,  à  qui  ce  plan  necoiH 
,  vien^  paS|  ceu^^  qui  aiment  mieux,  leur  pro- 
pre  commodiiér  ou  leurs  miférables  paflions  ; 
**  ceux  enfin  qui  le  ioucicnt  peu  de  l'approba- 
tion  de  ce  qu*il  y  a  de  mieux  parmi  les 
V  homiîîcs,  Scceuxqulpoui  U  mériier^  ne  veu- 
lent  pas  travailler  avec  nou6  à  ne  faine  du 

*'  jTc'nn:  huviain  (^Hunc  fcide  fMnllîc  \  çcux-ià, 

je  les  en  prie»  ô  l  je  les  en  conjure,  <|u'il& 
'*  n^emp^obeat  pas  au  moins  nos  travaux,  & 
;\^que  .loi^'â  Scandales  ne  nous  fi^fTent  pas  rc* 
*' -cueillir  pour  t(Hit  fruit,  Iahoote«  &  l'infa* 

miCé  Cela  feroit  pire  qiu  de  vrais  ajafim^ 
"  fïteque  la^  pfjie.     ( E(irits  orig,  l^%^lei.  \  o.) 

Quelque  iondc'^s  que  fuflcat  ces  reproches, 
d»nt  te.  temsoù  VVeifliaupt  ne  cefToit  de  les 
rcj>éter>  les  progrÙ5  de  fon  llluu^iiiirme  au- 
roient  pti  lai  prouver»  que  tout  ea  fe.  Uvr»i)fi 
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il  ieinrs  paâions.  Tes  adéptes-ne  perdoient  pas 

ée  vue  le  grand  objet  de  fes  myllcres  L'hillo- 
lien  pourra  juger  de  letir  fuocdt  par  la  note 
fairante  ;  elle  va  nous  montrer  &  ce?^  fticccs,  & 
le  compte  que  les  t  iôrcs  avoient  ioiu  de  s'en 
ff«iidre  à  eux-mêmes  ;  elle  jM-ut  oomniencer  à 
expliquer  bien  des  myllères  de  la  Révolution. 

Noiejitr  les  f?  ^rh  des  ItluminJs  en  Bavière, 
trouvée  dans  les  paf^  'tcrs  de  Caton  Zwack^  écrite 
4e  fm  main,  âf  inférée  dans  le  premier  volume  des 
Rcrits  originaux.  Cette  Note  commence  par  ces 
mots  :  It  nombre  dans  la  Grice  conjifte  «»~SoU 
cjue  Zwack  n*eut  pas  uiarqué  ce  nouibre  de« 
F rèfses  en  Gtice,  c'ett-à-dhre,  en  Bavière,  foit 
qnb  TEdîtenr  ait  jugé  à  propos  de  le  laiffer  en 
blanc,  la  phralc  n  eil  pas  linie.  Mr.  Robifon  y 
fiipplce  par  le  ohiflFre  ôoo  ;  mais  il  ne  nous  dit 
pas  ftir  ([uelie  autorité;  en  me  contentant  de 
îiadnire,  je  vais  oontinuer  arec  Zwaek. 

•«  Nous  avoHS  dans  4thhies  { à  Munich) 

1^  une  Loge  régulière  compcfée  d'iliominét 
"  Majeurs,  2  '  luie  moindre  artemblée  dUl- 

lumin^St  très  propre  à  notre  objet;  .3^  une 
"  grande  &  remarquable  Loge  Maçonnique; 

4^  deux  conlidérables  Eglifes,  OU  Aeadéiniei 
**  -du  Grade  Mînerval.** 
,  "  A  Thèbes  (Freyiing)  *de  même,  une 

tAfffi  Minervale,  auifi  bien  qu'à  Riégare 
'**  (  Landlberg  )  à  Burghaufen^  à  Straubmg^  à 

Epkèfi  (Ingolûadt;)  nous  en  aurons  una 

danà  ^icu  à  Corinthe  (Ratifbone.J 
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^'  Nous  avons  acheté  (à  Muniqh)  wuc 
maifon  pour  nous  ;  &  nous  avons  6  bi^il 

"  pris  nos  mefiires,   qi}e  non  leulemept  les 

V  Bourgeois  ne  fe  récrient  plus  fur  nos  adein* 
•*  blées  ;  mais  qu^ils  parlent  (|e  Nous  avec 

efiime,  iorfqu'ils  nous  voient  pubikinemant 
aller  à  cette  mai  Ion,  ou  h  la  Loge.  (Jer:ai'  • 
nenuni  ç*êji  là  beaucoup  pour  cette  vilJc.*^ 
"  Nous  avons  dans  cette  Maifon,  un  cabinet 
d^hiitoire  naturelle,  des  inftrumens  de  {Jiy- 
f  ^  fique,  une  bibliothèque  :  &  tout  cela  de  tems 
**  à  autre  s'accroît  de*  dons  des  Frères.'* 
,  V  Le  jardin  eftdeftiné  à  la  botanique/^ 

•*  L'Ordre  procure  aux  Frères  tous  les 
*^  journaux  icientihqnes.  — r  Par  différentes 
'*  pièces  imprimées,  nous  avons  réveillé  l'at? 

V  tention  des  Princes  &  des  bourgeois  fur 
**  certains  abus  plus  remarquables  ;  nous  nous 

oppofons  aux  rei^ieux  de  toutes  nos  fbrceç, 
&  t^ous  avons  vu  de  bonnes  fuites  de  ce^ 
travaux.'' 

**.  Nous  avons  difpofé  la  Loge,  abfolument 
**  fuivaiU  notre  fyliémej  ^{^ouç  avons  rompi^ 
*•  ^veç  Berlin.'^ 

**  Nous  avons  non  feulement  réprimé  le^ 
\*  enrolemens  des  R.  C.  (  RoferÇtoiY  «  ) 
**  nous  avon^  réuiii  à  les  rendre  fiifpefls. 

Nous  fommes  efieélîvement  en  traité  d^uoe 

**  alliance  plus  étroite  avec  la  Loge  de  .  .  .& 
ayee  k  Logst  Nationale  de  Pologne.. 
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fn^kt^ues  éê  VOrdre. 

Pàf  le0  infrigiie»  de  nos  ¥tète%,  les  Jéfui  tes 
ont  été  éloignés  de  toiUeg  les  ^jlaces  de  Pro- 
**  fdTeurs  ;  nous  avons  purgé  d'eux  TUni- 
*^  verfité  d'inguliiadt.    Uurch  die  virmnduug 
^  iir-Br.  Bt.  Bràdirm  m)irdên  die  Jefuiten 
"  V(m  ail  en  Profefor  Jidhn  cntjernt^  die  Uni- 
«  vtrfooi  Ugoljiadt  gM%  voH  ikntn  gêrnnîgt. 
La  Ditchefle  Douairière,  pour 
Qêd^s,  a  tout  difpoléfuivantJe  plan  &it  par 
notre  Ordre.  Cette  méiffon  ejî jous  notre  inf^ 
"  tsclion  ;  tous  les  Profejmrs  Jont  membres  de  * 
«  n^re  Ordre.   Cinq  d^ entre  ces  membres  ont  eti 
^V./  pour^^us;  ^  tous  les  élèves  feront  à  nous.'' 
Par  la  recommandation  des  Frères,  Pjlade 
«  efi  devenu  Co^feiller  fijcal  ecclijmftique.  En 
^  Jui  procurant  cette  place,  nous  avons  mis  à 

"  Im  Mffojition  de  VOrdre  l'argent  de  Péglife. 
émms^nous,  far  Pemfdoi  de  cet  argent, 
réparé  la  mauvaife  adminîjlration  de  nos  

"  &  de-^Nom  les  avons  tirés  des  mains  des 

^  ^nriers.'' 

Avec  ce  même  argent,  ttoas/outenons  toujours 
de  moMiaux  flirts.** 

Nos  f  rèies  d'Eglife  ont  été  par  nos  foins 
«om  fxntrms  de  bénéfices,  de  Cures,  ou  de 
*yiiues  de  précepteurs.  Parnos  foins encore, 
nos  Frtret  jirmimus  ScCortez  font  devenus 
f*  fro/cfeurs  dans  Wnivtrfité  d'ingolfladt;  dans 
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**  cette  même  Univerfité,  nous  avons  procuré 

desbourfes  à  tous  nos  jeunes  élèves/* 
A  la  recommandation  de  notre  Ordre,  la 

Cour  j au  voyager  dmx  de  nos  Jf  un  es  gens,  qui 

**  fe  trouvent  à  préfent  à  Rome.'' 

**  Les  écoles  Germaniques  font  fous  rinfpediort 

f  '  de  rOrdre,  &  n'ont  pas  d'autres  préfets  que 
**  nos  Frères/' 

Nous  dirigeons  aufi  la  Jociété  de  btenfai- 

L'Ordre  a  procuré  à  un  grand  nombre  de 
Frères  qui  font  dans  les  dîcaftères,  dansj^ 

Bureaux  d^adminillration,  des  appointemens 
&  des  furcroits  de  paie/' 

**  Nous  avons  pourvu  nos  iVwfï  de  quatn 
chaires  eccléjiajiiqucs^'\ 

•*  Sous  peu,  nous  ferons  maîtres  de  toute  U 
fondation  liarthélemique  deltinceà  l'éduca- 
tion  des  jeunes  Eccléfiafliques.  Toutes  nos 
^<  mefures  font  prifes  pour  cela  ;  l'affaire  a  pris 
**  une  bonne  tournure.  Par  ce  moyen  nous  pour* 
-^^  rons  munir  iouie  la  Bavière  de  Prêtres  adroits 
"  Si  convenables.^'  (à  notre  objet) 

Nous  avons  les  mêmes  vues  &  le  mtec 
efpoir  fur  une  autre  maîfon  dePrétrea»'' 

*'  A  force  de  mefures,  d'' efforts  infatigables, 
far  les  menées  de  divers — par — nous  fownei 
venus  à  bout,  non  feulement  de  maintenir 
le  Confeil  Eccléfiaûique,  que  les  Jéfuitefi 
vouioient  faire  fauter,  mais  iç  faireattril^uet 
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i  ce  CoQleU,  aux  Collèges  &  Univerûtéft, 
^  tous  les  biens  dont  les  Jéfuites  avoient  encore 

faduiiaiitration  en  Bavière,  tels  que  rinflitut 
^  <ie  la  Mîflion,  Pauroone  d'or,  la  msufon  de  re- 

Uaite,  &  iacai (Te  des  convertis.  NosIUumi* 
^  Dés  Majeurs  ont  tean  pour  cet  objet  Jx  ajfem' 
**  biées;  plu  fuursyont  pajfides  nuHs  entières;  & — 

Ce  dernier  article  efi  encore  imitîlé  par  Pédi* 
teur  des  écriià  originaux.    11  na  pas  plu  à  la 
Cûor  de  Bavière  de  publier  le  nom  de  ces  divers^ 
fcit  Mifti lires,  ItVit  autres,  qui  fécondèrent  h  bien 
Wcifiiaupt  &c  les  adeptes,  dans  cette  circonf- 
tance.    Mais  parmi  cen  (Bvers^  (  Mîniftres^  lei 
Jéfuitea  au  moins  fuipeéièrent  beaucoup  le 
Cmf<  de  Senfiimî'  ceux  du  Collège  Anglois  alom 
établi  a  Licge,  crurent  rpécinlenieiit  lui  devoir 
ia  fuppreflion  de  dix  mille  florins  qu'ils  avdent  ' 
recuà  jufqu'alors  de  la  Cour  de  Bavière.  Je  pe 
ttià  quel  point  ces  foupçons  font  fondés?  on 
"kconcesTa  peutrêtre  miciix,  ^uaïul  on  ven'a 
mOmte  de  Senfeim^  (bus le  nom  du  Roi  Mfted^ 
paroïtre  fuv  la  lifle  des  Frères;  mais  quoiqu'il 
en  U>it^  la  piçce  originale  quç  je  viens  d^  tra- 
duire, prouve  aflbK  que  les  adeptes  neméri« 
toient  pas  toujours  les  reproches  d'inaétivité 
que  letn*  feifoit  Wetihaupt. 

Telle  que  je  viens  de  la  traduire,  jdecombiea 
ii  pf<ri>téi9es  ou  d'énigmes  cette  note  nous 
*  prépare  la  lolutiou  dans  rialloire  de  la  Révolu- 
tion !  Malgré  la  réfiQaqce  â(  la  çouftànce  de  b 
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grande  partie  du  Clergé  dans  cette  Révolatîan, 
«irVétonne  de  voir  partout,  un  certain  ikMiAre 
d'EcciéfTaftiqiies  entraînés  dans  toutes  les  hor- 
mm*&  bm  impiété.  Cmam  Zwsck  nom  dévoile 
<.*e  que  c'é toit  au  moins  que  ces  taux  jmftelirs. 
Uypocrites  atroces,  c'eâ  la  Se£te  e()e*in?r5e 
qui  les  a  forméB  Se  ehoifis  dans  fon  fein,  pour  les 
•mettre  dans  celui  de  l^£gUie«  Elle  leur  a  dit: 
Antilles  pour  un  tenns  te  piété,  le  zéfe,  le  ffm^ 
bole  des  Prêtres  ;  nous  faurons  vous  procurer 

nons  ferons  de  votis  les  Ctà'^'ft 
les  Pafteurs  des  peuples.  \  ous  préclièTeï  tti 
|iubne  ladoArine  de  leur  Evangile  ;  votis*  en 
ferez  à  rextérieur  toutes  léS  fbncfîons',  &  voés 
fetcz  des  nôtres  en  fecret,  -  vbàs  nmis  prt!p^* 
jrerez  les  voies.  Il  ne  s'agit  pas  de  demander 
ki:  comment  s^-U  trou vié* dés  monflres  qiit 
ayent  pu  confenfir  à  joncr  ce  role  de  ferpent 
dans  le  Sanctuaire  méme.^  "Caton  2^^%'ack  nous 
.4ee  montre  ;  As  felbni'dh  Ctirés'  oiî  danotvièi. 
Vicaires,  ProfeiTeurs  ou  Docteurs  de  l'EgUtè 
'  Cstliottqiie  ;  iisenront  fàtt -autant,  nous  fe  ver- 
ras, dans  l'Eglife  Proteftanle;  &  Tune  & 
J^iutre  Eglife  a  eà  ^ur  M?mfires  des  ftoitanes 
conjurés  pour  fa  dellruciion. 

Ce  que  les  conjHrÀft'bbt  fatt^ur  f  Eglifb,  iU 

Tont  fait  pour  l^Eiat  ;  iis  Pont  fait  dès  les  pre- 
mières années  de  feurs  contpbts.  C^ft  é^CiM'e 
Caton  Zwaek'quî  nous  montre  îci  les  întrîj^lk*, 
Jes  intentions  &4es  fuccès  de  la  Se6le,  inCnuani 
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^adepâccs  danà  les  dicaitcres,  les  coiireiI&)  & 
loMwriMUX  éfi  i'adiniiHâraUoQ  publique,  ùm* 
àoy^  \j<u:  les  Princes  8c  V\iui  ;  Se  daoâ  le 
<ies  Prii|oe«i  des  Etat»,  portant  tous  les 
fwjeu  des  traîtres,  toute  leur  eoofpiratioQ 
Mlle  les  Princes  &  l'Etat. 

On  s^étonne  d*une  géi^ération  qui  femble 
ii|itce  4vec  tous  la$  jphi>cipefi  •  du  Jacobmiime, 
lâm  b  iûs^mânie  de  cet  école»  fondéee  par  les 
Pnoce»  pour  rcdncalian  de  la  jeunefTe  ;  ce  que 
fianm^'mom  dit  de  l'iajiitia  créé  par  la  Duchefle 

JJoimnève^  explique  encore  l'énigme. 
^Cnfia  L'l|illonefi  •  doit  un  jour  fe  demander  à 
lm-/nçn>e,  ^  dire  a  fes  lecteurs,  d'où  venoient 
I     Se£|^  ces  tf^ora  prodigué»  ^our  Ja  pro« 
pagation  de  fe«  principes,  pour  les  courfes  de 
im  êfàif^w  fjRfV  l^ei^treiien  ou  la  £wrtune 
de  fiss  adepte»; ,  la  voilà  nous  n^ontnmt  elle 7 
n^éaie  ibs  Novice»  éiéyé»  aux  dépens  de»  ion-? 
éiàam  ftiMiqnes^  Ib  voyageurs  payés  par  des 
Posées        crânent  ei^voyep  à  la  découverte 
ém  i^e^ocà  de  de»  art»  dms  le»  Nation»  di* 
furies,  &  qui  leur  ei^viMei^t  des  conjurés.  La 
fotfA  fait^ot  i|MS  moutnmt  eiie-ivéflie  fei 

adeptes  introduit»  dans  l'adminiltralion  des  biens 
«c|ifi^^^|ue»f  de  de  ces  nuteies  bien»  payant  les 
dettes  de  (es  Loges,  nourri#hnt  les  Sf)dtre» 
A»teçoAl|Kfatiûfi,  rét^liflant  fes  club»^  &  le» 
QjaUipUant.  Que  lliillDrien  pMb  le»  condition» 
iU3i^uçiie$  p^t  |[e  Fr^c^  iont  pourvus  de  ki|r» 
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emplois  ou  de  ieiu^s  béuéiices,  ck,  il  ^■^«"•^  \?  ixâr 
for  de  la  Seéte  s'augmerUer  de  toute  la  portion* 
'  des  revenus  cjii'elle  fait  fe  relerver  iur  ceux, 
qu'elle  pcocui^e  aux  i'  rèi^es,.  dans  Tliltat  ou  TE- 
gUfe^ 

Mais  ileddans  cette  micme  note  des  énigmes 
d'un*  aiifre  gefire.  On  y  voit  Caton  ZwMk  s'ap« 
piarudir  en.  même  tems  d'une  Loge  Ma<jonnique 
érigée-  dan&  Munich  par  les  Illuminés,  &  des 
tiiomphes  remportés  par  ces  II  km  unes  fur 
Franc<«Ma^ons  Rofe'Croix.  Qu'eft-ee  tou^  à  |a 
fois  que  cette  concurrence,  ce  défir  d'imiter  Ils 
Frèreê  Franc-Maçons,  &  celle  guérie  déclaré 
aux  plus  fameux  adeptes-  de  k  Fcane->Ma^otk< 
nerie  l  Ces  queitions  nous-  amènent  à  i'exyi^ùr 
tioa  du  moyen  le  plus  profondément  conçu  par 
Weifliaupi,  pour  ia  propagation  de  ie&t:om<» 
plot6.  £HeB  tiennent  à  fies  prenûèses  tmtadvet, 
à  la  dwe^*fitc  de  fes  moyens,,  de  fea  (Àiccès»  ^ 
enfin  a»  triomphe  de  foa  inlruimv  dana  lo^ 
Loges  Maçonniques.  Je  vais  pour  leur  (phi^ 
tionf  téunir  dans  ka  chapitres  fui  vans  ee  que  les 
HHehives  de  la  Seéle,  les  lettres^  les  écrits,  les 
aveux  de  fes  grands  adeptes  nous  offreiat  de 
plus  inftru6à»f  far  ee  fetneox  projet.  Saa  exé* 
c  ution  ap{>artietU  à  la  féconde  époque»  <le  la 
:  Seéle,  à  celle  qtt^l  nous  eft  fi  malheuMHiGMHNiit 
l^rmis  d'appelter  répo(^ue  de  la  Frai^-,\la^pQn 

.  *  ,    »  .  *• 
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CHAPITRE  m. 

'     ÊPOQCE  DE  LA  Fr ANC-M AÇONNEKIE 

Illuminisee. 
£ssAis  9E  Weishaupt  sur  les  Loges 

)I|aÇONN1QULS,  ACC^UISITIOX  DE  KnIGGE,  £T 
SES  PREMIERS  SERVICES. 

■ 

XilVRQNS  ppur  un  iniiant»  à  l'empire  deê 
tonje&mes  &  des  fyftémea,  tout  ce  qu'on  a 
trouvé  dans  ces  Mémoires,  iur  ia  nature,  l'ob* 
}0t  fc.  rofigine  des  fircrets  Fraoc-MiiçonniqueB; 
fcippoioni,  s'il  Je  faut,  dans  une  oblcurité  dé* 
famak  impénétrable,  leurs  fafles  peimitiËi'; 
hiiîons  même  les  \'ônéiablcs  Frères  exalter  le 
Mite  ëc  la  gloire  de  leurs  ancétree  ;  trop  mal- 

heureafement  pour  les  enfant,  nous  voici  a  Té- 
fK|i&où  toute  cette  gloire  Te  ternit  &  s'éclipfe'; 
"itJrart  oratews  même  vont  s'écrier:  *•  Frères 
^  A  Compagnons,  donnez  un  libracours  à  vos 
^  Tegcet^»  Ils  font  paflRte  ces  jours  de  Tmaocente 
A*  aépilitc.     Quelque  fatnts  qu'aient  été  nés 
^^r.mfMreSj  les  Loges  (ont  (buaèiées.  Frères  8e 
**  Compagnons,  lairtez  couler  vos  lannes  ;  dans 
^OTM  liafaîts  de  deuil,  venez,'  fermom  ïiûê 
^  lemples  ;   les  profanes  ont  fu  y  pénétrer; 
fia  en  ont  fait  i'afyle  de  ieiHiimptété^  ljan4f« 
xie  leurs  complots  ^  ils  y  ont  médité  leurs 
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**  fur  noH   Légions  qu'ils  ont  IcJuites.  Des 
Loges  qui  ont  pu  s^ouvrir  ^îonr  ces  cooipi- 
rateurs,  doivent  être  à  jamais  fermées  pour 
"  nous,  pour  tout  vrai  citoyen."  • 

Elles  ne  font  pas  de  moi,  ces  plaintes  hifpi*' 
bres,  ces  défulantes  lamentations  ;  je  les  ai  en- 
tendues de  la  bouche  des  Vénérables  ;  elles  font 
Toraifon  tun^  bre  de  I4  Maçonnerie  prononcée  ea 
préfencedes  Frères,  pour  la  dernière  ibis  alTeo»' 
blés  dans  une  Loge  Geriiuiiuquc,  &  icduilsà 
gépir  fur  la  trilîe  defiiBée  dçt  leur  Qrdsa*  (if  ^ii 

(jiijcours  d^un  orateur  maçon^  pour  la  clôture  dû 
Jjogi^)  Malhoureufemest  ppur  l^honaeur  des 
Fières,  nous  pouvons  redira  leur  douleur  ;  ncHiS 
pe  pouvoos  pas  taire  coaibien  elle  isil  ijuii^ 
Qiieb  que  fulTeot  jadis  tous  fes  myftèresv 
Frauc* Maçonnerie  eil  devenue  coupable/  Si 
^ile  ^e  Teii  pot«l  par  eileTmémft»  «Ue  ileflKpai 
Wçilhaupt.  Elle  a  fait,  ou  il  a  fait  à  elle  la  plus 
fiéfoft^ufedesFévolutims*  Cette  terrible  TcrtM 
ne  peut  re^fier  capiivç  ;  Thilloire  doit  parierSl 
ibiuFair  ies  jptreuve^,  C'eit  ioi  la  phis-gc^de 
leçon  qu'elle  ait  encore  dopjpëe^  ûi^  le  d^ngef 
des  foçiété^  fecKctes..  '  ,  m-  i 

Dès  ^  premiers  jours  de  foo  Ilkitni^tnÉ^ 
«Weiihaupt  avoit  conçu  tojat  le  j^^ti  qu'il  tÀT** 
roil  pour  fes  complots,  de  là  mutettuda-  dM 
Franc-Glaçons  répandus  en. Eui^ope,  s'il  pott* 
yoitjamais  ft'infmiier  dans  leur  allki^ 
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Hfjti^tous  dife  une  rvouvelle,  érrivoit-iî  a  'îon 
"^iwlepte  Ajax,  dè£  Tannée  1777;  avant  ie 
^•ttNmmval  proeliatn^  je  pars  pour  Munieh,  9t 
^..Ae  liais  recevoir  1*  ranc-Maçoo.  Que  cela  ne 
vous  eflfraye  pu  ;  n^re  affairé  n*4H  vm  fé3 
/on  train  ;  îiuùs  a  cette  démarché^  nous 
**  apftêmoms  à  cêniMiirê  m  liêM  Jm  m  focrêi  «on* 
•*  "j^au^  csf  noui  en  d^vemm  plus  forts  ftte  les 

leçut  en  effet  les  premiers  Grades  Maçonnît^uesi 
éa»  ia  L>oge  appeiice  de  ^t.  Théoctore»  11  m 
fit jurq oft  là  que  les jetix  d^one  innoeente  Fra* 
ternké  ;  mais  il  irU  dans  ces  ]«ux,  Végaiiié  ik  la 
iikrr/  fiûra  tout  Jes  délicês  daa  Frères  ;*  Il 
ioupçoona  des  my Itères  ultérieurs.  On  kiidi* 
fait  eovain  qvte  toute  difcuffion  oeligieiife  ou 
politique  éloil  bannie  des  Loges,  que  tout  v6^ 
«ftibte  FraiiQ''M8i9oii  éloit  eflenlMiliemeiiHtdèlé 
i£on  Prince  &  au  ChriHianifme ;  il  le  cillait 
lÉlà  fes  jMo vices-  &  à  tes  Miner v^it»,*  &  M 
fefoit  ce  quedevencieni  dans  fon  Illuminirme 
toutes  ces  aiTurances*  11  crut  aUément.qu^il  en 
AMitricméinc  chez  les  Franc •MaqcM.  BiM* 
lofe  l'îatijae  Zwack  lui  fournit  le  moyen  dt 
pénéti»  dans  leurs  derniers  fecmis,  fins  itm 
obligé  d'en  fubir  les  épreuves.  Cet  ade{)te 
•Mit  «u4  Auftourg  une  «eatreTue  avw  m 
Abbé  appelle  MaroHi.  Dans  cette  entrevue, 
Maipiti  lui  avoit  iMw^'  ks  Jumàs  finniM^  ât^MMP 
WU9US  des  Ijoges  Ecojoijes  ;  //  lui  en  avoit  exflijtfe 
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tous  les  myjVeres  ahfolu ment  fondés^   lui  cUfAl^il^ 
Jàr  h  religion    fur  Pkijioire  de-  Véglife*  Caton 
2wack  nous  apprend  combien  IVxpIicaliun 
déroii  être  propice  aux  complots  de  fon  Itif- 

piété,  quand  il  dit  avec  qucî  foin  &  quel  ein- 
pretTement  il  fe  tit  un  devoir  d  annoncer  fa  dé« 
couverte  à  SpartAcus  Weilhniipt.  (  v.  le  journal 
de  Catorti  diariinn  desCato,  écrits  originaux  t*  \  ) 
Sur  la  (impie  nouvelle,  &  avant  de  favoÎT  le«i 
détails  de  cette  entrevue,    Weiftaiipt  qui 
tvoit  anifi  fait  fes  recherches,  répondit  à  IV-* 
depte  confident  :  **  je  doute  que  vous  fâchiez 
téellement  le  véritable  objet  de  Ta  Fnrtic- 
Maçonnerie  ;  mais  j'ai  moi-même  acquis  fut 
cet  objet  des  connoifTanoes,  dont  je  vèàx 
feirenfage  dans  mon  plaTi,  ^  (\w^  je  réferve 
four  nos  grades  plus  avancés.  (  ibid.  let*  31  d» 
•*  t  D&.  1778.^  Caton  rendît  Mèntot  à  Cm 
maître  iesdélails  de  cette  explication  ;  &  aiort 
Weifliaupt  lui  écrivit  :      l'importante  décou'' 
**  verte  que  vous  avéz  faite  à  Nîoom^dîe  [à 
*^  Anfbourg )  dan*  votre  entrevue  avec  l'Abbé 

•*  Marotti,  me  réjouh  extrêmement ,  Profitez  de. 
•*  cette  drconjlancêf  €sf  tirez^en  tout  le  parti  qtit 
**  vous  pourrez,  ( id,  ht,  du  6  y-anvier fuivant, ) 
£q  lilant  toutes  ces  coniidences,  chacun 
fe  lé  demandé  Mturellehient  r  qu?eil^ce 
cette  joie  des  deux  plus  monitrueux  conjutéB^i 
qu'il  y  eât  encore  dàns  le  monde,  fur  la  non^ 
velle  feule  desmyûères  cachée  dang  les  Ar^ 
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rière-Grades  Ma<^niques,  dans  oeox  mêmes 
écf  Loges  les  |}lus  chères  aux  Frères  Jù:Qft 
fmt  WeUhaupt  kù-méme  a  donc  été  firê* 
fetu  par  les  Fianc-Ma^ons,  daos  l'explica* 
ti»  quM  donne  de  leun  rymboles,  &  qu'ihm 
kileiilrer  rcelicuietit  daiis  ieb  m} Itères?  (f^.  tm 
%iê0ts  Mém^  draifi  EfQfU.  )  11  étoit  doua 
litja  dans  ces  Arrière- Loges  Maçonniques,  8i 
tte  impiété»  &  des  cocoplats  étrMgenmt  pcé-r 
pvatoires  pour  Ptmpiété  &  les  complots  de 
ïnck  de  WeiOiaupt  !  La  contéqueuce  oft 
diblaiite;  mais  fout-il  s'avenglet  foi-ijnéppei^ 
&  s'en  cachet  la  réalité?  Pour  l'hoaaeur  den 
FiBoc«»MaçoiWf  firat-ril  take  les  pièges  qu'on 
ieuc  cache,  ^  qu'on  ii,'en  tend  pas  moi^.  à  Ic^ 
feligioi»  &  ^  celle  des  peuples^ 
^  /^iTiu-é  déformais  de  fa  découverte,  Weif-» 
|»ipt  (^ofmpeoça  à  preûer  r6taUilIemeA4d'uM 
U^e  Maçonnique  pour  Tes  élèves  de  Munid^ 
k9idii(ma4^'s  lors  à  tous  Css  Aréopa^^teSj|de% 
AiR.i^ecevaîr  Fraw-Maçons.  Il  fit  tontes  fat 
ai//>oiuion^>  poui*  av^ir  le  ipéme  avantage  à 
Ekhfimiu  &  dans  tput^s  (ieç  colonies^  (  iâ^^Ut. 

.  ^.  J^fX€^Uim        id  Us  Maçons  qià  s^en  tUun^Mêt 

%^ifp^^  ficmeî[s  G  radias  ^  3'  ceux -l a.  Jurtouf  t^ui 
^pqU  Gradt?s;  mais  que  ceux  là  mime    oublient  pas 


p2         ;GQùi9^mA  i'Ï^U  yik6  SiMiHiSt&iii>» 

(wcç^  iùàs^at  46ivtî^.       avoittUefi  iecfols  été 

qui  ne  peuploit  Ao^  Log4^  qu'iiux  dépens^ 4é8 
vantant  d  avo'n* 

alobymie;  :  il  déteft oit  i^ulouUteUr  théiâfophilflï 
Il  jodoil  lle^œ  doqbtefyriniipi^,  dë^^M  «f||MM» 
bons,:  eôs  efpi  iis  iiiaKVàisJ' 'de  cvs  dénVttt^S' 
ikiHfc  tant  dfr  RoCo'-GroHt-» voient  befoinTïotit 
leur  fcienoe  de  la  màgie/vdCfH  calblcf  4c  de  la 
faculté. (d3^r4«:^(^)      ug  imt  <maigté  tout 

4.  ^)  *4k  nt^'  éP^ÂhrmS'  (fàrifg^  d' Abum&B^ 

iWïdeyfophiJie  J^'jlkxandrie^     fmicuà  hiréJiAtjfuè^ 

cent  JfjixttHU  çïnq  inullig^nces ^  ou  tftyf  k^\*)i^nt  //^ 

' Dieu  fiélicê  de  Bujii/Je,  expr^mi:^^  des  nM'rh^ 

dfftt  frécijément  en  Grec, 
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ï'sLysaitstgi^  que  WetOiaupt  tiroît  dans  fesmyfiè* 

m^jmk,  il        êvwit  fMM  nobis  aa  feiivmift 

ac^'i%  to^t  œ  qui  eik  purement  foitile»  réverâ 
fthJjiiqiiB  dm  ka  jj^frHQriAr *  Il  prenott  cbes 
tout  ce  qfii  conduit  à  Timpiété,  &  Te 
^Mt  dbr  te«r  ffieptie,  C'étoit  U  hilt^  de  Pim« 

piété  tumbée  d'uq  côté,  daqs  r^bfufde  athéirtzie« 

|i4a  l'JHia«,r  dans  raWttide  ruperfiition.  Delà 

dinenfkavSy  ces  jalonfies,  ces  concurrences, 
<io  a  vu  le9  t^ea  dans  les  progrès  de. 
iïUtinàmbsm  tracés  par  Caton  Zwack.  Il  étoit 
cfj^jfccilp  de  dire  kqiiel  des  deux  partis  Tem- 
fortcioil  daM  cette  lutte  ;  Weifliaiipt  ima^fiait 
wiiii^  fnpyeiiâ  de  Iriouipiie^'  ^  n^ai$  il  n^étoit  pas 
4M||i^  difeîd^  tof  i'uTafi^  quHl  fiaroU  c|e  fm 
^jWm      D  abord,  écrivoit^U  à  Zwapk,  j  au- 

•I  n.i  lA?     ë>    H>  ^»  '2» 

BêfUe  fcmâoit  toute  fa  magie  fur  le  nombre  de  ftt 
gmWi  ^  4^  f^iéfcume  four  dtre  la 

fmm4^  magie,  (V*  Hleioii.  Éâif*  UnàSet^ 
^^giûu  lit).  delicïTer— ^TertuL  de  iiaiilide.) 
kfaeÊ^  f^t  d^tuBiaJilidê  emÊfoÊie^errêfirSy  9 

,  i^Oi^st^ii  ellf  m4il^  desFrifàs^  tl  y  a  trois  cents 

M 


S4       Conspiration  des  SoPRistfts 

**  rois  voulu  faire  venir  de  Londres  une  conllf-' 
tution  pont  no0:  Frèrcns  ?  &  et  feroit  éncà^ 

**  ïrton  avis,  fi  l'on  pouvoit  s'alTurer  du  cliajnlre 


m 

fayer  —  ye  ne  puis  écrire  rieiv  de  fixe  là 
deffus,  jufqa*à  *^e  qw  je  V*îe  la  totiviKiTe 
que  prendrônt  nos  affaires.  Peut-être  m^eh 
i\et^ta\*}!s  à  réftïrmer  ;  pcnt-éite  ferrf^je 

**  pour  m>u&,  un  nouveau  f)  ftèine  Maçonniqife. 
Peut-ètré  encore  nie  réfoudra^je  à*  ÎBcor- 

**  ' porcr  la  Fi  anc-Maçoi'merie  dans  fwf¥è 

*^  dfe,  pour  né*  ferre  des  deux  qa^m  même 
'  corps.  Le  tcms'détidei'a.'*    tri.  àKkiofiy 

Mars  i7«oJ  ,     '   '  " 

â  Weilhaupt  un  homme  qui  donnât  moins  de 
tctns  à  peftr  dMRculW*,  ciuî  *W  trandÉt 
plus  âîfément*  Le  Danon  même  des  résolu- 
tions &  dêi'inapiété'  lut  eftvoy»im  Barni^  Mano* 
vrien,  nommé  Kn/gge,    A  ce  nom,  les  Iioïi- 

rtîui  qui  empella  jusqu'aux  jeux  fraternels  de 
ièûrt'i^ièfes  LàgtÈ,  &  qm  Vtot  ébnfertWtier 
la  dépravation  de  leui^  impies  llbfe-Crdîif. 
t^m  Mttr  tttdSgnati^,  toiûd'cèft  FriM9B'%M- 
nêtes  pardonnerotent  prefi^ue  à  WeSfhkipt, 
pouf  ftSite^relotnber  fur  Kliîgge  (euMoute  leur 
haine,  &  toitt  l'opprobre  de  leur  fochKé  ile^è- 

iiùe  te  "viette  ^émitiâire  ée  l'IiUiminifnie  ;  la  vé* 
rite  de»  faits  cil  que  dans  cette  grande  krtns-» 
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(m,  rii\|Qn  Ki^i^ge  ne  fut  que  le  digne  infirii- 

mtiie  S)|||m:Uk^iis  W«i%HHH«  Tua 

^çcd^^i ^V^iX^re  Tavoit  cput^u  depuis  loRgtcms; 

très  vmifemblablemeat  toute  Paétivîté  ds 
4ipt(^  ief^^  ^j/liiGç  ùjàê  fuccèft.  U(w  leur  fu^r 
irlte^lieiiibla,  ces  de\\%  homme»  avoient  pré- 

èil9M^  à  Ifir  pIa^  d^ûiftreiife  des  fef^es,  Pautre 

||0Qi9|)lots  xliçs  légions  jd'adeplea» 

H^éfiiJ^UçkQâ  ikr9ucbe)&,  W«iU«au{it 
pii  /upjiléë  ^atM  tout  occupé  idf  (m  .|V9)9to 
comre  k  genre  hmixaia  ;  iMUgge  .i  ji|ip<Aklf«>it 

|n(|be^»impM4W6     vi^kr  partopt  où  le  Roi.  de» 

pour  aflurer        .i'I^oi^c-,  U  k  diffère. 
-Il  j^QÎl ;le  mal  a  iHÏrç.,  &  il  1^^  fait  ; 
iwnquent.    L'ua  picvoit  les  ubftacles  qu'il 
4.î|ttiTe  franchit  celui  qu'il  trouve,  mainte  d'ar 
fpmt  4e  fautes  qui  retardent  fa  marche  | 


T^ptidans  fes  ténèbres,  ia  gr^iKlo  juyiiIajTcoc-; 

fans  le.TO!r$7&  fens,en  éUe  \fu*  ,La(<;uufv3enôèj , 

hcHume  celle  de«  .v«rius«  ..Sc8  fiiceès  UûT«f^/ 
firent  {  lept^itir  <U  aiMi-e'IjosifXtfi^  Iait  l4i  lef  iiéiiei 
brité  qmauroitpu  Uen  erapéober^  .>Knîgge  eft^* 
un  de cesî  ê^g3.q^  fe  iQoqtrai)!^ jarto^t,  4liikiie4 
mêlent da  toi:^»  dp^qulireuleottoujoi^r^iparokfe  7 
avoir  tçHit  Mu  .  Touf  .^s -  de^^  jfeijtimpwftk- 
to^  l^deuy^^d^tellent  égalemeftt^le  Iran  4e9  r 
Iqix  ;  mais  Weifliaupt,  dès  le  commenpemepfcii^ 
a  |»>féJeQ  priixcipfg  ;  M  a  pi^rci^m  tpiMîe  Pç^ 
teadiie  de  fes  conféquences  ;  il  faut  que  : 

voir  rien  fait,  s^il  laiifc  eagoie^abiilier  qi|fce4tjae>>' 
loix.  religiçiifes  pu.  (gciale^.    JU'mfi^  idtbv 
Knlgge  &  fa  rébellion  ont.  .j^u  kiwr  eiifHnç^nJlph  , 
Icur^adation.  11,  a  (mr^cpiifii  imç«flîvetipm*^l 

leâ  écoles  publiques,  Se  Iq^  écoles  (o\i{^-ï^in^y  \ 

de^  Viaçr^Uté.  da  -ij^dfi  ; .  iir  fomm  y^i^mtrf^ 

leçons,  &  fe  plier  à  toiis  l<>si  caraélères.        lui :.r> 
faut.  aulU  feii  céy^olJ3|ionaî  ^  il  Oidioff^f^^ 
cdie  qiii  fc  préfente  pour  celle  qirtlatte^di  Jii;, 
fem  updeiUe,  ^^  feeiJktiqiiet  14i.oj^it,flC|fîrinwi*^ 
pas  faire  'un  aihée*  Stiivanjt  le»  cîrconflance^v  îl 
il  jûuej^a^  t^us,  leç  çpk^^.  de«  fyplutto^^Ss^J:^ 
prêtera  a  tous  les  grades  de  larxiebeUion.    ï  >,!  M 
Pourfep^ççupléç  npiu^^esv  ppuy  [^  ffiç$m^<\ 
Js^^^^M  JJ^r^s,  ,reIigion,  '  imgiftra^s, 
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tKÎM^  proptifélé^  WeHhàiiDt  vétït  todtané- 
UÉry*'«tiig^ë  '«4?lfrtW'*«<«^s^^  '  podnrd  q^^il 
pmfe  fÀavém4r  tout  ce  qui'rôlle.^  DiiHrônd  dë  • 

lait  mieux  ce  qu'il  voudroit  en  faire;  TautTe 

teta  pliç  aîfémeftt  de  ce  qu'il  peut  eit  faire. 
Mi^dên^iWfblhlf  aeletir  feëlAafeffe  com« 
nuifie,  &de  leurs  difparktesi  Weiftaupt  broyé 
M|'fi^|Mdi(bM1^8^  Knf^ge  lefrVëhd  itileuir; 

âéï»ïd^ic;^ils  fuffiférit  {)our empeiler  le  mondt 

^lal»y  '  l*ehhemt  commun  du  genre  humain 

ti 'iiutre,  tout  cé  qtii  pouvoît  Irriclre  leur  uHlBîl 

^  far  [a  tërrfe,  prefqu'en  même  tén\k qu'elle  ' 

ri^àv^dW  ëïé  qu'une  préparation  con- 
^'«^^b  «té^nrte  ^dë^oit  jétiefimt  feconder 
Wifeiilfft;  fdHout  pour  ftfî  ouvrir  les  jx)rtes 
^^lA>ge9  répiftdtfès  d*Ormnt  en  Occident, 

pour  lui  trouver  dans  les 
*ûîfe&  Biaçonniques,  tout  cè  qiie  léfars  myfières 
IWrtW  dHJiofé  d'adeptes  pour  lès 

iWggë  rmU^'^f  hiîimême  qu'il  àvolt;  dès 
fen&îîce.un  penchant  extrême  pour  les  foclétés 

ïï  avoit  établi  lin  de 

^piliA  «Jrdrcg  fecrets,  fi  communs  eirAUéî» 


Jiji       Çotf^FiiiATiON  ujEfi  Sophistes  . 

magne,  psurtni  les  élèves  éesUniyi^i'GtéB  fNrpi9% 
4;aB4^  (^Q^iant .  l^i  i^ait  4e  ion.  pèc^, 
qu^il  a^oît  tu  .épris  des  rayfièces,  m^çonniquet» 
iS^  de  Jeurs  vains  eflais  daus  la  r|B^*herclie  (^e  ta 
PWfTePhUpftifitiaie*.  L'or  du  s'éUn^/fioAt 

dans  la  (^eui^i;  ie  .tiiti  a'ea  retrouiroit 
les-^fiMnes^t  »  peine  eut.  îl  ^tt^ni  raqtijifs 
pour  être  s^cbniâ  dans  les  L^ge^^^  qu'il  fe-fil 
I>we-AIaç<!uu>  -Les  Wirpr^t  qaiir^dmiréntioè 

Jnyftèves,  ^toient  çeux  quinfe  .tiikiieot 
alQfS^d€rU,^1lUk.^^n£tfÇ' Jl  arriva  jaug^^fAr 
des  Templiers^  4e  £eux  qui  dans  Telpoir  clç^«- 
(OmlrW  UOt-jimrtea.poffeflioM  det^Mcieiâcte»- 

v^liersdecet  Ordre,  Jfe  diCi'itnipat  e^i  a,tjt.^ir 

diitf»  ks  lUres  de  teum  cpminaaérties»  HaIiM^ 

devint  aaiii  Frcre  Commaudevir,  fou»  Je  tittie 
dr  eheuUer  du  cygne»  equ»  à,cygi%Q4  CMfe». 
fon  efpérance»  ce  titre  le  trou  voit  lie  i  lie  pain 
ii£»rtiine  ;  Jaloux  d'y  fappléer*  ji^ottai  ftmtiHif 
lie  fe  donner  au  moins  dan«  les  Loges»  rWH? 
îo^lû^rtanoe  qu'il  9,v<nt  îaaûleiaeiit  xecbamh^fie 
partout  tailleurs,  pour  excellfer  dan^  ks  tnyXr 
îàs^f  ilXe  iiiÀ*Marb(iiirg,  lediiiuipl^  dtt  oIkmtv- 
Jatm  Scbtœdcr^  du  Caglioftm  ét  F AlkmaffoiK 
Aupiàâ^de.«e  Schrœder^  aûaâdii-»U  lai-memi^ 
fml  hmmê  mmii  fmrtJUrfrmi  fmttiaTMyk^ 
flùif  l^magkÂ^  l'dchymh? ,  Ç'^immi^^  te» 
inydàfes  de  la  JhiBe  djflfrmnc^  mBcfimpqf^ 

Chakur^MM^  fantajltque^  boiMla^fr  tel  i|llvil 

peint  eipccvce  luî^viàae^  Kitt^ge»  ;iè  vinglLqA<3^ 
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ns^  er^it  a  tous  ces  mytières,  &  il  fe  livra  aux 
drii  moderne  cabale.  Bientôt  i!  ne  fat  plus 
fe^ctentemeiis  &  de  fes  op^atfbte  magiqu^g^ 

S> fimi^'A^^  iéhmiiUir  lêrééàèè  *f  «d;^ 

^  rAiîaiànt  dans  Ja  tête.    Pour  le»  dévelappCfrV 

it^éfit  jf outu  eimrer  <fauig  toutes  let  Lo|^  iM^ 

coAniqueâ  5  il  fut  fe  procurer  leurs  gradis  fu" 
^ÉèÉKr,         mmmfûrUs  lê§  fhi$  tam^  k»  piOt 

rthryrérieux  ;    il  en  étudia  toutes  les  feéteâ. 

s^Ueut  vottliî  féfittîr  à  lui  fett!  tous  les  égam# 
mÊtu^  àe-  l'^pnt  hwiain,  il  joignit  à  celte 

ëm,  Gottf  de  totis^  ies  déiires  cabalifUqueB^  i& 
Mf^iltra     towHn  tes  mipiét«i'ibi*4)ftMn 

ktt{ibk|tvÉ8.-  It'fit  pour  fa  fortune,  ee  qu^il  fit 

fà»  lieureiix^,    CirHirtiian  fans  laveur,  il  laiflk 

IjÉifilnijy,  fK}iiif<iifate^iT«aMr4\M€l^ 

iie<;omédi^  î  il  laiffa  le  th^tre  pour  le  fervie^ 

HÉMiré        Im  tvôupe^  dé-Heffe-eaffbl  r^<l 

rfpfit  inci^iet  &  bruuillon  lui  valut  fbit  ccfngé, 

beUes^iînwAhrest^ontre  les  catholiques,  pour 
$i  n^lMtu^d  pkyjiil^de  IMane»  Mit  pour 

<?iieiq4i!e^  jours,  leur  profeflion  de  foî  ;  fesprbjets 

^uc$g  '¥0C^mmer^ca  :<}ontre  eux  fes  diatribes^ 
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je  mit  à  écrire  en  dûiiicf  {id%  /i,  25. ^ 

(1(1  la  Cour,  du  f^afyoi  4^  u^^ia^re,  ^  ^la- 

cet  l^rnai^  en  qui  Weiih4U|;U.  dej^uii  uut^ver  le 
plut  digne  d^  .(m  ^4eptp«»  it:j^  ^'defa 

Par  ittie  étmaga  mnMiitniifiit^  j^natiMcM 

c^ù  ces  deu^  êtjpes  ie  rounii^at,  upef\uuve}le 
ÎQlffigqet  91)6  vnpa  G«nfpîfatîoa  tii»  i^fMfHrt 

fes  projets  fur  les  l  l  ores-Maçoni,  iaUroient  4 

p0k)e>|k  W^iflMiupt!  l'l)o|)iidar  de  iUnveiitidÉ. 

•  Oa  étoit  è'Pannée  ;  789i-  Sous  la'prciteAbn 

dÎMnd^JD^  dotBmnfwîok,  une  nSènMêe  gé* 
]|tea^^  das  défHités  Ma^apo^ufia  Jk^efioi^^^e 
4smroquée  4  ^i^h^^^àd  p«|âr.r«nnéextfui* 
vante:       à  ceue  ^ûu^^eilPi  aous.  dit  J^lpion 
IMgge,  je  jetiai  imccpprf?€eUé^iii%nH^ 
ipul tkude  ,  des  li  iàfç^,  Je  Ja  ui$  eompoiÉe 
4'lMune»de  toM  état ^  de  iMbiiet  uliiiiiMiM' 
de  pvuilkni),  de  Frèi::e«  plei|iâ  de-^conooil- 

iueea    dViâivité.  JfLvia^ea t»aigwHi*H 

Ufûs.-par  lift  e(prit  de  cQips,..iaQ&. pouvoir 
M  diie  |ic#ciii6aDmt  .iiabjel  dedeeeMUMa^r  IMs 

p»ir  fenneut  d'un  proTorki  (cctet,  (aiu:^ 
*l  vpmw  iaroir  fi^r  qiMii  ; .  diviûs  d^MlH 
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i^c4seXâcku^  ciavantaore  ^  quel  culé  étoit 
îAîKï^iirtePrarK:-  Maçcwuei  ie  auroit  païkire 
.'AiNihè<birrv$  64iiHfi^iiant  la  ^iratique  de  la 

commims,  pour  l'avantage  d^i^htiman^trca 

sb^^^iiit  GMHrew^idÉsaâaef  ioixà  iiuw 
4\filHn ié'aMfmlgiiwnifilii  anfem^  pocir  éiwsr 

^ lûiûdte  Miofscm  ;  pouc  élayer  duisiÉ^U  & 
iHMUlu0fcceiJih  itOido^iM^ 

cmmt  des  ^rèmà^\6itJèr,  aÉyitrid^iiM  491  «flV*. 

^13^         dlMtat^  rfiiivant  la  mejuri  àé  ieur 

\^'MmatajfM  ^lùjmfit  Ls  J^otiétés  f  écrites  dam 
'^Mrjaus  vdoisj$^/  es*  fans  contrainte (/Ufnicvê 

HikigmmtQée fiUmof^         ^>  v.  .^.m. 

futvmtx-fctette-  idée  &  mes  reflexions, 
4Mi|iBM  MbilM  ttnigyy  /fairoîAiOûiiçttitouar 
•4àNte(il^iAdie  riéibrae;  :&  jcJcs  asfois  eavo- 
-tiruMij  i  ^Witfciin^liail  JeMçuit;dc»:«épaiiie& 
MbfMiâtrBi^  OB'  me. promit  de  prendre  mon 

,  dus  i'Aflimblée 
4b()w«MÉ4»jtettn:-]iBi6  jMmr^  bientôt 
.^cqsitifea  tea  i«ita.i>itafiûlaiites  &  délial^el^ 
^  Ite:^  illyAiM  protaOeim»      nhrfi  d« 
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l'Ordre  Macjonniqiic  feroicnt  mal  fécondée;»; 
combien^  l'efprit  de  feéie  &  d'intérêt  mettroit 
d'artifices  err  jeu,  pour  faire  dominer  les 
fyÛéines  t^n^bseux  de  certaines  claires  ;  corn- 

^  bîenp  W  feroît  imfoffible  de  riunïf  toutis  ces 
iéiâs  fom  m  bonnet*  Cependant  je  commu- 
mqiiai  mes  projets  â  dîff<?rens  Maçons:  je 
leur  paiilois  fuiivent  de  ines  ciaintes,  iorl- 
qu'en  Juillet^  1780,  dans  une  Loge  de 
Franclort  fur  le  Meirr,  jr  Ils  eonnoillimce 
amc  JOibmèdes  (MayquÎB  de  Con<lanza)  en  - 

**■  voyé  de  flav^ière   par  les  llluminjés,  pour 

^  éUMir  leurS'  colonie»  dans  les  paya  protef^ 

*^  tans-— Je  lui  fis  part  de  ines  vœnx  pour  uné 
réibniie  générale  de  t»  Franc -â^Iaçonnerie; 

*'*  j'ajoutai  que  prévoyant  toute  rinutilité  de 
l*aAembiée  W ilhemibad,  j'étob  réfotci 
avec  un  certain  nombre  de  Fra ne- Maçons > 

^  mes  fidète»  anai»,  répandus  en  Allemagne» 
de  travailler  à  l'établinement  de  iï>oi>  (yÇ* 

^  téaie«  Quai¥l  il  nw'eufc  entendu  le  dévelop-t 
pcr,  pourquoi,  me  dît-il,  voua  donner  la 
peine  inutile  de  fouider  une  Ibciété  nouvelle» 
qoaiNl  déjà  îlen  enifte  une  qui  a  fait  tout  ce 
(j«^^V0UA  voulez  taire  ;  qui  peuten  tout  fen& 
Contenter  wtre  ardeur  pour  les  eomiotflai?- 

**  ces,  &  tous  vgs  dtlirs  d'être  actif  &  utile; 
qui  enfin  eft  eb  poflelTion  de  tontes  ica  fcU 
ences,  de  toute  la  puiliance  qu'il  faut  po^ 

*«  votre  objet»  fJd.  f.  32.  ^e.) 


Digrtized  by  Google 


n  lIsipiété  et  de  l^Anarchie. 
Ele  n'étoit  pas  fans  fondement,  cette  réponfe 
du  Marquis  aj^ûtre  de  VVcill:au|)t.  Entre  les 
tomplots  de  fon  maître  &  ceux  de  Kniggo,  la 
reir.-mblaru  e    ciuit   frappante.         Code  de 
Ucilhaupt  commen9oit  aiifiî  |)ar  toutes  ces. 
jwmeflcs  de  relever  le  mérite  ineoiinii,  la  vertu 
«pprimée,  d'apprendre  aux  adeptes  lejçranil 
irtfleconnoître  les  liommes,  de  coaduire  les 
peuples  au  bonlieur,  de  les  gouverner  &m 
VÎ8S*enappor(joivent.  Comme  Rnigge, 
laapt  a  voit  auOi  imaginé  cette  chaîne  îttvifibJe, 
^dofoiid  d*un  Sénat  foulon  al n,  b'étend  in- 
bfiblemcBt  fur  les  chefc  &  iur  .toute»  les  con- 
*&tis  de  r Etat,  ee^ténébreufc  Aréopage  qui 
<ii^icra  fes  loix,  &<îes  Fi-ères  feci^  qui  o^é- 
pWKoeront  ni  travainc  tiî  întrigwa^pour  les  fain? 
s4>pfer  dans  lest^onfeils  des  Rois.  ( Ecrits  orig,. 
pméH  Siétutt  de  rUbmin.  &  grade  de  Rtgei^.J 
Kqu^ci,  pour  kiiigge  &  pour  VVeîlhaupt,  les 
iS^ls,  les  «omplots,  les  moyens  font  Jes 
^s.  tl  efl  vrai  que  Weilhaupt  encliauie 
m  diffoudre;;  ii  ne  diâe  fes  Icrix  tjtie  pour 
•fcer  un  jour  à  fes  houimes  iaus  loix  ;  il^ft  vr«i 
^oe  PlibB  croira  fes  NatiiNn  afles  libres, 
rtlfîe*t  à  bout  de  fouœettre  leurs  Magillrais, 
leoa  Sauvtaraias  à  tous  les  décnete  x'manés  de 
rantre  Maçonnique  ;  mais  fj  la  liberté  de  Vim 
*  h  mort  de  la  (bciétié,  la  liberté  4e  .Pautre  ea 
^P^ppwibne.  Deux  liomim^  qui  ont  pu  cou- 
loir Tua  ou  i'autije,  éOoîeat  laits  i'us  poor 
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l'autre.  Leur  orgueil  pourra  bien  fé' érbîfer 

liaas  la  pourfuite  de  leurs  complots  ils  mareh'é- 
ront  aQez  longtems'  enfemblé  pour  lé  màlb^&r' 
des  peuuics.  "    '  * 

Knigge  ne  peut  afiez  exprimer  que)  fîÀt-<<bn' 
tâtonnement  &  quelle  fut  fa  joie,  quand  il  s'en- 
tendit dire  que  ce  qu'il  vpuioit  faire  étoit^out*. 
fait.   Il  fe  jetta  dans  les  bras  de  l'apôtre  IUu-\ 
xnmé^  &  fut  iinraédiatement  initié  aitx  grâde& 
d'Afpirant,  de  Novice,  «c  de  ràt*adéfriîfe'Mfttei^ 
vale.  Weilhaupt  conçut  bientôt  toute  Viinpor-i 
tance  de'cette  acquifilton  ;  éti  tait  (9^^i9(é  rft 
volutionoaire,  ii  trouva  fon  dilciple  prefq\ie  piu« 
Sivançéqu^ii  n'eut  Voiîtu.'  iCniggerenrit  âfkfft 
pour  Içs  Illuminés  tout  ce  qûMI  àuroit  fart  prjfflr 
la  propre  êonfpiration.  Il  prit  CntAixi  la  tnffllb^ 
^u  Frère  Diomèdes.  Jamais  Frère  Enroleifr 
n'avoi^t  été  plus  infinuant  &  plus  i&ï£.  Là  *l\1lç 
des  Novices  &  des  Frères  qu'if  acquéroit  à 
l'Ordre,  alloit  toujours  croiflant  ;  &  il  leè'cfad^ 
iiffoi.t,  aoa  plus  comme  Weilhaupt,  parmi  dès 
jeunes  gens  à  peineibrUsda  coliègb,  inim'piîribt 
ces  hommes  d\ia  âge  déjà  mur,  dont  il  a  voit  eu 
OccafioA  de  connpître.  toute  l'impiété  j  paitni 
ceux-là  furtout  que  dans  les  Logés  Maçonni- 
ques, il  avoit  reconnus,  fpécialemi^t  enjottin^ 
aux  ténébreux  myftères.    *    '  > 

Dans  fa  première  admiration,  Weiihattt>1fiie 
^uvoit  fe  lafler  d'exalter  fon  nolivel  apoiro 
aupf  ès  de  fes  Aréopagites;     Philou  Kni|gge, 
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kur  mandoki-îU  en  iait  plus  a  lui  feul  que 
vMfr  n'efpéreriez  d'en  £ûre  jbous  eofemble— 
P4Ml9n  eit  1^  maure  çhez  qui  il  fiuit  aller 

"  prendre  deB  leçons*~qu'on  me  donne  fix 
honupe»^ ,  |4e  xe^e  trempe  ;  &  avec  eux  je 

•*  change  ,  Ja  façe  de  Funiyers.  "  ff.Jsfin 

mg.iU        Ut*  i^i^c,  Derniers  cdatrcjjjimm 

qui enchaa toit  ûu  toiit  Weifhaupt,  c'étqU 
k  dic^vet^e .  de  ceiie  génération  dé}à  mâre 

pvKif  les  coioplots>  ^  qui  le  difpenfoit  d.e  la 

partie  d^  foins  qu'il  fe  donnoît  pour  y 

préparer  la  jeunelTe.  Auffi  le  voyons  nous 
#s|^teff,,4»n$  la.%ite  fes  Apôtres  à  fuivi^e  la 
raétJipde  -dç.  fcnigge  dans  leurs  enrolemens.  ' 
(Sfrks^^Çhrigiu.  4»  2,Jit.  7J  Un  fujet  de  joie 
f)lus  fpécial  encore,  c'étoit  de  voir  fa  Sefte  en- 
'ji|V£f  urifMY^ijdire  ^'^llç  même  &  lans  violence^ 
4mis  ces  Loges  Maçonniques  dont  la  conquête 
tW- i^Qvt.^taqt  À  cœur.  .Mais  de.  ces  fuccès 
,4Aie%  naqujiienil  don  inconvéniens  qui  aaroient 
^%o^^Jei^^^Ja^ur,  s^il  n'avoit  pas  été  préd* 
.^Sp^ent  l'homme 'qu'il  (nlloit  à  Weiihaupt;p6vr 

.  Tcampé  par  (on  Marquis  Enroleur,  comme 

,  iflçMarquis  TavoU  été  lui-même  par  Weifhaupt, 
cro3railt  très  fermement  à  l'antiquité,  à  Jetante 
.p^fii&fice//le  iba  lliuminifmei  Knigge  n'avoit 
fnoom  reçu  que,  les. Grades  préparatoires.;  il 
IP  {^up^onnort  pas  que  les  4utrçs  ji'e^iftalTent 


encore  que  dans  les  conceptions,  ou  daas  le" 
poTte-AfatUe  <ie  Weifliaupt*  ii  s'attendoit  aux 
grainls  myftcres,  il  lesfoUicitoit  pour  lui  &  pour 
teB  iMêiix  Maçon»,  qu'il  n'etgit  plus  tems  d^a- 
mufer  coraine  de  iiiii[)îos  écoliers  dan^.  iour 
Académie  Minenrale«  Weifliaupt  ufa  d^abord 
de  toutes  ces  reflburccs,  qui  lui  avoient  li  biew 
réuffi  jufqu'alors,  pour  tenir  fes  élèves  en  iurpeni 
far  fes  deriwws  myftères.  Plus  il  les  eicaltoit/en 
exigeaafc  de  aouveiies  épreuves  &  de  nouveaux 
fàr^éeé,  ptas  Kitigge  éksit  prefTant;  I!  lui  rc- 
|irôâentoit  que  toutes  fes  épreuves  &  iës  longues 
pt«^afati0(ts  (fouToient  être  fiécelTaires  dant 

êeS'i^fvzÙHces  cuth^lujucs^  qu  'il  n'en  éîoit  pas  4i 
ném  dthis  les  fays  frot^jiajis^  beaucoup  plus 
avancés  dans  l'elprit  pliilufophiqne.  (Derniers 
Màmiff.  dê  ê^ilcm  P-P  35  juf^fu'à  s^J  Weif- 
haupt  irufoit  encore  ;  Knigge  inlilloit  toujours; 
fes  Aliéna  Franc»  Maçons  ^^(perts  à  déchiffrer  k$ 
hyérogUphfs^  en  deuiandotent  qui  rcpondiflTent  à 
font  l^en^boisriafme  qu^4l  avoit  fa  leut  infpirer. 
ils étoient  prêts  à  ne  plus  voir  en  fui,  qu'un 
«^hatlattRt  s'il  M  tenoit  parole;  rillan^inifiitie 
étoit  perdu,  fi  tant  de  Frères  y  renoiiçoicnt  dans 
la  pekutirfiiHi  qM  fes  grands  myltère»  n^éUïient 
que  d«  vaines  promeflfes.  Ces  r^préfentatSeais 
foQvent  répétées  arraobôrent  entui  ion  iecret  à 
*W«!in!aâPpt.  Ses  iettfst,  nods  idît  KmgRe, 
.m^apportareat  enfta  l'aveu,  qsiç  cet  Ordre 
Il  ttfitKjtte  il'inflilkMt  cfioore^  à  propremeil 
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parler,  que  dans  fa  téte,  &  dâns  les  clafles 
^  préparaUMrâ&  qu  'ii  a  voit  étabim  ctana  Im 
»  ftjs  cathoKqties  ;  makqu'U  arait  une  quan^ 

iité  d  éxceikiit»  matériaux  paux  iea  giadca 
*^  fapériannu  Eo  £û£uit  cal  aveu,  il  me 
^^dfiiui  pardonner  fa  petite  nife;  ii  ajoutoit 
*'i|i'mfaia  avoit«il  jiifqu^Um  ckerché 
^  dignod  eoapérateurs  ;  que  pearlooi^  oacorg 
^i^doit  entre  auflt  pr«feiidàmnli  «mI 
",àns  fes  vues,  &  ne  les  avoit  lî^ondéea  avec 
^  M  d^aétivîié;  que^étoia  poor  lui  llioiMt 
^moyé  du  Ciel;  qu  U  fejcttoil  aatjfe  ojef 
**^iis;  qa'il  voulait  me  livrap  tons  fm  fm^ 
",piwsi  que  déformais,  cellant  de  fe  regarder 
'\oiimsie  iQon  ropâTieur»  U  fe  Qcmleiitotfoît  éà 

travailler  fuus  moi;  que  les  Frères  prêts  à 
m  iéirzyet  de  mon  i^oya^e,  m'altendoiMi 
**  m  Bavière,  où  nous  pourrions  prendre  touç 
aaangemeas  caaveaabLes*  "  (iMO 
&Wei(haupt  0'étfMt  cru  moins  afloré  de 
Hse^.  vfk  pareil  aveu  feroit  la  kuie  %4le 
#fpée  à  ce  génie  confpirateur.  It  iUM  te 
'i^fllbcmniG  for  la  terre,  qui  pût  eaco£ere(^afc|er 
tlknils.  gradei  &  fes  derniers  ihoyen9  de  {^^ 
<^u^9Q.iiQaui>e  indCQiAplc  ts .  âe«  xs^  iiâi'es  âfi  t^a 
#«imiaar  fm  grade  A^Epapu  étoient  prâti  ; 
[«sctieaienL  -  tfuu  ce  qu'on  eu  a  lu  dans  le  dbar 
{îtedAafBetmyrtèrcs,  s'y  tiouir.^t  tel  que  je  Fui 

ntf«  ^      Vm'igmal  mcmi  de  ce  difcmrs^  écrits 

S,  foft*  t^i/  ii^pigge  a  bien  puefi^dé^ 
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•  Ifyer  l'impiété  fc  U»  principes  délbrgutlkttWB  ; 
ni  les  DéiAOQ»,  ni  Knigg^^  ne  pouvoîent  y 
ter.  11  an  étoîl  de  mtee  4e  les  moveos  deXi» 
duâion .  Tout  iaa  axt  des  Frère&  Jpjtnmms^  jdes 
Fïèms  ûirigmMSr  &  trouvoit  ou  dam  fes  pre-> 
miers  grades,  ou  dans  celui  de  tes  Pi  Qvàucîsiux. 
fJbid^J  Ses  irréfolutîons  ne  pmi voient  provenir 
que- de  la  fécondité  même  de  fes  moyens,  d'une 
aoiifnmttiatÎQadam  l'art  de  lïdoire,  dontil  ai(^t 
feul  ridée*  Son  embarras  n'etoit  que  dans  le 
«ho»  de  ee  qu!ilavoit  fait,  de  c»  qu'il  étoil  Je 
feul  à  regarder  encore  comni^  pouvant  éire 
mieum  hk^  pour  le  Cuccès  de  fes  c^mplotSi, 

un  mot,  tel  qu'étoit  alors  fon  code,  il  n  a\qit 
.  qu'à  l'envoyer.  Knigge  auroit  profilé 

qu'il  trouvoit  fait,  il  n'auruit  pas  mt^int  iovjjp" 
çonné  que  l'on  pouvoit  mieux  faire»  Cloiieux 
de  tirer  d'embarras  un  homme  dont  les  complolf 
d'ailleurs  &  les  fy  liâmes  éto^ent  fi  bien.  d'accQf<l 
avec  les  liens,  il  aoooumt  à  fon  fecours  ;  il  par- 
courut tous  ces  papiers  que  VVeiibaupt  li- 
vra ;  il  parut  au  oonfeil  des  Aréopagîle^  ;  en 
peu  de  jours,  il  fix^  toutes  les  iirélblutioga  fur  la 
dtvifion  desclaflfes  &  des  grades,  fur  celle  des 
petits  &  des  grands  myflèr es.  L'article  efle^tiel» 
&  celui  dont  les  circonftances  rendoH^t  iaid^'» 
cifion  plus  preflante»  ^toit  le  rang  qu'on  dQiJQ^'^ 
roit  •  dans  .lX)rdre  aux  Franc^Maçons,  p<^ur 
,  i^aOïirer  l'intruGon  dans  les  ]L.og;es.  .iÇnjg|e 
jEivoit      fmuver  qu'an  pquvoit  f'ea  repefer 
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ftir  loi  potnr  le  nombre  des  Frères  à  trouver 
éné  cet  L^oge»;  fo«  svis  fiil  faiTu  la  çlaflb 
iîermédiairc  des  Franc- Maçons  fut  fixée  pour 
Uijuurt.  Leurs  Dtfptitéff  arriyoimt  de  toutd 
part  à  Wilhemibad.  Il  importoit  extrémefnent 
i  Weifltaupt  &  à  fes  Aréopagites,  que  dant 
Crtte  aflemblée,  il  ne  fe  paflat  rien  qui  pût 
metm  obtfocle  à  leurs  projets  fur  la  Franc- 
'Ml^oniierîe.  Pour  en  diriger  tous  les  mouve-t 
llÉÉr,  pour  être  au  moins  inftruit  de  toutes  les 
fflhhrtîbns  de  ce  congrès,  Knigge  a  voit  eu  foin 
^éeSme  mettre  au  rang  des  Députés,  Fadepté 
Mïnos^  o'eft-à-dire,  ce  Dittfiirt,  Aflefleur  de 
ia  Chambre  impériaie  à  Wetziar,  celui  des 
Frtres  qt?îl  fkroît  ^tre  le  plus  rempli  de  zélé 
fttf'endiouûaffne  pour  fon  lUuminifme.  Q^^nt 
t  fttî-fwéme,  il  jugea  plus  expédient  de  fe 
*'  tahr  l^plenient  auprès  de  i^aifemblée,  d'ea 
llnrèitler  les  démarches,   d^y  agir  par  fés 
Wtidens  j)lu^  que  par  lui-m^me.  11  fut  dit 
llM  i^A^'KVMbtÎT'aux  portes  du  congrès, 

Weilhanpt  &  fes  Aréopagites  ^'enrepofe* 
fDMi'ftir'hii  de'  toutes  les  mefurea  à  preiidnl 
'  foi  vaut  les  cirtouftanres. 
•'Ifôhjél  fé  plus  preffant  éfôH  d^  fixer  au  plur 

les'dërîïières  parties  du  Code,  &furtoutce8 
4Biittteir&  ài^iûSèt  aux  Frètes  Maçons,  d^i  trop 
ivancci  dans  les  myttères,  pour  être  condamnés 

'iMâtfs/tfir  éfyrèut^      TEcole  Mii^err^ei 
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Kîiigge  eut  bientôt  rempli  cette  première  par- 
tie de  fa  mifiiofi.  Sa  plume  légère  &  .faciie» 
ennemie  de  toute  irrélolution,  eut  bientôt  fail 
ioD  choix  dans  lé  poi^tefeuille*  'de  Weiihanipi^. 
SuîvaM  fa  Convention  avec  les  Aréopagit€>,  il 
laUIa  d'abord  dans  leur  [wemier  état^  touirces. 
Grades  préparatoires,  de  Novice,  de  Mînervdii, 
dliiununé  iVlineur,  que  tant  de  Krères  avoient 
déjà  récits,  il  étoit  dit  aufli  qu'il  taiiler<>ît  dans 
l'état  ordniaire«  les  trois  pi^emiers  Gi^ides  Ma» 
çonliiqiies^  d^vem»  intei^nédiatres;  -  tl  tnaritt 
celui  d'iiiuminé  Majeur  aux  Gvades  Eeoffois* 
II  recueillit  enHn  pour  ceux  d^}L\yopte  êfr  de  Rë» 
gent,  tout  ce  que  les  travaux  de  Weilliaupt 
lui  ofiroient  déplus  impie,  de  pliw  féditieux 
dans  les  principes,  de  plus  artiticieux  clans  les 
moyens;  &  ii  en  véfulta  ce  Code  de  ia  ScéiCt. 
que  j'ai  fait  connoitre  clans  le  voluuie  prtcé- 
dent. 

Les  irréfolutiona  tic  \Vck]uiupt  le  reprirent; 
il'  coscevott  toujours  quelque  chofe- de  plus  fé^ 
duéleur  encore j  mais  il  dcliberoit;  Kntggp 
vouloit  agir.  La  féconde  partie  de  fa  mtfiioii» 
ou  fes  fuccès  auprc^s  des  Frano-Macous  cJe 
Williemftad,  dépendoient  furtout  d\meréfolu- 
tioii  à  prend  1  ,  ([ai  tixai  pour  jamais  ces  niyf^ 
tères,  ces  Grades  à^Efopu  &  de  Régent  lilu* 
vii/itf.  VVelfhaupt  fut  de  nouveau  prelle;  &  il 
approuva  tout  ;  il  mit  à  tout^  Jm  nom  ^  le  Jceom 
de  rOrJfi. 
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•iûïigge  Ce  Urpt^va  libre  dan&  (on  apollplat 
WiUim/M^  Nous  Je  fuivrons  bientôt,  auprès 

émCoQgrès  Ma(;onni()ue  ;  mais  J'ai  d'aboi  J  à 

àe«stoMii0iit,  ou  de  quote  hommes  k  compofa 

cetteanViiiblée,  &  qneiles  grandes  caiilch  avoiçnl 
préparé  iati  iiiccès.  Je  triomphe  des  nou- 

Wux  inyficjx;^  Tur  ceux  dci>  Franc -Mations.  (*) 

ymiMI        |.|M  !■  i|        ■!   Il         ,      mi  I  ^ 

rv(^)î  Po«r  r«?  Chapitre,  voyâx  Us  derniers 
flàlafage  123;  item  fa  prentihre  lettre  à  Cutony 
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CoNSriRATlON  DES  6o9H]5T^  : 

Congres  des  r  k an c- Maçons 

A  Wll-HEM^BAD  ;  U£  LE.LKS  UlVFHStS  SeCTE;S. 

■  ;  •      -    •  ,  t       ,  ,  •  :  n  ;ï  «  ■"'^  *  '  i 

ET   SURiUUi    DE  CELLE   DKS  ILLUMINES 

•       «    •  '  -       ;  {  i'CiîJJ    Jj«>'  f.'jiV 

THEOSOFiiES. 

E  n'étoit  pas  une  foeiéUî  infipiifi^nte,  que  j 

fiélfé-émà  léflOifMièls  awottfoitqt  .de  tottoif. 

les  parties  du  moqdC)  à  WilhcLîUl>5Kii  iiien  des 
Ttiàtic^t/kf^ow  à  cette  éfKiqti)9,tm>yilic»t:*  poiifjv 
voir  porter  à  trois  millioQs  le  nombre  de-l^ur*/ 
initiéB  ;  ceux  de-ia  Lffge^dsior.iaiifim^  éijibil^iÀn 
Paris,  danë  leur  Eucy^Hcjue.éu  M(iu  1?'^^». 
'  fe  flattoient  d'en  trcmuûF  im  mi^ï  ^^:¥xW^ti  l 
■  feulement.  Dans  fon  mivrage  fur lei»  ^ff<r#^4 >ffp 

érudits  écrivains  de  l'Ordre,  now  dit  très.  p<^.^ 
iitiveiDjeat,  que  dai^  le  cfticui  pkf  9¥^i^î 
ÇTL  ne^'^ut  fas  évaluer  à  imm$  -  J^m  mHlh^^^  ^ 

J'Hillorien  s'ei^  tieime  à  ce  c^loul;  ^ll^lqlH^^ 
partialité  <ia^  puiife  afiieaçr,  ^  ]q  vjiji^  4e 
Députés  dW  Société  fetrète,  çc^ppfée 

moins  d'un  H^ioH  d'adeptes,  .4  \^ 
^IM  aecourànt  de  lOMie  pari  à,;ce  ,Co^j^ 
fnyttérieux,  bien  des  que&ioj^s  iéi  ieufes, 
^ai^tes  pour  lea  peuples  *:  pe*r  les  Sauvprai^^ 
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"  '*  m  ^^^^^^^^^ 

lotie  effMrit. 

De  toutes  les  p^arrtieft:  de  l'Europe,  du  fond 
sàac  de  rAiiiét;tque,  de  l'AiVtqiie  &  l'Afie, 
^vel étrange  intt'rét  appelu  dans  un  coin  de 
rAOema^fie,  lep  agens,  les  élus  de  tant  d^liom* 
■Cl,  tous  unis  par  le  ferment  d'un  fecret  in* 
rioiable  fur  la  nature  de  leur  aflbciation,  ic  Aif 
Vflljet  de  leiirt  myfières  ?  Quels  vœux  &  quel* 

^UàAaà  ii  formidable^  fettrdement  répandue 
^iHur  de  noci6y.  dans  les  vilk8i>&  Im  caupb» 
gne»^^daifti(e'WR.d»:iKMi  fej^ers,  M  ém&  tenff 
loi  ÙÉifirm}  Qae  voot<*iIainédkar  &  «oml?i« 
nÉriwM-e»»f*fmr  ou  contre  Im  Naiions  ?  Si 
teft  pour  4IOU8,  &  pour  k  bien  génial .  àtt 
fiMMfAti,  què  kufV'ODiiMkfe.fiéiiQiflëiit  ;  d« 
qoeiàok^'Vôiit^ife  délibérer  fur  notre  r«%ioii, 
WlheMfs,  noi  glMi vcmemMS?  Qui  leur  â 
^ié  nos  mlététs  ?  Qui  a  tournis  le  monde  4 
tottHiMé,;  &  i-hnir  prétradue  fagetfei  Qui 
iêur  adit  qu«^  nous- voulions  .egtr,  ou  penfe^^ 
#iiie>g6«vctatfs  xd'&prèt'ileun^ttiMnatidm,. 
c^mAohinalions  fouterraines,  ou  bien  cornue 

ïrtté  influence  ? 

'^(Box  de  changer  notre  cuite  &  nos  loiXr 
virent-ils  au  milieu  de  nous,  comme  en** 
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fiins  d'une  même  (beiâh&i  faaibis  aHK  mènet 

Si  ce  n'eft  ni  poQr  nous,  tii^oofituenoas  ;  «'il 

ne  s'agit  entre  -eux»  que  de  reiieaer  les  liens  de 
leur.frateniitét  de  propager  des  vœux ide  bien-' 
laiiaace,  À  Tamour  général  des  Uuu)iiuis  ;  au 
peuple: ces  prétextes  chimérique»»  adpopulm 
fhaUrasi  vons  qui  vivez  lui*  [c^  rives  de  la 
Sein^,  ou  du  Tage»  oi|  fur  celles  dn  TilKet-ou 
de  la  Taroife,  vous  avez  donc  beloin  d'acco«tir 
près  di^  Rbin.oa  de  l'Elbe; .  de  vous  réMir^*  & 
de/l^Jlfbérer  avec  des  hommes  que  vous  n'avox 
pas  DUisjufqu'à  préfent,  que  (ans  doute.vMsM 
Teverrez  plus;  vous  en  avez  .beloin  pour,  apt 
prendxe  i  aimer  &  à  fecoarir  ceux  avec  quiiTons 

avez  l]:ibirucileraent  a  vivre:  L'Américain '84 le 

Riiire,&  l'Anglois  courront  eo  AileaiagM,fH»uc 

apprendre  dans  ic  fond  d'une  Loge,  a  élre  bien- 

iaiiaw  dbe2  €ux  ?  La  nature  &  Pé¥Mgiieioit 
parlent  donc  pas  aflez  haut,  ailleurs  que  dans 
vos  PlancJus  Ma§immpm^  Ota  bienr.eneçfKv 
pour  le  plaifir  de  vos  Banqueta  Fi-aterneb, 
vous  aurez  trav^rfé  ks  mers  &  les  Emfsrosi 
Pour  porter  vos  fantésen  «ig-zag^  ou  en  ^qtutrrey 
poureolODper  voshymnes.ài'ionoceAte  é^Alitii». 
vous  aùres  choifi  pour  vos  myflèire^^  Tentre 
qu'auroient  choiTi  des  conjurés  pour  kuracom^ 
plots!  Trouvez  d^autres  prétextes;  ou  bÎMtie 
(^jez  pas  IWpri^.df  oous  voir  foup90Qner»  jdes 
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i^pifations*  Voilà  ce  que  les  Magiftrais,  Ict 
Sonmainsdespciipict^  cbaquecitoyen  ftir^îent 
bit  lie  dire  aux  t  raivc-Ma^oiis  accourant  â 
WitiMilhacl;  ^  qui  ne  fut  pas  dit;  âr«e  qui 
eàt  peut^êlte  fauvé  aux  FraiJc-AJa<jons  la 
h)to^flo|i  certaine  de  n^rétre  devenus  que  les 
vils  indminefts  &  les  conipiu-es  de  Weirtiaupt. 

<Si-l«fr  edrp&  reUtçieuXy  ft  le  Corps  Ëpîfeopal 

iw-méina  a  voient,  en  ce  jour,  tenu  leurs  aflem- 
ite  fçénémfes,  le  8ociverain  eût  profité*  da 
(Ntil'y  envoyer  'ce  Camniiffaires;   îl  les  aui 
Pàétfaf(ff9  de  veti(er>  à  ce"  que  fou^  prétexte 
tecjueluons  eecléliaftiques,  il  ne  fe  pailat.  rienf 
(Namtftire  aux  dreits  de  KKtat;  .  toué- ieg 
ftSaceà  laillèï'cnt  les  Kranc-Maçons  fe  reiuîro 
liitfbiemetit  '4  leur^  Congrès  de  Wiilieinibad. 
tsrfpères  arrivèrent  de  tout  côté,  munis  des 
|fltfe'pdè'(&  de  l'-atitoi'iié  civile;  pendant  fl\m 
^kt  mois,  il3  éh(r{5Tent,  &  tls  déKbérèrent 
^ttiU^ment  dans  leur  mnnenle  Se  ténébreaii» 
iHe,  fana  qu#'te8  MagMrat»  daigitaflfent  s*mr 
pfiar^de  eu  qui  s^y  pafibit  pour  eux»  ou  pour- 
k^peuiile«;^<  L»  pcili tique  s'en  repoita  fatl^ 
<iom&i4ur4eË^  Fjrinccâ  que  les  Maçons,  comp- 
kim^mk  imr9  Frèm.  Elle  ne  fa  voit  p»9 
^*il:ifc'eii  |>ow  l^^s  adoptes  de  ce  rang,  que  des 
dflûeoofklMMs.  Slle  îgnoreit  que  pour  les 
Uiûitcâ  fecretsv   les  grands  noms  ne  furent 
iMè^iiiifl|^*-{iro«e£y«^    à  l^bri  de  iaqnèUe 
Ia4  fe  ^n^tttfi^  ^Iqfs  mémç  qup  Ton  niédite 
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la  ruine  du  Prince  protefleur.  Elle  ignoroil 
ftlftoiie  que  le  vrai  moyen  d'édiapper  aov  fc-! 
ciétés  fecièteS)  c'eil  de  n'ea  tolérer  âucuoe» 
plU  nuime  oellei  qui  iëfqîent  rboonnuo»  imiD* 
cente»  en  eiles-mêmea,  parce  que  les  conjuré^ 
liront  point  d^fy le  ptus  alIUré  que^  (ai  téoMnes, 
pour  fe  mêler  à  Pini^ocence,  &  jxiur  l'eatiaiiier 
lAl  ou  tard  elle-ttiéine  dam  tevre  oemptots^ 

Ce  que  les  Souverains  ignoioient  yÀus  mal* 
^      ,  ,  beuveafanient  enoore,  ée  ce  qui  isiir  eât  fail>uq 
rai  de  la   devoir  des  précautions  de  la  févérité,  c*eft  Pé* 
Franc-m4-tat  dans  lequel  fe  t pouvait  la  Kranc-Ma^iwn 
îor$"de^    rie,  à  Pépoqiie  de  leur  trop  fimeiife  afTeniHie 
l'afTembltcde  Wîihemlbad.    Les  laites  des  adepAea  ae 
^^^^^^^  préfeÀtèrent  jam»s  tncUm  difpofiH  à  la  réfcrae 
que  quelques  uns  d'eptre  eux  femyoèeat  ea* 
défiTer,     que  te  ehevaHer  Barannet  éeoT- 
^ok,  André  Michel  Rainrey  avoit  déjà  tmtre 
quarante  ans  anpara^aat.   Il  a*eft  faa  «làae 
iur  que  la  réforme  méditée  par  cecéièbre  Cte-. 
valier,  eût  été  bien  avantageiife  i  la  RLligiin. 
Four  attirer  les  Frères  vers  quelque  objet  utile, 
il  avdit  oonçu  le  projet  dSuie  encyclopaéia  i 
combiner  par  les  favansde  l'Ordre  ina^oomque^ 
répandue  dana  tout  Tuniverf .  ff^.  ém  aufgmÊÊr 

gene  vorhang  derfrej  maurerey^  f,  i^^-J  Si4ç^ 

livres  pofthumes  attribués  i  Raaifey  farMot 

de  fa  plume,  s*il  fut  le  véritable  auteur  de^» 
fri^fês  fhilofopkifms  Jwr  h  Heligi9m  «MMnA 

âf  ia  Révélation^  imprûp[iés  ibus  (oa  nom  en 
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Ararqa'Tb^i^ETàï/>fia8fânbyé  une  grande  partie 
riyfia'ih  aHott.  ret^tiesjde  if  éuelon>  8c 
,mêiismf5y<i]oyédi0  des  Ffèrts  Ma-» 

*çwis^it*iniiîiix  vahi  que  ceilc  dûs  Frài^  So- 

iH  dès  iofô  que  les  enreuys  de  la  Métem- 

linnes  |i'ciittre»ii:^uâ  élé  -ie  ieui  vrai  ciiange- 
;MbI  ifiBtTiaÉxr.aiideÉis  mjrâères  Mleir  Logies; 
-M^  ^uuk(î{t»'i^ea:  fôt  do  cell» ^ciarme  tealée 
lnl^BÉifif yn  iduÈfaimottçoit  qoeceUe  émt  les 

^f^fire^alloteat'sWcuper  a  Wilhetnibad^fe  tei** 

^oanfoimilatiolr  d»  Mèqm 

Klli>  Hia^hi»»   .1  .Ifi^iirAi  Il  m 

\ao^^.^:Z^^:€ltbh^evmr  ici  dire  queL^ue  choJe  des 
ijjj^iÉnifffipTj'V  niijii  r  ifi  iflri  rl  ft^c-M^^ 
^fâs^  pù-  et'tfu^^  a  in  As  Imrs  divers  grsiéii 
Jftiidtf  j^mid  itiilfm    m  Mmm^$*  JSmimnt 

.éÊ$  Jimfrmn  { /fn  rtr^rrr ,  -  il  4^ ai  faut  kuu  qm  fate 
%hârik\  :Qn  fèmt  que  hs  ftemèÊnfimî  im  wm^r^ 

i/skmntpnis  d0Us  Hexctptiùti.d^s  Frères 
feJf\four  'iirp  iulmis  ian^  Uûi  dt^niers 
é^^fiir^sii^  le^  autres.^. dis  neuxqui  a^rfs  avoir  tmï 

JmhÊf  l0t\9ik9i^rÊ^J^g^s,  ont  ê^  t^gl  ^  fé 

■  "^/Hftffff  1^  J!jielfûir^  fu  mgri^  jtes  derfii^rs  hqUneurs 
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rien  perdre  en  eflFet  de  leur  impiété,  ces  myf- 
lèresi  &  ceux  des  Chevaliers  d'EcuiTe  n'avoient 

je  la  ddHi  fur  tout  a  ces  obj£rvat€urs  allenuittds^  qm 
ont  bien  mtdu  m* envoyer  fur  leur  Franc^Maçon-* 
uerie  des  dtfcujjions  aufi  honnêtes  que favantes.  Ils 
9nt  VefprU  trop  jujle  four  étonner  Je  me  i*oir  obfer* 
ver  que  leur  témoignage  négatif  doit  naturellement 
s^hmnouir  devant  des  témoins  pojitifs  qtà  ont  toni 
vu,  qui  conviennent  de  tout.  J£n  parlant  d^une 
Loge  dont  il  étM  membre^  voici  ce  que  me  dit  un 
très -ancien  Maçon  :  '*  je  fais  que  quelques  iWtf- 

fOHs  refpeJlablesâtous  égards  far  leurs  principes 
**  religieux  Cî?  politiques^       par  la  pureté  de  leur 

eondiâte,  ont  Jui^*  qitelquefois  une  certaine 
**  Loge  ;  mais  je  lais  aiilli  quelles  précautions 

on  prenoit  en  leur  préfence  ;  je  fuis  nffitrer 
**  que  la  plupart  des  Frères  qui  compof nient  cette 
^  LogCj  ont  été  les  tnoleurs  les  plus  ardens  de  la 

Révolufhn,  Quelques  uns  y  ont  rempli  des  places 

marquante^;  ^  l^un  d'eux  eji  parvenu  jufqn  au 

Minijiire.  Ces  précautions  répondent  à  tous 
sewe  qui  n'ont  point  vuj,  ^quelques yeux  quils  ajent 
apportés  dans  les  Loges* 

Mais  en  fécond  lieu^  mes  olfervaienrs  allemands^ 
tout  en  voulant  juflijier  l'objet  de  la  Franc^Ma^ 
çonnerie  en  elle-même^  ont  la  bonne  foi  d^  avouer 
que  la  Franc- Ma9onnerie  a  été  corrompue  de- 
puis plu&  de  tvâis  cents  aus  ;  ceji  plus  juil  ne 


Digitized  by  Google 


lïE  ET  Ofc  l'Anarchie.  109 

pris  une  nouvelle  forme,  que  pour  fe  plier  da- 
vaolage  au  génie  des  Sophiites,  ou  bien  des 

«Vu  juut  pour  ffMiver  Us  complots  au^^ls  ^le 

La  frimcipaU  obj^clim  de  ces  Mejjieurs  eji  qut 
foi  €mnffmiu  la  Franc- Maç'innerie  qui  n^a  que 
irm  grades^  avec  les  anaens  ^  nouveaux  Rôle- 
Ooix,  &  auiref  grades  de  nouvelle  création,  ye 

ufonds  à  cela .  que  Ji  tous  les  Franc- Maçons  ne  font 

fês  Rofe-Croix^  iws  les  Rofe-Croix  font  Franc* 

iMacons  ;  que  je  fais  fur  les  trois  premiers  grades^ 
i'iMÊftioH  qu'ils  méritent  ;  qu^il  n*en  efl  pas  moins 
vrai  que  dans  Vchat  où  eJi  au  moins  depuis  long- 
tem,tm  Prmnc^ Maçonnerie ^  ces  premiers  grades  ne 

f>nt  qu\iîi  noviciat  pwr  arriver  à  ceux  de  Bofe^ 
Croiu.  fane  difpute  pas  fur  les  mots  ;  que  Von  m*  en 

iùîu:^  iui  eiutre  p  jur  exprimer  ce  corps  ^  cet  enfembh 

d'apprantifssdecompagnons,  de  maîtres,  d'élus. 

Rôle -Croix  Sic;  f  admettrai  volontiers  la  dé^ 
wmiMOthn  ;  mais  en  attendant  il  faut  que  Je  parle 
w  langage  que  mes  le  fleur  s  entendent .  Enfin  je 
jais  que  la  àVanc^ Maçonnerie  a  exifté  jadis  fans 
Rofe-Crotx  ;  mais  je  voudrois  qu^on  me  prouvât 
fiolmrs  fds  trois  premiers  grades  n'avaient  pas 
daifacrets  tranfponés  aujourd'hui  &  reculés  juf^ 
ftaem  grades  des  Hofe^Croix.  Si  je  le  voulais  bteu^ 
U  me  femble  que  je  frouverois  le  contraire  ;  il  én 
rejukeroit  que  dans  aucun  tems^  le  corps ^  ou  Veu" 
JMle  des  Franc-Maçons  Wa  étieumpt  deJecrUs 
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cfaarlatains  du  fi^le.  En  France  feuiemeni» 

fous  la  j)ruiecùou  fuccelJive  <Je5  Prinçes  de 

fris  dangereux ^dt:  Trais  comjylots.  Maïs  il  jujfit  pour 
mon  objets  d^dPiwr  démontré  au  moins  ce  q^eji  lu  Mar 
Çonnericdans  notre  fiécle  ;  <s  irès  ccriamemcHt  cela 
eji  démontré  far  la  nature  mime  Vautk^nt'uUi 
dcjes  ai  r lire-grades ,  Aux  jjrLuves  que  j'en  ai  don: 
néâSj  je  fourrais  ajouter  aujourd'hui  les  mémoires^ 
les  lettres^      les  aveux  les  plus  f  ormels  de  Maçons 
refenla^Sy    qui   certainement   ne  font  fas  des 
konunes  dont  le  temoigfiage  fui/fe  être  révoqué  en 
4oufe,.    Uun  ejl  aujourd'hui  un  grave  Magijirai^ 
qui^  irçu  Franc'Maçon  Os  Vannée  t  jG  ï  ,  a*imi 
a" abord  paffé  une  grande  fartie  de  fa  t^ie  dans 
le fecret  des  Liges.    Vautre  eft  un  militaire  deve- 
nu a  uji  zélé  pour  la  Religion^  quil  le  fui  jadis  pour 
la  Maçonnerie.    Celui-là  avouant       tout  ce  que 
f  ai  du  des  Franc 'Maçons  ejl  vrai  y  •  ajoute  Jimr 
f tenant  qjtc  je  n*^^ifais  tout  dit.    Celui-ci  m* écrit 
pie.  j'ai  pluiit  a4Quqi  qu'eMagéré  ces  arrière: 
grades,    i^e  prtnfier  en  effet  me  donne  des  notions 
plus  degrés  fur  la  dijUnelhn  des  Rofe-Ctuix  & 
^  leurs  tirois  gradesi^  Vu^  furement  chrétien  «  le 
fecond  appelle  des  foi\dçura,  ou  delà  cabale^  èe  iroi- 
rfime^  dfi  h  Religion  furment  naturelle..  Un  -objet 
fpéàal  de  ce  troïfïèjue  grade  étoit  i^.  de  venger  les 
Templiers,  ;         de  s'emparer  de  Vlflede  Afahe 
pour  en  faire  le  ber<^eaii  de  la  Religion  naturelle- 
nu  d/$  là-d,effusr^  des  chofes  que  Von  a  fHne  à 


L.iyuu-cd  by  Google 


b£  L'IUf lÉTk  ET  DE  l'ANARcHiL.  lit 

ClenuMit»  de  Conti,  &  riu  Duc  d'Orléans,  tous 

Gfand«Maitre&  de  i'Ordre»  Us  Frires  CUrmon^ 

cmtc;  il  me  dk^  far  cjcemfle^  en  termes  ex f  ri  s  :. 

^^ilafinde  1773*  9u  dans  le  courant  de  1774, 

^^kLo^e  doHt  j  étQis  alors  FeninabU^  reçut  du 
Grand  Orienta  une  lettre  qu^il  nous  qffuroit  être 

**  U  copie  de  celle  que  lui  a  voU  écrite  le  l loi  de 
f  n^.  Elle  n^e  devoir  être  communiquée  qu^aun 
Cui  uliers  de  la  Pahlliney  aux  Chevaliers 
ii  KadoOi^  au  diredoire  écqfw.  Elle  nte 
fûi  vuit  f>ar  les  Loges  de  la  correfpondaace  ; 
fioufu'elU  eut.  de^  été  lue  dans  quelques  Loges ^ 

**  l'ik  navoit  cependant  encore  reçu  que  trois  fi' 
gnatures.  Par  cette  lettre ^  on  nous  euhartoit 
a  Jigner,  en  cxccution  du  fennciU  que  nous 

*^  avions  fait,  l'oiligation  de  marcher  à  la  fre^ 

"  mitre  requijitio/t^       de  contribuer  de  nos  par- 

fonaes  &  de  toutes  nos  facultés  morales  & 
"  phyfiques  à  la  conquête  de  Vljle  de  Malte ^  €s? 
ie  tous  les  biens  fitués  fous  les  dewt  kénùffJières 
(jui  avaient  appartenu  atix  ancêtres  de  l'Ordre 
ma9oiini4ue.    Oq  annoaçoit  comice  but  de 
notre  établiifement  à  Malte,  la  poii&bilité 
d'y  former  le  berceau  de  la  Religion  «natu^ 
•  *  relie.  ''  En  Ufant  set  article^  je  dis  ktaette^ 
ie  ce  méaioine  :  mais  fi.  f  écris, cela^  on  ne  me  croira 
fass  ou  vous  croira^  ou  non^  répondit'il^  mâîfli  j'ai 
vu  èi,  reçu  la  lettre,  que  ma  Loge  pourtai$t  refufa 
de  fi^  net. ajoute  i  moi:  on  le  croira  %  ou  nQU; 
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fûis^  ies  Prires  Africains^  les  Chevaiurs  di 

ÏAigle^  Vtidêpte^   le  Jublime  pliilojhphey  étoient 

  -  -     _  -  .  .  - 

mais  f  ai  ce  mémoire  ;  Çs?  je  fuis  bien  fur  qu  il  ejl 
d^un  homme  tris  efiimé  âf  tris  ejiimable. 

Quant  à  niQn  fccond  ob/ervuli  ur^  Franc- ]\f<içon 
refentûHtj  ce  quHl  m'' apprend  de  plus  fpicial^  c  efi 
i^.  que  fur  V  origine  de  la  Franc 'Maçonnerie  ^  en 
trùyënt  deviner  ^  je  ai  fait  que  copier  une  de  leurs 
iraJiiions  Maçonni^jnes  ^  apprenant  aujfi  aux 
Prires  q/te  Manis  étoii  h  vrai  fondateur  de  leurs 
Loges,  Cefi  en  jccnni  lieu^  que  dans  la  Loge  du 

ChiVùiiêr  Kadojk^  apris  tous  les  fermens^  toutes 
*'  les  épreuves  £s?  cérémonies  plus  ou  moins  J^rîis^ 

coupables  impies^  le  dénouement  de  la  fàne 
^'^  4fi  de  préfenter  au  Récipiendaire  trois  manne- 

qmns  repréfentant  Clément  f  \  Philippe  U  Bel^ 
*•  &  le  Grand' Maitre  de  Malte.   Leurs  têtes 

f[tHt  couvertes  des  attîibuts  de  leurs  dignités. 
•*  H  faut  que  le  malheureux  fanatique  jure  haine 
*'  i:^  mort  à  ces  trois  têtes  prof crites^  parlant  à 

teafé  fnct>iK(reur6f  à  leur  défaut.  On  M  fait 

abattre  ces  trois  ici  es  ^  qui  comme  dans  le  grade 

d^Blu^  fontj  ou  véritables^  Ji  on  a  pu  s^en  fro^ 
**  €Uret%  ou  pleines  de  Jdngyfi  ce  n^ejl  quune  Jim- 

fk  Yepréfentation;  ®  cela  en  criant  vengeance, 
•*  vengeance  &c.  On  voit  ici  quen  effet 
fûivois  adouci  le  grade ^  car  je  y  antionçois  qu*uue 
téte  à  couper,  ye  ne  nommerai  point  les  auteurs  de 
cH  dmu9  lettres:  mais  deux  attires  témoins  qu0  je 
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lutant  d*acquili lions  faites  à  la  Maçonnerie  par 
k  génie  national  ;  Se  chacun  de  ces  grades 

<— —  ^  I     ■  ■  I  I  ^     ■    I  I  II  — ^— ^MWrMP— — — 

ftis  nommer  font  Moeurs  les  Comtes  dâ  GUlkrs 

£OrfeuîL  Celui-là  ayant  bàducQujf  vécu  avec  de 
gfMtds  F'ranc'MaçonSj  tout  en  Je  mocquant  £eim^ 
Imravoit  arraché  leur  Jecret^  au  point  d'être  admis 
fans  é^estves  dans  leurs  Loges^  Il  ne  fait  foisH 
is  difficulté  de  dire  quil  a  vu  chez  eux  les  trois 
ftÊTts  de  ce  que  fin  ai  dit.  Celui-^ci  me  permet  atjfi 
iêikfe  que  très  longtems  Maître  des  Loges <^  iln^a 
vnqne  de  très  petites  diJVrences  entre  les  Grades 
de  KoJe-^Snji  i  Ll!s  i^ue  je  les  dépeins^  <^  ceux  (juil 
a  donnés      tu  donner* 

J^ui  en  effet  en  ce  moment  ^  vingt  G  rudes  Ma^ 
pmtijnes  originaux-  Ten  ai  quatre  de  Rofe^X^roix, 
Jb///  deux  mannjcrits^  deux  imprimés.  Le  premier 
me  vient  d'Allemagne^  le  fécond  d^ Amérique ^  le 
ttmfhne  a  été  imprimé  en  France  y  le  quatrième  en 
AMgleterre;  tous  ont  des  différences  ^  mime  con^pié" 
reèles;  mais  il  cfl  environ  quinze  lignes^  qui  fe 
tmeoent  dans  tous.    Ce  font  préeifément  les  flus^ 
imfies^  ou  celles  qui  donnent  la  clef  maçonniqi^e 
tinfcription  IN  RI*  La  rédaction  dant  Je  pie  fiù^ 
finn  dans  mon  fécond  volume^  ejf  celle  des  grades 
publiés  par  M  f  Abbé  le  Vranç^  dans  fort  Voile  levé 
^  fa  Conjuration  découverte.  Je  favois  de  nos 
Franc'Ma^ons  François ^  combien  cette  réda^ion 
étoit  conforme  à  ce  qui  fe  paffoit  dans  leurs  Loges; 
j(  Jais  aujourd^ hui  d^qù  Jui  étqienf  venus  totu  ces 
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n'étoit  qu'une  diriJoliùon  plu^  ou  moins  pra- 
chaîne  à  nos  révolutions.  L'Allemagne  tantôt 

Gradés  maçonniques^  dont  il  décrit  Jt  exaifement  lesi 

cérhnonies  ;  £sf  voici  comment  je  Vm  a pris.  Un  iL: 
ces  refpe^ables  ^ccUjiaftiqnes  ^  à  qui  l«s  b&més  de 
la  Nation  Anglolje  ont  offert  un  aJyU^  un  île  ces 
hoinmes  qui  joignent  à  une  grande  JimfUciti  de 
mœurs  la  fcience  &  la  pi  iU/ijue  de  leurs  devoirs,, 
Mr.  de  la  Haye^  Curé  de  Fié^  IJiocèfe  dm  Mans^ 
apprenant  ^uâ  j^av-jis  truvaillé  Jur  les  Frane- 
Maçons  ^  mais  avant  d" avoir  ht  ce  que  j^en  dijois^ 
n'oulut  bien  me  cniffier  un  ouvrage  dont  il 
s^étoit  fsccupé  lui-même  Jur  le  mime  ohjet»  Lôrjqud 
rennnt  me  demander  mon  opinion  ;  "  au  Jhle  pris, 

lui  dis 'je ^  votre  ombrage  eji  im frime  depuis 
**  longtems;  5#  les  yacohins  en  ont  récompenfi 

r  auteur  t  en  le  majj'acrant  aux  Carmes^  le  fameux 

deun  Septembre»^^  Je  lui  montrai  alors  Ponvrâ" 
ge  de  Mr.  le  Franc ^  qui  n^avoit  en  effet  ajouté  au 
fien^  que  bien  feu  dechofes,  &  qui  étoit fnrtout  dans 
la  même  erreur  fur  l^origine  de  la  Franc'Maçon* 
nerie  que^l^un  £sf  P autre  attribuent  à  Socin  ;  j'i- 
^*  gnoro'is^  me  du  alors  ce  digne  Eccléjiajitjue^ 

Vouvrage  de  Mr.  le  Franc;  mais  je  peux  vous 
^*  expliquer  ajjément  pourquoi  tl  reffemhle  ji  fort  au 

mien,  y^avois'dans  ma  faroiffe^  divers  Franc- 
*'  Maçons;  j\ivois  J'urtout  dans  îtion  voijinaçe  ce 

malheureux  Feffier^  fameux  Frire  de  la  Lege 

d'^Mençon,  devenu  ji  icrrtbie  Jacobin^  Intrus 
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ifac  Rofêi  marioit  toutes  ces  produéiicMis  du 
l^énie  francpis  ajx  antiques  myllères  écoffois  ; 

Je  SJem»   Phjieurs  de  cen  Frane^Maçons  r^- 
fc'  c%hHitrcfit  leur  erreur;  &  en  preuve  de  leur 
Mal  refioncement  «ux  Lôgcs^  ils  me  Kvrïrefft 

^  ittars  fafntrs  is  Grades  maçonniques  m  J^avois 
^  fmt  fur  ces  Grades  le  recueil  de  mes  idées;  Mr» 
^  le  PranCi  alors  iians  notre  Diocije^  me  prejfa  de 
nmfriffur,  La  crainte  des  Maçons  m* en  emfé" 
ckai     aimai  mieux  donner  a  Mr^  U  Franc  une 
**  côffie  de  Mut^  en  h  priant  d^en  faire  Pvfage 
**  jutl  croirott  utile,  Mr.  le  Franc  partit  four 
^  Paris;  la  Révolufnn  arriva;  &  fans  doute  il 
crut  alors  utile  de  [)ubUer  ce  qièil  tenoit  de  moi^ 
**  wuyionnunt  fon  Jlyh  i^fa  tournure^  Affuriment 
**  Hamieuscjait  que  moi.  Si  cela  a  pu  faire  quelque 
*  KêHjféluien  fais  bon  gré;  mais  je  fuis  bien  fâché 
^  fk^  cela  ait        la  cauje  de  fa  mort .       Ce  dey* 
»er  fentîment  &  l' attention  de  ju/lifier  Mr,  lé 
ffiju  de  tout  ahus  de  co;>  fiance,  me  parurent  occu' 
fffee  di^ne  Curé,  bien  plus  que  le  foin  de  revendis 
fuer  fjn  ouvrage.  Je  ne  lui  cachai  point  que  je 
huois  beaucoup  Mr.  le  Franc  f  avoir,  eu  plus  de 
cQurai^e,  $5^  d^av:^ir  douué  d'ailleurs  à  fon  ouvrage 
k  flyle  y  la  toufnure  d^un  homme  de  lettres*  Mali 
dans  toute  cette  anecdote^  ce  qui  m^ifitérejja  fpccia^ 
kmeni,  cefutdfy  voir  une  nouvel/s  preux^edeVauthen' 
Ûdté  des  (j  rades  publies  par  Mr,  le  Franc  ^  qu'if  a- 
vnis  déjà  cités  moi-^mîme  avec  tant  de  tonfit^nce*  Lé 

.  .      Q  . 
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Uatot,  avec  (on  Baron  de  Hund  &  Shubayu^. 
elle  fe  divi(bit  en^obfirwince  Jhrulû  &  obfommnc^ 
hue;  Se  il  en  réfultuiL,  fous  le  nom  de  Fratic- 
Maçons  Templiers^  de  nouveaux  grades- toujours- 
plus  menacjans  pour  les  Pontifes  &  les  Rois 
deikuéteucs  des  Templieiis.  £a«  AAlemagoe  en^ 
core,  avoit  paru  le  médecin  Z^nnetidosff  ;  & 
avec  lui  de  nouveaux  Mojjg-Crtàx  aj;rivoi6()t  de 
Suède,  avec  leurs  nouveaux  myflères d«4a  ^tf 
bële^  tax^dis  que  Kinipoiicui'  Jauger  prop^^eoit 
les  fiens  à  Ratiflbonne»,  * 
De  ces.  nouvelles  Seules  ma^ooiniqucst.  jpa» 
une  feule  qui  ne  renoiirellât  quelque  antique 
iyl'térae  d'iinpiété  ou  de  rébellion.  Mais  la  piro 
de  toutes,  étoit  luie  autr«  efpëce  d'IUamindi  Ji 
difant  Thdojo^hes^  que  je  vois  ti;op  fouveat  con- 
fondus avec  ceux  de  Weilhaupt^  lU  ne  taienl 

témoignage  dus  Maçons  eonverth  vam  bimsdid 
des  prères  dufes^  ou  per^Jinns  dans  leur  erreur  ^r-r 
Tadrtffe  cette  note  à  c^ux  qui  asdrownt  eww  jpsrf- 
{^ue  doute  Jur  i authenticité  de  ces  gru\U's  tuaçojun'', 
qvâst  tels  que  je  Us  ai  publiés*  Je  fréj^iât^  lesad^p^ 
USt  ^  loin,  de  nCoffenJer  des  fr cu  ves  quils  croi^ 
voient  denH>ir.  m'oppo/er  pottr  leur  déjenjc^  jejem^ 
Cfif hanté  de  voir  paroiire  une  a^Uogle fondée ^  non 
ftsr  des  inepties  ou  da  grofiiretésr  mis  Jur  de 
bannas  rai/o/is.  Je  Je  fis  i^uil  ejl  encore  untrhh^ 
livre  àfatre  fur  la  Franc -Maçonnerie.  Leurs, 
lettres  'J  mes  réponfes^  &  bien  des  chofes  qupme 
tejtent  àdirc^  $n  fourn^oient  peut-ilre  le/ujet^ 
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fis  mieiix  ;  mais  ils  diffèrent.  La  ncceilité  de 
Jw^ftm^uer  dnm  l'hifioire,  m'oblige  de  remon- 
ter ici  a  leur  origine,  6c  d'en  faire  lutciacteinent 
eonnoltrë  les  lAyRères. 

Tous  nos  IlluminéH,  Theofnphss  du  jour,  en  An- 
gkftérra,  en  France,  en  Suède,  en  Allemagne,  Illuminég 
ont  tiré  leurs  principes  du  I^aron  Emmanuel  de  ^%  1*  thé- 
Swedenborg.  Ge  nom  fembla  longtemt  peu  fait  Matons 
ponr  annoncer  un  chef  de  fe6le.  Swedenborg  S weden- 
ieéèriiK  fiins  fe  fa  voir  peut-être,  &  par  un  de  ^^^^^ 

ces  traits  que  la  providence  rélcrvoii  a  un  fiécle 
«t^piété,  pour  humilier  rorgoeil  de  nos  So- 
phifteô.  Enlant  d'un  Evêque  Lutin  rien  de 
fiuÉra,  il  fvaquft  à  Upfai  en  1688..  Après  avoir 
jialTé  une  grande  partie  de  fa  vie  à  l'étude  des 
ft^eaceâ  tes  plus  dîfparates,  «près  s-étre  montré 
fucceflivement  poète,  pliilofophe,  méthaphytî- 
eieii,fmnéraiogiAef  marin,  théologue,  agronome, 

'rt  fut  frappé  d'une  de  ces  fièvres,  qui  laiflTent 
afaès  .«Iles,  de  longues  traces  du  dérangement 
<fetorganes.  (^)'Ses  méditations,  on  fesabcrra- 
ùùm^  fe  reiïentiient  des  spéculations  auxquelles 
ÎT s^éloît  «Pabord  livré  fur  Hnfini,  fur  la  créa- 
tioa»  Tefprit,  la  matière, &  Dieu,  &  la  nature. 
.■>—>.  ^  ■        I    »     I  I  » 

f  ^  J  vois  point  cette  maladie  de  Swéden* 

Urjf  .wântimnée  fat  les.  adêptes.  ye  n*enjms  fas 

jm'pris  ;  mats  je  tiens  ce  que  f  en  dis,  d  u/i  médecin , 

fÊi'FavM  m^ris  de  divers  atanes  médecins  de 

Londres  > 
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Il  le  crut  tout  fi  coup  inf^ilu':  .Se  envoyé  de  Dieu, 
pour  révéler  des  vérités  nouvelles.  Il  expofe 
lui-même,  en  ces  tenues,  Torigine  de  ion  apof- 
toiat. 

**  Je  ùinoib  fort  tard  dans  uion  aulx?rge,  â 
Londres,  &  je  mangeois^avec  grand  appétit, 
lorlque  a  la  iin  de  uiuii  re|)as,  je  urappcrtjiis 

V  qu'un  efpèce  de  brouillarJ  répandoit  fur 
mes  yeux,  &  que  le  j>lancli<*r  de  un  cliam- 
bre  étoit  couvert  de  reptiles  liideax.  Ils  dif- 

*'  parurent,  les  ténèbres  fe  diinpèienl,  &  je 
vis  clairement,  au  milieu  à\u\e  lumière  vive, 

*•  une  homme  aflis  dans  le  coin  d'une  chambre, 
qui  me  dit  d'une  voix  terrible:  ne  mange  pas 

**  toMt,  A  ces  motsma  vues*obfcurcit;  enfuite 

V  elle  s'éclaireit  peu  à  (}QUf  &jeme  trouvai 
**  feul.  La  nuit  fuivante,  le  même  homme  ra- 

yonn^nt  de  luuiicre  ie  piéCenta  à  moi,  &  me 
•*  dit:  Je  fuis  U  Seigneur^  Créateur  5sf  Réthmf-' 
teur.  ye  t\ù  chotji  pq^r  e.xpliquer  aujç  hommes  U 
*.*  fems.  intérieur  &  fpirituel  des  Ecritures  facrées  ; 
**      te.  dicterai  ce  que  tu  dois  éerire.  Pour  cette 
**  foUy  je  ï\ç  fus  point  effrayé,  &  la  lumière, 
**  quoique  eneore  tics  vive,  ne  lit  iiucune  im- 
pieOîon  douluureufe  fur  mes  yevx«  Le  Sei»- 
^ueur  éloil  vêtu  de  pourpre;  &  la  viiiou 
dura  un  quart  d'heure.  Cette  nuit  même, 
*'  les  yeux  de  mon  intérieur  fe  trouvèrent  ou- 
'   verts  8c  dirpoUîs  pour  voir  dans  le  Ciel,  dans 
'   Iç  moadc  des  efprits  «Sw  dans  ks  enfers,  oû[ 
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''je  Uottvai  («Iiiûeurs perioiiue::  de  ma  eoauoii- 
iance,  les  unes'  mort€b  depu»  los^çtems,  le* 
"  auireà  ùe^iUis  i>eu.  "  (  Abr^^u  des  ouvéa^tis 
^*  de  Swédthh,  préface.) 

Lavawa  Icuioicroit  aU'cz  digne  d'un  hoaiiue 
i^ui  ToQ  paurroU  dire  d'une  voix  moin»  tei*' 
rible;  ii^tnun^e  pa^  tant  i  juri  oui  bais  un  peu  tuoins» 
Swâieoborg  la  date  de  l'annce  1 745  ;  il  vâeut 
WQtejufqu'en  i/ji,  ecrivani  lanb  œile  qnôt* 
fuel  nouveaux  vuluines  de  Tes  ré v étalions,^ 
voyageant    chaque   année,  d'iVngleterre  en 
^uède,  &  pr«fque  chaque  jour»  de  i»  terre  an' 
Ciel,  ou  aux  ciuci  s.  11  i'aut  uiic  iciiibie  cuai- 
taoce  pour  liire  toutes  les  produ^iions;  &  quanti 
wi  les  a  bien  étudiées,  il  a'eil  pab  bien  iaciic 
<ie  bser  les  idées  fur  l'auteur.  Dans  Swédon*- 
borg  lliummé,  Lo  uns  croiront  ne  voiir  que 
l'iiomme  dans  un  conitant  délire  ;  d'autres  re*' 
^noitront  le  lophilte  &  Timpic  ;    d  aulies 
tBme  verront  le  charlatan,  ou  l'hypocrite.  Il- 
îïOiisferuil  aué  de  uionirci  tous  eeo  divers  per- 
Wages  réunis  dans  cet  homme.  Le  veut-onr 
*fenlé,  .Sv  livré  a  toutes  les  folies  d'un  viflon- 
Qu'on  le  £uive  dans  les  tiréquens  voyagea 
W  monde  des  elprits,  ou  qu'on  ait  la  paticnee 
^  l'eiileudre  raconter  tout  ce  qu'il  y  a  vu^  Là 
*liloi!9  montre  un  paradis  en  pleine  correipon- 
^e^vçG  la  ieiTe,  &l  les  Anges  failant  dans- 
l'ialte  monde,  tout  ce  que  l'homme  l'ait  dans 
(^-ci.  La  U  déerît  le  Ci^l  &  le»  campagnts. 
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fies  forêts,  Tes  rivières,  fes  villçs.  Tes  provinces. 
Lft'il  ^dea  écoles  poiir  les  Anges,  les  enfims; 
des  univerlités  pour  les  Anges  favans,  des  loires 
Se  des  hôtels  de  la  bourfe,  pour  les  Ange»  ttm^ 
mer(]ans,  &  fartout  pour  les  anges  Angloi?,  ou 
HoUandois.  Là  eocore,  il  eft  dés  £fprits  màleg 
&  des  Efprits  fiftïieHes  ;   ces  efprits  fe  marient, 
Swédenborg  a  affifté  atix  noces.  Ce  ifiariâge 
eft  célefle;  mais  *•  il  ne  faut  pas  en  inférer  que 
les  époux  oéiefies  ne  connoinent  point  la 
volupté.  —  Le  penehani  à  fe  réunir,  impriin  : 
jpâr  la  eréation,  ëxHte  dans  (es  c^rfsjpirkiiels 
comme  datis  les  corps  matériels.  Les  Anges 
^  des  deux  fexes  font  toujours  dans  le  point  te 
**  plus  parfait  de  beauté,  dejeuneflre&  de  vi^ 
l^tieur;  ils  ont  donc  les  dernières  volupt^s^de 
•*  l*araour  conjugal,  &  bien  plus  délicietiCei 
qiie  le»  mortels  ne  peuvent  les  avoir/^  f  t^. 
Swéd,  doôf,  iê  la  feru^  eelefl,  id.  dm-mnêe  fft^f 
dfê  Anglois^  des  HdUndms  &ùc .  Abrég.  art .  i^kt) 
Avee  tout  œ  délire,  veu^on  Toir  tes  *fi^r- 
Aures  &  toutes  les  allures  du  charlatan  ?  Les 
écrits  &  là  vie-  de  Swédenborg^  ei*  fountîff^l 
par  tout  le  modèle.   Dans  fes  écrits  d'abordi 
e'eft*>toujotirs  Dieu,  on  bien  tm  Ange  qui  -hri 
parle.  Tout  ce  qu'il  nous  débite,  il  Ta  vu  dan» 
le  Ciel,  &  il  y  monte  chaque  fois  que  bon  lui 
femble.    lia  des  Efprits  à  fes  ordres;  &  ces 
Ecrits  loi  révèlent  les  ekofes*  leS'|>ltls  IbctièMé* 
]^a  Prioceûe  Ulrique»  *  Relue  ^  Suède,  hk 


Digitized  by  Google 


éegiaade  poiuquoa  iou  Irere  Prinee  de  FtuOm 
a«C  mort,  fi^  fiépondre  à  une  lettre  qu'elle 
ki  a\  oU  écritei  Swccieiihorg  promet  jde  cm- 
fatterle  moirt  ;  il  vevieBt,  Sr  «^a4rdle  es  cet 
li^nQ^  Ui  Rone  :  *•  voti:e  frèfe  m'eû.appvit 
^.  certe  mvti  ;  .&  ii  ai'a  chargé  de  voua  aoncm* 
^  cer  qu'il  oe  répondit  pas*  va^re  fettriQi  parce 
*4  qiàHk  d^[MpGiMvoi|  v^tseoQQdttfte  ;  pftrao  que 

vût^      prude u le  politique,  ^  votre  ambi* 

ikm  ^tomit  4uui(e  du  faRg  itéf^nidp»  Je  vous 

ocdomie  de  la  pc'M  t,  de  ne  plu^  voue  ç;iélec 
^  .4iK  a(f«èife«td^J^Ut»  â(  furtotut  ie  ne  pfm^lîx? 

<S  cuei"  des  troublca  dont  vouo  feriez,  tôt  on 

^        la  vk^tm^.''  La  eft  étoaoée  s 

S^édenbofg  lui  a  dit  des  cliofçs  qu'elle  ieuie  & 
ie^iîêiM^  d0lu»t  pouvoier^t  £ftvoi(  ;  la  i^fvutaT 
}iùïk  du  i^ophêtc  s'accroît.  Pour  eu  apprécier 
leioéritPt  il  liUlit  de  iavoir  oe  qu'ei%«ap{Nreiid 
tfttio,  411e  b  lettre  avoit  été  interceptée  par 

^»éiiatQur«»  &  qu'àl«  ont  prolité  de  To^y 

cafio^^  pOur44éWr  à  Swédenborg  la  leço»  qu'ils 
IS*fti/  ^)  îAutrç  trait  du  Propi^ter^j:  tîi  CoiHi 

,*f^  Jf  ÔWfP^^'^  ^if^^f^^f"^     Sivedcîiborg  vtrci^  • 
kiwtecetit^yfjkhe  ufj^  autre  tournure.  CenétoiJ^ 
ifc;  elle  Ifti  ^dij^if  JmfUment     avM-YOijs  yjj 
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tcfife  de  Mansfeld  er.iirit  de  payer  deux  fois  une 
fofriine  dont  la  quittance  s'ett  égarée  à'Ift  tnttrt 
<te  fon  mari  ;  elle  confulte  Swédeu!>org  ;  &  de 
lai  put  du  ihqrt,  il  itsvient  taî  Hpf>ren<lre  dû 

étoït  la  quittance.  Il  poitvoit  le  fa  voir  ;  Wir  il 
l^voit  trouvée  dam  un  livre  qu'il  airt)it  en  du 
Comte.  C'eft  la  Reine  Uh  ique  elle-nirme,  t)ul 
0Kptique  oc  failli  tiatiitellcment  ;  &  les  difci* 

pies  du  Piu[>lukc  ne  nous  renvoient  pas  moins 
témoignage  deja  Reine,  en  preuve  du  mi- 

'racle.  (  V*  abrégé  de  Sivédenh,  préface  ;  €^/V- 
1^/19»  iftr  Sitiéd&nh.  fur  Pernettu  ktmeffaè JurUs. 
Illurh,  note  En  voilà  bien  aflfez  fur  le  eharia- 
lan  &  le  Jongleur  ;  l'bomme  qu'il  nous  importe 
le  plus  rpécîalemrnt  de  connoîtré  dans  eet 
étrange  thaumaturge,  c^U  ie  lb|)hiitG  de  IHnl** 
•piété.  S\*édenbor<^  I  Vft  plus  qu'otl  ntf  Fè  \i¥fêt 
or^ilnair^it^nt  ;  il  l'elt  d'une  manièixî  qui  iuil\ 

* 

UKm  frère  ?  Sv^édcnhorg  revénoit  au  bout  de  hàh 

m 

jours ^  dirB  i  ta  Reîne  eeqa^elh  cr6y6it'^itf^ê  pàh*i 

/avoir  af*rcs  la  mort  du  Frhtce»  Cette  narraiwfi 
'danmif  une femahie  an  fhu  d'un  Jour  j'fyur  Méàé^ 
(a  jonglerie:  j^ap^frendsi  qucids  adt^f^t^s  ont'^encor^ 
tffuifoé  une  mttve  vtrfioft»  '  Sut  vuttt  eelit  de^Afètikt/u* 
duc  la  hltrc  étoit  à  l>nnc  écrite  ;  Swedenborg /a?n 
H  voir ^  ètt  Sevitie  l'objet^  en  di^e  d^a^Hcê^letté* 
fonji*  Quand  cette  verji'jiî  aura  été  dcttuite^  il 
faut  hien  efpérèY  <pt€  Us  Frères  ênin'¥hlfMièi*Hi^ 
core  (^uili^ue  autre ^  '  '  /  -  '*i  ; 
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feioii  Juiiicr  i'il  n'eft  pa:>  tout  auUi  hy^crite 
()o'jiDpie«.  Jamais  oa  ne  parla  davantage 

aaïuiir  de  Dieu,  amour  cicb  liuuiuies  ;  jaiiiai:5  ou 

aeoita  plus  fou  venr  les  Prophètes  &  i'Erangile; 

jamais  ou  n'alTeàta  tant  de  refi)e6l  pour  Jéfus- 
Cfanfif  tant  <k  aéte  pour  le  CbrtiUamfme  ; 
jamais  furtout  on  ne  [)rit  inieiix  Tair,  le  ton 
d'ua  bon^me  firanc,  fiacère  &  religieux.  Je 
iVidirai  pas  moins  :  jamais  on  ue  montra  tant 
^daplicaé,  &  plus  d'impiété  i  jamais  ou  ne 
ttcka  (bus  le  voile  du  zélé,  un  deffein  plus 
iûrael  d'aacaotir  tout  ChjrirtiauiiTii^  &  toute 
ftn)^)on.  Lai  flous  tous  les  adeptes  fe  réerier  ; 
iUufira>pour  juititîer  l'imputation,  d'expofer 
iesdeax  fyfiémes  de  leur  maître.  Je  dis  les 
deuxXyiiéines  ;  car  coin  me  Swédenborg  a  tou- 
jNBS  fes  démit  fens^  Fun  interne  Si  allégorique 
l'autre  externe  on  littéral^   pour  expliquer  & 
Hverfer  nos  Livres  Saints  ;  il  a  aufli  fes  deux 
pleines  ;  l'un  apparent  &  manifeOe  pour  les 
tNilc  les  dupes  i  Pautre  fecreti  cndié,  réfervé 
aux  adeptes  ;  l*un  (pii  ne  femhie  tendre  qiTa 
lifiicmer  le  ChrUUanîfiiie^  fur  les  idées  du  Dé-^ 
/roc  en  délire;  l'autre  qui  nous  conduit  a  toute 
ruDiwélé  de  1- Atliéifroe,  du  Spinofifmei  du  Fa- 
nauime  &  du  Matérialifme. 

ye^  (iiis  &cbé  pour  mes  ieâeurs  ;  mais  teUe 
«fi  la  nature  dç  nos  révoUitionSj  qu'il  faut  pour 
e^^ooQoilre  &  pdur  en  dévoiler  les  caufes^ 
Itiidier  bien  des  feélcs,  &  dévorer  bien  desfyf* 
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téraes.  On  ne  fait  pas  affim  à  combien-  de  ten 
lions  anû-clirétienoes,  impie»,  iouterraineftf  le 
inonde  étoit  en  proie  avant  rémiption  lie  no& 
liéiailres*  Je  mépriiai  moi-Qiéme,queique  tcinSt 
eeitenottvelie  efpèce  d'illuminéftfedirant  ThéoK 
fophes.  Je  les  retrouve  à  Wâih^mibad  ;  le  rôle* 
qu'ils  y  jouent  en  concurrence  aveeWeUliËuipt, 
&  pluâ  encore  celui  qu'on  lea  verra  jouer  dans, 
la  fùite,  réunia  à  Weithaupt^  m^ont  forcé-  d'én 
tudier  leur  feéle;  il  faui  bien,  au  moin»  que 
l'hiflorien  ait  une  idéepcéciie  de  leutfafyiiémes. 
Le  preiD.ief  que  i\i[>pelle  apparent^  eft  celui  de 

eeahonnnesàqui  il  tiMiteneore  lesmolade  Dieu» 

de  RelîgîoîH  d'Ejjnit,  de  Ciiil,,  d'Knfer  ;  mais, 
que  Dieu  abanddnae  à  la  aeligio9.de-  tontes  tes 
Syftême   foltifes,  de  toutes,  les  abfurdî tés,  ou  inepties  de 

ée^^é-  -dàtkropontorflûfmn  pavce  qu^ils  n'ont  pas  £u  (e 
denborg.  cpnferver  dans  le  Chriftianifme.  Pour  cette 
^  vûMi*  efpèce  d'iiuaiiâesi  &védenboi^  ima^çine  dmifî. 

mmdes^  VvL^^iftviJble  S?  ffirhuely  l'autre  'vi/ihbft 
namreL  Ces. deux  mondes,  dia^eiui.féparémeati^ 
ent  la  formt  d^'un  k&mmc  pirts  enfemble,  ils  eonw 
pofcnjtrUnivcrs,  qui  a  auUi  la  forme  de  l'homme^ 
Le  Qocnde  fpirîtuel  coaapiend  le-Cieh  k  mfmtk 
des  EJirrits^  Ês?  PEnfer.^  Ce  Ciel,  çe  monde,. â( 
cet  Enfer  font  aulfi  forméa  à  P image  dê  Piomm% 
e'ell-à^-dire,  à  celle  de  Dieu  même, 

Cvi  Dieu  efi  a^  hmm;  iltPy  a  mimi  fiuJi 
Sou  Dicu.^t'/^/ï^j^/-,  ou  Dieu,  qui  jVu  homme  profrcntent 

diK^^QQ  Dieu  homme  eft  incrk^  infini^  fréfiml 
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fWout  par  j'on  humanité,  —  Quoique  Dieu  & 

homiHHS  taut'À  la  fui«,  ce  Dieu  n'a  qu'une  lîeule 
nature,  &  une  feule  efTcnce,  &  il  cft  fur  tout 
mm  *p^QMne^  il  y  a  bien  un  Dieu  Fère,  ua 
2)icu  Kilst  <b  un  Dieu  Saint  Ef|>rit  ;  mais  Jétus- 
ÇimiA  eft  kul  ce  Dieu  Fèie>  Diou  Vik,  &  Diett 
Stiiil*  EUfrîi,  fuivant  qu^il  fe  imuiifefie  par  la 
«tôilion»  nôleuipùoâ»  laoctincation  ;  la  Tri- 
mUdes  ferfommt  em  Dkm^  fiùvamt  Swédmlmg^ 
^  iotc  imfiéi  é  qià^na  produit  bien  d'autres^  • 

Cotte  4oébrine  coeire  la  Trinités  eft  un  des 
«H'iicles  fur  lequel  ce  (bpliide  &  Tes  diiciples 
levienoent  le  plus  fouveot,  8e  taftftttit  le  plus 
iartemeot,  jufque  dans  les  calhéchiluieâ  qu^ils 
ont  Çom  de  (aire  pour  lesieofai». 

.Au  reXie  y  ait  qu'uue  nature  & 

%v^vaci^  .perroaae  dans  ce  Disu  homme.  Père,  Fils 

^  SsinÂ  Mjpi  it,  il  efl  dans  chaque  huanue  deux 
hmoMS  bien  diftwôs;  Tun  fpirituel  àt  intérieur , 
tauuc  cxUlit  ur  o  naturel.  L'homme  e/prit^  ou 
Smmintéiear  am  amt,  dBsfmimons,  Jes  pieds, 
dits  mai/is^  &  toutes  les  parties  du  corps  humain 
fifiWe  &  naturel.  (*) 

'X  i^)'Xmft  ce  qu'a»  lit  ici  de  ce /yjiime,  n^eji  fu^m 
préds^  extfcf^  ou  des  oui*rages  viénies  que  fai  de 
HwéJejiborg,  tels  fue  fa  doéirine  de  la  nouvelle 
Jérufalem,  fon  Monde  fpirîtuel,  fon  Apocalipfe 
tmékt^  i  m  bu»  des  divers  êbrigés^Jmt  Auglùis^ 
fii^iRtançois^  que  fes  difciples  ont  fait  de Jes  ousvfm" 
jres. 


Digitized  by  Google 


|2Ô         Coà'Si^lHAiiON  PEb  bujt»HI5T£S 

Il  eft  encore  dan»  chaque  homme,  trois  ehofcs^ 
biea  diltindes,  cor^^  l\am£^i^  Pejprit.  Ua 
fait  aflfez  ce  que  c'eft  que  le  curps  ;  &w:ttde»bor|Ç* 
n'y  change  rici>^  mais  ion  efpriUa'aiiiiciiMiinHMr 
intiitiiur^  ayant  i^m  cttur  ^  dtrfùknmuSi  un^9frfa 
,  Jpiruuil^  fait  tout  comme  le  corpâ  fiatureK 
Quant  à  l'anoe,  elle  eft  i'b4)fittne  <  tuir^inâmcit 
çejl  du  père  quelle  vient  aux  enjujti*  l^ecarps  €^ 
r*9veloppe^  &  il  viint     la  mn.- 

Avec  ce  corps,  cet  eTprit-^iSc  cette  aœa,  tout- 
ce  que  Vhonune  fett/a^     tout  es  qu^il  ittut^  êfii  tm. 
lui  par  it^uince  du  Ciel  au  de  V Enfer  ;  **  Il  s'i- 
inagioe  avoir  aâueliement  fea  penfi^ea    &  fes 
*'  vploûtés  en  loi-n)emG,  &  de  foi -même,  tan • 

dis  néanmoins  que  ie  tout  inttue  en  lui»-/^ 

S'il  croyoit  comme  (a  chofe  e(l  en  réalité  ; 
M  alors  line  s'aproprierott  point  le  mal;  ear  tl 

le  rejetteroit  de  foi  à  rKiifer  dont  il  vi^jnl . 

Il  ne  s'attribuerait  pa&  non  plus  te  bieni;«r&' 

partant  il  n*en  tireroit  aucun  mcnile.  li  O^roit 
\^  heua:eux;  il  vtrroit  de  par  le  Sei^eui^i^ki 
«*  bien  &  le  mal.        Ext.  de  la  Jérufalems  «isî 
4es  Arcmus^  art»  injluâiu^^  '^TT*)  Ce  qui 

revient  à  dire  :  il  verroit  qu'il  n'efl  «naître-  ni 
de  les  penlees,  ni  de  fes  allions;  qu'il  n^elii  libne- 
pour  rien,  qu'il  ne  .peut  mériter  i^ipl^tîmcnit 
oi  récompenfe.  .  >     •  . 

Cet  homme  qui  fe  trompe  fi  prroflièaeniefi4^ 
lorfqu'il  croit  penfer  &  Caire  lui-même  quajqvwt 
çhofe}  elt  tombé  d^na  une  foule  d'autrf»erneii|*% 
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religieufies,  parce  qu'il  n'entend  ])as  lesIivreB 
tÉite.  Dam  ces  livres  de  la  Révélation»  tout 
éaliegQrijpu*r  tout  a  deux  fens,  Vun  célejie, 
ffmiml^  îHtétiêur}  Tautre,  noiurelj  extJriêmr 
kurai.  C'eli  juriout  j)our  n'avun"  pas  compris 
l&iiiiti  fpirttiiel  &  célalie,  qiieies  Chrétiens 
oRtcru  le  Fils  de  Dici  iaii  lionime,  Se  niurt  iur 
uRËioix  ^ur  ie  faint  du  genre  hotnain  «  Swé- 
dohorg  aiTiftant  dans  le  Ciel  à  un  Concile, 
MBiut>&»  répèle  formellement  ces  paroles  d^un 
Aiî^p  théologien  :  "  Comment  !e  monde  chré- 
im  peut-il  abjurer  la  faine  raiion,  &  extra* 
**vsgLier  au  point  d'établir  le  dogme  fonda- 
JOeaial  -fur  des  paradoxes  de  cette  nature, 
"  qui  fm>t  é^Uk*mment  contre  la  dirme  effence, 
coaire  i'aim)ur  divm,  la  divine  TageiTe,  con- 
toD  la  .toute->pot(ranee,  te  Komnipréfence  de 
ûicu  f  Ce  qu'on  prétend  qu'il  a  fait,  un  bon 
'^natarene  ke  feroit  pas  contre  fes  domelliques, 
ai  même  une  bête  contre  les  petits.      f  Ahr% 

A WdAMi^r. Rédemption. ^  L'Ange  de Swé- 

^icoborg  lui  dit  bien  d^autres  chofes,  qui  ren- 
vvrisat  tow  les  autres  articles  de  la  Religion 
Cliréiienne.  11  en  dit  furtout  une  fort  confolante 
pour  les  feélérats  de  ce  monde,  en  leur  appren- 
î»3nt  a  fe  jouer  d'un  Enfer  éternel,  en  leur  di- 
sant furtout  qu'il  e(i  contre  la  divine- effence  ie 
pïv^r  de/a,  miféricorde  un  Jeul  homme  ;  (jue  ttntt 
ttkeftcMife  i^dte  dhin^  pie  le  monde  chrétien 
ifrfami  ^as  connoitrc.  (  Ibid.J  ' 


ilS       Conspira  liaw  ubb  So4\HiSTts 

Une  partie  de  cette  doélrifle  aflfez  confolantç 
^i^ore  j)our  leg  mécliaos,  c'elà  fort  cbiit 
Swédenborg  les  flatte  dans  l^lre  monde  ;  c'èft 
le  l^itt^  qu'il  leur  ilonn^  après  la  jx¥)rti|  poiir 
«lériter  le  Ciel.  Suivant  ce  nouvel  Evjuifile, 
l'infiant  où  l]^oiaine  croit  ^aourir,  ail  i^réciTc- 
ment  eelai  où  ii  reflfurcitei  &  il  n'y  a  point 
pour  lui  d'autve  réfurre^uon.  lin  ce  m^me  igf» 
tant,  il  farcit  au  monJâ  /pirituei  fmn  la  fvrm 
himfiiae^  e^î^Ctcinent  comuie  en  inonde;  iboê 
€«U^.  fianoe  il  devient  Ange;  &  il  n'y  a  pMt 
i«ca>exl'aui4cs  Ai\ges,  que  ceux  cjui  le  dcvien- 
iMBiit  411  fortiA'  de,  ce  monde.  TooB  <2C8.  Angitt 
fe  troMVOnt  dans  le  monde  des  eiprits  ;  &  là  ils 
foBt  reçus  pur  d'autres  Anges,  qui  les  inftniirciit 
dans  le  Cens  fpuituel  des  Eciitures.  Us  ont  jul- 
qu'i  trettte  aoa, .  pour  apprendra  œ  Ssm^  & 
pour  fe  convertir  dans  le  luonde  des  efprits— 
MaÎ6  crainte  de  nous  voir  ramenés  au  JPropiiéte 
en  délire,  jiatun:>-auas  d'arriver  à  ce  qui  tait 
ûir  i|i  terret  le  grand  efpoir  de  fes:diAnpleSr 
Après  leur  avoir  explique  tous  les  m  y  itère»  du 
Chriâianilme  dans  fon  fens  (pirituel  allégorique, 
c*eft-à-dire,  après  avoir  fubftitué  tous  fes  dog- 
mea  à  ceux  de  l'Evaiigilei  âw.édenboi^  denr 
apprend  qu'un  jour  viendra,  où  toute  fa  d(x»- 
trine  lejra  re^ue  daos  œ  monde.  Ce  jour  l«ra 
Sanouvelle^^^^  la  nmÊVêUê  J€rufaltmtéidûi\Ae  fur  la  terre  \ 
Jcrufalem.  cette  nouvelle  JéruUlem  fera  le  règne  de  là 
nouvelle  Eglife,  celui  de  Jéfui*Çlmft  régnaan 
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loi  Air  la  terre,  ccNnme  il  r^gnoit  feul  fur  les 
fiwiiiers  hommes,  avaat  le  déluge.  Ce  fera 
fAged-Wdu  vrai  Clisiitiaiûfme  ;  &  alo^  la  ré* 
«rftitkm  annoncée  par  Swédeiiborg^  s'^eotn*- 
fiiii»tV60  iea  Fropiiétiea. 
TeloA^tce  qw  j*nppeHe  le  TyMbie  appavmt 
(ie  Sivédeoborg.  On  voit  affez  conunent  H 
Mi  &U9  a<le(>te&,  pour  eihcef  toat  le  irrai 
CUiimifiae  daq^  l'efprtt  de  leurg  dupes,  & 
fmbimeràm  leur  oemv^lte  Jigfiifaiiem,  lepr#-* 
teitedeces  révolutior^  qui,  pour  nous  rappel- 
lor  aoft  taw  antiques^  doiren/t^  aa  nom  db 
Weii  &  de  fon  Prophète,  renvcrfer  tous  le«^ 
autdift  tons  les  trônes  exiftsmtB  foi»  la  Jétuia* 
fea^^iueUe,  fou^  TEglife  &  les  gouvernemens^ 

A  iravers  ee  calioa  du  délire  &  des  pruphé- 
A»^^  la  Tébeâlion,  dévaiiens  à  prétest  cet 
«ïtre  fyûcmcs  dout  les  profonds  adeptes  fem- 
Uèal)  (o  tâktvev  Tinfteliigence.   U  eA  cekii 
4»  maiériaUfme,  du  plus  pur  athéifme.    Il  cfft 
QÉétiaqHtSwédMborg»  mais  il  y  elltmit  eii*r 
fcf  ;  &  ici  ce        plus  fiiTiplement  le  prophète 
«MCtifA,  ft^eft  le  piua  nifé    le  phis  liypoprite 
4B»{i>phiiles,  que  j'aurois  à  montrer  daas  Swé- 
(ieilix>(g,  ûje       lavoir  bien  que  ces  rufes 
afaiefc  cette  hypocrtfie  ne  font  pas  incompa- 
ttUcQi^asiec^ujttt  certaine  eipèce  d^aberration 
phyique,  4rfw  im  vrai  Mwe.  Je  m^explique. 
ttf.a:ée0liûQime(^â(mtlWprit  s^égare  (m  cer^ 


IJO  CoNSfJKATlON  DES  So£MlST£S 

tains  objcU,  quoiqu'ils  confervent  fur  les  autres 
tout  le  fens  firoîd,  &  toutes  Iqb  focultéB  ordi- 
iiairc.s  tle  ia  railbii.  Il  cii  Ucs  ious  qui  fui  vent 
pvfastemeQt  leur  objet;  leurs  pcincipes  fiwt 
biicaneD,  mais  ils  ne  perdent  pas  de  vue  les  «m- 
féquences;  îIb  tes  vaifooitent,  iisieseneiiaiiient 
rtiéme  quelquefois  avec  autant  d'art  <jue  ponr- 
roit  le  faire  le  ibphiiibe  le  plus  lubtil.  Cad  dm 
la  clafTe  de  ces  hommes  que  je  croi»devoir  pla» 
cer  SwédeGiborg;  je  le  crois,  parée  qu'outre 
tous  les  délires  de  Tes  éerits,  il  eft  dans  ft  vie 
des  cucoulîauces  qui  ne  periœ  tient  pas  d'en 
douter.  Ceft  aiufi  par  exemple,  qu'à  Sèac- 
koim,  après  avoir  lon^tems  lait  attendipe  un 
officier  général,  qui  lui  faifoit  une  TÎfitekidr  la 
part  de  M.  Euler»  bibliothécaire  du  /PriiKc> 
d^Orange,  il  fortit  enfin  dè  fa  chambmt» .  & 
reçut  l^officier,  en  lui  dUaut:  bien  des  pardons, 
Monfieur  le  Général  ;  mais  j  Vvois  préci^îMifit 
chez  ingi  *S^.  F  terre  St.  Paul  ;  &  vous  fieur 
tes  4|u'oii  ue  fe  hâte  pas  de  renvoyer  ces^^eaB- 
là,  lorfqu-ils  nous  iout  riiojiiieur  de  nous  viùter, 

•^*<Ce  que  nos  lecteurs  fentent  tout  aoA  Ijhb, 

c'ell  Titlée  que  cette  viliie  iiunna  de  Swéden- 
botg  à  ce  Général,  ^  le  compte^  qu'il  •damdit 
à  Mr.  Euler.  .  *  ♦  i 

C^eft  ainfi  encore  que  dam  un  voysgovde 
Stockolm  à  Berlin,  un  de  fes  compa^nonf 
de  voyage  rév>eilié  par  le  bruit  que  SûJmtiSmé- 
dçi)borg,  &  le  croyant  malade,  entra?*da«f ,  fc 
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«bmtiifey'te  trou^^dâm  (ao  iU>  très  agité,  tout 
'M^fumif^  ^IhîËMit  à  iftii«(4iame,  les  <tematulA  & 

^ré[)Oiirt»é  dim  entreiici)  qu'ii  croyoit  avoir 
ureelli'Atr»  Vierge^  'Le  lendMnain/ceoompa- 
Koun  de  voyage  Im  demande  comment  îl  a  paiVé 
lp>MKirt*4i  il  ré|ioiul:  je  d^mmlaLMer  trèl 

laiiamîiaent  wiie  grâce  à  la  Stc.  Vierge;  elle 

-  «teimodu  f  itik*(^*  nuii:,  &  j'ai  eii^v«e  tlté 

«e  grande  con  ver  iaiion,  -        »     .     ■  • 

3u4jQfpffMifiir  4k  me?  fattp  ponm  Étm  attefté 

Mr-  Euler  in^mc  ;  &  je  fuis  a  [)eu  près, 

aaflà>61fî«te<ndfid,  Dms  rhiUoire  du  jcHir; 

TOtci  leur  rapport  a  celle  d'une  fccie  qui  n'cll 

nm-MÊiûim  qvMumùfgkfe  aun  caoleB  tfç  nos  Ré? 

roKition^.        '  k   .  f 

•  mflÉvédeiYharg,  a^ml  les  jôoniide  fin  folie, 
Vétolt'ârft  oîl  fyftême  qui  conduit  au  matéria* 
.4itaw  «p9âa  te  maladie,^  ce  fyiiême  relia  gravé 
"intr  'ftirîm^hiation  ;  il  y  ajouta  4m  Esprits 
WSàe»  &4èu)eiieft,  &  bien  d'autres  ibiies  de 
mÊ0im(pèm'\!  mta*  duos  le  ivAe,  t«ut  («it, 
^ÉIBt  i^ci  Ue  r      malhenrrafement  tout  conduit 
«MÉMrildMM;.:i>ni  Sophi(les,cd«t  fmpieaa'apt 
fusftttnt  iaoa^oute,  du  parti  qu^ils  pouvoient 
4ÊÊmpiém*vUmmtsLm-;  tlaen  fivent  n«  Pwofikête^, 

pour  i)ppolei'  fos  rêveries  au  vrai  ChriCli aniline. 
i^Um  lUt  meliiety  fee  ptos  Mêlés  ie  ptas  rafé« 
< .«fMaf  wm;^  V  oigi  ce  qu'ils  now  dilent  de  les  prcf 
«■aBQMriif(CB;.^Rniii  mn  conduire  m  i'arimita^ 

.  ^i^ude^cnox  qui  uni  iuivi  ùiprclenduenuU^oUr 


>3<  CoNSPi&ATrON  DES  SoFRISTE» 

*'  Diaprés  les  découvertes  de  Swedenborg^ 
^  tout  eor^s  humain*  confiAe  «fi  plofietirft  <M^ 
dres   de    ioiiiiCb  ùiiiiiiguées    entre  ellcs^ 
feloB  le  dégré  appsÉrent  d&  pureté  ap- 
partenante  a  chacune  d'elles  relpeiHi  vemcnt  ; 
iavoif ,  dan»  le  dégré  înrtîêiieur  réfide  ta  ba(e 
ou  Téee{>tacle  dit  fécond  dégré  plus  ptir  & 
pius  iiUérkur,  c^ui' iert  de  méine  eoimnede 
**  bafe  ou  réceptacle  à  un  troiftèrtie  dégré  pIlH 
élevé  encoi'e,  ee  qjiiieii  le  p^u&pur&  le  plut 
ifKérietif  de  tou».    C^eil  dans     demim*  ^tit 
"  réiide  Vejprii  humain^  étant  une  forme  orga^ 
•*  nifée^  ANiMA,  cnrrefponiani  a*9ê4:  V eJp^U éêT* 
**  forel^  /iNiMUB,  &  y  t*omrauniqua»t  la  vie, 
*  **  pendant  que  le  pretnîer  dérive  fa  mdiféey 
tement  du  monde  Jpirhuel,      ( Dhlog^es  fur 
la  naturê^  le  httf  &  l^é^^idenot  des-écrkè  tkénh* 
g'njues  de  Sxvadtnborg f  Londres   î  790,  pé  24  ^ 
35»  F*  auffi  le  règne  animal^  &  i*éc^mit*i$i 
règne  animal  par  Sviédenh.)       .    -  > 

.  JD'aprés  cette  Jàmèufe  déccnivcrte  du  msSïÊtf 

fi  iin portante  pour  les  adeptes,  dai>uoi>a  auK 
chofei  rexpreffioii  qut  leur  ^etl  ptopre;  don-* 

nons  à  cet  efprit  humain^  à  ce tie  forme  organi* 
fie  4\}atcr  Swédeuborg  appeUe  Vame,  &  à*  «et 
autre  efprit  corporel^  quMI  aj>pel!e  animusy  leur 
véritable  nom  ;  que  nous  relierait pour  I^Mé 
&  pour  Vefprity  fi  ce  n'eft  cette  matière  or* 
gauilée,  ces  cttrps  dont  le  vrai  nom  eil  girm% 
tt  qui  font  tout  anffi  bien  matiève  daM  ie*f«gM 
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afiiuiai  6l  lianâ  le  règne  végétal,  que  le  corps 
M  ia  bnnciie  ou  lo6  fruits  qui  en  Ibnt  ïc  pro* 

duit.  JDès  loi»  il  cU  aii^:  tic  cunce voir  ce  (|uc 
iipt  pouC'Swédenborg  ceUe  ame  ou  fornic,  & 

cet  clprit  qui    iles  poumui»s,  dcn  pieds,  &  toute* 

à|«  p^tiM4«  *ci*rpi  humain.    Cette  une  eft  la 

nuuièr^  o^çai^fee^  cet  efprit  c'cii  la  matùre  w- 

,        moïA  d^angeat,  mais  la  matière 
lefie  avee  la hoatc d'une  monllrueiife  hypocrifie 
^ui  v«  6àïï^  de  (Uieu  ce  qu'elle  a  ûùt  de  Tame, 
Ic^mal'érialiler        oorenie  Pautre.    Pour  en 
a^r  la.  pœuvje,  baignons  daas  i^wédenborg  les 
propofitienB  foi  vantes.*— JOy^n  9 fi  U  farct 
ju^tlj^du,^ V amomr-r^L' aniow  eji  fan  itre^  la Ja- 
g^Jd^  ^ftfif»  -^fieméh-^a  ckmleur  du  ffdtil  jytrituel 
tfi  I^^mùifÊ\'Ja  iwnikre  tfi  la  Jagejk.   (Abr.  de 
Smtéd^  mil-  -^Uim. )  ^tie  de  détours,  que  d^ar- 
lifices  ppnr  ar^rivu'  a  dire  que  Dieu  n*cll  autre 
çboTe  qve  la  ehaleur  &  la  hunière  d'un  foleil 
pétendu  ff^uUuci.  Ciij  ii  i^ieu  ell  i'a/;io/^r,  &  la 
•J^ft^'  tifc^et  ^mur^  e0it/efagç0i  ne  lo&t  que  la 
màJ^ur  ^  ici  /u/Hi£id  de  ne  folçil,  ireft-il  pas 
^i^nt-qoe  Dieu  iCeA  pas  autre  cbofe  que  la 
cti^eur  &  la  lumière  du  mcnie  ibleil  ?  Lors 
^99q^  qpie  i^ocis  trouvez  dans  Swédenborg«  èc 
vous  tKo^iverez  fouvent  des  expreffiorvs  Tem^ 
|lil||Bf^À'f:eUeâ«>ci  :  Dieu  êji  la         farcé  qu^ 
J^eu^ifinmoury  ^  lui  feul  ejl  la  r/V,  fnbflituez  : 
Jiimf/h^^^f^  .t^^  V^*^  ^fi      dMUvr;  il  ejt 


134  CONSFIRAllON  i>tb  SuPHl&ifcJ 

kttr;  8c  vous  aurexle  vrai  feiiftdeSuitécfettborg*^ 

l  out  cela  laiileroit  encore  quelque  iilés  é\ui 
Dieu  efprîtt  d'un  Dieu  immatcHelv  it  ce  MoH 
dont  îa  clidleur  &  la  lumicne  (vni.  Dmxït  était  . 
auiii  fph-ituet  dckfait,  qu'il  l'eU  de  nom  ;  maïs 
tenons  upuden  toujours  .au^  <?iioieiî;  ne  now 
laiiTona  pas  tromper  par  les  mot».  Ce  foleil  fpiri^' 
tuel  dci  Swedenborg  n'eil  pas  aut^e  chofe  quô 
des  atmofphèrêSi  rfcefiaclàs  de  iieu  ^„èe  Ittuéièf&f: 
doui  Textrcniué  froduit  le f(>l&il  7iatureL   CeluUc4i  • 
a  auffi  fea  ethmiffheres  qui  om  prodmi^fur  trois 

dégrésj  les  Juhjiances  tiiuUnrl/cs.—Ci^s  mimes  at  - 
mofphires  du  Ibleil- naturel,  d^crt^am  ttm  aéiiwU 

<S  t'n  expan^Qft^  h'ur  dt'rjiur  terme ft^r me  des  mjjjes^ 
dont  Us  parties  fomt  rapprochées  pi^r  I4  SQmpre^q/â 
des  fubjîances  lourdes.,  fi,xes  en  repos  ^  que  nous 
appelions  matière.  (  jd*  an  création*  J  Dauj»  liii' 
langage  (impie  8c  intelligible,  voici  donc  &  U( 
divinité  de  Swédenborg,  &  fes  gcnératiaaa** 
D'abord,  un  (bieti  prétendu  fpirituei  fe  comt 
.  pofe  f|4ns  ies  hautes  régions^  du  ieu  le  -  plus 
aident  &  le  plus  lumineux  ;  la  chaleur  &  la 
lumiàre  d^  ce  feu  foiH  Dieu -même.  Ce  pieu 
daiis  cet  état^  tout  comme  ce  iblcîi,  n^eit  piim 
,  autre  chafe  que  tome  la  matière  dans  un  cH:it 
d'expanGoQ»  d'agitatioa,  de  feu^  d'ii^2U)doft 
cence.  Taiit  que  celte  niaticKe  refie  dans  peç 
régions  brûlantes,  il  ntf  pbit  pas  à  Swédenborfç 
de  l'appeller  matière  ;  il  Tappelle  foleil  rpiri^ 
|ueL  De^  parties  moins  fubtiles,  ou  n^oitt^ 
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brahntn  fent  pouflifat  vers  line  extrérraté  de. 
tti  régions  ;  la»  eU^  le  ramaiknt,  ibrmcnt 
]itSMi  uatmreL  Là,  elles  ne  font  pafl  enoore 
BBtiere;  maïs  des  partie»  moins  fubliie^  encore 
de  ce  fecond  foleii,  fe  ramaflent  suffi  à  Pex- 
Umké  de  fes  atmolpliurea  ;  là^  elles  le  rap* 
proGhent,  fe  lefroididfent,  s'cpailfidbut,  far* 
ment  de  Lourdes  m^ileb  ;  &  ià  enëa,  il  pUit 
àSvédenborg  de  ies  appeUer  nMièn^  £Ufi8:iiei 
ibnt  plus  Dieu  nu  foieil  ff^rituel,  parce  qu'elles 
le  bat  plua  en  état  de  ieu.  Qu^eft*ee  doue 
qwt  k  Dieu  de  Swcvleuburg,  fi  ce  n'ell  tout  le 
iey^mi  toute  la  matière  en  feu»  &  oeffaAt  d'être 
Dieu,  quand  elle  ceiTe  d'être  brûlante  3>l  lu-, 
miaeaée  ?  Ët  qu'eii«ce  que  la  kéléoàit:  hypo* 
crille,  s  il  fuffit  de  changer  ain(i  les  ooma  des 
étiks^  pour  nau»  prêcher  le  pur  mat^ialiifQe  ? 

Qu*on  fe  fafle  Tidée  que  Von  voudra  de 
iknMBA  qui  4^  pu  débiter,  &  taat  d'abfurditéa 
titait  d'tinpiétéfi;  il  eft  par  mattieur,  d'aixtrat 
ikowes  toujours  \ftèi&  à  fai&r  les  eaeur^  im 
fifai  eattcav-af^tes  ;  lea  unseomaie  incapablea 
de  déiaêler  le  iapiuiine  ;  les  autres  conuue  déjà 
îmiiies^  &  toujours  enehantéa  d^une  noiiveUot 
impiété.   Swedenborg  trouva  dea  dilciples  de 
ruw  &  l'autre  erpècei  il  en  réfulta  deux 
véritables  fectes  ;  Tune  publique,  &  l'autre  (cm- 
teoBÎne.  La  première  fe  eompofe  de  .cette  farte 
d'hoiLiiues  b  aiieuieat  dupes  de.la  crédulité  &. 
de  l^hypocrifie*  Ayant  ^vrédenborg,.  oeshi»-*. 


igù       Conspiration  des  Sophistes 

nes^Ià  fe  diibteBt  Chrédeos,  adoroient  J  fus* 

Chriil  ;  Swedenborg  adonné  à  (on  Dieii, 
Imr  &  btnuire^  à  fou  Sùltd  jymtutU  le  oofiv'de 
Jéfus-Çhriii  ;  &  iis  le  croient  diiciplcit  de  Jéitt$- 
Chraft,  en  fuivant  Swi^deiiboi^^*  H'Otl  ^videar 
tuent  l'ea^emi  le  plus  déclaré  des  (viincipaux 
Myftèret  de  Ui  Révélatioa«  de  la  TriNÎté^lur* 
tout,  &  de  la  Rédeniption  diigeutc  huinnio  fiC 
le  Fils  de  l>ieu  moarant  pour  p^ie^ttfi; 

mais  il  parle  beaucoup  de  Kévéla^tion  ;  il  ^ail 

{vendre  le  ton  dévoûeax  ;  avec  ion  l^ns  ùUJg<^^ 

nqucy  foa.fens  J'^irUuel^  il  a  l'air  de  voul(»ir  to<il 

réiormer,  au  lieu  de  tout  d^truife  \  &  ne 

voient  pas  qu'avec  ce  fens  alléjçorique,  il  lîér. 
péte  tous  les  arguroeus  des  So)>lûlies  coiU-re  b 
Beligion  révélée,  pour  renou  veller  les  fol  tiles  U 
les  impiétés  des  Ferles^  des  Mages,  6^  dosMalé^ 
rialifles.  (♦)  On  raconte  à  ces*  bonne*  genslàli^ 
vîûoas  merveilieuies»  les  prophcties^  lès  orilo* 
^uesavec  les  Anges,  avec  iesËfpritst  il«  n^oo^ 
pas  iaouxiadre  idée  des  luix  d'une  iaiae  critique  ; 


(^J  Je Jat£  bien  qu^  certains  Ucieurs  s'éiomu' 
rùMl  dé  nftntênén  tnjifter  fur  U  tiMirsal'tJme  J^Mn 
h^mme  qui  parle  tant  Efprit,  Ame,  Dieu,  Reli- 
gion ;  je  les  frU  de  hUn  péfer  mes  premM.  '  y^Jtui'. 
rois  pu  dans  une  aidre  ejpkce  d'ouvrage^  ajmUr  e 
la  difiaifion;  mêis  Je  erois  eu  mmr  e^f$%  dit  feuf 
montrer  que  jamais  il  rCy  eut  pour  Swedenb^y 
dP00re  rfjprit^  fm  Ja  fnauire^  k  feu  ÀUmfUfiéf»^ 
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k  ils'croient  aux  merveilio»  de  Swedenborg^ 
comaelesei^fafMcroient  atiit  fables  des  nourrieeo» 

Sa  noêtvàiU  Jéruf aient  fart(Hil  fait  à  Swé- 
Mbér^  bien  des  rfifciples.  «Je  voi*  dans  Ps- 

brégé  le  \À\is  aticrédilé  de  fes  ouvrages,  que 
«9  l'année  1788;  la JtuU  vilk  d^Mamckêfit 
cM(toéi  jefyt  miHe  de  ces  HM  oJoiimu^s  Ulumm^l 
^Bê'^toré^m  féuvôii  in  wmpfet  ttmronningt 

mUd   en  ^Attgleterre.   (  Id,  frcfact^  .  note^ 

LMf^III^J  Noiiib«)e  de  ces  béatè  peuvent  6tre 

desgc^ns  de  ^>on»e  fui;  niais  avec  cette  nouvelle 
jérafatem»     attendent  cette  grande  révotu*» 
ùôn  qui  ive  doit  iaiircr  fur  la  terre  d'autre  Roi, 
d'MiIre  Prince  que  te  Dieu  de  ^wédcnbofg  s 
^r,  furtout  Jhn  A  pocalipfe  révélée^  etla  ré^o* 
latioiiqu'iift  ont  vu  cuminencer  en  if  ranee,  o^eft 
pour  eux  que  le  feu  qui  doit  purifier  la  terre,  ou 
|féps.ccr^  le  règne  de  leur  Jérufalem.  S'ils  ne 
WHt  pas  combien  tout  cet  efpoir  eft  menaçmt 
|w  leg  lUats,  ies^opbiiies  révolutionnaires  ne 
Mi  L'ont  pas  caché*  Ils  ont  publiquement -dé*- 
dare  tout  ce  qu'ils  efpéroient  de  ces Jecle^^  qm 
iéBvant^  fartcta  frimipaimim  data  ^  ^ 
i£ur3fe  (en  Suède  J      en  Amt'rique,  Us  piH  dit 

nawMment  tout  ce'qu'ib  efpéroiniit  grand 

Mombre  de$  fo^ateurs  de  S-wJJealforg ,  &  de  fes 
I  wmmmmeiin^.  {F.-cbjitfvaÙQmiW  jç^^^  de 

tkyjijuc^  par  Lamelknc,  An.  l'^op^  frifaci. ) 

L'm^^^'^^^^^^s     y^^*^     ^  livres 

k&        cliers  à  U  fe^le  ^  on  y  retrouver»  K9m 
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le&gVAnds  pri^('i|>es  de  Tégaltté  Se  de  la  liberté 
r0vakiHoAiiaireft^  Se  loules  ces  déelamadoiB  fi 
conunuuQS  aux  Jacobins,  cpnire  les  grands,  les 
TÎchee,  iea  nobles,  A  les  i^uvememeoej^'On  j 
itra  que  leur  iUiigion^  ou  leur  nouvelle  Jéruia- 
fcfO  wm  ^ot  pas  étm  acc$ieiUU  ckex  kr  grands  ; 
farce  que  t<Hé^  les  promis  Jont  les  iranjgrefiurs 
nétyjdê  fim  fremff  fréctpex-  qu'elle  ne  peut  pas 
l'être  par  les  nobles;  parce  que,  larji^uc  les^or* 
^hont  'imUu  htû  noiks^  ks  mvrteU  ^nf  étiégtn^ 
foMs  ^  fuperhes  \  qu'elle  ne  peut  pas  Têtrc 

iumiage  par  oaux  qui  nViment  pas  la  œnfafion 

des  rangs;  parce  cjuc  r orgueil  des  rangs  ptbJuit 

i^inAmèHkJ^  £sf  mm»  la  férocité.  Avant  laRé^ 
vol  ut  ion  mâme,  on  ven^a  les  marnes  adeptes 
Inculquer  à-  leurs  t  rères,  ce  grand  principe 
de  Ja  Révolittidti  &  de- toute  alwiw*ie,  que 
la  loi  êJi  rêxfreJtQm  dg  la  vohnfé  géuéràh^  & 
firipairer  ainfi  les  peuples  i  ne  plits  voik-  ddioix 
daas-GeUes  qu'avaient  faites  juiqu'à  npsjcHirs, 
leurs  Souveraîna,  leurs  Parleinens,  on  lebrs 
Sénats;  Si  Tonner  le  tocfm  pour  les  rénverfcr 
toutes,  en  y  AibRiiuant  les  décrets,  icscàprlces 
de  la  multitude,  ou  de  la  populace.       >'••  ■ 

Cependant  cette  reéledéjâ-firévahitioahaire, 
n'eft  encore  compofiée  que  des  demi-Initiés,  ou 
des  dupes  de  la  nouvelle.  Jérublero.  Les  pro* 

fonds  adeptes  de  Swédenborg  le  font  réfugit^* 
dans  les  antres  de  la  Franc- Maçonnerie  Hèji' 

QtHcienne.  C'ttoit-la  leur  ciPyle  naturel-,  puifqua 
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toat  leiir  (yflfime  re vient  en  très  gmn<)e  partie, 

d  celui  dm  antieiis  Ualc-Craix.  Comme  ces 
antiiita  des  Arrièrc^r'Lo^es,  dvrédenbor)^  nous 
âanne  auliî  tqute  ia  dQèlrine  pouv  celie  de 
fMMtili»  antiquité,  <I68  Egyptièna,  des  Mages 
&  des  Gi  vx's  ;  il  Ta  fait  reinonter  avant  le  Dé- 
.%ige.   Commd'res  Franç«'Maf<^ns  encore»  fa 
.  sBrrW/^  Jeyujaicni  a  aufli  luii  Jehova^  fa  faro/à 
'primep'        enfin  révélée  4  Swédenberg.  SU 
Pon^veut  Id  retrouver  ailleurs,  il  {aiH  auiii  aller 
lr<rlierc*faer  eheç:  les  peuples  qui  ne  coiindîf^ 

fent  ni  le  Chriiiianirmc,  ni  nos  loi\  politimies. 

,^^}  Swédeaboirg  annoncé  que  nous  pourrions 

è^coTe  la  retrouver  au  Nord  de  la  Chine  &  dans 

f^J      9tci  les  expreffions  de  Snvédenhorg  fur 
fait  fûridei  de  hoe  verbo  vôtuilo  quod  antè 
/vert)um  Ifrae^tkicum  in  Afiâ  fuerat,  referre  ine- 
-ffetUF  hoc  novum;  quod  ibi  adhuc  referv^tum  fti 
populos  qui  in  magna  T*artarîâ  habitant. 
Aiciitua  fum  cum  Spiritibiis  iç  Angeiiâ  qiii  in 
mncib  fpiritttali  indi  érant,  qui  diicéruiît  quod 
IKiAdeant  verbnm,  &  quod  id  ab  antiquia  tem* 
poribus  podedefint^Quœrité  de  eo  in  Chini^ 
&  tbrrè  invenietis  illud  apiîd  Tartaros,  (  Apo^ 
r^jir  tê^l(^a.  câp.  \,N^         Ne  voilà- t-îl 
tqtdjQuri        liomniés  qui  nous  donnent  four 
m^trn     f^urmodiles^  les  nàiioHs  de  rignoranee^ 
de  Végalitt:,  de  la  libertt*^  de  Vananhie  Jauvage 

T 
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la  grande  Tartarie,  c'eli-a-dire,  piécueiueaf 
ehez  cette  efpèce  d'hommes  qiû  ont  le  plus 
confervé  cçtCfe  égalité,  cette  liberté,  cette  ii^é- 
pendance>  que  les  érudits  Jacobins  prétendent 
antérieure  à  la  fociété  civile,  &  très  certaine- 
mént  incompatible  avec  elle.  Les  vosu»  dt 
Swédenborg  lont  donc  les  mêmes  que  ceux 
des  Arrière-Loges  ennemies-  de  nos  Rois,  Se  de 

toutes  nos  loi X  religieufes     civiles.  Sun  I>ieii, 
chaleur  ^  lumiUrty  ou  fon  Dieu  feu  &  Soleil 
fpii?ituel,  &:  fon  double  monde,  &  Ton  double 
hommer,.  ne  l'ont  évi;demment  encore,  qme  de 
bien  légères  modifications  du  Dieu  lumière  & 
du  double  principe  de  Manès.  Lee  Rofe-Croi« 
antiques  dévoient  donc  retrouver  dans  Swéden- 
borgt  ce  qui  leui>  reudoii  les  enlkns  de  Man^ 
il  précieux.  Leur  fcienoe  magique,  &  celle  des 
évocations^  &  celle  àQ^Eons,  de  toute  la  cabale^ 
fe  mon tr oient  encore  tout  entières  dans  Tes  eT- 
prits- mâles  &  l'es  efprits  femelles.  Enfin  cettf 
nouvelle  JérufalttUy  cette  Révolution  <  ramenant 
toute  la  prétendue  égalité  &  Ik)ei;tédcs  preipieï» 
hommes,  combien'd'adeptes  ne  dévoient  -elles 
trouver  dan*î  les  Airière-Loget»,  tout  difpofésa 
lesaccueillir  ?  Ce  fut-là  en-effet  que  les  myflèroe 
de  Swedenborg  vinrent  fe  mêler  à  tous  ceux 
des  anciens*  Frères.  Les  nouveauic  adeptes  le 
donnèrent    le  nom  d'ilkiailués ;  malgré  tout 
i'Athéifme  &  le  Matérialifme'  de  leur  maftre; 
îiii  pajioient  comme  lui,  de  Dieu  &  dcà  Kfjprits.: 
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iJsitftAoicnt  d'en  conferver  le  nom,;  on  iina«» 
gkisl  qu'ilè  èro voient  à  la  chofe  ;  Se  on.  kp^ 
\)eUs^Jl/umings  l^hJiijophes.  I^em*  hinoire  (e  péri 
«kniè  ûfi  itédaie  d'impiété.  &  de  charlatanifine^ 
tout  comme  les  éccits  de  leur  maître.  A  i!é^ 
poqué'où  nous  en  fommes,  il  fuffir  de  Ikvoiry 
leur  chef-lieu étoitdaiis  Avignon  ;(♦}  qu'il» 

■  ■  I      '  '       '  '   '  mmm^ 

'  (  Dans  un  ouvrage  ayam  pour  titre  la  Loge 
Rdûjg^te  dévoilée  aux  SouYeraine,  ou  JU  quê 

*•  Té  rit  dt  ces  Illummés  ihéojophes  parait  <n^oir 
fris*  nmffance  à  Edimbourg^  oA  S^efl.fntmié  Is 
^  Loge  "Rouge,  feparie  de  la  Bleuê,  que  cette 
Loge  Rouge  des  Illuminés  ihéofoflie$  s^éff  fak 
**  â^ahàti  uàe  affiliiê  à  Avignon?^  [p,  9  &  lor)'  ' 
y  aurais  voklu,  trouver  les  preuves  de  cette  origine* 
î^auteur  èè  donne  que  fon  afirtion.  QuoiqttU  en 
fiâ^  les  Illuminés  d^ Avignon  font  affez  connus  en 
^akiê,  DepMS  1783,  leur  Lo^refui  toujrmrs  re^ 
fardée  comme  la  mire  de  wuies  celles  qui  Je  répan' 
ihki  en  France  àvec  lous  leurs  myjUres. 

'A  Voàcafton  de  cette  Loge  Rouge  dénoncée  au9ê 
'Stàroerains,  fob/erverai  que  cet  ouvrage  n^ejt  nul'- 
îement  celui  que  foi  annonce  [mis  le  titre  de  dépo'- 
fimâ fente  far  Kleinér*  U entrait  que  fai  de  celui'' 
eij  annonce  des  détails,  bien  dlfférens».  L* auteur  y 
parie  cotante  témoin  oculaire*  Il  donne  entré  aùtresC 

la  trciJition  Je  la  Loge  fur  les  leçons  que  ff^eif" 

ikkft  eji  Juppojé  avoir  reçues  de  Kolmer*  Çèête- 

1  '  T 
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a  voient  encore  à  Lyon  une  fameufe  Logé  \ 
qu'ils  fe  répandoient  plus  fpéciaiement en  Suède, 

&  faifoient  des  [)rogrcs  en  Allemagne.  Leutf  • 
myiières  dès  lors»  s'êtoient  mêlés  à  ceux  des 
MflTrlinifles  ;  ou  pour  mieux  dire,  les  myflères 
des  Martinilles.  n^étoient  guère  qu'une  nou- 
velle forme  donnée  à  ceux  de  Swédenborg« 
Auflî  les  connoiiioit  -on  également  en  t  rance 
fous  ces  deux  noms  dHliuminés  &  de  Martinif- 
tes*  £n  Allemagne  ils  cominençoient  à  le  dé- 
ligner  fous  celui  de  Fhilalètes  &  de  Chevaliert 
bienf ai/ans.  »Sous  tous  les  noms  poiiiloies»  ils 
étaient  parmi  les  modernes  Franc-Maçons» 
ceux  qui  fe  rapprochoient  le  plus  de  Weiftiaupt. 
Les  fyftéihes  &  les  moyens  varioient  aflez  pour 
nourrir  les  jaloufies  ;  mais  de  part  &  d'autre, 
c'étoii  le  mcme  vœu  d'une  Révolution  au(G 


dépojition  Jnoit  m  monument  précieux  ;  c'efi  af* 
faremment  pour  cela  quA  les  Illuminés  Vont  ûb^ 
Jorhéc^  An  moins  fuis 'je  réduit  À  dire  que  ma^ré 
tmttes  me$  recherches  <t  je  ne  fuis  point  venu  à  bout  de 
me  la  procurer* 

A  Poecafion  enetnre  de  cette  Loge  Rouge,  pob^ 
ferverai  que  V auteur  ne  paroit  nullement  injirmt 
de  la  d^érenee  à  faire  entre  les  Illuminas  de 
IPeiJhaupt  ceujs  de  Suoédenborg*  En  général 
on  peut  faire  ce  mime  reproche  i  tfitts  les  ameurs 
Frangois. 


Digitized  by  Google 


anti-(pciale  .qu'^îiti-reli^ieufe.  C'étoit  furtout 
hfflàoe  ardeur  pour  multiplier  leurs  adeptes, 
pr  jeur  tntrtilîon  dans  les  Loges  Maçonniques. 
Les^d^i^.  (f^à^e&  .lUuiQMiées  avoient  cliacune 
koB  députés  ,i  Wilhe;n(bad.  Le  chapitre  fui- 
vaat  nous  ia^p/;ej)dra|  &  leur  concours  &  leurs 
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.    '  CHAPITRE,.  V.  I 

Intrigues  et  Succès  de  Knigge  aupkès 
DU  Congrès  Maçonmque;  rapports  UFti- 
ciELs  DES  Supérieurs  de  l'Ordre;  .mui^ti- 

iyP£  DE  1'  HÈKE^  MA^QJIiS  iu.VMlN£S  A  i^E^IS 

ÉPOQUE.  J 


D 


£  toutes  les  aliemblées  générales  tenues 
dspim  vingt  ans,  par  les  Ffanc-Ma^ons;  à 
UJ?^^  Brunlwick,  à  Wi(baden,  &  dans  tes  aulres 
Knigge»    liUes  d'Allemagne,    aiieoM*  eAeore  h^iÉlrVMl 
approché  de  celle  4e  Wilhemlbad,  foUpotirle 
mgrît    nombre  deft  Ëiiis,  fait  pour  lai  vstrtàlé  tie» 
maçonnî-  leûes  dont  elle  fecompofoit.  C^étoient  ètt^^el- 
que  forte  loua  les  élémfmft  du  eahod  w^ôti- 
nique  réunis  dans  le  mâme  antre.  Knigge  nu lu 
dit  loi-même  qu'H  t  avort  «u  ftùfB  l'hoAil^ur 
d'être  député  par  fes  anciens  cou  h  ères  ;  qu'il 
aufoit  pu  auffi  prendre  <a  piacev^&aâiAer  iftux 

délibérations;  mai*  il  prévit  tout  ce  qu'elles 
feroiefit  ;  ii  cmt  pouvoir  fervii^  plna  utiientoent 
fon  nouvel  Illuminifrae,  en  dirigeant  le  rôle  que 
le  Frère  Miuês  Diitfurt  devoit  jouer  dans 
l'intérieur  de  cette  aflTemblée,  &en  feféfervant 
de  l'obferver  &  d'agir  au  dehm.  -Son  pwaier 
plan  d'attaque  fut  de  gagner  d'abord  cM  |ifa- 
çoos  XemflUrs  di  la  Jlri^e  ob/eryancit  dont  II 
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ivoit  connu  tous  les  fecrets,  &  fréquenté  les 

Lôjjes,  de  samïrer  par  eux  du  plus  graml 
«mbre  des  fuSsages^  avoît  réuffi,  le^code 
ik  WTeifhaupt,  décrété  par  le  Congres,  deve- 
soit  \out  à  cdup;  '  celui  des  Maçons  répandus 
dans  tout  l'univers;  &  des  millions  de  Frères 
k  trou  voient  autant,  d'iikanûnés  prêts  à  fortir 
de  leurs  aiitics,  aux  ordre»  de  leur  clief. 
£a  traçant  cette  première  attaque,  Knlgge 

i  l'iià  foin  lui-même  d'apprendre  à  fee  Ie£|^Q|| 

gttWBw^  fa.nmrji^i:     j'avoue»  iK^iip 

**  v!il'ilj_quM  u>e  rciluit  toujours  un  certaia 
pmcbwt  ,,fKH»r,:  9ies  ancietiB  .Frères- de  te 

"  iitiéie  obfervaftce.  J'en  avois  déjà  illuminé 

m)l^  Sf^M  Mmbre,  que  je  ni^  ilattots  Ak 
jKaivoir  rét^iiir  leur  fyftême  au  nôtre.  Mon 
'  i^fm^im  f^Moà  pas  âioâ^oMtQt.de  Uvrer  ait 
**  :Coi>grèa  reéi^e,  tous- nos  papiers,  &  denoub 
^tP^^-À^  .n^ci  de  tous  les  doutés»  Je 
*Wy  étol^  .paS'autartTé  pur  ceux-  <iui  m'en^ 
**  ^yv>i«#|t^  :é£^.  nsits  d'ailkur^t  qm  n  avwns  pas 
f  m  "vê^.  4HU  pmjame  ^dmment  Im  grmdimWf 
^"ilê  t^ig¥  oftJ^à  n^hejlhs  ;  nous  y  qm  nfi  cherchiom, 

*l.  nous,  dont  iQUte.i^jcçj^ljkÊdiQU  éioit  d'agyr  dmu 

"^ik  jH^^m^  h^fm^^  conment  ferionsrifous 

"^îallé^  9QU9î'9i¥Ktlre  dans  U  dépendance  d'un 

£h4iie«{ui|utc  AMit  fi       d'fDiité  .'dans  fm 


J'ofiris-cependant  mea  fervices;  je  ta 

<^  oQi  is  de  bouche  &:  par  écrit  ;  j'eus  pour 
4éUte  r^ponfe%  d'-envoyer  mes  papiera^oii  de 
les  [M'(5fenter  au  congrès  ;  que  Ton  verroit 
^  cé  qu'on  poiuroit  en  (^rendre,  &  ce  qu*it 
**  faudroit  en  laiflTer.**  f  dernier^  iclêifàff-  éi 
Phihn  f.  83 

Piqué  de  ce  ^^dain,  Knigge  fecrut  ahfQuifc 
lès  idrmenSf  .     de  tout  dqvoir  efiveE^  fe^  aii- 
eUm  ooftfVères.  Ne  Te  flàttant-  pluB  i^nttmet 
ft  la*  t'ois  toiis  les  membres,'  il  réélut  ^ù'ks  (U- 
Pàfàên^  un  à  tm^  ^  de  gagner  ^njiikê4fiu$  hvorfs^ 
Ugèfqnlùgi.  (ihid)  \\  CQi^viat  a^ec  \]Aûfefifeur 
JlSbmtyque  éérotmais  tpote  i^tir  attentioi^virel^- 
tivement  au  congrès,  fe  réduiroiL  à  deu>^  qn^jf  t». 
l/un  tftofi  d'empêcher  que  i' Aifeniblée  ne  prit 
âuourte  Féfolution  contraire  aux  iniérét^s  d^.»  leur 
titiiiiimifiiioi  Tauftrede  prépaner  &  çl^  4^iiUer 
Ibn  entfép  dans  les  Loges  ;  de  s'y  prendrcfi  bien 
fftà  nul  Grade,  aul  Grand*»Maitre  tndtne,.  ne 

pullent  eiupeclier  le^  Frères  Bavarois  t^j  do- 
isniery  0:1  de  fe  n|4n's|geF  les  n^oyiens  d<:/oarier 
tôt  ou  tard  leur  Cv>dc  liiuiTiiné  4U  Co.ie  M  1- 
çomique.  C'étoit  là  qu^  kdodo^t  UVi^  la  fpif- 
tîoTi  que  Kitigge  donnoit  à  fon  coadepte  Mino?, 
en  k  chargeant  de  tan*^  décvcier  par  Tii^a)- 
fcéèè,       latine  efiièce  doîéoiifoitde  toupies 

lyltéfne»  Maçonniques,  dans  left^  treis  pre- 
**  miers  grades,   de  manière  quUtil  Franc- 

Maçon  adtnis  a  ces  trois  grades,  £ùt  recoqnii 
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pour  Frcie  légitiii)e  dans  toutett  les  Loges, 
de'tfik  lqirr^  Maflfe,  &  dans  quelque  fyfléme 
*^'^a^jl''  fèt  d'ailleurs.   2^^  que  dans  la  Franc* 
'  Maçonherîe  ofdthaiin&,  il  ne  f3t  jamais  fait 
mention,  ni  des  hauts  grades,  ni  des  chefs 
mooiinus.  3^  que  tout  envoi  d^argent  aux 
**  Supérieurs  Ma^nniques  Pût  interdit,  4^ 
qhHl  fiii  travailli^  à  un  nouveau  Code  pour 
*  les  Frères.  5^  que  toutes  les  Loges  euffent 
^ -kechoif -rte  lettV»  maîtres  &  de  leur  direéloire, 
c'efi-à-Aire,  de  la  priii(  i pale  Loge,  à  laquelle 
^»  Ut  lëiir  ferdit  fomntfe,"  f  écrits  orig.  t.  % 
rafjt.  d^  Philon;  Dimek,  1132,  Janv,  1783.^ 

'  £n  dbAiiaqlt  à  Minos  le  tb\n  de  prefler  ces 
|Vtk*re^  auprès  du  copgr^s,  Philon  Knjgge  au 
itHèré;  ferëditifit  au  roKe  de  Ffère  Ififinuant  & 
Scmfatcur.  ''^'Je  cherchai  à  fayoir,  dit-il  toii- 
jfÉufs  iuf-niéme;  dans  le  rapport  de  %  mif* 
fion  aux  Aréopagites,  &je  fus  la  tournure 
^  tînt  léa  chôfes  ptcnoient  dans  l'AlfemUée. 
•'Je  fus  tous  les  divers  fyftémes  que  Foi^ 
^  cherdhoit  à  rendre  domînans.  J'établis  avec 
^  les  chefs  di^  (^Uêrae  de  Zinnendorff,  un 
**  coauneroe  de  lettres  qwst  j  Wretîens  enbore. 
ftfc  fyftêîTie  de   ^  innendorfl\  compufé  in- 
forme d#s  -Gv^dé^  Ejcoffm  &  Suédois,  des 
<^ctBfieri  du  Temple,   &  des   Confidens  de 
St  Jiutt^  éioit  précifément  alors     plus  gér 
itéràlement  fuivi  en  Allemagne.)  Je  fcrutai 
pr  diverfes  voijBs,  les  CommilTaires  djSf 
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**  autres  cluffes.  J'en  vis  phifieurs  s*ou^rh' 
**  d'eux -marnes  à  moi,  me  rechercher,  &  me 
**  confiai^  leurs  fecrets,  parce  qu'ils  fa  voient 
bien'  que  mes  motifs  étoient  dans  le  liien 
même  de  laeliofe,  &  non  dans  l'intérêt  per- 
"  fonnel— Enfin  les  députc^s  rapprirent.  Je  m 
fais  trop  comment^  l'cxiftenoc  de  notre  Illu- 
*'*  miniCme;  ils  vinrent  frefque  tous  chez  moi^  & 
**  me  prièrent    de  les  recevoir.-*— Je  jugeai 
à  propos  d'exiger  d^eux  les  fettns  rêver* 
Jales  (de  nos  candidats)  en  leur  impofaut  im 
filence  abiblu;  itiaîsjeme'  gardât  bien  de 
leur  communiquer  la  moiiulrc  partie  de  nos 
écrits  fecrets.  Je  ne  ieiir  parlai  de  nos  myCr 
**'  tcrcs  quY^n  termes  généraux,  pendant  tout 
le  tems  que.durar  le- Congrès/'  (  ibid  } 
Cette  maiThe  de  Knigge,  &  le  foin  qu'il 
aroit  de  (aire  entendre  que  ians  doute  la  Franc- 
Maçonnerie  avoit  des  myfières  de  la  plus  haule^ 
importance  ;  mais  que  les  vrais,  &  les  profbndi 
Maçons,  feuls  en'  podeflion  de  ces  m}'flère$', 
étoient  ailleurs  que  dans-  le  grand  Congres* 
ajoutèrent'  à  la*  curîofité,  &  à  Tardeor  poiW 
ion  llluminirme.   L'attention  de  prendre  ces 
lettres  revcrfaleï^  la:  qualité  de  eàodîHat,*  bi 
promede  qu'il  avek  loin  d'exiger  en  naéme 
Items,  de'c^  députés,-  de  n'adhérer  à  'a^lcun^ 
proi)olition  contraire  aux  int<2rcts  des  nouveaux 
Trères,  fuffifoîent  pour  le  raflurer  contre  tootét 
rélblutions  à  prendre  par  rAflemblée.  Le* 
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dl;pofitions  qu'il  ohferva  dans  ces  mêmes  ùc- 
patés,  étoiisnt  d^aîllcurs  bien  faites  pour  ajou- 
ter à  fon  efpoir.  *'  Je  leur  dois  la  juliioe, 
écrit -il  «ncore  à  loi)  Aréopage,  que  je  iea 
**  trouvai  foar  Im  plupart  m  moins  remplis  de 
ia  meilleure  vQhfité;  que  (i  leur  conduite 
"  n*étoit  pas  conféquente,  c*étoit  uniquement 
JéSide  d^avofr  ité  à  une  bonne  école*  (  ibidj 
J'^uede  plaifir  de  voir,  ajoute- 1- il,  dans  fes 
**  demier&  éclairciilemcns.  p.  85,  que  (i  les 
^  isamtiùns  tftcéUntes  qui*  avoient  réunis'  tous 
ce5  bomm^es  là,  de  tous  les  cmns  de  la  Franc- 
Maf0an£^9  n- étoient  pas  plus  efficaces,  c'eft 
qu  i\&  m  favoient  pass-acçarder  fur  les  prin- 
cipea»  La  /^/»4Pictieimoiitroieiit  tous  prêts  à 
♦*  fuijrire  tout  iydloma,  qu'ils  jugcroient  plus 
''V  propres  «denner  à  Jeiir  Ordre,  cette  utilité 
**     j^ette  aétjvilé,»robjel  de  tous  leurs  vœux. 
«  Quelques  ^ards  .q«e  l'hittorien  ait  pu  fc 
yefcrire  pôiu"  les  Frèie^  Maçons,  il  n'eil  pus 
fioifiibie .  d^  le  diffimiiler,  c^eti  un  terrible  té- 
ffioigj^age  contre  eux,  que  VidCc  donnée  ici  par 
Ji4»ggp»  ^e  leurs  élus,  de  leucs  adeptes  tes  plus 
privUcgiés;  de  c  eux  pi tcifément  que  Jes  Frère* 
aTcieiit  jjagé  dignes  de  les  repréfeater  dans  U 
{dus  folcmnelle  de  leurs  alTemblées.  Dans  la 
.bouche  de  Knigge,  on  fait  tout  ce  que  .c'qli 
que  cette  bonne  volonté^  &  tout  ce  que  font  cet 
iM$iniions  excellentes.  Elles  montrent  des  hoiç- 
jmes  à  qui  U  Jie  m^tnquoit,  pour  û  révolnti^o 
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de  toute  nnpiété,  d(f  toute  déror^anifetiôti,  ^tie 

de  mîeiix  en  connoître  les  moyens.  Cette 
vafie  Société  Maçonnique,  étoit  doticàtelte 
époque  au  moins,  bien  inlectée  dans  les  avrièfe- 
inyftères  ;  elle  étoit  donc  dès  lor»  bien  mure 
pour  les  coni pirateurs  du  genre  de  Weilbaupt 
même. 

Affiiré  déforn^ais  de  fe»  fuccès,  Knigge 
femhla  livrer  l'Aflembiée  à  tout  le  déionlre  de 
feç  délibérations.  Le  raie  qu'y  joua  l'iilurainé-' 
MinoSf  malgré  toutes  les  im{)rudences  «fue  lui 
reproche  Kaigge,  nVaipec  lia  \)[\^  que  le»  pri»: 
pipales  dirpofitions  convemica'  oati^  «ux^'  ne 

iulleiU  décrétées  par  le  congres.  On  défendit 
aux  Frères  de  fe  traiter  mutiteilemant  d'héré- 
tiques^ ytrketzeryî  )  On  convint  de  ns  regar* 
<ler  coiiune  efTentiels  à  la  Maçonnerie,  q^e  Tes 
trois  premiers  grades  ;  on  nomma  dt»s  Coin- 
miiiaires  pour  la  rédaéiion  de  quetques'irégle' 
intnsf  dont  PAflfemblée  a  voit  A>T>ttrt>le  ptan,  & 
pour  pelle  d'un  code  géaéraK  clM»t«^ida$. 
hauts  grades  &  de  Iwirs-  fyfWmet  AiTiiéiito* 
donné  aux  Loges.   Tout  le  relié  4u  c^ngtfè^ 
fe  paiTa  en  délibérationfi  aulli'  confnfes,  ftr  aufit 
difcordantes,  que  l'on  pouyoît  i'aUe^dr^.  de 
variété  de  fes  feéles.  J'ai  fous  les^  yeux  le» 
nufcrit  d'un  très  favant  Maçon^  fur  çeitc  Aii 
ftmblée  ;  il  contient  autant  de  ptaii^tes  &  de 
géiniflemens,  que  d'inftruétion.    J'y  lis  eutre 
autres,  que  le  Duc  Ferdinand  de  Brunfwidc  fut 
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ffiMeiiOQr^  qn^OQ  v^nilot  abroger  le  fyftf^me 

avoit  dévoilé  ktturpftud0  &  les  fecrets,  dnm  ua 
oavmge  iiUHiUé  /a  pUrr^  da/famM^i  nm^  que 
trèftpeu  de  logées  admirent  le  décret  d^abroga* 
im»  4!)'  voib  cwiuu  que  roi\^avgU  voulu  lup^- 
primer  kM»  £^iesi&  les  (chi(inea;  que  les  (dSU($ 
^  IcIiiliTK^  ^comi^iuérenU  que  U  coofiilkm 
«dwiWa.  ..1 
ObjeiTQUâ  cepeiulaut  qua.0'il  y  eut  quel(|Mje 
tjriéiQei<^li»:fpéoialeiMillt  fiiV0rit6  dans  cette 
iiiîtmblée»  fut  celui  dosjfoi  difantiPirV^iS/ri, 
dc9  airortopa  tde  SviédMiborg.  Lm  Aîmeux  lilu» 

minéç  de  cette,  cl i*fl*e,  J^ilhirmos^^  St.  Marùny 
^  ChmfpA  de  U  HûHritri^  avoieat  ea«flfat 
cherclic  a  fe  lier  avec  le  vamqiieur  de  Crevelt 
i(iN^i|deii;'or>  yettt;méiiie  que  leur  mnl  de 

îitlalètéf  &c  de  ÇhfiTiilu'rs  bienfaifans^  eût  fait 

iWaii:À.oe  Ppine0»  -  i  prta  de  fa  prataâb»»  ils 

i'^rgnèrent  rien,  &  eux  &  leurs  agens,  pour 
(àmi^ii  à  WUherotiMui;  il»  fiir^t  appuyés  ; 
t.leuar  victoire  eût  intaiIIihlcn"M2nl  cte  com- 
pleifi,  jCam  le  K^nd  oombve  de  députés,  déjà 
g^nt^  par  Knigga.  Ainfi  le  réfultat  de  cette 
tap.liQieufe  ai&«ib)ée|  dc¥oit  être  d/avoir 
fîé'tetLoges  Maçonniques,  &  avec  eHes,  tous 
les  luapifes  de  i'Europet  aux  maciuaatioBfi  des 
(Itax  efpèces  d'IllumiaéS)  les  pkis  monfiroeufiis 
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dans  leurs  fyftémes,  les  plos  ardentes  dans^enr 
zélCf  les  plus  artiûcieuies  dans  leurs  ^loyoni^ 
les  plus  déforganiratrices  &  les  plus  impies  dans 
leurs  coofpirations  conUc  la  Kçii|$ioa  &.  la  So« 
ciété. 

Je  ne  fais  à  laquelle  de  ces  deux  fecies  avoU 
été  initié  le  Comte  de  Virieux;  mais  i'une.& 
l'autre  pouvoient  également,  'lui  luggérer» 
manière  dont  il  expriinoit  tout  ce  réfultat  <4a 
congrès  ma c^un nique.  De  retour  à  Paris,  ïèiifiité 
fur  les  admirables  fecrets  qu'il  étoît  cenfé  apr 
porter  de  fa  députarion,  preffé  par  les  laiiiie^  de 
Mr.  le  Comte  de  GiUiers,  qu4  dam  leafrane** 
Maçons  n'avoit  encore  vu  que  des  hoiunKS, 
•dont  Teijprit  te  le  bon  feus  ont  droit  de  fe  jauer, 

j€  ns  vous  dirai  pas  les  fecrets  que  j^a^parit^  rç* 

pondit  enfin  l&Coroifi  46  Virifeux  ;  iw^m  uqat 

je  crois  pouvoir  vous  dire^  c^cji  que  tout  ceci  eji  ^lus 
fériam  qm  irav  ns  fenfiz;  qu^U  Je  tram  «mv 
^on/^iration  Ji  bien  ourdie  Ji  pyjjunUc^  i^uH  Jer<i 
bien  difidle  &  àfa  Retigionà^^mm  GoMfermmeHs 
dê  ne  fas  fuccomher — Heurenferaent  pour  ,  lui, 
ajoutoit  Mr.  le  Comte  de  Gitlievs  en  rappoi* 
tant  ee  fait,  Mr.  de  Virieux  avoit  un«très 
grand  fond  de  probiité  &  de  àcoiture^  Ce  qu'il 
avoit  appris  dans  fa  députation,  lui  inCpira  tant 
d'horreur  pour  ces  myilères»  qu'il  y  reaonçi 
abiblument,  &  devint  un  homme  très  religieux. 
C^eil  à  cela  même  que  nous  devons  ie  «éle  qu'îi 
jSipnlia  4ian8  la  fuite  contne  les  Jacobiçs^ 
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Malheureuiement  pour  les  Empires  &  la 
leffgîon,  il  s'en  fallut  bien  que  les  mémefl 
complots  iofpirafTént  la  même  horreur  à  tous 
kf  Députés  Maçonniques.  Leur  congrès  ter<* 
ffiiné,  Philon  Knjgge  fe  hâta  de  recueillir  les 
Mis  de  fe^  intrigues.  Ils  furpaOTèrent  en 
^uek{uè  forte  fon  efpoir.  A  l'iflue  de  l'aflèm- 
Uée^  'toaft  des  Députés  accoururent  chez  lui, 
foliiciler  i  aurai iiion  à  fes  myiières.  De  pareils 
iMMats  pduvoient  fe  pafler  des  longues  é<» 
pieuveb  de  fes  novices  &  de  fes  Loges  Mmer- 
Ffiesf;  avec  ettH  il  talioit  courir  aun  myilères* 
lïks  iuiila  uix  i^radcs  d'Epopte  &  de  Régent; 
ft  toiiSv  aiTtire-l^ilt  le»  reçurent  avec  enthou- 
ikfme,  />/>  hàheren  graden  nvmrden  mit  enthu* 
Jk/mms  oufgtHûmmcu,     Tous  âirent  eschantés* 

de  nos  grades  d'Epopte  &  de  Régens  ;  lotis 
"^ibreRl  eMafiés  de  as  chef -d^ œuvres;  car  c^eft 
*  '^-a'mfi  qtk'ib  appelloîent  ces  grades.  Deux 

bileaient  me  tiient  de  légères  obfervations 
•#ftr^éfcttieé^prt*fli*i>8,  <^  Pon  peut  alftf- 
'^Toettt' èlianger  fuivant  les  circonfiances  lo- 

«esflte  (&  furtdtrt  dans  les  pays  callloliques.  ) 

Jedcr  munnivar  znf  rieden  —  meine  Igute  tvaret$ 
emttikkt  Ohr  dieje  metfttr  ftuékeJ'  (Derniers 

tdmrcif-  V.      125,  Ss?  52;  éêrits  orig.  Ut  t.  k 

ie  Pkthn  à  Caièn  iSc.  ) 

Si  je  ne  craignois  pas  d'accablei  d'élomie- 

ment  &  de  douleur  les  Franc-Maçons  honnêtes  % 

)e  les  conjurerote  ici  de  pefer  un  inllant  ces  pa- 
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rôles»  Tous  fut  c'îit     hantés  ;  toits  dan^^  Peuth^yu^ 

Jiûjmei  Ëtus,  âsRoie*Cit>ix,  Frères  Templienr, 

Frèfes  de  ZiauenUo»  II  ,  .ii^  Frères  de  St.  Jejin, 
Chovarms  du  Saleit,  &  ClmMafiers  KMofil, 

phrtioibphea  parfaits;  toiis  écowtdht,  reçoivent 
âv«c  ndmiratioii  lee  oractes  i'£fiople^i4<fiM 
iophante,  rendant  à  leur  clarté  primitive,  ic:i 
antiques  niyilères,  nxHitxaiK  dans  4ear  AEjifMli 
leur  iV/<Tt  Bemc^  it  te\ir  Piêrre  f^lie^  tmite 
FhiâoÎM  dis  cette  tibiertâ»  dis*  cette  ^alité^pd-* 
mitive,  to«te  o©tt« '•morale,  ?  qui  n'eft  pas  autre 
chofe  que  l'art  de  le  paildf  de  'Fripcei  de  Gd»u« 
vérnement,  de  Religion •ft'dtfi  propriété! 
re(ouF  dftns  touà  les  Orients,  r^^anduâ  déibr^ 
nMÎS'daM  touB  vos  Direflokes^Ma^bnnicfdé^, 
490^  toQtes  nos  Provinces»  tou»  voiri  y  Vaipi 
perler  dMis  vos  Loges,  ces  «oiiil)bldk6  ^flrilijltf  Ai 
appeliés  détonnais  vos  n)yiières4  Sortes  don^ 
de  ces  antres  ;     dans  eeiix  -^uè  r^^t 
heworer  de  votre  coniianoe,  at^prene^s^  dom: 
enflii  à  ^wiHoitre  4o' grands  oonrpiratttifrftv'^til 
fe  jouent  de  vous,  comme  ils  cherchent  ar  4e 
jouer  un  joair  def  toutes  tes  Puiflances.  J^ftptë^ 
nez  donc  enfin  à  voir  dans  ces  prétendus  Frèreâ, 
une  bande  de  conjurés,  à  qui  il  ii^  mancftlè^ 
depuis  longiems  cpic  le  génie  de  Wm(hktl|>t- 
pour  les  forfaits  de  nqs  révolatknis?    *  ^  ^  mi5« 
A  ciater  de  rhiihint  où  tous  ces  députés^ 
maçoMiflues  fnt^t  illuminés^  les' p#ogtiMi|tf^ 
la  .Se6ie  Bavaroife  dc\ienneBl  Riônacjan^f  1^ 
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lempti  de  coujurés.  Leur  centre  dclbniiaiâ  eft 
kSmnaSoiL  auprès  (te  Knigge,  du  moins  quant 
«i'nâUrîM^*  Kai|^(c  compte  bientôt  julqu'u  cinq 
ccBts  adeptes  Uluminée  par  lui,  &  preique  tous 
L'b^iiîg  d<iii«  l'autre  niaçonuique.  f  Serits  orig. 
H  H  A  Ph$l9H  à  Cmton.  )  Au  tour  de  lui» 
hic&Lot  les  Li>^es  fe  multiplient,  la  I  ranconie, 
l»j|»u>be^  Jes  Cercles  du  Haut  &  du  Bas  Rhin, 
U-Jft'cli  plia  lie,  ont  leurs  Epuptes,  &  leurs 
Iniaa  «lineri^aiesii  fH«(que  dans  chaque  ville. 

Colle  de  Yiennô  &  celle  de  Berlin,  annon- 
fifpt  pcfri^^  îipmédîatemeat  que  i'Autriche  & 
la  Pn]fle;$^'inreAeRt  de  tout  IMiluminifme.  Le 
ïjpfil.i'f^^^à^  &  le  méaieapotre  le  porte  en 
Italie.  Au  Nord,  d'autres  adeptes  travaillent 
iii  JU}g^  de  Bruxelles,  &  celles  de  Hollande  ; 
€autres^nDdre  fi»  dirpcfent  à  porter  tes  myllè* 
W'ftUhaupt  an  Angleterre;  ils  font  déjà 
as  UvpnU;  des  traités  fe  préparent  pour  leur 
itsiser  toute  la  force  des  contëdérations  en  Po«> 
l^fim.'  8i  les  jours  de  la  France  n'arrivent  pas 
caeorei  c'eft  qu'il  eft  fur  elle  des  deOcins  plus 
fBtfiasia.    Aon  temps  arrivera;  &  l'Europe 
àura  entin  pourquoi  il  fe  diffère.  Mais  je  dois 
è  fliiAaire  fas  déaooniirations  ;  &  pour  cela  c'eft 
fm  d'avoir  produit  le  code  de  Wellhaupt  ;  il 
4favt  ai|0i  que  je  montre  ia  Seéte  s'étendant^ 
|iopageantde  rOrient  à  rOccident,&:  du  Nord 
m  >Wi#  fes  confiNrations  comme  fes  my fièresj 


Conspiration  des  Sophistes 

&  aequérant  partout,  cette  multitude  de  bras. 
Uont  elle  avoit  befoin  pour  nos  révolutions;  je 
ne  quiUe  donc  pas  fes  propres  aiinales.  Ëttes 
font  mutilées;  mais  elles  font  txmjûurs  mena* 
çantes,  toujours  dt^monitvatîves. 

Il  n^y  avoit  pas  encore  un*  au  què  le  cortfçrès 
de  Wilhemlbad  étoit  teymiué,  &  dès  l«rs  ciiM] 
province»  ori^anifées  d'après  toutes- les  k)ix/de 
Spartacus,  lous  la  directior^  g4.^Hci7ile  de  KiMgge^ 
étoient  en  pleine  correrpondance  avec  i'kréô»- 
page  illuminé.  (Ecrits  orig,  ki-.  3>  dt  Mhilon.a 
ïVeiJhaupt  tant.  2.  J  Pendant  la  durée  niéindd& 
ce  congrès,  déjà  Te  voient  dans  les  Ecrits  €h> 
ginaux^  non  plus  fimplement  des  lettres- rMées 
fur  les  pmgrès  de  quelques  candidats,  mais  des 
rapports  officiels,  &  des  comptes  rendus  parles 
Provinciaux,  lui  l'état  gênera,!  de  leurs  Pwïr 
vinces,  fur  les  progrès  d^  leurs  novices,  de^leun 

iiiiLics,  8c  de  leurs:  cuiiirai.i:GS.    ParcouruHs  ccà 

rapports;  H  n'eit  point  de  monumens  plus 

Rapports  thentiques;  j*^eus  peut-être  mieux  fait  de  les 

p^vhict^  je  les  abrégerai,  &  ils  auronl  encof e 

auK  illumi-toute  la  force  de  Tevidence. 
'  ovince  premier  de  ces  comptes  pendus^  eft  cckri 

de  Panno-  d*un-  adepte  dont  le  nom  de  guerre  eft  Malio- 
met.         Ce  Provincial  d'uu  nouveau  genre» 


{*J  Ce  rapport  eji  du  nwis  Chardad  ;  115^1 
€*efi^à'dire^  de  yuin  1 782  ;  H  ejî  fat  ctmféquent^ 
0tHtériem  à  la  dolurc  du  Congru  Ma^mU/jUùs 
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cû  le  Baron  de  Schtockvn.stcin^  le  même  que 
Wei^i^pt  dès  la  première,  année  de  ion  lllu- 

Bîimfme,  çnroloil  à  Licliluidt,  &  cju'il  mettoit 

voient  mordre  au  hameçon.  Ce  Baron  y  a  fi  bien 
qu^  le  v.oijA  a^  bout  de  iix  ans  un  des 
g^nds  cheU  des  conjurés.  Dans  la  Géogra-* 
fnyllériçufe  de  la  !3ieo\ç,  la  Provinee  qu'il 
;j^Qiipi<lre  pour  WeiQiaupt,  cit  appelléePtfjfwo- 
les^piltrids  (ont  I3,  MarJe  &Lia  Latium; 
Ifif^Lo^es  qu'il  iiifpeâe,  font  dans  les  villes 
^^Qji^Vff^^t      D.atimU,  dq  Tibuty  d^IIiff^a/fs^  de 
iJ^M^ify,  d^JSifi^m^  de  Nicomidie      de  Surente. 
je.  ie  .vpis.^élidei-  a  Eiehiladt,  &  prévenir  fe< 
jjlr^opagit^s  que -Je  aora  dcSurente^  eft  celui 
.%u^  doune  a  lii  jiouYaelle  «colonie  de  Mom^el- 
4^u'ii>croil  fiiire  partie  du  Duché  de  IFur- 
.Miujjiirgt  &  devoir  pour  cela  être  comprije  dans 
j^^j}{ftr^fcl  4*^  Latium.  Les  Ecrits  OriginauK 
ii-^yyveuuçiil  de  plus,  que  Nicomidie,  dans  le 
4^umair^  de  la  fe<Sle»  eli  la  ville  à! Aiijbaurg. 
-J^ep  conclus  cjuc  Jes  Loges  infpeôLécs  par  cet 
adepte,  font  autant  de  conquêtes  de  l'Illumi-i 
^r|u,  partie  en  Bavière,  &  partie  en  Sonabe. 

rrm^^ —  ;  ;  " 

Mql^omet  71^ en  ejl  fus  moins  en  relation  direiteavec 
fJûlon'Kttiggc;  car  on  voit  celui-ci  adrsjer  au 
Provincial  des  novices  à  initier.  (Ecrite  origia. 
fj^Sfifl  de  Pbilon.) 
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15^  CONSFI&ATIOK  D1Ù8  S0PIU8TLS  ' 

Dans  ce  rapport,  fe  trouvent  biea  des  preti* 
ves  du  zélé  que  ie  Provinoisti  met  à  fa  propa^^ 
•  gation  de  ion  Ordre.  On  le  voit  menacer  ùeux 
élèves  d'une  prompte excUifioiiv  s'iif  iie  fe  mon- 
trent plus  actifs;  &  diltinguer  p:ir  des  promo- 
tions, ceux  qui  excelletit  daria  le:  perGnmage 
d'enroleurs.  Comme  preuve  du  (ouy  avec  lequel 
\l  pdht  fes  inférieurs,  ^  des  pnSbautÎQnsqu'il  fait 
prendre,  fuivatit  leur  caracièrc,  lifons  au  moins 
^  compte  qu'il  rei^d  des  Frères  d'Oljfmftù^  qu'il 
vient  de  vifiter.  "  J'ai  apjjris,  écrit-il,  à  con* 
f^oitre  ie  Frère  ZJnm;  je  n'ai  point  trouvé 
**  en  lui  un  penfeur,  bien  moins  encore  un 
\\  tateur.^ïl  n'aime  point  à  s'opcupei*  des 
•*  chofes  qu*il  ci-oît  fupérîeurea  à  refpril  hn'-' 
main  i  aufli  ie  contentera- t*il   do  GrAde 
**  Minerval  ;  maïs  il  promet     notts  enr«/<artoâ^ 
jours  de  bons  Novices. — Cranior  apius  d:'fii''- 
deur;  je  IVi  moi-même  initié  &  l'^Elïote 
Minervale;  on  devine  combien  ileii  mé<Kdn- 
tent  de  toute  fa  fcience,  &  combien  tpnt..  Ton 
•*  efprit  l'inquiète,  quand  on  le  voit  feché  de 
•*  ce  que  fon  père  lui  apprit  à  écrtirit*  *^iS^«r 
J^tP^  ^^oi^  malade;  les  autres  font  enctjitî 
jetmes;  mais  pleins  d'ardeur.-rrCette  co- 

**  lonie  eft  ei^core  ioible.  — Dans  vos  lettres  a 
Zinon^  foyexfur  vos  gardes;.  Il  m'*  dit  q»'^ 

^*  ne  vQudroit  pas  loger  avec  un  homme  qui  dou* 
teroit  de  Vimm&rtaliti  de  £^me*- — ToUfr  ctMt 

\\  I  i^rei»  tiennent  leurs  féance^ régulièrement; 
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^«  cepetuiam  ilst  tiWent  pas  ici  eltgagrr  leiii^ 

mon-c  fous  \e  nom  de  Franc^Mao^ns  :  i!s  • 
mnem  mieitM  (c  àir^  fous  l'aji^renee  d-dtie 

*•  iWiété  (ittciaiie,      je  le  leur  ai  permis  fans 

jlians  cette  ville  du  Lrt  'tun,  on  du  Dacliê  de 
Xminrtemberg^  que  Mahoniel  appelle  Damiete» 
\y  'êfi  une  Académie,  wn  Collège  pour  1^3 
ji^wwQ.geiie  ;  un  de  teiirs  Frotèîïéurs  ed  PsUiepto 
PAi>r«y  rfont  le  Provineîar  ne  pf*ut  affes!  lotièf 
ïk&nniuté  ic'VddivitJ*  La  preuve  remarquable 
d9?<a«t«fiiioiitiétéré,  eft  l'mftitution  finv^nte. 

i^rle  foin  de  ce  Frère,  dit  ici  Mahomet^  toute 
"  rAeodéfiffe  de  cette  ville  dfevfenf  -pour 
nous, Hne  vraie  pépiaière,tv;i^yy5/j»5;  jchuUfur 
mHP.  Pythagorae  JDr^jr/ eft  le  Siipérlèôr  in- 
connu  de  V  j^Jfemblee  compofée  des  Jeunes  élèves^ 
r#ia  defamillis  tfis  nobles.  Il  â  pour  les  con- 
"*  diiire  &  les  former,  un  Supérieur  apparénf^ 
•*  AoMi  farmi  ceé  jeunes  gens  mimes.  On  n^exigé 
point  d'eux  de  lettres  révcrftl^  ;   on  ieï 
^  eiflr0tient  fimpletnent  dans  refpoir  qne  s'ils 
**  font  fidèles  aux  leçons  qu^on  leur  donne,  ils 
"  feftmt  adnàs  dans  m  Ordre  compùfé  de  ce  qu^il 
^  y  a  de  mieux  farmi  les  hommes. 

Dë  peor  qtie  tses  leçons  données  aux  i^nfani^ 
dans  le  petit  Collège  fouterrain,  ne  foicnt  pcr-« 
diM  pour  eenlt  qu'on  élevé  à  laCoui^,  Padirp^e 
Ef  'tménide^  de  fon  vrai  nom  Falk^  Confeillcr 

Attttqtie,  &  Bourgnieftte  <f Hanovre,  a  eu 


9 


i6q         CoNSFIRATiON  DES  bUFBi»Ti:;S  . 

foin  d'iiiuiuiner  le  ious  précepteur  d'un  jeime 
Prince  déligoé  ici  (implerMnt  |)ar  Ici  Wiwm 
initiales  lie  i  i  I.  ,  .  iùn  aj)|)renant  celle  nou- 
veiieaiix  Aréopagitesi  le  Mahoinel  Proviai^al 
leur  fait  lavoir  de  plus,  k\wq  Machiavel,  un  de  l'ei 
émifikireft,  envoie  déjà  le&notna  de  U^mi  iea hon- 
nêtes gens  avec  qui  il  vient  de  faire  connoif- 
lance  eu  Huijiy  &  que  les  chofes  n'iront  ^ids  mal 
daosce  pays  là,  pourvu  c|ue-  Philon  Kftigjçc 
édiauffe  un  peu  ie  zélé  de  l'^^potte  ileivcûc|uc. 
•  A  ce  rapport  officiel,  fuccède  celui  de  Mi- 
nes— Dittjwrt  l'alfeilcur*  Celui -vi  eiî  encore 
un  Baron*  Pour  ie  dédommager  du  rôle  nWW 
Second  a  joué  à  Wilhemibad,  Knigge  Ta  fH.îf  Pravin- 
Mmof  Supérieur  des  frères  de  la  Vetteravie, 

Provincial  &  iaiisdoute  auHi  d\ine  partie  de  la  W'eliplia- 
dc  Dacic  arroodiflemcnt  a  deu:i  di^ur^èis  aolTi, 

la  Dacie.iâ  la  Lydie.  SureliHrgé  ii'affairc^i 
pltti  occupé  de  celles  de  l'liluininiih)e«  qiie-dc 
celles  de  l'Empire,  il  fe  conteiUe  pour  Jç  ma- 
nient» d'un  Xîoupte  fort  fuccin^  ;  il  nomrtie 
fiuiplcment  uuc  douzaine  de  Frères,  pariui  lef- 
quels  quatre  novices  ;  parmi  lefqueis  iurtout, 
le  frère  Bcniharitli^  ^u'il  deftiuc  à  Olc/er  une 
école  miaervale  dans  Usn/abi.  En  attendant 
qu'il  puiflc  donner  d^autrcs  détails,  il  y  fupplée 
par  Ion  plan /ur  /tturs  iUumiméês^  qu'il  te  per- 
met démettre  fous  la  direclion  d^un  troifièmeBa- 
ron,^  aQeUeur  comme  lui  de  U  diambre  impéri* 
ale#  Vecs  le  même  tems,  f Mndmeh  1 152, 
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1782 )  kftTapporta  de  Kaigge  nous  muutreot  ce 
Minoft  en  commerw  de  lettres  avec  le  doAew 
blark,  pour  arriver  «i  ta  conquête  du  Land- 
graira  de  Hefle  DarmAadt,  pareelle  du  grand 

âumonier.  On  ne  voit  point  le  Provincial  aileiTeur 
imim  oonrrpte  de  fa  négociation  ;  nuûsKnigge 
kmhie  en  prévoir  le  i accès,  Jôrfqu'H  dit  au3C 
iféo]>argiteft  :  je  fut»  charmé  que  le  Frère 
^JiAinos  ait  entrepris  un  commerce  de  lettres 
avec  iei  doéieur  &iarh  ;  cela  lui  apprendra 
'que  pour  traiter  avec  un  liomine  d'efpril, 
^^.il  i'aul  en  avoir  foi-mâme»^^  Quoiqu'il  ne  , 
fenjble  {las  en  aceorUer  beaueoup  à  ce  Pra- 

vinciaU  ne  lai  (Te  pas  d'en  attendre  de 

Uen  grands  fer  vices?,  Jurioul  Ji  F  on  fouiHj'u  léuj'^ 
J^^i  têmpéw  Jeu  %éh,  ^ 

Soits  le  no.u    KptSîett',  le  troiticme  ^^Pl^^^'^  ^ipîîwt*^ 
«ffieieled  celui  de  l'adepte  provincial  ù^jSkatm^  Epî^lcte 
*elui»du  inénie  Frère  que  bientôt  Knigge  moii-  ][>au!^|*^ 
te  dans  61  préfeéinre  de  ta  Pafhlagênie.ouï  én  ' 
foiatinat^  fondant  la  Loge  de  Manlieim  qîi*ll 
MfpeUe  Surinamt  &  celle  de   rankentlial  qu^U 
baptife  Vwmariho.  VAlhanie  alcMTS  (emble  prf- 
lim  fous  Pii^peétion  d'un  nouveau  (Provincial. 
QcKii(fu'il  en  foi  t,  cet  EpUfète^  ici  Provincial 
à^Mib^itii^  ail  un  adepte  élevé  plus  fpéeiaiement 
par  Weifliaupt  même,  dans  Part  ém  Frères  lh« 
finrans;  fous  ion  vrai  nom  c'cft  Mteg^  coniçiU 
kr,      niiniftre  proteftant  d'Heidelberg,  aù  il 
TéfKle  hahituelkment*^  Tout  ce  qu'on  peut  al- 
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tendre  d\m  pareil  élôve,  fe  i\HRjoit  par  l'éloge 
qii'en  fait  Weilhaupt,  en  écrivant  ^Cêlfts 
n'oubliez  pas  Ue  taire  a  Muhk  h,  tout  te  i|uc 
vout  pourrez  pour  noire  H^ite.  Olli 
**  peu  près  le  mcillLiu  ue  nos  adeptes.  11  cli 
^<  lin  p«u  trop  ardent,  du  relie  incomparable* 

Il  a  déjà  ml^  prelque  /o///  /<?  Palatïnat  J^m  la 
fmjante  ii  notrt  Ordre.  Pas  la  plus  petite 
**  ville,  dans  laquelle  il  n'ait  au  moins  un  ou 
^  ^  deux  adeptes — hat  fckUr  die  ganxê  ffaltx  unter 
dos  commando  des  0*s  (  ordens )  gêhracht.  Injedem  * 
iûnt^liidtdi^u  Jind  ii»  oder  zwiti^  (  écrUs  &rtg. 
^9  Uîu  13,  a/i  1782.  ^  Cette  lettre  étant  de  la 
même  année  que  ic  rappoit  othciel,  dilpenle 
•des  détails.  Dans  le  nombre  dea  Frères  dont 
flpictète  rend  compte,  il  eu  eil  cepen^^nt  queU 
qties  uns  qui  méritent  une  attention  fpéctale. 
ïeleft  d*abord  ce  Diodon^  Illumiat  Mui€ui\ 
4\m  dans  une  Uoiverfité  catholique»  &  jufiqu'^ 
ce  mpnicnt  catholique  lui-même,  n'a  pas  cru 
•pouvoir  donner  aux  Frères  de  plus  grands 
preuve  de  fon  zélé  pour  riilumiuume,  qu'en 
•voulant  (cHitenir  des  thèfes  proteflantes,  foua  un 
prétexte  qui  ne  montre  ni  un  caUioiique,  ni  un 
proteéiaiit,  mais  bien  un  homme  qui  ne  voit 
ilans  toute  religion  qu  iuie  ailatre  de  politique. 
Toute  la  raifon  qu'il  aHegue»  e(l  que  le  CW* 

le^ir  de  Comtes  tie  jrejiphalie  eil  un  Collège  prO'p 

teltant.—  Tel  eft  enfuite  le  Frère  Krafts^  du 

mcine  grade,  confullant  fur  Ut  mcillçuic  muukcre 
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ttr  t'y  flmoA^  pouf  Uluminifer  Pinfiitutettr  éPnn 
mfmtidu  Ptirrrà  de  Deu.x-Ponis,  &  élever  le  jeuaô 
«^e  itotsI^eTprit'  de  l'0^di«.--^Td  eft  furtout 
fc<  frère  L^tc  de  ia  Mirandoh,  c'cfi-ii-dire,  un 
Éerdin  BHimer^  préfre  à  Tiefenback^  dans 
r^^éith^  de  iipifei  **  Celui-ci^  dit  fon  Proviu- 
lUmlK-'-eftM^bfe  mvice^  mais  plein  d'attache^ 
^'mtftt  pour  l'Ordre.  Le  dix  Septembre,  il  a 
t^'lMlMii  feâ  thèfes  théotogiqués  en  dépit  dea 
e«*jéfuit©s*  Dans  luu  i^uibus  Ucct^  il  prie 
H  JfO^iré  ^fmwh  à  ce  que  ia  forierefi  de  Pki^ 
**  it^9urg'^  abàndoimée  par  les  AiitrieKens,  né 
14  fmèt^pià  mUré  Jei  mutins  d'un  affisiér  dév9t^  qui 
^^:'ien  demande  h  commandement ^  mais  entre  celles 

^Htriifraulfe  eficier  (p4iis  méritant  fana  doute) 

"  qiîî  afpire  à  hi  même  plac^Ci      Ce  itovice  U- 

lonuiiés,  iaiâaiilixtéjà  tant  d^attention  aux  forte* 

ttfts|\fr e  pattiîtwi  dans  ces  mémoires  âveè  leë 

de^sMay^ace,  confpirant  &l  livrant  avec 

jrWe^ttx  laéobrn** 

'iii«?<|uati;ùime  rapport  oibciel  eft  dé  J-adepté 

4tt«    €MAf -ci^M  '  t^rtnd  point  te  titre  de  Pro-  tUm^i 

vmoiai  ;  il  eo^fait  ieuieraent  les  fonftlons  en  ce  j^j^J^ 

Bmantr  pMr  ^uiager  du  poids  de  fet*  travaux 

radepte   Alhérom^    c*elt-ù-^dire,   un  certain 

mné^mm,  d'abord  Jbif,  &  enfUtte  fe  faifant 

Chrétien,i|ïOur  fe  faire  Confeiller  Aulique  dii 

PriMe  ute  : Neuwied,  &  Provincidi  Uluminé« 

Agu  lui-même  eft  un  nomme  Krober^  gouver* 

neur  dea  eabns  du  Comte  de  Stoibérg.  Noi 

Y 
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mémoires  le  montrent  arrivant  dans  la  fuite^ 

à  Féducation  du  jeune  Prince,   aux  boiiiies 
grâces  de  la  IVînceffe  de  Neuwkd^  troublant 
dans  cette  Couf,  la  paix  domellique,  Se  connu 
enfif»  en  Allemagne,  bm  un  nom  qui  ex^ 
pofe  à  bien?  des  commentaires  Phonneur  de  fon 
auguûe  prote^irîce.    Les  nouvdies  qu^il  doone 
aux  Avéopftgkeg,  font  qu^i  Abe-La^Chafelkt 
le  Baron  de  ff^iue  devient  plu»  zélé  qu'on  ne 
s^y  attendott  ;  qu5I  a  piris  fur  lui  d'itluminiTer 
dans  cette  ville,  fa  LiOge  Maçonnique;  &  que 
d'après  (es  lettres,  cm  poumit  en  eTpécer  au* 
tant  des  Maçons  de  Brwulles. — Le  Frère  Agi» 
demande  fi  l'on  juge  à  propos  qu'il  entre 
même  en  coriefpoïKiaiice  avec  ces  fous  de  h  ca-* 
hermétiijue^  «—Avant  que  de  teor  dire  les 
fecrets  de  TOrdre,  il  voudroit  que  l'on  fe  pré* 
fentftt  fimplement  eonroe  initié  aux  leurs.  Il 
avoue  ne  {)aa  affez  entendre  lui-même  les  fyf- 
témes  de  tout  ce  monde-^là  ;  il  demande  des 
leçons  qui  le  mettent  un  peu  plus  au  fait,  crainte 
de  fe  tn^ir  auprès  des  Franc-Maçons  qu^ 

méprife  fouveiaincment,  mais  dont  il  fkut  au 
moins  entendre  le  jargon,  pour  les  gagner  à 
l'Ordre,  Ces  înftniéHons  lui  font  d^autant  plus 
nécefllaires,  qu'un  itère  du  diliriâ  vient  encore 
lu!  demander  la  permlflion  démontrer  quel- 
ques unes  de  fes  lettres  au  Vénérable  de  la 
Loge  Maçonnique  fflris^  pour  ne  faire 
coup  de  âlet  du  Vénérable  &  de  la  Lo^e^ 
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Par  ces  mêmes  dépêches  le  frère  ^gis  rc- 
«aoiniaade  à  la  proteâioB  des  Aréopagites  Ta- 

depte  Archelaiis  connu  d'ailleurs  fous  fou  viai 
nom  de  Bàrres,  ci-devani  Major  au  fer  vice  de 
ïrance,a<^UiellcmeM  mettant  touic  faconfiance 
dans  le  crédit  de  TOrdre,  pour  obtenir  uae  place 
dans  quelque  Cour  d'Allemagne,  &  la  Croix  du 
iBénte  a  celle  de  France^  avec  le  titre  de 
Mijor  à  la  faite.  <^  il  m'eft  venu  en  tête,  ajoute 
ici  ^gis^  que  TAmbafladeur  Ci—-  étoit  des 
nôtres;  qu^il  avQÎt  une  grmde  influence  fur 
**  —  (la  Cour  ou  les  Miniflres)  ainfi  je  n'ai  pas 
réfufé  nû6  fervices*  Si  nous  rénifiifons  dans 
**  cette  affaire,  le  bruit  de:  mire  f^ffance  Je  for- 
ùjîâra  d^asitant,  11  a'eft  prefque  [)oint  de  fe- 
*'  maine,  où  cette  opiaion  ne  nous  vaille  des 
*'  hommes  qui  viesMat  foUiciter  notre  cr^it 
"  auprès  des  Cours  de  \'crfailles,  de  Vienne, 
de  Berlin.  C'eft  à  mourir  de  rirç.  Cependant 
nous  nous  gardons  bien  de  le^voyer  ces 
^  geoft^là  (ans  efpoir;  nous  difons  feulement 
que  uous  n' auuoas  pas  à  nous  rendre,  çliac^ue 
jour  importun,  auprès  de  ces  Cornu/' 

A  côté  de  cet  article,  fe  Liouve  une  noie 
marginaie  de  la  main  de  Knigge,  &pprtiuit: 

<pâ  fejie  lui  a  mis  dans  la  t€îe^  cette  fable  de  notre 
muc^pùjfancc  l  Celui  qui  a  fait  la  note,  pou  voit 
Ëdre  auQ  la  réponfe.  Car  on  le  voit  dès  lors,  fe 
même  avant  cette  cpoqife,  ne  rien  épargner 
pour  donner  aux  Frères  une  bayte  idée  du  poi^* 
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voir  de  ion  llUiminifme,  &  fe  flatter  d'avoir,  i 
force  démettre  Ton  monde  en  mouTément,  ob* 
tenu  pour  les  adeptes  des  places  d  honneur  y  des 
bénéfices^  des  dignités  qu'il  dljiribmit  au  nom .  de 
Supérieurs  inconnus^  qui  n^exijloienl  pas  mêruf 
encore.  Quand  ces  SupéFietirs  exident,  on  le 
voit  précifément  faire  tout  comme  Agis  ;  obtenir 
d'un  Comte  adepte  la  nomination  de  Chancelier 
dire^eur^  aux  appointemens  de  douze  cens  flo- 
rins, envoyer  les  pancartesâfon  candidat  IVutuU 

Confeiller  eccUfiaJiique  à  Heidelherg^  &  pour 

faire  connoitre  à  ce  candidat  la  puiflànce  des 
Frères,  lui  écrire  que  VOrdre  Pa  fait  nommer  à 
cette  dignité,  (  F.  derniers  ic}aircij\  ^.  ^5,  écrits 
ori^.  t*  2,  ^.  302.  J 

L^article  fur  lequel  Knigge  avoit  fait  fa 
note,  eft  immédiatement  fuîvi  d'un  fait  qui 
prouveroit  d^ailleurs  allez  bien,  &  ce  crédit  que 
les  Illuminés  avotent  déjà  dan^  certainesi  Cours, 
&  i'ufage  qi^^ils  favoient  en  faire  pour  la  pro? 
pagation  de  leurs  myftères.  *•  Cette  femaine*ci, 
continue  j^gis^  nous  allons  recevoir  un  Ec-; 
^*  eléfiallique  luthérien  qui,  par  /es  tours  d'à-* 
**  dreje^  a  faitpour  la  communiuité  (ou  Loge) 
de  ce  lieu,  une  colleile  de  neuf  mille  ftorins^ 
Aulli-tôt  la  paix  faite,  il  doit  partir  pour 
Londres,  muni  d'une  foule  de  lettres  de  ve^ 
*'  commandation.   Le  Pr.  —  F—  D.    B  — 
(en  marge  de  mon  exemplaire,  je  trouve 
écrit  par  un  homme  bien  ipftruit  de  toute 
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cette  hiftoire,  ce  que  l'on  devine  cfail leurs 
iCs  aifement,  U  Prince  Ferdinand  de  Brunf^ 
•*  vjickj  )  oncle  du  Duc  régnant,  Int  a  promis 
^  de  r  appuyer  de  tout  fan  fotevoir.  Pr. — F— 

"  f\  H  —  hat  ihm  aile  unterjiûtzung  verffro^ 

ehen.  Nous  voulons  aufli  l'employer  dans  ce 

pays  là  pour  notre  Ordre.  Il  faut  qu^il  iUw 

winife  Jinement  les  Anghis  —  Une  grande 
"perruque  hollandoife, .  un  vifage  raaigre  <k 

Uéme,  de  grands  yeux  largement  ouverts, 
^  ane  imagination  ftconde,  une  connoifTance 

des  hommes  acquife  en  roulant  le  monde 
"  pendant  deux  ans,  fons  le  cdftume  d'un 

mendiant.  — Ne  croyez -vous  pas  qu^avec 
»'  cela,  notre  homme  va  faire  des  merveilles? 
**  — Nous  allons  le  liiler  cet  hiver,  comme  les 

Hcrnates,  leurs  apôtres.'* 

L'Adepte  que  dépeint  ii  bien  Agis-ivrober, 
k  fur  lequel  il  fonde  tout  cet  efpoir,  pour  la 
cmqudte  de  l'Angleterre  à  l'Illuminilme,  n'eft 
fOBticI  appellé  par  fon  nom  de  guerre  ;  unt 
sote  oiai'giaale  lur  mon  exemplaire,  m'apprend 
^  fen  vrai  nom  eft  Mànigén,-  &  qu'il  eft  Hot- 
laudois  proteitaiU  de  Petkam>  dans  la  Frife 
erientmle. 

Le  cinquième  rapport  officiel  fe  trouve  n^ti-Q^q^jj^ 
tiié,&fam  nom  du  ProvinciaK  Tel  qu'il  exifle  rapport 
encore,  il  nous  montre  au  moins  en  partie  Tétat  p^^sdc 
ét  la  feâe  &  fes  progrès,  pendant  les  trois  Trêves  êc 

4crnier6  mois  de  1782,  dans  les  Eleftorats  de 
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7mv/t  de  Cologne  appetiés  ici  le  Piçimm^  oA 

Picentin.  A  cette  époque,  l'adepte  iVovincial 
«'applaudit  de  la  confidératbn  que  les  Fnnc- 
Maçons  acquièrent  dans  diiiricl,  depuis  que 
teurs  Loges  font  Uluminées.  ici,  dit-il,  jadis 
**  uq  Franc-Maçon  étoit  un  objet  ile  raillerie; 

aujourd'hui  on  regarde  avec  pitié  celui  qui 
*'       Vci\  pas.  Cliaciin  accourt  a  nous,  &  le$ 

profanes  foupirent  après  leur  initiation. -«^ 
**  Charun  vient  fe  jetter  fous  la  projefti.oo 
Ordre  qui  a  tant  de  puii%nc^." 

IJa^  prtuve  de  cette  puirtHnce  qu*on  ne 
f^'atteiHloit  p«|s  à  trouver  da;i^  cca  ajrciûves» 
c'eft  la  difgraoe  &  l*exil  de  Mr.  TAbbé  Beck, 
quç  ie  Pripce  CUnmnt  de  Saj^e,  Lleàteur  de 
Trêves,  avoit  jufques  alors  honoré  de  fa  con- 
iiance.  Je  n*ai  point  l'honneur  de  connoiire  ce 
vénérable  eccléfiaftique  ;  mais  il  me  foiivieot 
d'avcûr  vu  dan^  Paris,  fes  vertucu^i  4mis  augu- 
rer très  mal  de  fo  dlfgrace.  Je  ne  m'attendoîfi 
pfiy  alors  à  le  voir  fi  bien  vengé  par  le  oqmpte 
qu'en  rend  le  Provincial  Illuminé,  en  éerivaot 
à  fçs  confrères.       Le  fameux  bourrj^^u  de 

^ofciencede  TEleéleur,  l'Abbé  B.  aeit6p 
*•  reçufoQ  congé,  &  Tordre  d'évacuer  le  pays. 

]3epil^  qvie  r£lft£leur  avott  ce  Jéfuite  (*) 

O  mi  <U  Jéfuite        Us  IUmmés%  ^ 

^gnifie  ici^  comme  dans  cenL  endroits^  qu  un  homm 

^^jumi  l4wrs  frinçif($,  car  P^bé  Beok  ne  j¥ 
jamais  Jéfmte. 
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à  (on  1er  vice,  ii  ^'étoit  déclaré  Tenncmi  des 
**  Franc- Mafçons,  ft  de  tout  ce  qui  tenci  en 
^  générât  h  éclairer  tes  hommes  ;  à  prefent 
"  que  ie  Jéfuite  ti*y  eft  plus^  «ou^  <m>iii  k  fluf 

grand  t'fpoir  d'opérer  rïcheniêut  dans  Trêves  6# 

rEiêiforau^^  Que  fan  Aftefl^  Eleaomle 

dont  la  vertu,  la  piété  font  d'aitleurs  fi  connued, 
doit  avoir  été  hidignée,  «n  trouvant  dans 
compte  rendu,  ia  vraie  fource  des  infiauatioitô> 
*Mt  un  de  fes  ph»  dévoués  ferriteoiv  aroit 
viciime,  &  de  voir  furtout  le  parti  cjne  les 
naîi  anilenmt  oomme  ceux  de  toutes  tes  Piitf* 
fances,  fe  Battoient  de  tirer  d'une  iliurion  toute 
due  très  vraHembiableinent  &  leurs  man^uvtw^ 
'Nouvelle  preuve  encore  de  cette  puiflacice 
qae  i'OnIre  itluminé  commençoit  dôa  lors  à  «c-* 
qnérir  danë  les  Cours  d'AIIeiuagnc.  fous  le 
titie  Liig^  de  Pinna^  dans  ie  diftionnaire  Û6 
HftAe,  defigTiant  Hachmltmrg,  le  Provincial 
ittiiniqé  annonce  d'abord  Tinauguration  du 
MIeuT  ^djfXrr,  médecin  i  la  Coor  du  Comte 
kKircheuberg^  Su  enfûite  ii  ajoute  2  ici  les 
^  «flkires  de  l'Ordre  vont     merveHIè  ;  h 

Comte  îieft  entouré  que  d^IUuminés.  SecrHair^ 

a  nous. Les  favoris  du  Prince  Jant  nos  adeptes 
^  tèà  plm  nités  ;      nous  tmns  fris  nos  frécan*' 

*•  ttonspour  V avenir.  Que  VOrdre  setabUj^ 

^%ien  ftfrêmj  €|f  le  monde  efiànms^ 
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Ce  vœu  du  rrovincial  Illuminé  feroil  bien-* 
tôt  rempli)  fi  les  adeptes  étoient  partout  tuffi 
rélés,  que  ceux  dont  il  rend  compte  ])our  fet 
Préfiiélures  du  Picinumy  &  de  la  Dmcîû.  \\  en 
eft  un  furtout  qui  dans  trois  mois  feulement,  a 
donné  à  l'Ordre  treize  Novices  i  &  parmi  ce» 
Novices,  il  n'eft  paa  inutile  d'obferver  que 
onze  étoient  déjà  Franc-Maçoasy  parmi  cea 
novices  il  cil  furtout  deux  Curés  Lutlîériens, 
que  les  Frères  défignent  (bus  le  nom  i^Avemih 
&  de  Théognis.   Le  premier  a  montré  tant  de 
zéle^  tant  d'aèlivité  &  d'inlelligenGe*  les  pria-* 
eipes  de  POfdre  femblent  fi  bien  innis  dans  fôn 
cœur,  que  les  Supérieurs  £è  liàtent  de  l'avan* 
cer  aux  plus  hauts  Grades,  pour  l'admettie 
dans  leur  coufeil»  &  pour  fe  déciiarger  fur  'loi 
d'une  partie  de  leurs  travaux.    Le  fecofid> 
Théognisy  de  fon  vrai  nom  F'tfcher^  ell  arrive 
par  les  intrigues  de  l'adepte  P^mfanims-  4  la 
Cure  de  H^oijbruck  en  Autriclie,  &  près  de 
Lintz«  Dans  le  rapport  de  Kniggé  aux  Aréopi* 
gites>  je  lis  lur  cet  adepte  la  note  fuivante. 
Lors  de  fa  promotion  à  fa  Cure»  Théo- 
gnis  a  reçu  de  i'Evêque  de  K.  -  .  une 
lettre,  dont  les  principes  femblent  copiés  de 
"  notre  Code.   Le  Prélat  y  parle  d'un  projet 
fecret  de  réforme,  &  prie  T/Uagms  de  ne 
montrer  fon  épitre  à  perfonue.    Nos  Frères 
de  cette  colonie,  tbtH  fortement  perfiiadés 
*•  que  cet  Evêquc  eft  un  des  adeptes,  &  que 
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*•  c^efc  ia  ce  qui  a  valu  fon  Béuétice  à  Théo- 
.H  gnîs  I  aiiiii  travatUent-its  avec  une  noavelie 

i^'  ardeur.*' 

Pooffinôi  l'édkenr  des  Ecrits  Originaux  s'eft^ 

il  contenté  de  déligner  cet  F.v*3que  par  une 
tepie  ietiie  mtdaitt?    Les  £vangélille9  oat 
bien  nommé  Judas  Ifcariotes  en  toutes  lettres* 
P«vf|iwii  nei.pa8  nommer  le  Prélat  HaJUin^  Vi- 
ce PréMent  du  Cenfeil  Spirituel  deManich,  de-* 
Moaicàgneur  l'Evéqup  de  JUurJon  pour 
PEglUe^  ès  devenu  enfuite  le  Frère  Phthm  de 
SfàfoM  pour  WeiAuuipt?  Avec  un  peu  moins 
.4»  ro^fieA  pour  ces  homnies,  qui  en  ont  fi  peu 
•ttUL-mésoeft  pour  leur  dignité,  le  foupçon  tom- 
hmilfiiv  celtii  qui  letnéritef  9c  Von  lauroit 
<|kieieû;  rbamme  qui  ious  la  mitre,  doit  le  pre* 
liief  trouver  fim  amif  4m  ^  Me  dfs<»)ojiirét 
le  Clu'ifii 

Avant  que  de  donner  cette  liftât  dirai 

^que  chofe  des  deiniei:s  rapport^  gfficiels,  Rapports 

fi  nou»  fbumîOîmt  les  annales  de  la  feâe.  ^j^^^^"^ 
Ceux*ci  font  faits  par  Knigge  même,  en  date 
4i<  Juillet^  Août  1780,  8f  de  Janvier  fuivant  i 

(Tiùrmehy  Merdedmchi  Dimeh  1 152* )  On  y 

«sk  qsM  ks  foins  de  fa  miffion  à  Wilbemibad 

ne  rempécholent  pag  de  fqrvei|ler  tous  ces 

SapAriema^viocialiV)  dôntje  viens  d'e«traire 

les  comptes  renduç»    Ç^eft  à  lui  d'abord  quïî 

f'adicflttient  tous  leurs  rapports  ;  il  les  faifoil 

p^er       Aréopagiteç,  en  y  ajoutant  les  fé;; 
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fléxions  que  lui  fuggéroit  fon  zélé,  pour  Ta 
{mpagatioii  de  la  feâe.  Ce  quHl  biâmoil  for* 
tout  dans  les  travaux  de  les  inferietics,  c'étoit  ua 
défaut  d'ordre  ;  c'étoit  une  naiche'iirégiilièfe^ 
qui  lui  femhloit  rendre  les  fîiccès  iiK>ins  prompts, 
moins  afliurés^  qu'il  »^eut  voulu.  Auil>  écn- 
voît-îl  à  foR  Sénat  r  *«-  je  m-faurom^  vâkt  le 
répètes  ;  e'eft  torique  nous  aurons  organise 
tout  te  eorps,  lorfque  chaque  Provinee  tom 
^  foQ  Frovincial^  8l  chaque  tnfpeéieur  trois 
^  Provinces  ;  e'eft  kirs  q^e  nous  anroM  étaUt 
**  à  Rotnây  (c  'ell-à-dire^  fuivant  la  Géographie 
de  la  feSi»^  i  Viemie  en  Atitnehe)  nettedirec* 
**  tion  nationale  ;  e'ell  encore  lorfque  nos  Aréo- 
^  pagites,  déborrafTés  de  tsus  lesdMiitâ  eiH 
-**  nuyeux,  &c  par  là  certains  de  refter  inconnus, 
ft'aiitdat  i^usi^^ie  l'enfembtc  à  iiïfpeéter,  le 
fyftAneà  peifeftioBner,  la  piopagatîoudans 
les '.autres  paysà  fiim)rirer;.  e^eft  lovfcfu^iis 
**  pourront  à  propos  ailtflcr  la  clade  des  Frères 
^  dirigené^e'èftalbrsieuleBKÎit^lc  pi»«Tattt, 
que  nous  viendrons  a  bout  de  (quelque  chofe.** 
A  ta  fuke  de  œe  leçons,  &  îfoas  le  ^itre 
France^  oi\  lit  r      ki  je  ne  confellle  pas  encore 
de  rien  enttejprendie,  avant  que  je  fMs  d6i 

barrafTé,  de  la  multrtude  d'atïaires  donl  je 
fuis  furchargé.  J'abandonne  ménoe,  pattrim 
tems,  les  projets  fnr  P AHkee  &  la  Lorraîne.* 
£n  attendant  que  le  jour  de  ces  projets  arrive^ 
Kiûgge  fKdlieen  revue  les  comptes  que  lui  reii* 


ce 
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lient  Tes  Proviivciaux  ;  il  ajoute  au  noiab(^c  dft 
l^pN^rioes,  ceoK  qu'il  a  faits  luî-méme.  C9 
<)oi  l'occMpe  plu^  fpccuii^ue4H,  iunt  fe« 
«fapie»  ult^ienres  pour  ecwfommfr  l'acquî* 
ùtioQ  des  Loges  MaçoomquQs;  c'eft  celte 
inde  iamifioat  qui  doiti  ckNBdaer.àjiMi  AréQ* 
lagSt  le^  milliuas  de  brafi  que  ces  Loges  cou* 

iNMol,  &  les  apptiqmnr  tous  à  k  ré^oluiicMi 

de  Ion  I  iluimaifine. 

A  l'^iNKine  de  fou  demor  rapport  o0kiel, 

ç'eii  H  diiîe,  çaja^avier  1783»  elle  étoit  déjà 

hiomiiWQ^e,  «ette^i^mide  mlnificia  ;  9^  Weif* 

haupt  lui  dcvuil  toute  celte  uiuliitude  d'adeptes, 

9H  déjiî  -éteddoieiit  £i  leonipkatiaii  (ur  toute 

fAllemagne.  Que  Ton  jette  uu  coup  d'œil  fur 
koirie  de  r£in{nre»  &  Air  wtte  des  Lc^g^ 

llqà  illuminées  ;  dans  la  nomenclature  géo* 
|K|Aique  deJik  feâe»  41  ell  teea  des  villes  dont 
kfiai  non»  eft  refté  pour  nous  un  myftère  ; 
àuauA  dfi  <^  urais  d£fig«ie  au  piQms  une  Lqgf 
fcMAée,  une  inlie  où  fe  foiat  4tafafss  les  oon* 
jaéA.^  .â&jdès|ar«  a  peine  reiie*l-ii  un  os^ptop 
f  Allemagne,  où  la  faâe  s'ait  pas  déjà  pero^* 
ïeaûQ&»«ous  ea  aux  villes  que  dév/pile^t 
9iei^^.  jmx  les  écrits  des  graads  adepte  ofi 
leur  ,réiidence  hatàtueUe;  quelle  alliance  XQ- 
Attable:  a'oiit<*iis  pas  ée^  ixMt^l  1^  pre«» 
'Wer  cte  tous  les  Proviuciaux,  immédiatenaent 

famles  efdres  de  W^ftaupt»  a  foiia  lui,  àfiMi^ 

Bavière  feulement,  les  Lo^es  de  Munich^  de 
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lUaififone,  de  Lanijberg^  de  Burghaufen,  de 
Straubmg^  de  Fnjj^ngeu.  Dans  les  Cercles  de 
Franeonnie  &  de  Souabe;  le  Baron  Mahomet 
préiide  au  moias  à  celles  àiEkhfiadt  où  il  ré« 
fide  habitueiieaieiit,  i  oelles  de  BunAerg,  de 
Nurembàvg^  d^AuJhourg^  de  Momftâlgard^  à  celles, 
dit  Duché  de  fFurtemkerg*  Dans  les  Cerdai 
du  Rhiii,  dans  le  Palatin^t,  iafeûte  a  au  moins 
DeuX'Bonts^  Manheim^  Frankenthal,  Heiielberg, 
Sftre^  Worms  Se  Francfort  fur  le  Mein-  Avec 
leuFB  eapitales,  elle  a  les  Eleâorats  de  M4^yêniêi 
de  Trêves ^  Cologne.  Dans  le  Cercle  d'Han" 
novre,  elle  a  encore  les  loges  d^Hmmmw  mim^ 
de  Gatiingue,  de  If'ezlur  ;  en  Weftphalie,  au 
moins  celles  à^AtM^lafCkmfelU^  de  Nevmiéd^  A'A^ 
chemhourg;  en  haute  &  baffe  Saxe,  celles  doKiel^ 
de  Brdme^  deBrunfwick,  de  Gotka^  A^Jénu.  Ses 
grands  adeptes,  Nkolai  &  Lcuchf  nng^  Téta-t 
^  *  bliffent  à  Berlin;  &  l'adepte  Brutus  nous  mon» 
tre  déjà  fes  Logeb  Minenralesen  plein  exercice 
à  FUnnc  en  Autriche,  comme  elles-  ie  fontâ 

■ 

lAim,  HannibaL  ou  ce  Commiffionnaire  de 
Weifliaupt,  le  Baron  de  Baflua,  les  établit  à 
yn/ffmk^  à  Bolnanm^  &  dans  les  autres  vilieedà 

Tyrol.  Du  fonds  de  fon  Sanâuaire  à  IngoU^adt» 
Weifliaupt  préfide  à  tous  ces  conjurés  i  it  œ« 
cupe  par  eux  ie  centre  ^  le  contour  de  TAHcr 
luagœ.  Déjà  en  quelque  forte,  il  en  eft  PEtnr 

ppreuf  fouteirain  ;   il  a  |)lui  de  yUles  (la^is 


Digitized  by  Google 


t>M,  L'UâyiKTi  Bt  BE  U'ANAKCUts.  1 

i(mfpirat&ou,  que  la  chtf  de  Tempire  n  en  si 

A  cette  époque  encore,  s'eft  opérée  dans  le 
(odb  de  l^illuminifine,  une  rêvolotion  qui  ajoute 
iû  farce)  6c  que  rhîtiurien  obfervera  pour  ré-^ 
dm  à  ceux  qui  lui  objeâeraenty^  quim's. 

étéobje^ié  a  moi  -  même  :      rilluminifme  de 

Wéiwipt  n'étoit  né  ai  BuTière)  que  yen»  le 

milieu  de  l'année  1776  ;  la  feéle  s'attachoit  à 
redalefoeuce  ;  elle  exigeoii  un  long  noviciat^  H  La  Révo- 

&llolt  encore  des  années  &  des  années  pour  fes  ^^}^^^  'j*" 

teeparkt 

éories  «ninervailes,  pour  k>niier  feft-aciepteav  &  nouveaiix 
îes  porter  aux  grades  êe  la  conrpiration  ;  il  lui  aëcptcs. 
eut  donc  iallu  des  générations  &  des  générations 
cancore,  fjour  former  cette  multitude  de  mnju* 
ftés  dont  nous  voyons  pourtant  les  cohortes  & 
les  «rroées  s'élever  dans  un  tems  oû  l'Iliàmi- 
mfiue  eii  encore  ù  près  de  fon  berceau  ? 

Cette  objeâion  a  pu  paroitre  férieufe  ;  fl  ^ 
iépoque  où   nous   foinmes,  elle   fe  réfout 
dUte^oiéme.  Knigge  l'a  préirenuey  en  nouà 
montrant  cette  multitude  d'adeptes  Franc*Ma- 
^one  déjà  d'un  agemâr,  qui  n'avoient  pas  be<- 
Ibia  de  ces  iofigues  épreuves,  &  qui,  dans  les 
pays  proteilants  furtout»  dédaignant  Kdeole  mi^ 
nervalle,  n^ett  montroidnt  que  f lus     ardeur  four 
itré  admis  mm  dfmiêrs  j^d^s  de  la  tnmjuratioft; 
Weilbaupt  conçut  bieiUot  la  caufe  de  fes 

^^J  K^lgge  çijoute  que  dans  les  povinccs  ca^ 
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«mvcNUix  fc  rapides  Ffogrte  ;  o'eft  au  A  pour 
cela  que  aous  l'avons  v  u  ie  felacU^.  da  U  te? 

tkoliques  j  les  livres  fhilo/ephiquei^  la  limièr^  4u> 
fmt  à  beaucoHfi  fris  autant  ie  progris  fue,  dans,  les 
Mtère  ;  flut  À  Dieu  qu  il  en  eiit  été  dp  mim^  />ûr- 

mmfMêm  .imFrame^  Q^oi^'il  tu /9k,  k 

^}  mmrvalU-i  dit  linigge^  nê  frenott  fn 

*^  <^4nUert*il^  tQuU's  ces,  M/pqfiûms  m.'^VQh'i^t 
ilre  homtn  qftt  dans  ks,  pAjpmhoiliqimi^iftuh 

•*  lis  dans  les  ténchres^  €s?  pour  des  li^Oinms  mé^ 

^>  dmriÂ  da  U  vkilk  mnki'-rmm  fius  mq$  fràreâ 
awicfU  d^éhigmment  pottr  ces  qffembUi^s  de  no- 

^M^i,  fàif  Us  m/olUcuoienif  fim  ilff:4sintrmi^ 

*'  ei^  mij  pOÊtrihre-  admk  aun  derniers  grades.^' 
Mit  der  miaerval  cialie  woUtiC^^  m  pr^tQflaa* 
Itfelwi  lênàm  duidmtia  Qichl.  fort»  iind  wark- 
fich  war  ftUE^  diefe  ansfialt.  vorsugjlîcii  -ayuwa» 
ktAkfkMem  caibolKblMi  imiriiiiBWt  unA  anf 

i^tt^lupt^fl^  aUag3  menfcben  aaw>eji4<MM^j^ 
wmiier  .abor  4k  nûelgliedor  9Niei0  wuncb 

HPk  ifê%  «frig^r  émgMiia  in.  mich*  îbM» 

i^ndlich  dîe  lipJiei^  grade  miUutheilea.  /CPtô» 

fonajjsutdzque  Kmgg4  far  U  fur  tout  de  c^s  Sofkyiss 
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ainer vailw,  &  es^borier  feft  inûnuaiii  à  cnrolor^ 
nfi  t|«e  Knigge,  d6t  homrnei  que  l\m  pût 
éfever  i^us  promptemeoi  aux  ciorniûn  myfliMi» 
CM  iMifi  oeHeiioiiMUenMidie,  qoe  Pou  pèùt 
«bferver  «  cette  époque,  daos  ie  choix  des 
«lÉpiÉs.  LorA)iie  Ifl»  Fi%w  provioeifctiic  inBi« 
Inoent  l'âge  ée  leur  novice,  on  ea  trouve 
lîm  peu  idam- leur  premidie  icblcfirtÉcic^  <^ 
bai  défonçais  des  x)o vices  de  vingt  cinq,  4^ 
tnèle»  4e  qnaianle»  «lémè  dé  olM|iHUite 
«os,  &  dont  leb  ionélions  feules  aimoncent  la 
màimité  ûeê  awéea.  Voilà  dono  d4$à  la  fedé 
fe  fortlHaat  cruae  multitude  de  bras  qui  n'au-r 

Mit  pi«a  befota  d^attftodie  les  mnnémfmxs  te 

montrer  8^  pour  agir,  c^uaud  le  jour  de  la  révo^ 
èilioQ  artîvefa« 

Une  obfervation  qui  ne  doit  pas  échapper,  Toute» 
tMa  (jluaà  riûitofien,  c0à  Taveu  qu'il  Uouve-  ces  acqu'n 
«retiv-ent  damlet^écrila  originauxdeiadeptee,  ^^^^l 
leurs  graads  progrès  ibntdtia  défttfmais  à  ia  Tempref* 


Ums  a^ec  hqtiello  ik  s^ntyodinfairt  dam  les  ^"'«'''^  ^ 
Logea  Ma^nmques,  &  à  la  prépondérance  Ma;oo^ 
<)w       niytèm  4e  Weilhatipt  ncytîteftt 
cîhaque  jour  dans  ces  Loges.     Depuis  que 
dbwi  Frères  Maçem,  &  quriquet  uns  tntme 


V  qm  fe  irmvoèeni  êncore  fbts  prit  dm  myJHm 
^fKe  les  mUres^  farce  qu'Us  étojeni  ^lus  meo^mmés 
fierets  des  L^ge$^ 
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17*       Conspiration  DES  Sophistes 
des  plus  ardens  Rofe-£roix,  ont  été  initiés  à 
^uo6  myAèros,  dit  entre  autres  i'IUuialiié/jrifaf, 
JIM»  avons  femhU  frwêdre  une  nouvelle  vie ^ 
toute  autre  force  d'âMfanJim^  au  de  f^fmgëtiÊit» 
f  Journal  de  R.  IdêUus,  écrits  ùrig.  t.  2  fecf.  6J 
C*eft  encore  à  cette  xnikne  cauië,  que  l'Aréo* 
pagite  Hantiibal,  ou  Baron  de  BaflTus,  attribae 
tous  les  tuccès  de  fa  million,  Dans  k  délai! 
qu'il  eaAa-it  aux  Ffères,  il  oommence  d^ahord 
par  le.  féliciter  des  Loges  Maçoumiqms^  qu'il 
troure  établies  dans  tout  leTyrol.  Gefii^M 
ces  Loges  qu'ii  Êiit  toutes  fes  graûdes^acqufr» 
ûtions  \  qu'il  enrôla  des  ConMUem  de  la  Ri* 
gence,  des  ProlefTeurs  de  Collège,  des  Comtes 
£xceUeaca,  des  Miaiftses  de  i^Empentur,  des 
Préfidens,  des  Vice-Préfidei|s,  des  Maîtres  de 
Pofies,  des  Confeiilers  du  Gouvanieinai»t,  tMs 
,    ,  iwaplis  d'enthoufiafmc  pour  leurs  nouveaux 
i^ûères.  A  la  vue  da  Tes  fucoès  inattendus,  H 
ne  le  cadie  point  ;  il  faut  qxï  rendre  grâces  au 
nouvel  Ordre  que  Pliiioa  Kflîgge  a  fu  établir 
dans  l'illttminifme.  Il  avertit  enfuite  fou  Aréo- 
page     que  les  Eranc-^Maçons  etcperimemé  fe 
^*  ttmmemt  de  toute  part  pur  chercher  la  lumâre  ; 
^'  qu'à  peine  leur  a-t-ildoanéJe  moindie  4n- 
dice,  leur  cceur  s'enflaiwne,  &  leurs  inlian- 
ces  redoublent,  pouc  fe  faire  iaitîor  que 
c'eftia  vrai  moment,  pour  faire  de  graod^ 
acquiâtiqas  a  Vienne,  oùildoitymotr  fimf 
dejuatre  cents  Franc-Maçons.^^  Ç'ilarriyeâ 
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Mîba  avec  moma  d'eipoir,  c'eft  écrit-il,  qu'U 
i'f  m  pfint  dans  cette  ville,  de  Loges  Maçons 
niques;  mai»  il  en  trouvera  à  Crémone^  à  Pavie^ 
k  éais  le  relie  de  ntatie  ;  aufii  demande«t-il 
^ue  les  Frères  ajoutent  à  leur  dictionaaire  géo- 
|{V0|iliicpRi«  les  villes  qcii  hii  teftent  à  pereoHfir» 
k  le«  conquêtes  qu'il  fe  promet  de  faire.  (  V. 
t;  I  âf  a,  éePîH  arv^.  hs  jmtrt  Uttres  ^Hbh^ 
9&aL  ) 

fiafi»  iMgge  lut^mâme,  quelle  caofe  neuf 

donne-t-il  de  cette  j>rodigicufe  multitude  d'à-* 
dBfiÉn,  dttiu  un  ft  court  intervalle  de  teros^ 
aequis  â  fon  Illuminifme?  •*  Lorfque  j'entrai 
4"  dan»  l^Ordre,  écrit-il  à  Caton  Zwack,  vous 
i**  alliez  en  atengles,  contré  tout  cé  qui  s'àp- 
^  peiloit 'i^r4ifi;-ifa^oi»  ^<  laJirUlc  ob/etvance; 
je  -^fem  dis,  je  footins  qu'il  j  airoit  dans 
ce  nuïnde  là,  des  hommes  excelleiis  (  pour 
^  ttcms)  SpêHMêf  me  crut  ;  l^évétlement  it'à 
**jcifttfié.  Nos  meilleurs  adeptes  à  Al?irwi^i/,  à 

•  'mick^ià  dans  le  Palaûnat  font  tous  des  hom- 

"  1M6  Mparavant  Ftaiic«Mai^il8  d$  UJhriM 

oiffervance:  Vnjere  hesjim  leute  in  Ne-wiei^ 
^  OênmgéH^  Maimif  HaniHmr^  Bràunfckweig^ 

PJah%i  jini  ehemaitge  mUgUcder  der  Jiriclen 

.  Cependant  ces  conquêtes  de  i'tllumiaifmé 
Car  la*  FfttRC-Msçoniierie,  ne  fotisfont  encoré 
w  An 
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fSo  Conspiration  des  Sophistes  * 
m  Wcifhaupt,  ni  Philon  Knigge.  Il  faut  paiir 
eux,  que  le  nom  de  Franc-Maçon  n'exifte  dé- 
formais que  pour  fervir  de  voile  à  leurs  myftc- 
res.  Réfervonsau  Chapitre  fuivant,  leurs  nou- 
veaux moyens  &  leurs  nouveaux  fuccès.  (*) 

Pour  tout  ce  Chapitre,  voyez  dans  lefeconi 
Volume  des  Ecrits  Originaux^  t.  2.  fart.  \re. 
les  rapport  des  Provinciaux  Illuminés,  Provincial- 
Berichte,  depuis  la  page  \  ^^.juj^uà  la  page  22  i. 
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CHAPITRE  VI, 

NoUTtAUK  MOYRNïi,  îTOUVBLLKS  CONQUÊTES 

De  Kniguc  lt  de  W  eishaupt  sur  la  Franc- 
Maçoi^nerie.    Altercations  de  ces  deux 

Chefs  de  ClhLvmmsMi'..  Consommation  ds, 

lEURS  MOTETS  SUR  LES  MaçONS  ALLEMANDS, 

ATANT  LA  Retraite  de  k-sioGE, 

^^UEL  que  fut  déjà  le  nombre  des  Frères 

Àlai^ns  accourus  pour  le  fairr  i!!uiniacr,  tous 
Jcsétendardsde  Kniggc  &  de  Wetihanpt,  ces 
deux  Chefs  u'éloient  pas  ians  inquictude  fur  le 
iKKiveau  «Congrès  indiqué  potirFannée  fui  vante, 
aux  députés  de  Wiihemlbad,  Knigge  crai- 
gBoil  fartoot  le  non  vemu  Code  &  la  nouvelle 
forme,  que  les  tiaac-iua^^oas  cherchoient  à 
donner  à  leurs  Loges.  11  favoit  que  des  Frères, 
oient  été  nommés  pour  la  léiladlion  de  leurs 
;  il  favoit  fqfftout  que  leur  Congrès  avojt 
cliiàrgé  les  dépulcs  de  s'introduire,  &  de  Je  faire 
recevoir  dam  toutes  Us  facutés  focrhis^  fBur  être 
htitUs  à  tous  leurs  mvftîrcs,  &  en  faiie  leur  rap- 
port  à  ia  procbaioe  aiiemi>iée.  Dans  la  crainte 
de  perdre  par  ce  nouveau  Congrès,  le  fruît  de 
tEiauliion  à  Wiihemlbad,  il  chercha  a  connoître 
lesdirpofitions  des  commiflkires  nommés  pour  la 
redactiûu  du  nouveau  Code,  i  l'égard  de  fon 
4Ahinûiiiime.   Le  principal  de  çes  commiflaires 
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éiciintknomwéBùde,  êttm       fameux  euu— li 
AméKos  Fraoc-Maçon,  &  qui  devoit  le  devenir  bien  da* 
^pdr*     vantage,  comme  lliuminé.  Fils  d'un  firople  fol* 
dat  de  Brunfwick.  &  d'abord  élev<^  comme  6ïre 
jd'un  régiment,  ce  Bode  a'éloit  cm  deAkiéiL 
jouer  .dans  le  monde  un  autre  rôle  que  celui 
d^accompagner  de  ies  (boa  aigut  &  perçana»  It 
j^ruit  des  tambours.    It  avoii  uppns  a  lire,  il 
avoit  même  appris  aflCbz  de  Fran^oia  8e  d'Ant 
giois,  pour  fe  mettre  a  iaire  quelques  traduc- 
tiom.    Celtes  de  Tri/tram  Shamdi^  &  des  vo? 
yages  d*York  lui  avuient  fait  quelque  féputar 
tion,  fous  ajouter  beaiieovp  à  fa  fiirtune  ;  ikfa 
fit  libiaire  à  Hambourg  ;  bientôt  veuf  à\\m 
fiche  })éiitièce^  il  quitta  fon  commerce  ;  i«  Dm 
de  Weimar  le  décora  du  titre  de  Confeiller 
(d^ambaffade  ;  &  il  obint  enfin  celui  de  Cou* 
feiller  intime,  auprès  du  Landgrave  de  Hefljc* 
ÇalfeL  '  ' 

Promu  chez  les  NfaQ^ns  au  grade  de  Tem^ 
fliâr  Coinmanddur,  fou»  le  jfioïa  de  Cbevaliev  du 
Lys  des  Vallées,  Equeâ  à  lilhcommlHmn,  Bode 
41  voit  apporté  d^ns  les  Liogea,  (ont  cet  eiprit 
qu'il  faut  pour  mettre  de  Pimportanee  nm  jeti#^ 
de  leur  égalité  &  de  lieur  liberté  ;  il  y  afi^oit 
furtont  apporté  tout  Ttiftérét  que  mMtent** 
l'impiété,  l'indépendaqce,  à  i^trouv^  liNKS 
myftères  daas  les  fjrmboles  de  cette  é|^Ulé*l6. 
(ie  cette  liberté.  Les  fervices  qu'il  avoit  rendus 
aux  Frères,  peuvent  s'fipprécief  par  liiofineof 

\ 
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(jyemit  Uii  faire  Kuigge,  en  lui  atuibuant 
frtfimÈom  h  fim  iêb^n  4fui/€  êrwvoit  iêiu  U 

^fmdclaJhkleobferiHiKcty  c'cit-a-dire,  tout 

ce  ^  npprochoit  davantage  ce  fyftéaie  de 

celui  de  Weilliaiipt.    Après  avoir  bien  étudié 

i»  hmmts  Kaigge  le  peint  déjà  fur  i'agi»» 

irais  cherchant  encore  la  vérité,  que  quarante 
aittéeFraoc^Ma^niiene  n'avaient  pu  lui  ap« 
[rssrire  ;  indifférent  encore  pou?  tous  lea  fyf- 
làes^iiiioîqw  bouiiiaatt  chaleureux  &  jaiou)L 
déjouer  un  perfonnage  dominant  ;  aimant  à 
AmiUtté  par  ie»  Princes.    A  ces  traite  du  ta- 
Ueniv  le»  mémoires  des  Allemands  ajoutent 
un  extérieur  groflier,  preique  diâbrme,  qui 
eepariant  n^'em  péchait  pas  le  vieux  Maçon  de 
joiier  ie  bel  efprit»  &  l'honime  ienliinental,  au- 
fit»  des  femmes»   ils  lui  donnent  de  pkw  un 
ton  pédant  &  magiftral,  mêlé  d'une  apparente 
Mommie,  que  les  Princes  prenoient  pow 
at  franchife   naturelle,   qu       im  auraient 
Mispardannée,  sllib  avcÂent  fu  qu'il  en  pen- 
iittbien  plus  qu'il  n'en  diloit  fur  leur  compte  ; 
ftqoe  tout  en  reeherchaat  leur  &vmr,  il  letf 
^toeftoit  aufli  cordialement  qu'il  ha'iflbit  tout 
ee^]  appelloît  ks  J9t$ifes  de  la  lUkgiam^  des 
J^juitis  &f  des  Prêtres.    Tous  ces  fentimens 
Mwt  fiMte-  pour  le  rendie  précieux  aux  Illu- 
nwiés.   Ce  qui  le  fu  plus  fpécialement  recher- 
cher fnrAuMgge^  fut  la  grande  influence  dont 
Bodç  jouiiToit  fur  la  Franc -Maçonnerie  Aile- 


m 
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«uuide.    Ces  deux  hommes  fe  fcriitèrcnt  l'un 
l'autre.       iu%bn,  dit  Knig<ge,  après  bien  deê 
"  expiieatims  de  part  &  d*antre,  je  lui  donnai 
le  grade  de  nos  Chevaliers  Ecoiibîs.  lk>de 
y  tfoura  toutes  ces  promeflês  de  travuîlJer  à 
taire  triompher  fou  nouvel  Ordre»  de  dév^oiier 
*   à  fies  nouveaux  fispérieurs  fes  déoouv^ertes  mn- 
9pnnii|ues  ;  îl  y  trouva  toutes  ces  dilpofttioo» 
tendantes  à  preeurer  aux  Ithimînés  tes  places 
ilominaiites,  6c  la  caide  des  Loges.    NuiJ^  di 
9€S  Migaliom  à  cofttraâhr  ne  pMtiU  iai  conter  ; 
feulement  il  craigiiok  de  trouver  au  bout  de 
tout  cela,  des  jé(uite5-&  des  Prêtres,  dans  oes 
fupérieurs  inconnus  <iu'oii  lui  annonçaît^i  11 
fallnt  le  rafliirer,  loi  donner  des  garana,  que 
tous  ces  lupùrieurs  ^'•toient  aulii  ennciiiis  ues 
j^fuites,  qu'il  Tétoit  icii*méme^      A  cette 
condition,  dit  Knigge,  il  nous  promet  ï'\  de 
travailler  pour  nous,  &  de  nous  prooumr 
***  dans  le  nouveau  ryllémo,  ou  Code  de  i*i 
M  Maçonnerie,  Tempire  de  fes  L^j^s.    s^.  de 
**  faire  mettre,  autant  <iu'il  dépendra  dè  lui, 
*'  entre  ks  mains  de  nos  iUamiaés,  les  Direc- 
foires,  tm  infpeé^iens  provinciales; — 
d'engager  Jes  adeptes  de  la  Jiriat  ohjervatHx^ 
à  iraternifer  avec  nous~    4^.  dans 
conCeètion  du  nouveau  Code  maçouaii}ue« 
d'avoir  toujours  devant  les  yeux  le  plan  de 
^'  notre  Ordre,  pour  le  choix  des  Mai4(es  on 
Y^Q^rables  &c.^5^,  de  £iiie  pairtr  ià  m» 
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(upérieurs  de  fes  couaoïllances  fur  rori^inc 
^  de  la  Franc-^Maçoniierie  Se  des  RoCe^Cioix, 
**  de  faire  imprimer  par  nos  preflks»  les  iUduc- 
^  noms  ptomifes-pouria  firîéie  obferTaace  ;  (*) 

**  de  les  diilribuer  à  noUe  monde  fiuvant  nos 
^  aimogeaieni.     fEcriis  mg^  u  »,  PhiW^s 

beru/ii  ubx:r  Jonun  dinuii ,  Janvier  1783.^ 

C»  promeflès  de  Bode>  étoîent  trop  aim* 

tageufes  a  i'Illuminirme,  pour  être  rejetlces. 
dies  forant  reçues  avee  empsefleneiit  i  oelai 
qui  les  faifoit  devint  le  Frère  Amelnis^  &  fut  • 
faiealot  admis  aux  derniers  tnyftères.  Nous 
bientôt  avec  quelle  fidélké  U  tint  pa« 
mie»  Mais  tandis  que  isjitgge  faifoit  fui  les 
Fmne^tfaoons  Altemands^  ces  importantes  ac^ 
qai&tîeits,  Weiihaupt  en  méditoit  une  autre^ 
iinî^voit  tout  à  coup  lai  foumettre  toutes  les 
Loges  Poionuifes.   L'Aréopagite  Zwack  re* 
fa  en  même  tems,  ou  du  m<Mns  à  bien  peit 
(i'T.tervalie  l'une  de  l'autre,  &  la  note  officiella 
àrlbiiggefiirBode,  &  la.  lettre  fufvaote  de 

(^)  Si  cela  ne  fignifie  fus  le  corn f te  4es  somtri* 

Imtiorts  â  déduire  four  lu  grande  ohjervunce^  à 
i^bmkuer  défomw  oàM  Jliuminést  fe  n'entends 

ce  t^uâ  ceji  que  ces  déduilions  ;  mais  Bade  en 

mim^^emr  fe  réferve  dfy  faire  fattiçifer  Comtes 

ferjonnes  a  qui  il  a  promis  leur  fart,  c  efi-à-dire^ 
qéii  wA  i/rrw  Jiktminésj fans  f4Hn4tfe*  a/pan^ 

ehandomU  fes  anciens  çonfrirçs. 
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Wetilmupt.  **  J*âî  énm  la  tête  d^entrepren* 
Projet  de  ^  Conéëderatioa  Poioiioire^  noa  pas 
Weiihaupt(«  nrédftmeiit  piMir  Id  mettre  dam  les  affium 
mifédén***  de  noire  iUuminilme  ;  mais  ûmpienient 
tkmayec  comim  Franc-Maconiierie,  pour  édiMin» 
Maçcmi'^^*  jfjg/^É'V/dr  Loges  Confédérées  ;  pour  en  ciioifir 
Polonoii*     enfuite  les  meiiieurs  fujets  ;  potir  prévMir  la 

Siriâie  (Jhjervancey  &  la  détruire,  kcrivez 
<^  au  plutôt  à  Varibvie,  que  voua  comMfe 
à  Munich,  &  dans  piuiieurs  autres  villesi 
^  bien  des  Loges  prétesà  fe  conSédérer  arec 
*'  eux,  aux  conditions  fuivantes.  i°  qu'on  fe 
contentera  des  trois  piemiefs  Grades  ;  i^^que 
.  chaque  Logeaiiia  la  liberté  de  fe  donner  teià 

Grades  Supérieurs  qu'elle  roudra,  %l  autant 

qu'elle  en  voudra  ;  3^  que  chacune  fera  in- 
dépendante  de  toute  antre^  au  moins  antant 

que  celles  d'Allemagne  le  font  des  Loges 

P^^kfnoifes ;    4^  que  toute  leur  union  ne 

s^fînt retiendra  que  par  la  eorrerpondance 
vifite  des  Frères— Si  nous  obtenons ee  point 
là,  c'eft  ce  qu'il  nous  faut  ;  laiffez-moi  faire 

•»  ItlIkNI  eft  déjà  Ei^erti  de  préparer  a  eet 
objet  nos  Loges  àii  RÂm^  ^  de  la  Bm/fi  &m* 

•*  NedMfore:s  pasd^nn  feu!  jèmr  ;  car  le  dânger 
&  le  tems  prellent,  parce  que  yem 
ècki  confédératîM  aura  lieu  aTant  ee 

«c  1^  Vienne  ;  la  Lx>ge  de  *  *  pourroit  SLoSk  fe 
déterminer— Envoyés  à  Varfovie  Iténaiii^ 
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teite  qui  (ioit  auiiUtk  circuier  dfui»  ki  La({;es* 
-^'La  confédéirafion  fera  certainemeot-  nom^ 
*l^lmuie,  f  ûjez  comme  je  fais  Jai^r  tokUs  Us 
^iàwtomfl^mts^  âf  $m  tiur  f»ni.  Dès  que  tous 
'aure^  laréponfc,  eovoyez-la-uuû  ;  ne  per- 
des  paft  un  inflant*  La  plus  importante 
aûaire  pour  nous,  eit  d'établir  une  MagoH' 
*^  mmif  £côli&iftte  i  avec  cela  nous  avons  toat 
*^  ce  que  nous  voulons».  Mais  ae  dites  rîca  de 
notre  Ordre,  à  Vartbvie  ;    c'eft  toujours 
**  quelque  chofe  que  d'obtenir  ce  point  eiiea- 
1?^!  tiel»  £n.voye£  à  PhUoa  vos  documsos  fur 
^  la  Pologne.  Une  ûiule  de  Loges  Ma^n- 
*    aiqiMa  fe  feniien  1 4^jà  jointes  à  nous,  fi  elleç 
ne  craignoient  pas  d'étic  priics  pour  des 
^  £fB\g€9  BergniM  ;  cet  afnmgement  levé  leur 
difficulté.   La  Loge  Angbife  d'Edeffe  (de 
.  14  j^v^nKsiQftjl  a  déjà  fNromis  d'accéder  à  ces 
conditions.  F\ûtes  tout  de  fuite  partir  vos 
ai  dé|iéclies  pour  Varibv^,  fanso^  les  envoyer 
^  afin  qu'elles  arrivent  plutôt,  &  demandez 
«<  Augî  prompte  réponfe/'/  14  y^vUr  i^SgJ 
S^il  n^eft  pas  donné  à  cedx  qui  n'ont  pas  leurs 
«itatrées  aux  cQpietU  de  W^iil^^pt>  de  conce- 
Mir  toutes  les  raifoils  de  Tîntérét  qu'il  met  2 
•^iprcyelpour  14  propagation  de  pe  complot»  ou 
«Mik  au  moins  queKnigge  en  fentoit  Fimpor- 
itsuoct  lorfque  huit  jours  ^rès,  il  écrivoit  à 
%mwfk  >  >^        un  cmif  de  miàire  que  ee  projet 
^^^ÊT-la  Fologne.  J'ai  déjà  envoyé  à  Sparta- 
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*^  cuft  mon  projet  de  circulaire  pour  ie»  Logeff.^ 

Suivant  riniention  de  Wcilhaupt^  cette  kttm 
circulaire  n'étoit  pas  feulement  pour  les  Fimc*  * 
Maçons  Poluauis  ;  elle  dcvoit  auili  êtrp  ciî- I 
voyée,  &  circuler  dan»  toutes  les  Loges  1 
çonniques.    Telle   qu'on  la  trouve  dans^  le  ■ 
leeoiid  Voiinne  des  Ecrits  OrigiiMMix  ;  c'eft  im 
compofé  de  tous  les  artifices  que  l'on  pouvoit 
attendre  de  fon  auteur,  pour  attNrcK  les.Fraac* 
Maçons  dan»  le  piège.  Kni  jii^e  débntoit  par  de 
grands  éloges  de  leur  iniututioa*  il  leur  fiifoit 
que-  leur  (bciété  étoit  âtftinie  fmr  Dieu  la 
Motmre  a  miumer  les  droits  dârhumauité  sffri' 
méêy  de  la  vertu  ferfla^ée^      de  la  fciemêe^  degi* 
néréc.  Dans  une  hiltoire  artiftement  m<A^  de 
vérités,  &  de  inenfonges,  il  s Worçoit  enfiike  de 
prouver  combien  depuk  vingt  ans,  cette  fo- 
eiétéoir^étoit  éloignée  de  fon  grdind  objet.  Pour 
la  ramener  à  ion  preuuer  éclat,  il  invjtoit  les 
Frèrea  animés  d'un  vrai  zélé,  à  fe  réiuiMr»à  ia 
partie   des  Franc -Maçons,   feule  reliée  en 
polTefiiondes  vrais  myfièraé,  à  une-ibciété  qu'il 
luppoioit  formée  pour  leur  cûnici  valian  depuis 
l'amiée  176s,    &  dont  Tobjet  fpécîai  éioit 
de  s'oppoier  a  ia  tyrarinie  des  Frère»  tiC;  la 
ftriéie  objeroanu-f  foeiété  furtout  qu'il  rfdiibit 
corapolce    des   meilleures  tctcs  Uti  TUidrc, 
d'l)ommes  que  leur  feience  &  leur  expériosce 
rendoient  dignes  d'ellime  &:  de  vénération.  Xra* 
9int  entin  le  plan  de  ia  nouvelle  aâiwÎAiidfit 
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«i  ^jgg^     régime  admis  par  €e&  véritables  Ma- 
**^oiiB,  ajoatoit«il,  on  s'en  tieat  invariable* 
"  meitt  aux  trois  jireiukirs  <Jâadcs.  —  Piulieurs 
^'L4if^  fe  féoftifTeiit,  fc  en  cluitiilbBt  une, 
**  pour  en  tonner  leur  Direcloirc  Ecofois^  ou 
Chef-lieu  de  Dillriâ,  auprès  duquel  elles 
**  ont  chacune  leur  députés.   Ce  Dire^loire 
toîde  les  affaires  eontentîeufes^  furveille 
ks  objets  économiques,  la  levée  des  contri- 
botîoas,      confiitiie  de  nourelles  Loges. 
**  An  deffbs  de  ce  Tribunal,   nous  n'avon> 
**  poiaC  d*aut^  Supérieurs,  qui  aient  droit  à  la 
**  levée  des  deniers  ;   nous  en  avons  feulement 
i  qui9^(ous  les  trois  mois,  on  read  un  compte 
^  esaft  de  l'état  politique  &  moral  de  chaque 
^  Loge.  Un  certain  nombre  de  Directoires 
^  'EeoficMsie  d)oifi0eetun  DirêQoirePrmjineial: 
trois  de  ceux-ci  éiitent  «n  Inipe^leur»  Sr 
*^iiraa.  Infpeéleuvs  éKfeat  un  Directeur  Ma*- 

G*  a'eft  pas  ici  le -lieu  d'exalter  oe  que 

nous  avons  déjà  iaii  dans  le  ûience  du  fecret, 
^  le  ee  que-  aoiis  voulons  encore  faire.  Il 
•*  iuftira  de  dire  cjue  nous  avons  des  écoles*, 
^  peur  fbnner  ceux  des  jeunes  gens,  que  notw 

••émettons  enfuite  dans  notre  Ordre,  .^^  qui 
^  4oal  deftinés  a  travailler  pour  la  génératioa 

**  «fuivaûte,  à  lui  procurer  de^i  jours  j)lus  l)eu- 
^^'•fciniv  pku»  tranquilles.  Les^lbins  «que  i^ons 

coaùcrons  a  ces  élèves,  fopt  pour  nous,  Is^ 
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M  partie  la  p\m  honorable  de  nos  travaax. 

Si  les  Loges  défirent  de  plus  grands  détails, 
^*  lia  leur  feront  donnés  par  cem^à  mémes^ 

5'  qui  ont  cru  pouvoir  leur  propofer  ce  plan." 
f  extraii  de  la  let.  circulaire^  écrits  or'i^,  t .  i.  part: 
2,  fiel,  6.J 

Nos  Mémoires  ne  nous  ont  poh>t  fourni  d^inf- 
truélions  fuffilantes,  pour  décider  Teffet  qiie 
produifirent  fur  les  Franc -Maçons  Poionois, 
8c  cette  encyclique  de  Knigge,  &  la  lettre  de 
Caton-Zwack.  On  trouve  ieulement  dans  la 
note  de  celui -ci  Jitr  les  pro  férés  des  Fr^f^es,  que 
leur  Aréopage  étoit  véritabiement  en  P^hé 
*  ffune  krtMe  alliance  oTfee  la  L^ge  ntêtiênolède 
Pologne.  Les  fuccès  de  totis  ces  a l'ti lices. font 
reftés  moins  douteux  p6ur  l'Ailemagm^j  néair 
p'eft  plus  fpécialement  à  Bode  qu'ils  font  altri- 
hnê&k  L^acquiiition  de  cet  adepte  avoit'^en 
effet  valu  à  Knigge  de  puilTans  protccieurs  au- 
près des  Franc- Maçons  du  liaut  parafé  & 
furtout  auprès  du  Comité  chargé  de  t^tgcp 
Jeur  nouveau  Code.  L^ufage  qu'il  en  fit  ajau<» 
toit  tellement  au  nombre  de$-  adaptes,  que 
Weiftiaupt  lui-même  en  fut  effrayé,  ou  fit  fem- 
blant  de  l^re«  L^inflitnteui»  defpote  ne  voyott 
pas  fans  jaloufie,  l'afcenda^^t  que  devoit  natu- 
rellement prendre  ce  noitvèaii  chef,  ftr  les 
éloges  que  lui  donnoient  les  adepte^  dans  leurs 
qmbus  lieet  ;  d'ailleurs  une  profonde  pottlique 

jui  montroit  fon  autorite  trop  divifée  par  cdle 
»,  '  '  ' 
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de  kkoiggc,  pour  con  fer  ver  dans  fcs  complots 

kAM  faftfoUterraiiM,  Tuiiiléd'daiiei  fad'HtUon. 

Celle  rmtUitude  d*adepie§  fi  ruhîtemeni  élévéi* 

iiUL  «kuTflies»  grsàà^t  le  leoeit  daiifi  des  ^lajfioes 

oosliiifieltes.    Harmi  (om  c€8  nouveaikx.  dif- 

cipies,  il  pouvoit  s^en  trouver  qui,  n'ayant 

pcMil  fubi  tesépcauMB  néceflfamst  l'expafe'* 

roia^Bt  kii-iiièiue  ^  toule  fa  Secte,  6c  tou&  (es- 

eMpitttef  à  éira  dévoilés.  Quoique  lùiigge  èût* 

très  lidèlement  copié  dauà  le  grade  d'Epopte,  • 

piictféinciit  totft  ee  que  j'ai  oit6  de  phis  réf^l*» 

tant  dans  les  myfières,  Weîfhuupt  ofoit  '^^c^^'Qpcj^Ugg 

iinratt  près  de  fon  Aréopage  de  las.avw  affoi*  de  Knîm 

blig  ;  &  fiutoiit  H  ne  pardonnoit  pas  à  Km^^i;e  ^Jj^^ 

de  partager  la  gloire  d'auteur,  de  tbodalear; 

H  ht  feupçonnotl.  inétne  de  tfavaliter  iocfrète^* 

ntol  ir  ibader  d'autres  myrteres.  {V^Ji^riis 

wig.  t^^,  iH^'mo.J  Cei  faifoiia  trnnuBèfeat  fi« 

brtement  l'elprit   du  defpote  illuminé,  ^ue- 

li^^  £t  'tnmvtt  tout  à  coup  dépofé^  éÊom  io» 

QûfQeni  où  ii  s'appiaudtduit  ie  piuades  ferviees 

9AI  romloit  ^  la  SeAe«    Weiflieiupt  hm  otar 

la  tiiieciiun  de  fes  provinces,  &:  le  fubordonna 
à  ksÊ  propres  élèves*  La  manière  dool  Koigge, 
cette  inimiliation,  ne  peut  iemietne  •(>• 
prâiei*  que  par  les  lettres  à  Weilhaupt  &à 
GitiBi  Zimck*  Celoi^ci  avoit  cbcrcfté'  à 
coœiiier^ees  deux  terribles  conciifren^  ;  il  avort 
finftwÉ  eflkyé  de  fiûre  Mtomber  la.  caïUe  do 
^ur  méiinteiligeuce  fur  Mahmmt  &  fur  un 
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autre  frère*       Ce  n'eft  ni  Mahomet,  rm  cet 

auUe  frère,  lui  répondit  Riugge,  c'eii  le  J^- 
^  /mli/me  de  Weiihaupt  qui  caufe  toutes  nos 
•*  divKiuas.    C'ell  le  dcfpolilnie  qu'il  exerce 
Car  des  hommes»  peut*être  moins  richiss  que 
lui  en  imagination,  en  ru  l'es  es:  eu  Hneffes, 
mais  qui  au  moins  ne  lui  cèdent  pas-en 
**  bonne  volonté,  en  prudence,  droiture  &  pro* 
bité;  iur  des  iiommes  qui  lui  .ont  rendu,  des 
fervices  importans^  &  fans  lerquels  fen  Ordre, 
<c  réduit  à  quelques  jeunes  gens»  ieroii  enœre 
pitoyable.  Il  y  a  longtems  que  je  vois  tonte 
l'intention  qu'il  a  de  me  jouer;  mais  je  fiiîs 
fortement  réfoiu  à  lui  prouver  que^  malgré 
•*  tout  i'excca  de  ma  fouuîiilioii  Se  patience, 
^(  je  (aurai  X  lui  apprendre  qu'il  eU des  hommes 

•*  dont  on  ne  fe  moque  pas  impunément.  <  Je 
le  déclare  donc  :  rien  ne  pourra  me  remeUre 
avec  Spartacns  fur  le  pied  où  j'en  étoisdl'a- 
bord  avec  lui.  Maïs  tant  que  Je  vivraii  jc 
ffrai  tmtt  fmr  le  frrwcê  de  VOpdre\T^  nmt' 
Muircs  (Âréopagites)  vous  Us  meUleurs  de  imr^ 

^  eams^  vous  me  trouverez  tonjouni  préti  à 
tout  ce  que  vous  me  propoforez  pour  te 
même  .objet" 

Après  cet  exorde,  Knigge  en  vient  au  détaU 
de  ce  qu'il  a  &it  pour  Weiâiauptt  fipit  pour  la 
rédaction  de  fon  Code,  foit  pour  les  Loges  qu'il 
a  établies,  &  pour  le  nombre  des  Frèms  qu'il 
a  enrdéa.    J'ra  comptois  déjà  cinq  cMt,  dit? 
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îl  eniliite,  quand  il  lui  .prît  faaUifie  de  ne 
YW  ea  moH)tt'un  ixmune  médiocre,  qui  g&- 

**  toit  Ces  affaires,  par  défaut  de  réflexion.  It 
le  mit  à  correlpondre»  a  mon  infu,  avec  mes 

^  ififiSrieiirs.  J'ai  vndefes  lettres  à  mon  monde, 
dans  ieiqueiles  il  me  traite  comme  un  novice 
—Me  voilà  à  préfent  fous  Minos^  &  réduit 
à  lui  envoyer  tous  les  mois,  mon  jmbus  licet. 
Sans  être  ambitieux,  je  ne  vois  pas  ce  qui 

**  m'obligeioit  à  fupporler  de  pareils  affronts, 
à  ne  kûffer  mener  comme  ua  écolier,  par  un 

*^  profeffeiir  d'ingollladt.    Aufli   me  iuiâ-je 
àéfgàf^é  à  ion  égard,  de  toute  obéiflance. 
Qtiant  à  vous,  prêt  à  fiiîvre  le  moindre  figne 
de  votre  volonté,  je  conlens  à  diriger  la 
HtmimSasie  fi  la  Hejfe,  jufqu'à  ce  que  tout 
*^iibit  en  ordre  dans  ces  provinces.  Je  me  retire 
^  enfaûte,  fans  refter  moins-difpofié  à  vous  fer^ 
*  vir  de  toutes  mes  forces,  nuit  &  jour.^* 
.Ceileiettre,  du  vingt  Janvier  1783»  eft  im* 

màiiatemerkL  fui  vie  d'une  féconde  au  même 

rigptft  Qa  trok  (ians  celle-ci,  tout  ce  qu'il  en 
coule  là?  Kni^^â  d'abandonner  les  Frères  ;  mais 
eaân»  dit-til.a  ^wa£k:  û  je  me  livre  à  une 
^  imprudente  vengeance,  pefez  au  moins 

*'  <j€ci***  * 

SrlBi^ft  par  ordre  de  Spartacus,  auf  Sparta^ 

**  tus  gikei/sj  que  j^ai  écrit  contre  les  ci-devant 
iJjfîéÊÊi^  S^cmXt^.heàBùfe^Cm»^  gens, '  les 

\  uos.&iles  autres,  qui  ne  m'avoient  jamais' 


1^4        COK&FIRATIOI^'  DES  Sorsuâir£9 
offenfé.  C'cil  enroiT»  par  ces  hommes, 
'     j'ai  jetlé  U  con fuiîon  parmi  les  Maçons  de 

^*  la  ftrifle  obfervance  ;  que  jVn  ai  attiré  à 
nous  itts  meilieiuis  fujet6«  Je  leur  ai  donné  la 
plue  gramle  iclée  de  l'antiquité,  ét  VenceU 
'tence,  de  ia  puiliànce  de  notre  Ordre»  delà 
psrfeéUon  de  n<M  chefs,  de  ia  vie  irrépra- 

^*  cliaWe  de  nos  niembres,  de  l^importanœ  de 

^  nos  myftères,  de  ta  fiticéi^ité  8f;  de  k  pureté 
de  nos  intentions.  Piufieurs  de  ceux  qui 
tiBvaiilent  «ujourd^«^nu  ii  eflkacmeiit  poar 
nous,  a  voient  toujours  peur  de  nous  voir 
tendre  Déifine  i  j'ai  cherché  à  teur  per- 
find0F  t|i|e  iKis  Supérieurs  n^avoîent  rien 
moins  en  vue  que  ce  J>é4iî^e.  f^eu  a  peu  ce- 
fêmdmnt  je  fais  $0  que  jê  v^uXf  A  préfisilt  fi  je 
iaiibis  favpiir  ^ux  Jéfuites  &  aux  Ji<ile-Çroix 
KfUttl  /fsfi  leur  vrai  perféquteur  s  fi  je  déroilois 
fin^plement  à  quelques  perfonpes  rii^ligni- 

^  fiante  nouvie^uté  de  Son  Opiw  ;  &  jis  leur  ap- 

^  prenois  que  c'eft'inoi  qui  ai  fait  une  partie 
de$  Gfsadee  ;       je  teur  Rutoat^Hs  ooioiiieat 

**  je  fuis  traite,  après  tous  les  fervices  que  j'ai' 
Fendus-;  û  je  leur  failois  cofuioitre  le  «Miui- 
^  tMme'de  eist^fiomme,  qui  nott»  eentfult  *<tos 
par  le  nez,  ^  qui  nous  facriiie  à  aiubi- 
tÎDfi  quand  bon  lui  femble;  -^fi^  4i(éitf  mix 
dieralieurs  de  fecrels,  qu'ils  ne  trouveront 

^  pas  ce  qu'ils  attendent; — fijeféMéloia  les 
principes    fondamentaux  de  Monlieur  le 
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^  Généra!,  à  ceux  qui  aifnettt  Id  Religion ç — : 
1^  Il  Je  doimois  réveil  aux  1*  raoc-Ma^oosi  iur 
^  ofie  aâbciation  qtii  a  demèvé  élle  les  lllU'- 
♦*  oaiii^;  — U  j'étabiiffois  iitoi-iitéine  un  Ordre 
*•  Sax  un  pian  plas  ibtide,  pUts  clair^  plus  <lé- 
liiUéreifé,  tendant  tout  à  riK>iinêteté  Se  à  la 
iberté;~r]  j'attîma  d&ns  cet  Ordre  tant  dt 

gens  de  téte,  avec  (jui  je  fuis  en  liailon  ; — - 
^  i  je  onettoi»  dans  le  vdtrei  de  coté  d'autre 
•*  certaines  perfonncs,*  pour  fa  voir  par  elles 
^  ftdut  ce  qui  fe  palieia  daas  la  fuite  chez 
•*  vous  ;  — 6  je  donnois  en  Grèce  (où  en  Ba- 
«I  ^igjg^'^  quelque  ligne,  pour  montrer  tout  à 
i«  coup  rOnire  &  ie  fefidaiear  ; -^(t  à  Rome^ 

(c'ett-à-dire  à  Vienne)  je  faifois  fonner 
«*  l'aHanoe  par  les  Princes,  par  Numénius^  & 

par  les  Role-Croix  .  •  .  .  ♦  je  fiémis  dy 
^  peftierl  Non,  je  ne  porterai  pas  la  ven* 

•  geancc  à  ce  jx)int;  mais  li  je  n'obtiens  jmg 

^Itliafiiâioi),  je  ferai  tout  ce  t|ue  mon  hon-' 

•jieur  exige.  —  Qu'on  me  rende  cette  con- 

^  ianee  ^ns  limite,  dont  je  jouilTois  ^  &  alors 

^  je  fuis  prêt  à  fiUt^  encore  de  grandes  ehofes 

pour  nous.  Je  connois  notre  monde  \  je  laii? 

<^  w  ifnî  attache  à  l'Ordfe  chaeiin  des  Frères, 

\^  &  quels  lelibrts  il  faut  faire  jouer  pour  ex- 

.¥,  aicer  Icor  eathoiiiiafme,  ou  pour  Pabattre 

**  lubkement.— ^  Encore  une  fois,  je  vouj  le 

dis  :   fi  on  M  iaiffe  tsakre,  je  réponds 

*^  ûir  lua  téte»  que  dès  à  préfent,  je  donne  â 

Ce 


1^       CpmitâTKHK  DM  $^tW«»8  .1 

"  mnt;  '^^  une  grande  infiasTice  f^-  J^:^  J^la^ns 

cliavgé  de  faire  amvei  a  Iwguiitadt,  We(ii^||t' 
fembloit  w  devenir  .ph2aJpAéxîble..r  ilk  çHM^if- 

foit  fon  monde,  li  lavuil  hicii  que  Kilfggfi^jAQ 

fe  jré(budr4»it  jan^-ài^  ^laJlyiryi^pWoa  WHiÉWi 
le  fond  i)  «e  pouvoit  1^  ïaire  ia(^;fe  tvahîp  iuL- 

doute,  .&,QnUaî|ifr  ,a¥çc.  iut  «m?  pçiEtio^  det^i» 
mQodq.;,  Wcil^Wl^t  Teut  mieu3t'aini^que.jt4îflr 
voir  4id  ad<^p^s  «MP^f^e^l  «rfas  (^vto\it 

de6,ccM>ciiry^ï>s.      Quç  i)>'wppit^f-jfeP*Wo4 

^  par  ceux  qui  lu'oi^éiff^at,  ^iloil-ii  dr'auU^ 

"  ,Là.  où  IVa-ine  féfitie^  jâ  répcHids  4e  iç-ien» 
*i,l'ai  tauii.eirév,^,  M^n^^\^W^^^v\^^ 
•Spioa  Odr^'  tcnit*  0ii|bi^>a?^  aille  en  niine!; 

4ai>â  trais  ans^»  jgki4W.:rwafi94t«fi|il*»,l^ 
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^LiçW'^bftiicJefi  ne  fofit  qtie  nie  donner  pliig 
*^WiGjiiaml  OH  nie  croit  aba^tn,  é'eftabrs<|iie 

^jf^  )àes  v^me  aviM»i«ilie  tièuvèiie  (bi^e«^^^^te 

ctIViî-ki  me  qtritte,  qui  <  roit  trouver  mieux 
^^N^Ueun^  IjH  kàic  iikmtréia  qoi  tromfie. 
^jh."fcuflii  fcifeii'  ttvuTer  -des-  fr^m  p\m  tlo- 

cUes. — Je  âk:riâerois  des  provinces  entière»  ; 

âmidj^'^^  fii>i-.i i  »  i  > ^ 

^•Alrtfl,  feim^  Si  con liant  à  votiloh*  être  obéi, 
WrfaMI)^  %iffcil  Kiitgge  feua  F^imerdit  ;  U 

K9^Hbit  tdttjours  pafFcr  les  ordres  f^ar  (es  infé- 

"mê^e  Kiî  dimner  le  mot  du  '  J^t^  h  niot  fe^ 
mfif^  aém  qâi'4i  le  regardât  à  pcG  j^èft'coniine 

m  Aém  qui'  '  ajoutott  Fhuaniiation .  Knigge 
^ft^âe  ce  &^  defpote,  torfqu^il  re^tft' encore  une 


dftlitsig€»fités>i'-  fca  fé[K>nfe  qu*tl  fit  eli  rcn^ar- 

jm[x>riafvt  tie  mettre  mes  le Aeurs  au  fait  de  ttes 
jiÉiluGHiWag  tJdtf  fflWe  tHetf  %itefti!>ciB,  Cfir'M  pbfir*' 
roit>  appeller  des  querelles  dé  guen^s  mais 
fMÊÊ^u^m^y'imi  clùtàsùttkt  toM'CeB  gens-là, 

tr  tms^êÊiSmM  las  Ma.  iea^  auti^'^  fiMttéui. 


coaunent  ils  paâifoie»i  ciUfs-mx-foî  h^iÊÊkéeê 

Katioas;  coium^nt  toute  la  .globe  qu'ils.iojcUf-' 
patoient*  ^Kok  ociled'avoiv  pbi»-faifci'pa9rvls  • 

delimction  de^  Autels ilea  Trunes^  xt'iivoii* 
mieuK  Cu.troMiper  le»  Princ^ft  sfetDéQÎt^r  iedwoiv 

de  prféiider  djiiis  l'aïUie  des  macUin^tiajia  des 

complotikf  «  ,  .  ' 

Cette  lettre  de  Knitj^^e  à  Weifemipt  fac-' 
peÛimut^  ôcnt^tdaiM  t^ieoiatie  icaaHifiiîwiitf' 

Francfort  à  Caflel,  k  BrwrjvAck,  fcàAbst*'' 

iauJl'My  la  première  date  eii  de  Cailei,  85  i^év» 

1783,  &;.oii  yJit :  -  f  -  .t 

^'  Une  circonftaHco  tout  à  fait  imprévue, 
m'enf^oïKe  à  yo«0  6crm.  Lilcsnni^Ûc»  poif* 
ik>n9  deikng  Qx)tid*.&avcc  iiiiparliaiitCyiaa- 
ta«&  qiw  TM>i]Al6ipwrreft.  ti'avoMK|Mife),#hîer' 

^'  encore,  avant  de  recevoir  La  leltve.  de  vqIù^ 
.EacMlbnoe^.ianccoyoispluiqmnoiniriiEf't' 

'^••i^on.s  nom  écrire  encore  l'un  à  l'antre, 
Aii^flàmi  àéc^  à  ne.pliifr  altendoo»  detiVlais 
qu^e  répmfe^  fi^reHe  «ft>  fer  Ick  tiin>qii9 
vcxii^  preaûz  avee  TUotidepuÀâ  ifuelque  tcmSy 

^^imn  difiMmuristifee  nf^^pêd^  do  mmpfoMb* 
folument  arec  vous*.  N'allez  psis  vous  avi* 
£c9,4^.  pte^àm  aeci  pmir  de  vâioa  &  fUMet 

**  menaces.  Je  (àis  iquc.  youb^  pouvez  vou;» 
pafler  de  111014  mis  je  fris  attAi  jàmwÊomê 

•*  je  veux  bien  ciXMfe  encore  que  votre  conf- 
eieiuie-ne        laifiera  pm  fana ivpratbet  & 

^^  Xm^i.  continuez  à  repouITer  gratuitement  un 
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'*  >r<nwrfir<tKtideg  pï^uvow  fëccimmrncer •«  tmti- 

«Mnh  te'pcMfiytfB  Im»  doute  f  fmiiM«i  iroiM^to' 

ironiicie,  v^og  rre  tîsïyiaz  f  ia^  tM^  bjumng  â 
*^  qui  j^aimoi»  àcfîouretqtielqiie  prudénoèi '^i^Ctf 

j^ii  a  <yjom  dire,  exi^e  un  coup  a-œil 

■ 

"  mais  vous  ne  voulez  pas  m'en  faire  Tavcu, 

•  ooiAiiimÉioit V  fi  von»  difiev^  j'n  ai  trD[i' 
'^'«uU  a^.aivec  cet  liaix^aia*iîui  }fxim*^kiMàlUèZ' 

^•^ili  vous  idl  fort  t)Uidiffiéreitt  4|m  Je  vous 
^^ttiiÉBi!  on  '  nom  «que  jo*  ne .  fuis  fM» «rfiût  - 
«d*afèlcwff&  pour  i  un  ii  grand  œuvrew  Ayec* 
%éra«bcchivMriKiar;iBiite8J.  fBcfaii«ineiilb''i%afif* 

%jiau&.  avuiis.  chacun  nos  délaiits  ;  qia;^il^$uif 

"  i'on  n'in)it  [)as  loioit,  fi  l'on  vouknt  changef 
^'•lo«s  les  A^Xi  looit.  dg  ;.C800{rfriÉuiiii  i  n: Aénlt 

Hi'iKoiB.ifoiift|)aiter  v&i*^oÀdertMiérai&iieiiiiie 

* 'uroîtrBiavoir  besoin  de  md.  '*'v'  i.^  •<  «. 

ipaéTent       ^^  nat        ht  ironitè)  de - 


mien,  ifl^^Jbdfc  jtifqu^à^  tti^V  J^iwiéif 

pafdon.  Mais  je^^aus  piie  auflV 

**  d'après  ma  tEooipiaace,  &  i'ur  un  pkin  A^^^ 

iMt^àiéiaafBlBilett  Jedm'^^kiiiiié  rà'Ç^iiMiTé' 

**^es  hommes  du  plus  grand  aitiiite.  Si  dans 

*^-vqiw  rte  JfcAeirt  pas  tout''  ce  qu^ii**  de^rr^hf  ' 

^^-msaSé  ci]iq>  Provinces^,  à  moi,  que  vmisre^ 

dent.--rtikef,  jlaiiait'aex)U^    devoi»  foiit?. 

".Jlftj&ilm'imporie  que^'Wis  en  ïùjet^  d^i^^ 
« v#aM|ii: /ffimte  inotse  luik^  fMK 

**:'line  cojiiianc<i  réciproque  S^  iarts  burftcs/'Si 
*'  nw'èQftdaît  pas  admm^  twê  machine  ;  âftfiffi* 

**alMi»pâM«  qMbje  MOT  ftliil>tMttilSs- 

^'..îcujiis  4es:^^g,^.jà^ui  je  œ  le  ferài  pas,  & 
^^tqak  €«b  miom^oM-^plelni^^ot^iM^ 
^(tiM^  arn  fait.      ^iiè.  '(ms-^t^hd*^  quà 

maturité.  Ecoutez  donc  :  depuis  que 

**  i4ilcesif  it  grandis  clutf^s  mPéti  l^okj^t  ds  nmn 
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fuuMM^^y^wrsi  fai  m  (a  Caflel)  des  couf^mçis 

Pr  :  n  Cii  f^m\^^dQ  Heffe  Caiitii  ,.beau  -  frère  4»  Hoi 

Ces  promeflfeft  deKinigge  fMt  à  peu  pràs 
iMpe»w      '  pelles  qaea  l^oa  'ftid^îà'.  iMmûÊtm^ 
lettre  à  ÇatoA-Zwaeic^  H  ajmtti cependant  ici. 

pie,j     ne  promet  piuBîfimpienlcnil  de  dimHev 

irsTf  \  itdi^  l^^  h^Mtâj^r^fdûs.  dê.Jf'yi/hAup .  Cette 

fur  les  a^TÎère-fecrets  des  Loges  Maçonniques. 

^Yfîîi^  ét^iRofe^Croîxj^  ,^liîloii  JCBigBe;lef 
iTOt  JongJ^oma  étudiés»  fîea  fecrets,  avant  Ton 
t^lé^râ^^  l'dtiiiNiiimUbiet.lijlefiJkvok^diôsM 

fUfeaâ^aftr^ia.'C^p^dMti  ju%i!à  celte  époque,  il 
aVoil^  paUfîM^ora)  peiné '>:dao(i  i»  x^^miim 

mjrAt;Hi&/f  it{t4i>Mt.>qu!{l  les  ^ppnew&de  Bad^^ 

ét^^urqMfUiHf^jtjaiïide»  phi^  aélés  Franc-Maç9ii$. 

J'««^  tJ^.^)Ctoai  fell$  doute»*  que.  ces  dei-niers 
inrâiaa  i^oatent  où  Kntgge  lûâap^rcaU^  ill«r^ 


»<5a       CoîîSPlR'A  riO^  OKb  SbpMisVEÎs"' 

.Weilbftupt  :  ces  arriùfes  lecrtîtfe'  ilei^  Mi^is 

môîné  dàngereuk  qiié  les  iiompl^lfs' ile^Wèïfî 

encore  entre  ces  Rofe^-Croix  fel(*s'*nTiiïkiîiés^ 
A'ètt  plus  que  cé'  que  l'dif  poufi'oit  Àdifitt^^ne 
jaloufie  de  nuHier,  ou  bien  depriinalie  clâl\^*les 
cqmpibîs,  ''Je  nç  cirfpuie  ^lus 'âVeè^W  Fifèbi 


dujxîrt,  qui  njeroiçnt  encore  rêxiltence  uè^èes 
Ih^ftères  6âreux^-  'jç;l^^^^  félicité  de  'n'aV&(^  ^ 
été  jugés  dignes  d*y  être  ïnîtîés  'YdHis  j*lHitee 
fax  les  conrécj'iiertcçs  quits  ddivent  en  tiret,  fur 


avoir  décoCiverts, 
Knigge  promet  encore 'a  WèilhaupV*  éîtix 

mêmes  conditions,  de /({ire^fart  à  VOrdre  de  dif» 

étonna  ni  ^  nierv^it^ux  proâuiUfsy  fans'ftre 
Cependant  des  mlrj^lés^  îr^  undeu/?i^g* 
Jich\  ohgleîèh  heihe  ivunder,  —  La  promefte  tjii'ii 
^vûit  laite,  de  rendre  Tes'  lllu^^iés  niiîtràHà  & 

riches;  n  Ta  tp^itiè  iWf  ^  héti^  itmp 

(Tun  privilège  de  cnminefce  dans  lé  J^annémaif, 

autres  fays^  ^'à'vic  'dis'wÀlcei^Tterûf* 
J'aiffs  pour  Vt^ntrcpriJ'e.  — ^'Enliu  à  des'  prpmeiTes 
cio.nti«     Ro/e-CVoM,  îl  aioâte  éellè  cTuh  i^àrti 
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i>£  L^Mf lÊri  tt  0ff  l'Anarchie.  203 
lÎBlp^lif  çoi^  le»  JéCuiteSi  JBim  mëchêige  far-- 

Cçtif^  lettre  éil  reftéé  dahs  îe  porte-feuille  do 

Haigge  jufqu'à  fon  retour  de  Cadel  a  Biuaf- 
wick  f  ici  îl  U  reprend  le  10  Mars,  &  cotitinue  : 
u  ^  n^F--.  défi.  (!ë  Duo  Ferdinand  dt 
l^moiwick)  m'a  appellé  dans  cette  ville^ 
pou  r  s'entretenir  avec  mot  fur  diiférens  ob- 
V  deilus,  j'en  dirai  davantage  une 

^.^latre  foif;  revenons  au  pluspreflant.  Je 
y  youB  l'ai  dit»,  je  le  répète  fans  déguireinent  ; 
^^.foici  lAes  conditions.  Si  vous  me  rendeir 
**  votre  confiance,  tout  cil  dit,  &  toute  cette 
'*j0f^ff,  rçS^  entre  nous.  Dès  cet  inilant^  je 
**  ne  veux  pas  (împlement  de  nouveau  m'at- 
^^j^j^r,,4tjroitement  à  rOrdre;  mais  je  lui 
^  promets  &  garantis  une  puiflance,  dont  voils 
*î,^]^'avez  pas  d^déÇé'* 

^  M  Refofe9*vouS  de  vous-âer  i  itlot  t  dès  cét 

^^^pliant  notre  union  eft  rompue  ;  j'érige  nné 
^ jutre (bciéié  fur  des^liens  plus  forts;— malà 

pçi.nt  de  menaces  ;  penfez  à  tout  cela  ; 
pefas^le  mûrement." -^Knigge  preiid  lui* 

loéiu^  du  lems,  '[)our  rêflccliir  fur  fa  lettre  ;  H- 

nepi^eiid  à  Neuterhaufen  le  s6  Mars^  &  il 
ajoute  :  *•  je  fuis  de  nouveau  ieî  -a^Encote  uné 

ibiSf  ^  vous  iionm^ex  Dos  intiriù^  U  mandé 

**  .fftâ  mui\  il  non  4  porter  la  peine  8r  toutefi^ 

*^  les  fuûes  de  vos  lâches  procédés  ;—inaiâ 

**  aoQi  je  crois  encore  à  votre  prudence  Lé 
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defiin  nous  conduit  admiiabjement.  J*ai 
devant  moi  de  grandes  chofes  ;  j^en  vois  de 
*•  prodigieiifes  ;  — il  dépend  d6  vous  d'y  avoir 
part*  Je  n^at  pas  iait  encore  un.  pai  contre 
vous.  J'efpéreqiTC  votre  conduite  me  met- 
tra  da»6  ie  caè<  d'écrire  à  Athènes,  5i^uç  ^ 

Le  27  du  même  moie^  nrouveau  Fbfi^arifim 
conçu  en  ces  termes:      j'étois  fur  le  point 
d'envoyer  ma  lettre^  &  voilà  quemi^'ainve 
cet  ordre,  que  vo«is  me  faites  palTer  par  f-* 
'**  Oh  î  vous  ne- deviez  pas  faire  cela.  Vous 
voulez  donc  me  poufler  à  toute*  extrénvtc? 
— Vraïmeal  vous,  n'y  gagnerez  pas.  Penfez 
à  Timportanee  que  j|;^aî,  jWe  lé  dire»,  que 
j'ai  donnée  à  votre  fociété».   Si  j'alîois  4 
prêtent  révéler  àcertaiites  pertbnnes«&  votre 
«*'  hiftoire,  &  vos  priwdpès  vraunent  fi  daiige- 
reux  pour  le  monde,  qu'il  m*a  fallu  les  tno* 
dére^à  tous  égardb  r  qiiî  ne  vous  (uiroit 
^  pas  ?  Qu^eJi'Câ  qiét  U  graik  iVR(>opte^  eu  coni» 
fanion  ê^'  vos  moyens^  ^arriver  &  tin  b^» 
**  qbjet'^  (c*é(l-à-dh*e  en  comparai  ion  de  ce 
principe  :  tous  Us  mx^ycus  font  hms^  quand  fa  jff 
rej}  )  *'  Qu*ell-il  encore^  en  comparai  Ton  de 
Vos  tnkpardônnabl^  m^iKlices  ^  t'égar^  de 
Wohcr  &  — O  qii^dl-éè 
Iiomme4?  t-tquoi  î  Si  yousélie?  vous-même 
im  JéfuUet  Jte  tremble  d*^y  penTer. 
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^  en  ce  cas*  l'Enfer  lui-même  ne  vous  tireioit 

•  -  i 

pas  dé  mes  griffes.*' 

Dernier  JPoJîfcriptuni   du  **   Ne  vous 

*^  preflez  pas  de  me  répondre.  Coton  vous 

eaverra  quelque  chofe,  qui  peut -dire  vous 
^  ^oftnera  d'autres  peniiées. -^Prenez  garde 

à  vous,  cave  ne  cadas.  —  La  vengeance  ell 
îàe  chofe  à  laquelle  j'ai  de  la  peine  a  ré- 

*  firfcr.  f  écrite  orig.  /.  t,  lâi  i,  î  €S  3  de  P/zi- 

IVyutesr'eefi  lettres  femblent  montrer  dans 

iLflij^e,  un  adepte  bien  décidé  à  le  fouliraire 
enfin  un  defpotifme  de  Weiftiaupty  non  pas 
fûur  renoncei'  à  fes  complots,  mais  pour  fe  faire 
iaUin^me  fiondateur  <Puiie  iiowirelle  fociélé  de 
•eoqjurés  ;  ce^en^dant  au  miliei^  de  ce$  divilion^ 
Mteftiiies»  j!  en  a  remarquer  que  ce  concur- 
rent outragé,  a  cette  même  époque,  dans  ces' 
ipéiBQi  lettres,  (oit  à  Weiûiaupt,  IpiC  à  Zwack» 
«'en  mêle  pas  moins  fes  réponfes  &  fes  avis  fur 
leut  ce  <|tti  tend  à  la  propagation  de  la  SeéXe. 
CfeR  «iiifi  que  dans  fou  JPofi/criftum  du  26 
KJarSy  publiant  tQut  à  coup  fa  colère  contre 
^eâtifupt,  il  i'ayertit  que  It  Frère  Aecatius 
ipilicîte  des  lettres  de  reçQmmandation,  des 
«jhMI^  âmiE  i^rères  4*Itàlie^  ipour  eo  munir  un 
autre  adepte,  qui  va  dans  ces  contrées,  joindre 
&  nn^fion  à  celle  di>  Frère  Uaaiiibal,  ^'  Cétfe 
•*  atfaire,  ajoute  même  Knigge,  elt  de  la  plus 
kaute  importanoe  pour  l'Ordre  4  ésu  «otré 


homme  eii  un  excellent  fci  iitatcur";  8i  je" 
«  ^  vMi  «a  afllire  ^  eft  far  'les  i  mcnliès .  tdUtUi^  ' 
^^-deâ  iïDuvelle*  très  fpécialea/^- H  pa^iroit  leri 

dw  tnbmés  râécShtBfar^  enrôler  ;  il  *  âMdtrfffti^' 
peia,  '^  le  d^liikr  de  l'arltole  du  CûM^^iifliiul 
miKértiW  '^es*  enkit  :de':I^€h'dw>/\fiiBi8bor 

voit  toujours  KniggQ  moins  fUrff|niieiixrqi^ 

voit  encore  dans  ces  mêmes  lettres,  a  vefthr  £e* 
Apâopagites  de  iipfe  atiteKtioà  i  auK  atihivesriM 
l'Ordre,  à  Vienne  en  Autriche;  leur  irtander 
qu^U  a  defiiiaasreiies.  ixi>portaiUes  foi;  «e  ptyl 
Jtr;  &  t;iiailt  ft  la  Pologne,  qiie  «'ltn!>y  èbnnolt 
j^rlcmne  .  quii putir« iscondûP  k:  confédération; 
.  iCa  raiY  moins  fjrtmaude  eiiUvom.^AEténf^tBet 
M  Mois,  par  fies  rapports  officiels^ atolt 
^Mi-petle  fkarlàa4e:4a  RuAov  ini  iiniffiamM)rè; 

leroit  pour  l'Qr4re,  mieux  encore  qu^aiicun  d« 

Tant  d'intérêt  pour  ['Ordre,  pour  la  pcopa^ 

iptoat  que  .iwaig^  <pe;afi^it.  moi&sà  le  q|jiittd(« 
-;<|iirà  Sire{lKadficiiïim  preAiier  tàng.  ;  rBoMlicrfa 
-^fis  îYiontroit  ancor«  plus  évkitiiuaictil)^  rdana  ue 
v^^i^il  ifct^yit  À  Galpnv'  ie*j<»iriBièiiarqu}ftiaKlt« 
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huif^.  M:  J'ai  de'biÈ»>^winëe&  inie&  poiurîwtrô* 

coup  i.^ulilier  ieSi  Oult^gCâ  de  Spartaoui^ 
*Sîfa«^tq»ûlhdbml<)ff'ilar<^  ïêA* 

**.fiT|!plement  qu'il  les  connoiffe.  ^*  La  leltrc 
fioiflilit'^^iiUreiidr&Càt^  juge  dù  diië«*: 

rend  fntiçr'ùHr  jie^  befster  Cai^!  ^  Ritiper  feyu 
mpuxJiDià  fûi  ^n  iatiott  pas  fiavanUge. àjWmi*^ 
pouffiToir  c|iid«lBtte  guerre  fe  t«rmirierôif 
àip»dvant3ge.  Il  ne  vouiuit  point  perdre  ua 
htenéiilili  qm  PbUottriSsiigget  rnnasa  il  vmiloil 
Çiicofift.  vums  avoir  iua  rival.  :  Si  Philon 
t^'n^tis  mi  hn>4inêtnev^é(vivoît<*ilidefoa  côté 
f^à  dZwack,  s'il  revient  à  moi ,  &  riecoanoit 

bord  potir  laik  Mais  ne  vous  montrez  niil- 
*h  kmtfU:  «lopeeiSâ  à  ie  «trpiMnroiiëri  J^i  à  loi 
^  pETouvèr  que  jç  peiué  me  {>affer  de 

M  ipriéj;  Sra^«ft.ptiéotGta«i^i  pèuf -oria  qu^U 
M.  éniti  pas  i  réÊreii^S/ii  a  à  cœur  le  bien  de  ^a 
*hdiclm^  îl'reWèiidca  .de'h»^mébie,  fcje  jttiie^ 

"  ce  vrai  à  bras  ouverts.     (Ecrits  ong.  t»  ^» 

'  'Toiti  ee»que  WeifliaiLpt  <^)pelle  ici  \e,  bim^de 

i•i;l^^,«feft«àHdire^!la(f9qpa|g^(i^^  to4;ri(Mi|ilie 

iide  CDin  Illuminifme,  de  fon  impiété,  &  de  lo^s 
.ileineaiiiploÉa^jil  étoit'  évident  ^quô  Knigge  tue 
«I^dîtfipa8(imiri9'â  cœur  que  kii-méme.  Ce 


CcKNsriRATlON  D£a  Sof IllSTES 

encore,  prccifément  autant  de  téms  qu'il  Iciir. 
en  ùâhit  4  l'un  &  à.  l'àuCf'e;  potir  acqu^if  en* 
AHèmagwe/  nne  friande  jiartîe  au  moins  de 
cette  puiliaucê,  que  Knigge  [Mromettoii  aXoir- 
Aréopage  ilhtmfné.  Il  eft  vrai  qîi'îl  nàiis  dît- 
avoir  obtenu  foa  con*;é,  &  l'houorable  att^f-* 
tstio»  dé  feu  ref  vicèâ;  il  eft  peut-^!rè  vrai  qÀ«* 
ce  aoage  lui  fut  donné,  ainli  qu'il  nc>us  le  dit^. 
Anr  ht  promeiTè  dé  tie  janiais  rien' faire  côntièi 
les  intérêts  &  les  J^rojeis  do  l*llluininirme,  de- 
garder  lé  pivk  profond  filence  fiur  les  fec  rets  ides' 
Frères,  de  ne  jamais  com^jionjettre  leurs  Suhé-» 
ffiftuvs,  de  nef  pas  fe  permettre  même  de  icr 

nommer  ;  (Jeint  ohem  'weJcr  zu  nerijien  nocli  zt^^ 
€Qmfr9mttireft»J    Mak  cette  retraite  8l  ce  cer.-^', 
'  tificàt  font*  datiés'  dé  'l^ëpo'que  où  les  déco'u-' 
vertes  faites  à  Maiiich,  lui  diéloient  déjà  des 
précâutîoùs  à  piféncfre)  pour  ne  pas  fe  t)x>uver: 
compromis  avec  les  aittres  chefs  de  riljurni-* 
ntfinè.    Il  dît  avoir  reçu  ce'congé,  té  preriucf  * 
Juiii,  année  V784;  &  les  premiers  dccnlts  rfe 
l^£leâeur  de  Ba\4èrè  càRtîre  les  fociétés  fe*^ 
crêtes,  font  du      du  même  moia,  de  la  mcrae' 
années  D'ailleurs  quati^  mois  plus  tardéhcoré^ 
nous  voyons  P////o«-Knigge  mentionne  comme 
adepte,  par  Weithaupt  même,  fans  auçuïi  in*> 
dfee  dé    retraite,  ce  qui  en  rend 'là  date  au** 
moins  fufpeèle.    Quoiqu'il  en  foit,  depuis  l'é' 
poque  defes  grandes  diTifions,  jufqu'au^  11^^ 
isiexit  où  .Kaigge  uouà  alTure  amr  mis  èà  St 
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wi  ajîj^iïs.,  L^^^     qi^.lOWe  mois  ;  wm  verrons 

eo'  tm  iecjp^,  connpe^t,  it  finit  enlendve  MtAt 

prv|tenjJiie  cefllatioi)  de  tOMi  raj^port  avec  (e$ 

«neiéos  Co^ffèm.  Att.inoin»  e&-il. i^iikr 

que^^n»  cel  intcrvaUe  de  quatofze  rooi^,  il  Jie 

f«l  que  trop  bien  oMSnter  la  reeomoi^aiioe  <fe 

laScéie,  par  de  naureaux  fervices,  par  celui- 

l|  Aurtout  que  fes  ûUrigues  cmcectéM  a^eo 

celles  de  Boda,  rendimiit  i  WeHhmiipt  en 

coq^bmiiiaut  dai>s  toutes  Jes  Loges  AUemaBdeat 

Ibi  piolets  de  confédératian  ou  d^ptiuTiCHU 

Le  grand  ohftacle    ces  projets  étoit  la  ja*  Suite  de  ls| 

bufiedea  Rqi'e-Croix,  celte  des  Fsèiea  de  la  confédé-  . 

Cricie  uhrervaoce,  &  des  PhiWètes  fediMn,^^.^ 

^        ^    ^  ^  illumines» 

Hkimtiiës  4e  la  ih^opUe  ;  rMqwfitkni  deik  des 


Bode,  les  voyagea  de  Knig^e  auprès  de  leur  ^* 
AheOe^  leL  Duc  Ferdinaiid  .de  Bru^fwkk  & 
Charles  de  HefTe-CaffeU  Tillufian  qi|*il  fit  à  ces 
deax  FerbAnageS)  alois Jet  fleux  c^fik  les  p(i|S 
in|^0rtad&  dès 'Loge»  AHemandes,  l^jbiencer^ 
qu'il  çul  pa«  fop  iiojLivei  adepte»  fuc  ïp^  Q^is/B^ 
chargés  à  WilHemAiKl  4e  tfayaiHer- 


tu  aouvçau  Code»  expliqueront  Çwi^  peine 
lômiotent  il  tripeiphi(,de«  tant  d^oppofittons. 
Quand  Bqde  fui  bien  convaincu  que  Joii^ 
d^kte  l\|iivc«ge  des  Jéfuttes  &  des  ]?rétf$s^ 
k%  myftères  de  Weifhaupt  n'étoient  qu'une 
CQofj^^^  4pate  .dipi^  contre  les,  Jtfoites» 
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t£t  déifoilci  iLaus  les  grades  à^Efè^fief  U  4^Ri* 
gMil  H  m  pub.  plus  qu'à  teoii^  l^fwot&gu'il 
MEvoit  doûfiée  4  Knigge,  irt^hrii  rouir  ^M^rMOtr 
iûiiOfitke,  &fuotottt.cl'en  avoir  tot^mits  ki^iuti* 
Mks  fréfensydamAm  confeiHm^  M  mM^tSktlf* 
Jassiaifi  prouusiîe  ae  fut  plui»  ildèleoient  Itf  oti 
ii'èiit-4Mi  <bacès  plus  ganânL  Four  dmfi^m 

-à  qui  leiitfi  aiuiques  myilères  i appellpi^nt  Um 

(édaiSstni  que  la  leLUe  encyclique  de  Ridggo 

des  Loges  avaient  ax:c6dé  dfiellbsyiliêfcéfc'ft^l 
MidEidÊiati«â  ;  .iËiûds;6n  titniàti}odtiii^'Iet.loi^ 
éÊM  W  fMtmbli  iRîimT  .iMaçoHnhfÈén]  i^OHl'l 
.  KMeaiiûiL.  dp  eefi-  lou&fi'jfue  celmido^  Maçons, 

cite  daiifi^  Tam^rtoipe^ie  ibn  ccËiir  :  '  ^^  OiSaci 

fiîïirai^je,  en  vous  parlant  ée  ce^  Baàk^  .cpB^ 

**  Jugez  des  impoi  taus,  pu  plutôt  tfcsiiélSC» 

depuis  fi  îôngtems  en  Telation  a vee  une  AsÉk 
4..de  nofr  Frères;  luîv  qiû  dlii8uUiq(d&faiy^ 
M  ino^  AfTemblées  génKtaife^  fiiV«itjiittéè»# 

-grand  ixiie-^lait  q%ii  foua  ua-apdghttnhiE^faïf 

GQ^Y  {>le'm  de  noireeur^  dClmpiété^'&itun 
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^*  ïftttèi— lut  eiicire,  q>ie  la  Jirkle  objervanu 
"•^la^it^  tîM^nl^tent*,       îat(Tant  ion  ambiiiixi 

dé<;nèj  Quelle  a(HjuilUi  >n  a  tons  égards,  qiie 
'W^WetliOTt^it<^<  i>onr  !c3ë  l!luini?i«s^  !  Ses  prtMniera 

efforts  fe  tournèri.*nt  contre  rioîis.    li  .ij;'» Toit 
^  'OùJkBf^^n  ne  |K>uvoitaUeiiidre. — CVy/  fajUui 
^l^/jpé  ks  itiuminéi  domih}''ent  dans  le  nfHévdau 
'^s^fiêviét  ,fêée  Von  aimt  vmlu  établir  à  IViViâmf'^ 
-^iàJr^  â\il  pa^*  lui  qu8  hur  fut  ouvrrtâ  l^ entrée 
f^^dâ^s  nos  DireJloites^  ^  *juils  Dtnvnt  à  bout 
^  .4^frat€rnlJ\r  eu  généiUl  avec  nos  Frères  delà 
^^firi^e  objcri^ancé*    L'ailernative  de  Kjii>ççe 
«ftin  Fi^re  loiiituant,  foa  L.arv)leur,  étoit  de 
iKfaiimcttre  à  fon  Hliiminilmei  8c  d'entraîner 
i^ikiaas  fa:  fvinefte  alliance ^  la  Fr^nc-r  Ma<jonne- 
.Sfigpe^^kMi  bien  de  Véct^fev.-^Au  grand  étonne" 
*t  HfjMff  à  la  grande  douleur  de  nos  vrais  Frères^ 
^.té  fut  pan  Bode  Ûf  /k/,  que  dans  toute  VAUe^ 
ât  magrtéi  ii^  flus  grande  partie  de  nos  Loges 
^^furemt'ènftégnées^émpéjîécs  de  pet  Illuminijme,  " 
^(^fri^d^Mn  f^enéiabk  fur  le  dernier  fqrt  de  la 
^Fikiwc^'Maç0inq-ie^)  • 
îf.'Je'  retrouve  ces  laméntations  &  ces  àveuxi 
très  fou  vent  répétés  dans  les  ménv)iires  &  lea 
lettres  de  plufieurs  Allemands,  jadis  zélés  Ma- 
çons, aujourd'hui  déplorant  cette  |ntriifion 
rillaminîfme  Bavarois  dans  leur  fQciété.  Ce- 
pendant quelques  Loges  s*y  oppofoient  en- 
core.  Celle  de  Berlin,  2L\^\ie\\éQ  des  trois  globes ^ 

Et       1783,  ciiculer  des  lettres  portant  ana- 

•    '  Ee 


Ihémci  Qùtï^^  tom^  lea  Fifèm  qui .  abai(feroiicit 

la  Franc-M^^oanrrie,  julqu'a  en  faimiunefo- 
crété  «d'hommes  coivjurés  çonireje  ChriUiani|^iç 
M  lie  G  >nv.ernement .  Mais  Toîtr  qi»e  cve^t^  Loge 
Ae  tut  pas  f  Ut'MUi.'u)e  iniiiéeaux  dçfni«fi^«iyf- 
lirofr^do^  R0'e*Ci*oiK  Se  a  i U'i?!&  grades  opnf** 
pirarlçiiFs,  fuit  que  oct  awMhvmn  ne  fût  qu'une 
difiumilatiiMfi  de  fes  propres  fecrets.  la  circulaire 

fit  peu  d'iiiiprclVion.  I/intru'lon  continua  ;  elle 
4^vÎAt  b  i^édérale»  <\i\ç  dans  iath'iiAÎMa  au 
Gv^A^'A* Illuminés  àingeaut^  Ja  Se^e  rjrut  pou* 
voir  ajouter  ces  paroles  i^inarquablea  dâ 
H  /9ifl«^>  hs  'I^g^s  légitimêmênt  onjfuuem  sn 
"  Allemagne^  il  tien  ejî  qiiime,  J'euU^  ^  qui  Mi 
'\  fait,  pas  ^uifi  à  nos  Supérùurs;  encore  cette 

.Loge  jjù -elle  réduite  4  cclfer  îes- travaux, 
CSraiiedUUum.  dirig.  Jecl.^N^  sJ 

Cette  declaratioa  ne  difait  pas  encore  que  le 
plgs,gi;aad  »guabre  dea  i^^rùre^  àVlaçons  fût  déjà 
Illuminé  ;v  elle. annoni^oU  reu*enieiit  qu'à  peine 
cXuU-U-tvne  Loge  tloiit  le$  Supérie  !rs,  {o\i  f^^^ 
nérakUs^  ^  foif:  Surveill/uts^  Tri(farisrs  oe 
fulTent  paa  en  confédération  avec  WeUhaupt. 
M^i^  ç'étoitja  d^à,  line  terrible  puîl&nce  (o\u 
tcjTain.e.  C'cioit  une  bien  grande  multitude 
d'éminfaire)^!  ou  d*a^ei>&  diip^rféSt  difSémin/èê 
âr\m  tom  aqtr^s  noaçonniqiiee*  Leg  Loges 
éiuicnt  prîtes  avec  les. Supérieurs;  lea  Frére« 
fubaUernes  ^ae  dev:qj^t  jp9â  faire  ope  longue 
réfifiaaçç,  •   i. 
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•  îfcîiîplltii  ^îifKfe  pariie*  A»céft  tocfeè»  ^^toircWb 
à*Wlon  ikni^ge;  auili  ne  renoft<joit-U  (>6iftl 
préH^hrion»**  q\»  rrtbnfroi*nt  liiV  rivah 

Mi^aûpt  n'rn  fouflVuit  point;  do  îiàin<'ilcs 
«xmftâttoi^s  s'€levère;n  entfB  res  denu  chek'^ 
Krti^<;fî'tinUta  enlin,  on  fit  fcTTiliiant  lie  qiiitler 
POrdi)é.'  On  M'VDit  point  Weiihatfpt  en  témoin 
gnér  lè'moin  Ir'^  regret,  ba  puinhnce  en  effet 
6!»biéiiidèiiidrsà  Fibrilles  rtrerni  11  n'étoH 
pta^«yc?olndei*Allem9Rne(*)  où  il  n6lVx<hvSf: 
l>é|iîin$meel4e  é'étendoU  bk*n  au  delàtlu  Kfam 

^'^(^)'  i^oùr -donner^  une  iJtie  cJatrr  Sff  prér'jj'r  ih 

tiikiàt-f  dîfp&fi's  ctin^ejfondouiit  avec  leur  chef\ 
jt  cMé^  âHfhW*  ajmttât  ici  7^  tabletfu  frêographique 
&f  poïïtitjue  de  la  Scile:^  telquif  Je  ii  Mix^e  trace' par 
Kn^j^e'/iér-ifiêt/ft  dans  les  écrits  originaux.'  Ce  ta^ 
hleàuV  ei^hr'ajre  ^  il  ejtvtat^  que  T  Allemagne .  j  an  s  y 
é^mpiendfié  les  Provinces  de  U  Mûi/$n  d'.4ut  riche ^ 
fènéJftée  fîdns'dii  Knigge,  tèfe  Frères  de  ces  pro* 
^ince.^  ont  demandé  un  Direé\eiir  National  à 
^r^ùî^  il  fera  aîfé^en  faire  PappUcatioti  à 
uni  les  a  titrer  Empires^  Pour  le  rendre  plus  /en- 
jSWfc,'  Je  'if^arfalt  ajouter  Wei/kaupt  eh  relation 
imiêJîate  aTed  fes  Àréopag'ites^  ^  ceux-ci  avec  L's 
Bifkàeérs^Nathndttjt.  Un  coup  tTeetl Jufit  enfuit e 
•  fikf  hyôtr' c(}ffthèftf  les  inflruéîionsy  les  ordres^  les 
ré^imfis  'fàfent  '  fuccejivement  du  General  aux 
dréêf  agites  9  au  Direéleur  National ^  Wx'  iroli 


2 1 4       ComFfv  ATtow  DES  Sopumics 

&  du  Danisbe.  Pmir    Nord  &  i'Orîent,  il  zii 

fpF  ('milTairosen  Ho/lande^  en  Pologne  &  en  Lhoi 
(PMlos  BerichtJ.  Ses  A  (>otres  au  Midi,  étoi 
di'ja  \  «Tes  lie  Milan  à    /«//ir.  ^  F  oyez  les  dépoj 
tht*s,  iuridiqms  faites  à  Munich J  A  l*Occid< 
il  entutiioit  d<^jà  la  France^  &  fes  correrpor» 
reli  oien»  h  Stra/houig,   ( Ecrits  orig.  /.  2, 
^^deW^eiJk.  âCat.  2ti  Janv.  1783.^  Mais  al 
s'èlevoil  conîre  la  Se  vie,  i'orage  qui  fait  d'^ 
Kt'S  annaleSi  le  f*.  jet  àe  fa  Iroifièroe  époque. 


9i 


Inffe^turs^  oum  frowncimuM^  mtut  DifirUls^ 

Dire^oires  Etojfois^  aux  Loges  6f  a^x  {ndividu. 
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CHAPITRE  VII. 

I 

T.ROliilÈME  EpoQUt:  DL  L*ItLUMIN16M£  ; 

La  Skcrfe  uécouvsktei 

^^fcl  n  cU/it  pas  fans  rai  Ion  qué  Weiflbiupt  té- 
tioîgnoît  cies  irn'iiétuded  fur  ta  préei|iitation  J^^^J^^i^ 
•vecî  laquelle  Kn'jççé  Avoît  àdnm  tant  de  can-  (ur  Tcxif. 
iidats  aux  luyiièreâ  de  la  lecie  ;  mais  KniiîM  îf "5^ 
ftoit  encfiré  mieux  fondé  dans  le  reproche  qii^l  nifme. 
lui  tàiioit  a  I  û-îué  ne  àe  ne  jjas  toujours  attendre 
l|ue  les  randî  :ats  fuflfent  arrivés  àiix  demieté  hai,j>rpoûr 
my  lère-?^  po'u*  leur  dévoiler  tout  le  rôle  qu'^  piévemr 
jo'ioit  l^atht'ifme,  en  leur  recommandant  comme 
des  \\\  r:^  précieux  a  l'Ordre,  les  productions 
publiées  fous  le  nom  de  Boulanger.  {Ecrits 
£rn,  t.  2  têt.  «,  Je  Phiîon  àCaton. )  Lesfuceêè 

de  Weiiliaupt  i'avoient  rendu  ii  tûnéraire,  qu^ 
fur  'a  Religion,  il  ne  i^ardoit  plns  de  mefureft 
avec  les  (impies  écoliers  de  fes  Minervalea. 
Auffi  dès  Pannéè  1781,  la  Cour  de  Bavîèiè 
avoit-elle  eu  déjà  quelques  ioupçons  fur  là 
n^.ivelle  feâe.  Elle  avoit  même  ordonné  dei 
reclît  rches,  que  les  Illuminés  eurent  fart  d*é* 
«arter,  ou  de  rendre  inutiles.  (li.  let.  1  4'£^ 
filète  )  Pour  en  prévenir  de  fimivelles,  'WeifW 
haupt  imagina  de  faire  de  i'Lieéleur  même, 
Vftdepte  tutélaire  de  %  complots»      Jje  fuit 
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^'as/sity  âcnvk^UàfcsAréjpagites,  qmfniMK 

•*  no. 15  fortifier,  vous  faffiez  une  dcputation  i* 
^^  r£k^eur«  pour  lui  offrir  le  pr  tectorat  <tef 

Loges  Ecclefliques.  Les  Frèrej  IHyfler 
M  "Apollon,  &  quelques  autires  uieinbrea  let 
V  plu»  dilUngués,  Celfe  même,  pourroient  4tnl 
*.*  députés  pour  cela.    Si  le  Prince  accepte,-^ 

v#ufi  y^ià  à  i'ahri  de.  toute  perfécution,*-»^ 
jiei'.oonc  ne  craindra  plus  le  le  joindre  à 
M  /vo<i9,  de  fréqueinter  vos  Log^s»/'  (Id* 

jéf^f  Fé^.  1783/       •     '  '  >. 

-  Si  «6lta  députalion  avoit  eu  lieit;  on  pettt 
juger-  leomment-elle  «ut  été  accueillie^  ptif  la 
Ji>aoièfe,  dont  rtlefleur  avoit  dcjà  reçu  une 
propofiti^n  de4a  mâme  efpèce.  Il  rélidoii cncoïc 
4.Manl>eim,  lorfqu'uu  uo  fes  Mini  lues,  fous  un 
prôlcixte  pUis»  plauiible,  lui  propofa  d'ap}ie(të( 
à  fa  Cour,  tous  les  fameux  Philorophcs  du  j-nir, 
pen(k>oner,  de  les  avoir  chez  tiu,  de 
f^tre  enBn  pour  tous  ces  prétendus  ft*"*^ 
hoauues^  ce  que  Louis  XIV  avoit  fait  pour  ki. 
fkvans  de  foa*  (iéde.  Cette  gloire  femîyla 
bai4  fl^ttter.  le  Prince;  mais  il  con  uita  de» 
l^lpnmet  fages.;  &  il  conçut  que  toitt-l^fat  d» 
ce  projet  n'aboutiroit  qu'à  multiplier  une 
fcâ^  égalemeot  ennemie  de  Dieu  &  de&  âou-' 
verains.  Charles  Théodore  ne  vouhit  plus  en*» 
tfii^ie:  parier,  xiu  tjroteâoral  des  ibplûAes*  •  Ct 
fiût  'muacfi  comvL  ptr^qMx  qui  Je  jteiiéieot  dô 
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Miliiih-ef  m^me,  qui     luii  monir^^  fi  zûlé  pour 

q^fk^irililant  pliiioTophest 

f  iOm  «e  fait  poînl  comment  la  Cour  de  Aîa- 

IH^K  acquit  fes  premières  connaiiTaiK*es  fur  ril«  ' 

hniniiiitme.  Elles  ne  furent  point  d^ahord  afles 
1     d^tèiUéos  fur  l'efprU  de  la  fedle,;  mait  elles 

ifeiifean»intioins  oonoevoir  en  général,  le  d^n^ef  . 

des  alTociations  fecrètes.  Le  vingt  deux  Juin, 
il  mil  ibpL  cent  quatre  vingt  quatre,  âm  Allefle; 

E^0cloJ-u!e  fit  publier  dans  fes  Etats,  la  défcnfe 
ftbfpluç  de  toute  communauté^  Jociiti^  6^  cwfra^ 
Hrniié'f0crit9^  ou  non  i^pprouvéc  par  leg  loix. 
U-siuppicàt  raucr  Ma<joas  obéirent,  &  fermôreal;. 
I^rrb^gea  ;  les  Franc-Maçons  illitminés,  qui 
^MQÎtînL- leurs  adept*is  â  la  Cour  même,  f€î 
VMfeiiJ  fifS^  forts  .  pour  bramv .  ia  défenfe^  ^ 

QU(iîUHièrcra  a  teiùr  k  u.a  aflen^blées.    Un  ou»^ 

YVt^gf  lipi^Uîé'ifL  Qiânie  ann^e,  par  Mr,  ii^f 

profçTeur.iH  Munich,  fous  le  titre  de  premier  * 

\     imnungy  I  irpvimença  à  dévoiler  plus  fpifivhft^^ 

'     iMeoi       projets  (.es  uouvexux  4dep(€§»  Le- 
C^ml^  JofephidO'.  ToFrkiiç  les  a|taqu^  Hienldtli 
%y0C  eucore  plus  de  vijçueui  .  Les  llliuuipéa  ne^ 
tl,  4{oal^$4^èlâiii.  i^^d^appQfer  de  prétendues' 
apol«J!gie|,  à  ces'  f)teiîiières  attaques  ;  tes  arti-' 
l^iMlftjibir^  iflMtQimt  xl'écarter 
.    mge,  fe»y.qient  .^ius  olmrrment:  4aiis  le^  lettres' 
B  d&,Wieiifaaupt^jà..fi^  adçpt(3s»i  .  <r.i.; 


^li  CoNSPÏK  ATiON  DI  S  SoFHiSTES 

EcoufM  à  préfeiit  mou  oonfeil,  Itm  écrî- 

voil-ii,  le  iS  Di^cembre  47^4.  Sii*anea 
^  vient  anir  enquêtes,   je  fui»  d'avis  qpe 
♦*  nul  des  chefs  ne  fe  laifTe  eiUiaînci  dans  lef 
détails  &  les  particularités  ;  mais  qu'ils  dé** 
clarent   iliicoieinent   que  nulle  force  aa 
^  monde  M  pourra  les  engager  à  Csire  4  ImI 
^•^  autre  qu'a  TEIe^eur  in<me«  les  ouvertures 
^*  tt^eiTaires»    Là  deiTud,  il  Ikudroit  lui  daa«- 
^«  ner  à  lire  mes  deux  grades  des  plus  hauts 
**  myitères.  C'eft  au  moins  aiiifi  que  j'eo  agirai. 
ê  Ton  s'adreflfd  à  moi.   Vous  verres  akm 
quelle  heurcufe  tournure  nos  affaires  prea- 
dront.    Voos  avee  lu  ce  que  le  Frère  D  •  «* 
pfmfoît  du  premier  grade.    J'en  fuis  fur, 
l'£leéieur  en  jugera  de  même*  J'efpàre  loui 
^  de  la  bnnté  de  ma  eaule.  Pieia  de  courage, 
&  fan^  inquiétu  de,  jt^  fais  au  n\o\m  d'avance 
q«e,  1)  je  dois  fuceomber,  ce  fera  toujouiv 
^  avec  hunaeur,  datril  m^en  coûter.  Ja  téte» 
^  Montres- vous  de  même»  donnes  du  c0Miraiix 
autres.— Voila  une  belle  occafion  de  montrer 
de  la  grandeur  d'aide;  ne  la  tairons  pas 
échapper  inutilement.— J'ai  parlé  an  Frire 
^  Cromwel  démon  projet  auprès  de  TEle^eur; 
^«  il  en  augure  les  meilleures  fuites*  BiM  «a* 
tendu  pourtant,  qu'il  ne  faut  en  venir  là« 
qu'à  la  dernière  extrémité.  "  (idi^  é$  18 

Déc,  1784,  icriii  Qti^tn.J 
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iiêVlthfik'fK  f.r  df.  r/A?r/firSnE.  «K)Î 

/u  i:ûroScév;t*>l<»,  li4*ort**ie  favoit  pas 
fH'<ieiît  ^i;raJés  qu^il  j^r Jt(?n.foît  luontrer  à 
VËIëéleAîr/  n'étaient  (pie  dcc-  sgrides  jioliic  hes, 
nu'f?  iiveif^^ii  foin  de  pré;; :nvr  pjur  fuirai îllrt-' 
iten^me  Priac'es,  c'elî-d-ciire,  de  ceux  dont  les 
llWHKflftf  *rAr:iTi('l)Of(Mir  ^c■q••f  aiMit  ététrofi 
rCvolhmt  f  vM'  (u^piaius  caHdkiats.    lUen  rc- 
tfaftil^oieht  n\<?me  que'q  lie  fois,  tbtité  la  pnn\e 
<!e^m<i:(>re^.  tous  les  diic^^tirs  du  H)éro})hantc, 
é^'Wérf  Uî.ruicnt  fn^filter  qa*an  vain  céréiho- 
1?fa?:  ^Urit^  l'eronde  lettre  vie  Wei(liaLî[il  a  fes 
A?iè[fegît^,  di!ire!ojlî>e  plus  clairement  eniîore 
Murcct'^rtifico,  '^  Wlcrs  Frt»re^,  leur  dit-Il  ici; 
*^'1a^*mferfiret|ue  vouô  voulez  prendre,-  eû  bonne 
î^'*?2%iM&iWà'tiM''clt'r<$nrairtt^^^  •  Ll*  rtiélrîoité 
^î^Hë  tKUre  Mfnélaus  (de  ^Ferfier^  Cbnfeilkr 'à 
«^Hltfii^ffV^  tits  beau  &  très  fcoil.  •  Je  VoUi 
'*^^>î'ie  feftlëmcnt  .d'y*àjouter  ^ue  vous  ne  iiion- 
^^feféz^^té^fad^s  qu'à-  l'Elettenir..-  Oeifst 
^^^Xj^i^rf 'pertlMiii  ddnner,  font  i^  L' NovLr  ; 
^'^^^riei^al;      riMmiUné  AfimUt.  Nota 

*fVt«  H)aft>er  i<-i  ces  mots  Jumm^ 
^*^J?lr'JA?Ti:4  (m -iriellupi^le)  en  ceux*ci,  -dumm- 

^^'^àjinir/r.iiTt^^fitif-r,  hors-ces  mais  qv.e  vous 

fo>ifj/Ùf  j^airc'chm'ri ;  5^  ril'uiîliné  Dirigeant, 

Maiâ  vous  ne  ait>rkreiii^i^daV^s  eelirf*l»,  qbè 

"  la  cérémonie  de  réception  &  mon  dlîcunxi. 

V  t 


2  20      Conspiration  des  Sôpmsrt^^ 

De  tout  le  rsjic  rien  du  tout  ;  —  6^  du  gracié  dè 
*•*  prêtre,  ne  donnez  que  FhiftnUHon  nlati'be  'éiâ 
fciences.     Encore  faut -il  hic;n  la  r?/nc\  ^ 
n*y  latlJtr  aucun  renvoi,  aiicu De  aHuâon  aiî 
refte/**  r     .  ' - 

Comme  on  ouvre  à  prêtent  les  paqiiets 
**  d'fcphère,  (d'ingollladt)  je  vofe  btcA  qiiè 
**  c'ell  à  mof  que  Ton  en  veut. — J'écrirai  de- 

main  à  Alfred,  (au  MinUlre  Sèii^Iheitii) — ^ 
•*  Celte  liiiiw.  liimoncera  d'avance  à  la  Coiif, 

la  manière  dont  je  prétends  me  tncnlrer 
**  Dites   hautement  a  l'EIef^eur,  que  notre 

Ordre  efi  un  frodait  de  Jes  Etat%<,  &  que  j  ea 
•*  fias  Tmneiir.  Alors  TafFarre  viendra  â  mon 
**  Mais  je  doute  qu^on  en  v>eune  à  une  en* 
**  quôte  perfonneîle,  »v)an4  que  d'avoir  dei 

doiinces  qu'on  ne  i)eut  aequérir  q.u'eti  ou* 
^  vrant  les  lettres.   Montrez«>You6  grands» 

» 

•*  terme-;,        ians  crainte.  Ma  conduite  vous 
•*  dira' ce  que  je  fais  être.— Dans  rtaftniâion 
du  j^r^ide  de  prêtre,  prenez  bien  ^arde  à  fci 
partie  relative  à  Tl^idoire  ;  nyîaij'ez  rien  qui 
confirme  h  vol  fait  aux  archives 
Cette  lettre  étoit  datée  du  2  Février,  1785; 
toutes  le*  tufes  qu'y  prèfcrivoît  Weifliaupl,  fe 
^^^^'cfouvcrent  inutiles.    La  Cour  avo]t  acquis  des 
^4épofé.  connoifTances  aiTez  )X)fitiires,  pour  coimAenéer'à- 
prenare  des  pr(!^cautions  contre  ce  héros  de  la 
teéke.  *  Peii  de  jbirrs  après  tous  ces  avis  donnés 
à,  les  Aréopagrtes,  il  fat  dépofé  de  fa  Gftarre 
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de  Fr^rteur  en  Droit  i  In.^oIÛadt,  au  moins 
Çgg;ii]i;ie  jf4mnix.  M4iir£^  du  Làges^  Se  rc^cllo  aii>: 
erdrçs  ^  portcSs  contre  toiUes  les  alTembli^.eâ  & 
fqciçtés  jfecictes^  .  Les  iiïj  Itères  de  !a  fiervne 
n'étoient' cependant  pas  encore  rpdcîaicment 
jiq^oil^^  ;  il  ^toit  feulement  notoire  que  divers 
çe^tpcea  de  foo  Iliuminirme,  r^oltés  de  (a 
d  octrine,  ou  de  Ces  |)n)jets,  avoicnt  renoncé  à 
Ë^^f^fïS,  ^  l*année  17^3*  Ceux-ci  étoient 
entre, autres,  le  Prêtre  Cj/andey,  l'A^^^  K^nner^ 
run  ,  i  autre  profelFeiirs  dllumanités,  à 
J^upicb.  Q.'elviu'horreiir  que  leur  eiV  infpiré  Déclara- 
ce  Qii'ils  avaient  appris  de  la  fe<fie,  twis  4tre 
»Pfiv(^  à  fes  grands  myrtères^  il  ne  paroi t  potat  deux  \U 
Q^U^uCTeut  ùit,  jul\|ua  ce  i^ipiuent,  aucune 
contre  .etl^;  au  moins  :n'étoient-tls 
pas  entrés  dans  de??  détails  fnffirm.-  pour  cclaî* 

Spuverain,  iprfque  le  30  Mars» 
^725^<,  Us  i:cçurcfit  de  la  part  de  Son  Altellb 
Fject4[^ra}qv;  4^-  de  leur.Jtv.êque  de  Freyfingue, 
Qvdire.d/ç^  cç;mparoUre  devait  ie  Tribunal  do 
^Ur4lQ■^ir^*  pour  y  déclarer,  fur  leur  ferment^ 
toiit  ce  quHls  avoient  -  vu  chez  les  Uluintnés, 
de  RoptUfiire  aux  mœurs  &  à  la  Religion.  On 
^^iMginoit  -paa  encore  que  la  conrpiratton  fe 
iliri^eât  fp(?cialement  contre  le  GouvrniPînont. 
^  34r«CalaQde>  &  Henner  iirent  .icur  à6\^o* 
fttio;!  juridique,  l'un,  le  çç,  &  l'autre,  le  7  Avril 
fiijvaût.^  Je.  dois,  dan^s  c!es  mémoires,  don- 
npCr-atl  iBoifi s  l'extrait  de  l'une  &  de  l'autre. 
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Conspiration  D£s  SoPHisTEfi 

Quoique  partaitemcnt  d^accord  entre'-  A:lles» 

celle  de  Mr.  CoLin  icy  eft  plus  ciétaillt-e  luf 
les  principes  des  iilamind^,  celle  de  Mr.  licn^ 
jwY  Wii  •.:iivi\n\^y^'^  fi;r  loin*  conlntcilif)!!  Se  Té- 
ducaii.n  Ici  urs  élèves.  Je  commencerai  donc 
par  d  >nncr  l'extrait  de  celle-ci.  J*cn  vien.lrâi 
euluikc  a  cel.c  uc  Mr,  Cufan  Jcy. 

DKl'OSilJON  JURIDIQUE  UU  PROFi  SSLUK. 
Rf/NNfR  SUR  LES  Itl.UMlNKS, 

*  ■ 

Après  avoir  exp  ifé  U^s  onir?s  ^^u'i!  a  reç^T» 
de.  oin^  arjilre,  i'o^j'^t  iwr  Icq'iol  i!  doit 
ï'endre  témoignage,  Mr.  Rcnncr  entre  en  ma- 
tière, &  cit  : 

L\)rdrc  des  Illumin<^s  doit  èlïc  bien  Hif- 
Dépofitton'*  tin-;n^  de  celui  des  Franc* Maçons.  Mais 
f  ur  Rc^*  *'  ccUq  f'iffcrcnce  n'cft  connue  ni  dos  lim^^lcs 
ûer.        **  Franc* Maçons,  ni  môme  de^  nouveaux  îni^ 
•*  tic$,  dans  le  graJe  Miaeryal.  J 'a vois  donné 
moi-méme  dans  le  piège,  jufqu*à  ce  qu*en- 

m 

"  f»n,  aprcs  une  lon^^uo  uprouvc,  onjnj^eaà 
pi:o}>os  de  m'éle  ver  au  grade    Illuminé  Mt' 
fteuTy  le  premier  dans  lequel  on  prend  ce  ihhii 
4*iUumiaé.    Je  lus  m.' me  établi  Supérieur 
d'un  petit  nombre  de  Frères.  " 
^*  Ici   le  d^'^pofant,  qui,  lors  de    Ton  entrée 
\îans  la  fecle,  avoit  cru  fe  faire  Kr^n^-Ma* 
"(jon,   npprcni  q'.fil  ne  |>  ls  cncjre,  que 

bicÈT  des  Frères  même  avoient  trouvé- «^Ur 
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DU  L'iMPtKTÉ  £T  OE  L'ANAICHlk.  t*J, 

Vais  qu'oQ  rie  Teut  pas  enore  fait  pnfT'r  par 

les  grrUci  ialcrnicJiairo^.  11  les  r.coit,  jt'â 
tmitvepe.i  /aiisiai.anuni  a.i*x-m<5.n«'s;  *7îars, 

ajouti:-i-il,  i'av  uita'i;^*  qnt' j'y  iro  iv.ii,  tut 
voir  le  pâni  qiu  i'Or  :re  liroit  ûe  la 
"  Frr^nc-M  ç'>nn**rit=».    Le$  lll-imînés  ne  craîi 

gnent  ritii  tant  que  d'  tre  rec  unnus  icnis  ce 
•*  firtju.  lis  n'omprunlmt  le  voile  de  la  Franc* 

MacD  inerie,  v^ao  j)  uve  q  l'ils  !c  croient  plitS 
"  en  lurettî  Toms  Tégide  d*»me  fociété  regirdée 

couiiue  in  ^ni  liai  le, — Les  Loi^^s  Macjon* 
j»;e8  ne  contiennent  pour  eux,  fuivant  leur 

c  'rvilr>n,  q  îe  les  jj;o'ij  tts  (  dt-r  trojs  wi 
"  /  en  )  OU  le  gros  de  l'année,  dans  leq  »el 
**  Il  fc  trouve  un  très  petit  nombre  d'horames, 

qui  doivent  s'eftiincr  heureux,  lorfqu'aprcs 
*^  de  longues  &  dures  épreuves,  ils  font  jn- 
"        di^nori  i*Jtrc  reor^Heaient  admis  dans  le, 

f^n^Umire  de  TOrdre.  Tous  les  autrei^ 
^  .V'ranc- Maçijns,  A;»; 'rcnîifs,  Coini^ai;n*ais, 
^  Mailrtîs  uiêm'*,  doivent  fe  contenter  de  leur» 
**  vaines  c('r«'ia  aiirs,  Se  rofter  fous  le  j  ''i^, 

foit  parce  que  leurs  yeux  trop  foii:)les, .  n<r 
*•  fapporteroienl  pas  la  himière,  foît  auflft 
^  peut-être  parce  qu'on  ne  pourroit  aiTer 
^  compt  *r  fur  leur  amonr  p  nir  TOrcire,  &  fur 
"  leiir  fecret,   deux   (  ])ofeft  effentielles  vMC 

adeptes*  Quand  ils  font  une  fois  condamné^ 
*'  à  refter  dans  celte  ohùiirité.  il  n'efl  pJat 
!^^p9uc  €ttx<  d'eCpodr  d'arriv.er  aox  myflèns; 


nâ         COBTSPIRATIOK  DES  SoF^llSti;;^  ^ 

*^  ^ce  que  les  fupéneurs  expriment  en cqs  tçnpes  : 

Inferno  nul  la  eJl  relempùo, 

Cependant  ces  Franc* Maqons9  (ans.  s'en, 
appercevoir,  font  oondiiitf$  par  l'Illumtnirme 
qui  tire  de  grinds  avaalages  >le  leur  £oa(î- 
'dération,  de  leitr  riche{Te«5,    C'eft  pour  ces 
*^  hommes-la,  diient  les  fujJiieurs,  une  aflez, 
bonne  récompenfe,  que  d'être  admis  à  cofi- 
veffcr  avec  les  aJeptos  de  la  Lnui^re,  &:d'en 
puifer  aHez  dans  leur  entretien,  pour,  pa* 
*•  roître  eux-mcmcs  cclaiiés  a.iX.  yeux,  des 
•*  profanes.  *'  . 

*•  Ces  illuminés  qnî  ne  fe  montrèrent  d*ahord 
*^  que  fous  le  voile  d'une  iociété  liUéraire, 
•*  fe  font  donné  là  conRitiitîon  fuivante.-  Leur 
Ordre  ell  divifc  en  cla!lt:s  appellées  Grades^. 
parce  que  la  lumière  fe  gradue  fuivant  ces 
claflTes.  —  Le  premier  grade  eu  une  efpèce 
*^  de  noviciat,  quoiqiie  tout  iujet  appelté  In» 
fuiui^  Se  dcfigac  par  quelque  membre  comire 
digne  d'être  admis^^ doive  déjà  avoir  été 
formé  &  préparé  à  un  certain  point,  par 
"  fuR  euroleur.  C eft  une  loi  de  l'Ordre,  que 
chaque  infinué  doit  au  moins  fubîr  une  an** 
née  d'épreuves,  afin  que  Tlntinuant  puifle 
Pobferver  exiélement,  fuivant  les  règles  de 
l'Ordre,  &tra*"er  en  fuite  dans  un  (luthui  lic€t 
le  |)ortrait  refleroblant,  Tidée  exaéle  du  ca* 
•*  ra<î^ère,  des  tilens  &  delà  conduite  du  Can- 
V  4îdat*  Celui-ci  en  eil*il  trouvé  digaet  où 
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**  râdfriét  4  la  clafTe  des  préparations.  —  De. 

mon  tems  il  y  m  avoit  deux  de  cette  prpdce, 
"Tqu'iVn  appel lv>it  Egliies.  Chacune  éioit  dif. 
'^^rigée  par  quatre  hommes,  conltituant  ce. 
"•qn*ôn  appelle  la  jV/fî^///ra/&r^.    L'un  de  çe$. 

^f'tgi(lrats  étoit  Supérieur:  Tautre  C^ii/Wir;. 
**^e  troVfième  TrijorUr;  le  quatrième 

tahre/  Tous  ceux-la  doivent  être  adeptes» 
*^'d*uh  j;ira'de  plus  haut.  Nous  avions  au  moins, 
"  chaque  mois  une  alTemblée,  où  dévoient, 
"^paibitlrè  tous  les  membres  de  la  même  Eglife». 
**  pour  y  donner  aux  Supérieurs,  une  lettre 

cachetée  ayant  pour  adreOe  fuibus  licct^  pa» 
****l>îcfv  f  li,  ou  bien  primo  contenant  le  détari 

exaél  de  la  conduite,  des  difcours  &c«-4e, 

■cehx^q'il*ils  a  voient  obfervés.**  ,      ^     ^  . 
Nul  membre  n'efl  exempt  de  ces  fohuM., 
^^'Bcit^  qui  v6nt  pafTant  de  grade  en  grade,. 
**  fans  être  ouverts  jufqu'a  celui  qui  a  drçit. 
'^^dé  léâ  li¥e*   Les  autres  occtïpations  de  ces. 

:iT;'ni!)lécs,     'outré    que!c|ucs  cérémonies,. 

étoient  ta  lecture  des  liatuts,  de  quelques 

pages  des  anciens  |>hilofophes,  &  d'im  dîf». 
**  cours  aUernativemcnt  compolé  par  chacun, 
'*^cfés  membres,  fur  différens  fujets.  Comme 
**  en  général,  les  Frères  n'aiment  point  la, 
''  'Rel^bd;  "plus  l'orateur  montre  de  liberté, 
"  "fcr  Oet  objet,  plus  il  eil  applaudi,  &  plus  il 

âdqiiiert  ta  réputation  d'un  homme  éclairé. 

"^uelquefoià    cependant,  fa  préfence  <ïe 


l^aÔ         CoKSPi&ATiûK  DES  SoPIIlSTEa 

**  quelques  f  lères,  caccie  fiàbles  ou  fufprcls, 
engage  les  Su[)cnciirs  à  donner  des  lignes 

**  d*un  mc^c:)niciit{'m  'nt  ai.M'u'ent. — Ce  feroit 
dans  eux  une  iaute  groiFièie  contre  leur 

^*  poliûqne,  aiie  .ie  s'a*>ui  lonner  à  desdif^ 

*'  cours  troji  li  res,  iï^  rc^jandre  trop  publi- 
q\tenient,  les  principes  do  l'Ordre»  Chaque 
ineraSre  prenvh*  it    bicniit  cette  conduite 

♦*  pour  une  fiiite  de  leur  fyfiêine,'' 

Pour  c  vitcr  le  roii[j^oii,  &  arriver  plus 
rarement  au  but^.iis  ont  des aiTembléesheb- 
dotnaJatres,  ou  libres  de  tout  eérémonial,  de 
toute  g  ne.  Ici  les  élèves  difputent  entre 
eux,  fur  touie  forte  d'objets,  C*efl  dans  ces 

♦*  ciri'onfianres  (jUe  les  Supérieurs,  &  ceux  qui 
font  déjà  imbus  de  l'erprit  de  l^Qrdre,  favent 

^'  tourner  en  dérifion  IçsfrJjugJs  religieux;  c*ar 

*^  chez  eux,  tout  ce  qui  eft  contraire  îi  leur 
but,  J^'ar»pelle  préjugé,  C'ell  alors  qu'a  force 
de  féduiians  détours,  ils  donnent  à  ieirrs 

^*  princi{)ei  une  tournure  il  piquante,  qu'enfin 
tes  plus  timides  Ce  trouvant  enhardis  |>ar 
Texempte,  &  purifiée  de  toute  fcprie,  de 

**  tout  préjugé  religieux,  devienaeaL  parfaite- 
ment  comme  les  autres*  Celui  auprès  de 
qui  cet  art  ne  n  ullroit  pas,  lIi  un  homme 
perdu  pour  TOrdre.'* 

•*  Ce  qui  m'a  le  plus  fi*appé  chez  les  Illu- 
minés,  eii  lans  contredit  la  méthode  qu'ils 
^*  fuivent  pour  enchaîner  leur  monde,  &  pour 
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manier  efprits*  Ih  oxaiteiU  la  grandeur» 
"  h  piiiflance  de  leur-Ordre?  ils  parlent-de  fa 
*•  dignitt*  avec  le  pratond  relpecl  ;  iU 

vdiis  étoitrdiflTent  de  fuperbes  proineflcs,  de 
*•  ïâ  proteclion  de  grands  [ierfon narres,  prct&  a. 
*'  toiU  iaiii^-,  fur  la  recommandation  de  rOr« 
"  dre,    pour  Pavancement  rfe  fies  membres^ 
jufqu^a.  ce  qu'enfin  leur  élève  regarde^  ou  au 
**  moins  paroir  regirder  Tavantage  de  l'IUu^ 
**  mini.mc  camm*»  le  fien  même,  Se  toutes  leà 
f^opotîtions,  &  tous  les  ordres  qu'il  en  reçoit 
**  coiiiiiic  liii  devoir  a  remplir.  Un  élève  «imii 
dirpofé^  a-t-il  eu  le  mailieur  de  confelTer  dans 
^  fes  quibuf  Ikets  ou  dans  fes  lettres  au  pri^^  . 
au  yô/f,  quelque  taule  d'ineonduitei  leur 
.     a-t-il  fait  part  d'un  feeret  qui  Itti  a  été  con- 
*'  fié,  ou  qu'il. a  extorqué;  le  mailieureux  des 
lors  eii  perdu  (K>ur  lui  ;  il  appartient  tout 
entier  à  !a  Tec^te.  —  Dès  qu'ils  L'ont  une  fois 
enchainéf  ils  prennent  avec  lui»  un  tout  autre 
ton.   Ils  fe  fouoient  fort  peu  de  fa  peribnne» 
il  [ieut  nous  quitter»  dîient-ils;  nous  n'a r 
vons  pas  befoinde  lui.— fe  ne  croi$  pas 
qu'un  feul  fe  foit  encore  iîazardé,  ou  jamais 
fe  hazarde  à  montrer  du  tnéconteiitement» 
♦*  bien  moins  encore  à  les  quitter,    fur  tout 
s'il  a  préfeivt-on  $  i'efprit-ces  mjsnaees  dté^a« 

**  toviales  :    celui  qui  nous  trahit ,  pas  un  Princt 
m  féurré  U  famve^*  (  Kein  fiirji  kunn 
^cUinsên  iir  uns  verrâtk  *^  ) 

P  g  .  .  • 


ftS      Conspiration  Dfs  Sophistes 

*'  Leur  g^^'.t  (lan^  le  vhù'w  des  é'èves  ^îfc 

fminenf.   i!s  n'attirent  à  e  ix  que  des  fier- 
•*  Tonnes  au  î  <t  vent  pouvoir  leni  re  iililcs* 
*•  à  leur  objf»t.   Des  Hommes  d'état,  des  fier- 
•*  fi.nVi^ii^i^s  difiin^nés  on  riches,  des  areW- 
•*  viftes^  des  i.*onfeiIl«Ts,  des  fécretpires,  des- 
'*  commis,  des  prof  »(r>«irî?,   des  ahbés,  des 
**  gouvenuvirs,    des  médecins,    rie^  anothi- 
^  caires;  font  pour  eux  de&Cfindidsrts  toiijooUB^. 
"  bien  venns. 

**  Le  grade  d'J^/«iwiw/  Majeur  eQ^  fi  l'on  me 
•*  permet  cette  ex pr^^Fion,  une  éenle  où  l'é- 

lève  eli  formé  eomn>e  i  rK  vr  ii  c^iien  limier •^'^ 
•*  f  ns>ie  dit  ivahren  Jp  'urhunde  ahg^  richut  wr- 

den.*^ )  lei  dép  Tant  ilnnne  leur  manière 
d^épier,  ou  de  peindre  les-  adeptes*  &  le» 
|)rofanrs.  limet  lo  ts  les  yeux  du  maglftra^ 
t«)e  pnrtie  deS'  (juinze  cents,  ou'  deux  «viite 
quefiions,  fur  le^qwelles"  il  faut  répôi^e, 
pour  ti'acj^r  le  i  gnalement,  le  caraftôre,  les: 
habitudes  &e-  de  eeux  qtie  Tadepte  e« 
chargé  de  urutfr.  —  Enfuke  9  coiViliuier 
«*  cétte  tnnnière  d'éclaîiw  1«8  élèvea,  ¥«  «ou-^ 

jo^  rs  croinTint  a  chaque  gtatle.— Oa  irèrt? 
**  peut  connokïte'  eeux  de  fa  clafle,  &  ceux 
♦«^  des  jj;rrr'  les  >fit>reuiw?  mais  à  «aoif»  <}u'iè 
♦*  n'ait  recii  des  Supérieurs  la  comm'fBon  de 
*•  dire^  ei.r,  de  vîfiteWy  oo  dWpioil,  loutles 
^*  autres  adeptes  rt}nt  pour  lui,  ce  qu'ils  ap* 

pelkftt  des  Ceû  ià  (kaa  iioute^ce 
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*^  qui  Élit  la  plus  graRde  force  e  Ttîrdre.  Le»' 
clieii  |>ar  et:  nioycB  ob  crvciU  un  inù  rieiK\ 
biiâea  Otre  connus;  ils  faveiU  a  «{iie!  point  i) 

**  eli  aliat  hé  a  l'Ordie,  ou  fuict''  au  fccrct  ; 

^  ce  qui  eii  le  plus  important»  en  cas  de  ceS' 
orages  qu'ila  t  raignrnt  depuis  L>ngteinb, 
«n  toute  occalîon,  ils  (peuvent  appuyer  les 

*'  frères,  fans  faire  le  inoins  du  mon^e  fo«ip-" 

**  çonner  qu'iU  ont  la  iBointire  part  à  laut 

**  ce  fyftêroe;   puilcju'ilii  reftent  inconnus  aux 
frcrci  iiàéiacs,  a  plus  forte  raifon  aux  pro- 

"  fanes/' 

*•  L  dji  des  honunsSy  ^  on  jaut  Us  remarquer^ 
**  qm  défendent  cet  Ordre  (  de  Vlllumintjme  ) 
**  avec  beaucoup  iU  chaleur ^  fans ft^  dire  ilhcniinês . 

Cette  conduite  mérite  alTurcincnt  une  petite 
**  obfervation— Ou  bien  ces  défenfettrs  font  de- 
**  rOidre,  oubienilô  n'en  font  pa^.  S  Us  uVn 
^  font  pas,  comment  peuvenè-its  défendre  cc^ 
*•  q!i*îls  ne  favent,  &  ne  peuvent  pas  fa  voir? 
*'  S'ils  en  font,  ils  ne  méritent  parcelH  mfimeau* 
*'  cune foi, alors  inêin:^  qu'ils  pr.)  luifr'nt,  comm^^ 

preuves,  quelques  -écrits  jettes  en  a\  atit, 
**  potir  faire. Hlufion  fur  le  plan  de  POrdre,  ou, 
**  bien  alors  ({ue  fur  leur  honrieur,  ils  en  difent 

tant  de  bien.  Lorfqu'on  pefe  bien  runpoflTibi- 
"  litc  de  [avoir  quelque  c  hoie  ae  rillumiiiifme 

fans  en  être  membre,  lorfqu'on  rapproche  lei^ 
**  avantagCH  de  \  Livifibilité ;  fi  Ton  vouloit  en 

conclure  quelque  chofe  fur  ces  dcfeofeurs,  on 


Conspiration  DES  Sophistes  * 

diroit  fans  trop  mal  railbnner«  qu'ils  foftt 

**  eux-méiues  de  TOrdre,  &  de  cfette  efpèce 
d^adeptes,  que  les  illuminés  appellent  i/m* 

jhblis.    (  und  z  ivar  von  ïcner  art  Jer  'wrj'ch' 
^*  vji^idenen^  ivie  man  Jie  in  dt:k-  Orddns  Jprache' 
nennt,J  (*) 

Après  avoir  amfi  donne  le  plan  gênerai  des 
Illuminés,  autant  qu'il  a  pu  en  avoir  connoif- 

fanr  e,  lans  éire  parvenu  aux  derniers  grades. 
Je  dépofànt-en  vienj  aux  principes  que  les  fu- 

p^/ienis  inr'.l(|'iont  à  îe'.irs  clèvos,  &  met  en 
téie  eelt:i-ci^,  dont  ils  uni  tait  un  efpèce  de  ^lo- 

(  *  J  Sir  je  pihis.  cer:  l'i'-.s  yourttaitjlesi  Auglois^ 

jvrf  ota  Xfoftjf^ur  Griffiîh,  ou  bhn /es  KeuUuaat 

au  Mouthlv  revi  w,  de  vouJoir  lùcn  lire  Cif  mcdi- 

ter  cett^  oh/ervathn  de  l'IUumhii  dépnjant^  je 

attehd'  Qj^  à  u  ù  rJi^jji'jn  que  ces  Mt'lji>urs  in  ont 

piis  dans  lê- cas  de  prévenir^— Quand  on  voit  dis 

ho'nmes  en  f  nete  avec  â.'S  brigands^  dépojer  ce 

qu^iis  ont  vu  faire  par  ccs^  brigands  y  ou  bien  quand 

v  t  pr^tuU  les  étrhs  mimes  des  conjurés^  on  peut 

très  hi^fis  f'tris  être  leur  complice^  les  démontrer 

coupables.  Mais  vous  qui  les  prétendez  innocens^Ji 

vous  n  'étiez  pas  avrc  eux,  i^ot rejirffrage  détrinrd'- 

/a  preuve  des  témoins-?  Si  vous  étiez  des  leurs ^ 

tout  ce  que  Von  peut  conclure  de  vos  négations ^  c*ej} 

que  vous  leur  êtes  encore  bien  JiUcle^  pttij^ue  vnus 

réjijiex  four  eux ^  atsx  démon fl rations  de  Vévïdjenç^* 
«  • 
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yttbc  :  TjuS  Us  hois  Cif  tous  Us  l^réircs  Jjnt  des 
ff liions  Cî?  d9$  ir.tifres.  .  •  • 

Quant  au  J'u'tcuic^  Us  JU-  J rieurs  U  prêchent  aux 
Frites^  pour  Us  préparer  aux  purs    orage  ^  **  Ifs 

ont  l'art  de  !e  prcienter  cmme  un  moyen  li 
*^  aiië,  &  il  a vaaUgeuK  dans  certaines  circonf* 

tances,  que  je  ferois  peu  furprîs,  dit  Mr. 
*^  llenner,  ;ie  voir  tjueKjiie  élève  entraint^.  iur- 

tout  par  l'attrait  d'une  certaine  Tohipté 
*'  qu'ils  dilcnt  attachée  au  plaii  r  de  fe  tuer 

toî-mêfoe,  &  qu'ils  prétendent  accréditef 
**  |)  ' '  .'fà  {^xemples.  ... 

Mais  de  tous  leurs  déteilabies  principes, 
•*  le  p;us  dangereux  me  'emble  celui-ci  :  Pàb^ 
jet  j  infl'jfi^  Us  moy  'us.  D'à  :)rès  cette  morale» 
•*  &  luivîtnt  leur  praiique d'ailleurs  lidellemenl 
fuivi^,   il  if*ar  liiHlra  p  vur  ca.omnier  un 
honnête  homme,  de  fou pçonner  qu'un  jour 
il  pjurrjir  uvtrre  ohljurle  ai.x  projets  de 
rOr  .re,    lis  cabaieront  pour  chaiTer  celui^s 
•*  ci  de  fa  place,  ils  empoifonneront  celui-là; 
**  ils  pu  anpiinnerjnt  «m  autre;  bref,  î!s  feront 
"  toutcequi  fescon^  uit  au  grand  but.  SuppofiS 
•*  que  le  criiua  iVim  11  uiumt:  foit  découver/,  il 
!.!!  reliera  toujours  pour  moyen,  le  fatet  exi^ 
tus.  C^c/i  ui:c  balid  daiiî  lu  tJie  ;  &  il  (^chappQ 
•*  a  la  juitk'e. 
**  Sur  cette  obft^rvatîon,  Mr.  Renner  palîe  à 
ce  que  les  Illuminés  appellent  le  Régime  mof 
ralf  h  comMiffion  des  moeurs^  ou  nitia;ie  h 


/ 

C«l<»dPIRATION  DT^  SaPHtSTlS$  - 

Fi/calat.  Cette  cammi(fion  feroit  un  collège 
*^  compofédes  hommes  les  phishabtkM.  les  ptoâ 

capables»  les  plus  honnêtes,  c'cit-a-dire 
**  dans  leur  langa^çc,  dUiommes  pour  la  piû* 

part  aî)partenHnt  à  leur  claffe  cl'liluminéf 

iwvifibUs  ;  &  qui  pofTédant  toute  la  confiance 
**■  du  Souverain,  confoniiément  à  leur  coiu- 
^^  miffion,  Jui  feroicnt  connoitre  les  mœui's, 

l'honnéjteté  de  chaque  fujet  ;  maïs  parce 
*i  qu'un  ne  peut  fans  probité,  remplir  les  divers 
^  emplois  de  PEtat,  chaque  fUjCt  feroit  aufli 

pré^jarv?  d'avance  a  fon  lervice. — î^rojet  ad— 

mirabie  !  mais  s'ils  venoient  à  bout  de  le 
•*  remplir,  li  fou  fuivoit  ioi.r  rv'gle,  que  de- 

V  viendroient  tous  \  ?s  autres  hommes,  qui  ne 
font  pas  dans  leur  liluminilme  !  Heureufe- 

*^  ment  ce  projet  eA  découvert  à  tems  ;  fan^ 
cela  peut-être  auroient-ils  vérifié  ce  qu'un 
fupérieur  revenant  de  voir  un  antre  fupé-* 
rieur  d*un  grade  plus  élevé  encore»  avoit* 

^*  prOj'h(^ti.c  ;  tous  l^s  fojles  une  j ois  hiin  rein*- 

V  les  uns  afrh  Us  autrêg^Ji  V  Ordre  a  feule* 
ment  fix  cents  membret^  rien  mefent  flu^  nom^ 

''.ré^Jhr.'' 

.  Mn  Renner  finit  par  déclarer  qu*il  ne  fait 
point  le  but  ultérieur  de  l'Ordre  ;  que  les  chiefii 
parient  fans  cefle  de  ce  but,  fans  jamais  dire  e» 

quoi  il  conlilîe.  li  le  croit  important  ;  mais  il 
biiFe  chacun  libre  de  prononcer  comment^  ^»ré» 
çe  qu'il^  a  çlit,  ce  but  p^ut  ^'açcQirilcr  a^ç/p  les 
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^ohB  religieux     civils.   Il  n'affirme  par  Ion 

ferment,  que  l  e  qui  clî  contcini  dans  cette  dé* 
«fomciM  qu'il  laiûe  écrite  &  fignée  de  fà 

Déro^iON  jvutM^vx  de  Mr.  Cosatcoky, 

ISl,  3  AVRIL  I  785* 

M  m 

Je  n'ai  mis  en  piemière  ligne  la  d^iponiion  de 
Mr.  Kefiner«  que  parce  qu'elle  eft  plus  détail- 
lée fur  k  jçf)iivern«ine»t  âe  riHuminififne.  Phts 
abrégée  fur  ce  point,  celle  de  Mr.  ^^^^^^^y  D^pog^^ 
Teft  be»iic<9iif>  moins  fur  les  Principes  de  fodeMr. 
fecie.  Après  avoir  montré  en  peu  de  niots,  com-  Cofand*-/. 
ment  la  Frânc-Ma<^Rnerie  lerC  de  voile  à  la 
ferle,  comment  le  candi  iat^eft  fucccflivemefit 
lié  8c  garotté  fous  le  jnug  des  Aipérieurs  ;  œm- 
Wetî  efi  danjçereufe  mie  ferwtudeqtti  fbomet  le^ 
élèves  à  des  hommes  ayant  -pour  maxime  de 
Croître  ei(ifs,  au  mtKeu  de  la  plus  grande  -aéii* 
vite;  il  paiTe  nv(  c  le  malheureux  Miner  val, 
aux  grades  dUltummés  Mineur  &  Majeur^ 
■**  C'eli  ici,  dit -il,  que  relève  eft  un  [)eu  plus 

iiflilié  aux  fyftèmes-de  POrdre«  II. ne  reçoit 
*♦  poi>Tta»t  cette  lumière,  que  lentertient,  & 

avee  toutes  les  précautions  poflTibles.    ici,  il 

apprend  à  connoître  un  plus  grand  nombre 
•*  de  membres  fc  de  fous- fu[H  rieurs  ;  mais  les 

cbeb  fcot.  toujours  pour  hii  Us' invijibksv^^ 
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2^4    •  ComriRATioN  bes  SoHtiaTEs 

'  Pour  éire  promu  aux  grades  plus  élevés^ 
*•  il  faut,  dans  le  lan^  ige  de  la  feile,  r|u'll  dé* 
pôle  tous  les  [>rcjug<is  religieiîx.  Au  moins 
faut-il  qu'il  air  auprès  des  fupérieurs,  tout 
**  Tair  de  sVn  <3(re  dcfait.  Car  auiu/i  religion^ 
**'  nuire  (c*eil  leur  expreflion)  ne  fera  admis  au 

plus  haut  grade.     Dafnt  kein  religtonar  (es 
**  iji  ihr  ausdruckj  wirJ  in  dU  hohere  grad  auj 
genémmfn.  ** 

*'  Ce  font  les  Exc  elIenulBuies  Supérieurs, 
q'ti  donnent  le  ton  à  tous  ces  grades.  Leurs 
ui  vlus,  le  .rs  inaxunes,  leurs  opini>)ns,  leur 
doctrine,  font  Tame,  le  modèle,  refprit,  te 

**»  reTort  'e  ceîte  inlVitution.    Les  chefs  &  les  , 
.fupérieuis  en  ibjus  ordre,  font  ou  des  fourbes 
adroits,  de  noirs  &  fyitématiques  Ic^lérats, 
ou  bien  ('esenthoufiafles  de  bonne  foi,  cox^- 
duita  &  honteufetnent  trompés  par  d'autres. 

•*  La  j)reuve  en  efi  dans*  ces  efpèces  de  pro- 
verbes,  dans  ces  principes  qu'ils  ne  donnent 

**  point  par  écrit,  mais  qu'ils  inculquent  fans 
ceffe  a  leurs  inférieurs,  &  que  voici.  " 
1**  Quand  la  nature  nous  imftofe  un  fardeau 

**  troff  fejanti  c^ej}  au  Juîcïâe  à  noui  en  délii-ter. 
Patit  exittù.-^^i\  illuminé,  nous  dtfoient-ilf^ 

*•  doit  fe  donner  la  mort,  plutôt  que  de  trahir 
foQ  Ordre  ;  aufil  exaltent-ils  le  fuicide  comme 
accompagné  d'une  fecrète  volupté." 
V  2^  Riett  pax  ra\fon^  tout  far  fajioni  ''tî*«ft 

leur  fécond  principe  . 
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Le  buty  la  i^ropi^ation,  l'avantage  de 
•*  I*Or  Ire,  font  leur  Dieu,  le.ir  {latrie,  le  it 

conîl'ien.  e  ;  ce  qui  elt  opjioié  a  i'Ordre,  e(t 
"  noire  trahiion.  " 

3"  Lêi  but  fan  Jl  fie  le  moyeu,    Ainfi,  caioin- 

**  nie,  patfon«  alTaifinat,  tr.ihifon,  révolte,  in- 

famies,  loat  ce  qui  mené  au  but,  ell  loua- 

4^  yittl  Prince  ne  feut  mettre  à  Pahri  celui 

il  fe  piiFe  donc  dan^  cet  Ordre,  des  chofcs 

^*  contraires  aux  int^^réta  des  Prinres,  —  de^ 
^'  chofes  qui,  vu  leur  importunée,  méritt^nt 
d'être  nianifelîées  aux  Prin  'es, — &  «  ette 
découverte  feroit  aux  yeux  des  Illuminés^ 
une  trahlfon,  quMId  menacent  d'avaiicé  de 

I 

venger  î  -  -  lis  ont  doitc  des  moyens  dé  fé 
défaire  impunément  de  leurà  accufateurs.^ 
•*  Ces  moyens  fe  devinent. 

5^  Tout  hi  Rois  Stf  tous  les  Prêtres  font 
des  fri^ns  £ff  des  traitres  ;  ou  bien  en /ore, 
V  tou^  les  Prhres  Jîont  des  gueux. 

Dans  le  plan  des  Illuminés,  il  faut  ànéàn* 
**  tir  la  Religion,  l^amuur  de  la  P  itrie  &  relui 
des  Princes;  parce  que,  difent-i-s,  Ir  Reli<» 
**  gion,  &  cet  amour  de  la  Patrie  à  ceint  des 
^  Prioces»  reftrei^nent  les  affe/^Uons  <le  l'hom"^ 
me  a  des  états  partic!iliers,  &  le  déio  1  n  *nt 
•j  ^  Vdùj/^t  bien  plus  vaite  de  l'illuminiline»'^ 

H  à 


Conspiration  des  Sophistes 

**  Parmi  îe  trs  projets.  jVi  ohfervé  entre  M» 
"  très, ce  qu'ils  Hpp<Mlent  l'fc-mpire,  ou  ie  Guu- 
vernenv*nt  moral.  De  ce  Gouvernempnt  qut 
*^  metiToit  Jans  leur  in  iins,  h  force  de  chaque 
*♦  Etat'  (3c  qMe  Ton  voit  icrappel'é  CMge^  ou 
^  Co  ijei  )  d  j)envlroi'v»nt,  fans  api):l  au  Prince^ 
toutes  les  grâces,,  tontes  les  proinotions,  & 
•*  tous  les  refis.    Par-fa^  ils  auroient  ledroit 
V  ftbfofude  prononcer  déiiniii veinent  fur  Thon- 
♦*  n.^teté  &  Tiitilité  d«*eliaq'ie  imiividu.~Par- 
*'  là,  tous  k'9  profil  nés  feroient  écartés  des 
C  )urs  &  des  emplois  ;  &  d'après  leur  IaQ-«* 
**  gage,  une  fainle  légion  de  leurs  adhéreas, 
•*  ento  ireroit  le  Prinee,  l'enchaînefoit,  diéle» 
roit  i  -s  air^^ts,  d'aprcs  leur  bon  p'aifir.  Ce 
Ri^gime*.  ou  Collège  moral,  qu'ils  ap|>elîent 
**  aiiffi  une  Commîlfion  morale,  &  Fifcalat 
(c'eù-à-dire,  une  efpèce  de  Frocureuis  Gé- 
♦*  n^raux  pour  gcniverner  les  peuples)  donne» 
**  rolt  à  la  leète,  le  plus  redoutable  defpotifme 
fur  les  quatre  parties  du  Monde,  &  ne  feroît 
**  des  Souverains,  que  de  méprifables  &  im» 
^*  puîlTans  pliantomes,  ou  des  efciaves  courcra* 
nés** 

Nous  retrouverons  ce  Collège  ou  Régime  ma* 
ral^  dans  une  nouvelle  dépofîtion  juridique,  Se 
je  dirai  alors  comment  il  ti'rt  ici  de  voîîe  aux 
projets  ultérieurs  de  la  déforganifation  &  def- 
truction  ablolue  de  toute  focicté. — Mjr,  Cofan- 
dey  Éinit  par  dire  qu'il  eil  prêt  à  confirmer;  fur 
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la  foi  du  lerment»  la  déclaration  qu  il  vient  de 

fai  re. 

•  Ces  dépafitiûQs»  tout  importantes  qu'elles 

étoient,  remblaient  avoir  fait  peu  (i'impreflTion.  ^^i^^^^pt 

.  ,  contouani 

ooitqueles  I  ribanaux  oblédcii,  ^  en  grande  lescom- 

partie  occupés  par  les  Illuminés  eux-mêmes, 

atfeAaflTent  de  n*y  trouver  rien  tle  férieux,  rien 

i 

de  bien  menaçant  ;  foit  qt!e  Téloignemcnt  de 

Weilhaupt  fît  croire  la  etic  truite,  *Ss:  fa  conf- 
pnration  avortée  ;  il  tallut  que  le  Ciel  s*en  mê« 
làt,  &  que  la  foudre  même  vînt  en  queîq\ie 
forte  avertir  les  (peuples  &  les  Rois,  qu'ils  ne 
connotfibient  encore  ni  toute  l'étendue  de  la 
trame  qui  s'ourdilloit  contre  eux,  ni  tor.tc  Tac* 
tivité  des  conjurés .^Dépofé  de  fies  fonéTiont 
publiques  a  iQgoIliadt^  Weilliaupt  s'etoit  réfu- 
gié à  Ratilbonne.  Il  en  a  voit  fait  fa  nouvelle 
Eleufis^  fa  ville  des  lu)  lièi'cs  ;  touis  fes  complots  ^j^^  defcs 
l-avoient  fuivi  dans  cet  afyle  ;  &  loin  de  les  adeptes 
croire  avortés,  il  n*en  tmettoit  qne  phis  d'ar*  [«"appé 

j        -    1  •  A     /•     1   1     •  foudic 

Q^ur  a  les  pouriuivre.  Au  fond  de  ion  nou- àf^^ç^téi. 
veau  fanéluaire,  la  vengeance  Tavoit  rendit 

plus  menaçant.  Déformais  tout  entier  aux  pro- 
jets de  foR  lUuminifme,  &  délivré  des  foins 
qu'il  sV'toit  vu  forcé  julqu'alors  de  donner  à 
fes  fondions  publiques,  il  n'en  mettoit  que  plus 
d'affiduité  à  préparer  fes  émiflTaires,  à  leur  ap- 
prendre Tart  d'aller  de  part  &  d'autre,  fapper 
dans  leurs  millions  diverfes,  tous  les  fondemens 
4e  l'Autel  &  du  irooe,  tous  ceux  desXoeiétéa 
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civiles  Se  des  Gouvernemens.  Au  nombre  de 
fes  adeptes  éfoit  un  prêtre  apodit  noininé 

Li^r  ;  Wei-l.aupt  ledeiiinoit  à  jn^rlor  ics  myl- 
Xiitf*<  8i  os  oom  piors  en  Silé(ie.  Sa  mi  (Son  étoit 

dija  ti'M'f*,  ^  W  \  Aiia[)\  \  \'\    nnn  Ài  les  der- 

xiii^r^s  tUîir  Mi  ;  to'it  à  C'>u,>  le  tonnerre*, 
gronla  fur  la  téte  du  miitre  ^  ck»  l'a,)otre  ; 
1  ap.^iUt  tom  n  m  vtt  ;  la  i  !re  VccvaUâcût^ 
di  ^t'^t/ktu^t  min*,  (F',  apJjûe  même  des  liiu^ 
7n*t'§^/f,hi,)  DîUi  le.ir  pronier  effrû,  les 
Frère**  oijuré^  n'trirent  pis  le  tems  de  recou- 
rir a  lenr.->  v  or  lia  ires,  ir  roujiraire  aux 
yeux  de  la  J;ulice,  !e  portefomile  de  i*adepte 
fou  Woyc,  Ln  lecture  de  "es  papiers  offrit  de 
^Oitvelles  preav^es,  qui,  envoyées  a  ia  Cour  vie 
Bavière,  la  déterminèrent  enKri  à  donner  plus 
de  fuites  à  celles  qu'avoient  déjà  fournies  les 
dépoiitions  de  M.  M.  Cofaniey  &  Renner. 

Les  reuh;îrch23  fc  diri^ùreat  plus  [[iceiale- 
fn?nt  fur  ceux  que  Ton  fi^y.oit  avoir  eu  à  In- 

jj;oUladt,  des  linilons  plus  étroites  avec:  Weif- 
liaupt.  L'adepte  i^z/c  irr,  premier  juge.  &  bour- 
guem^Hre  de  cette  ville,  &  le  hibltotliécairet 
Drexl  lurent  exilés.  Le  Baron  de  Fraucjnberg, 
&  quinze,  autres  élèves  de  Weiihatipt,  fiirent 
çiiailés  de  rUniverlîté.  Ni  leur  punition,  ni 
la  foudre  elle-même,  n^avoît  éveillé  le  re- 
nier is  ;l  MH  iViiîie  de  1^  r  nvître.  On  vou  pu 
la  lettre  fuiv^nte,  aJrcifoe  a  Kiiclier,  oom- 
penc  il  s  y  ^reaoit  pjar  iJutenir  leur  courage^ 
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&'lear  ibuffl^^r  tout  fun  eiuh'MiiÎHffne^  tmit  cet 

efprit  de  ra^e  :k  !e  vcn^  !  ui  e,  avec  kq.ie.  il 
pourfuivoii  lui^ménie  le&r. impôts* 

*'  Je  vous  ,afuè^  m'>n  }fjrtjr;'*  c*eft  ainll 
que  ccNDiiien     U  Knire  ;  il  inei  ea.ui:e  Ibu&ies 
*fm%  de  fon  ;>r<*'trniu  martyr,  ce  pafla^e  de 
Sénèqiie,  ou  ia  juit-î  luttai^  contre  Talv^rfité 
eiï  répréfv'fnré  comnne  Id  ffie^lacle  le  plus  ds^é^- 
desCieux;  Se  il  o  »n  in  le  :      fa  .it-il  que  je 
vous  féticite,  taiu*ii  que  Je  iii'affliij;e  aTeé 
•*  vous  fur  votre  infortune?  Je  vouseomi  tit- 
trop  bien,  pour  uie  iivrer  a  ce  dernior  fenti* 
"  ment.— Hecevez  -fonn  mes  tinoèrec  compli* 
mens  de  vou^  voir  parmi  ceux  à  qui  la  pof* 
târité  doit  un  joar  r   Jré  j*iliice,  &  dont  elle 
•*  admirera  1 1  conllaace  a  défendre  la  vérité.- 
— oVous  m'êtes  à  pr^^fent  trois  &  quatre  foi» 
pl  is  cher  ;  à  préfent  que  vous  voila  parta-- 
ge  mt.  ma  deliinée,  Se  ceiie  de  taat  d'autres 
grandes  ames.    Je  latfTe  à  votre  prudenee  à- 
"  voir  fi  vous  pourf  livre  jurî  iiq  i€iiDe,nt 

cf>ttecri.tntetnpiitice,  ou  bien  s'il  vaut  n«îeux 
*'  fihîf  votre  exil  faiiâ  munn  ire,  &  fansplain- 
te8«  &  attendre  de  meilleurs  tems.    Vous  ne 
m  u  ,  i(*re/.  |)  )int  de  fecours  ;  nous  aurons 
^  (bin,  les  frères  &  moi,  de  pourvoir  4  vo% 
bevVrins.    Lâs  f^aphrs  pMks  f>rq/entinro»f  au/^ 
*'  toute  cnts  (iffain  comnKS  elle  dAl  Vàt^*  Quffe 
^  lirexl  fe  retire  en  attendant  i,  Brinm^ltai/n 


9^0       CoNSPiKATioN  p£8  Sophiste  * 

I^ur  joie  un  jour  /à  tournera  en  pleurs  •  EJli*l 
meZ'Vous  heureux  de  Joujfrir  avec  la  meilleure 
partie  Je  la  Njtim.    Si  je  pais  donner  à, 
quelqu'un  ma  béné  liâian,  reeevez-Ia  de 
mes  de'ix  miins.   S^jj:^  béni ^  o  vous ^  le  plus 
•*  d'î^neià  le  fias  cotisant  de  mis  hem,  —  Je 
fuis  fachi  que  tout  ceci  arrive  précilement 
au  moment  où  je  val»  ùir  les  rives  du  Rhin.* 
«s  «iè»Je  pars  le  mois  prochain,  &  je  ne  ferai 
de  reto'.ir  que  dans  quelques  m         En  at» 
^  tendant*  je  ne  fuis  pas  oifif^  €sf  ce  n^eji  pas  fans* 
*•  ra'ijon  que  je  vais  dirts  ces  coitrées.    Faites -le 
/avoir  i  nos  foires  Soyez  ferm«*  &  coniiant. 
11  ne  peut  en  réfalter  pD^r  vous  du  dédion*- 
**  neur  ;  coniinaez  Cs>m  n  *  vo xs  avez  cominen* 
^*  eé.    Vos  ennemis  t'eront  forcés  eux- mômcf- 
de  vous  aJmiror.    Aaieii,  apj)réciez,  feniez 
«•  toute  votre  granietir.    Vos  ennemis  fjnt* 
•*  bien  petits  dnns  leur  trijmphe. — Ritiibonne, 

le  9  Avril,  1785. 
*      P.  S,  Si  vous  avez  befoîn  d'argent,  je 
farai  prendre  à  Munich  les  arrangement  coa* 
^,  venables  pour  qu'on  vous  en  envoie*  " 

Cette  lettre  fat,  ou  interceptée,  ou  remife  à. 
PEleâeur  par  toute  autre  voie  ;  ff^.  écrits  orij^. 
t.  2,  dernière  lettre^  note.)  &  il  y  vit  enfin 
tout  ce  qu^on  devoit  craindre  d'un  homme  qitt 
porloit  a  ce  p /inl  Tart  d'échauffer  les  conjurés» 
&  de  leur  foufBer  ion  enthoufiafme.  li  établit 
alors  une  commiflioii  fecrète  pour  recevoir  de 
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nô'u^^l'es  déjK>-itions.    Le  Confeillcr  Anlique 
Ot2rchr>eider,  &  Mr.  GrUnberger  de  l'Acadé- 
des  Sciences,  connus  aulTi  pour  avoir  quitté 
iHliiifninifme  depuis  deux  ans,  furent  mandés, 
pour  fiire  leur  dé|>o!itl)n.  Le  PrJ'tro  Cofendey 
ibt  de  nouveau  appelle  avec  eux.  Leur  décla*. 
ration  commune  remet troit  fous  les  yeux  dtt 
lecieur,  une  grande  partie  de  ce  que  nous  avons 
déjà  vii«  foit  dans  celle  de  Mr.  Renner,  fott. 
dans  le  Code  des  Illuminés,  fur  la  manière  dont 
b  feâe  s'ell  emparée  des  Loges  Maçonniques» 
pour  s'en  aj>[)roprier  !es  revenus,  pour  fournir 
a  X  frais  de  fe^  voyageurs»  &  pour  multiplier 
fes  élèves.    On  y  verroit  de  plus,  la  même 
marche  dans  Tart  des  Frères  fcrutateurs,  les, 
iftr^mes  fermens,  le  même  almanach,  le  même 
çhifTre,  pour  les  premiers  grades.    Les  dépo-. 
(ans  n'avotent  pas  attendu  d'arriver  à  celui  des. 
IB'yUères,  pourtjuitter  l'Ordre.    Les  principes, 
qu'ils  y  avoiçnt  re<jus«  n^en  font  que  plus  re«* 
pi^rquables.  Je  me  bc^rne  à  traduire  cette  partie 
de  leur  témoi^n  i^^*  comme  fouverainement 
importante.   Sur  cette  partie  même,  j^auroi^ 
peqt'être  du, me  contenter  d'obferver  combien, 
cette  nouvelle  dt^claration  eft  d'accord  avec 
pelles  qu'on  a  déjà  lues;  mais  d*un  autre  côté,  les^ 
Répétitions  même,  fur  des  objets  de  cet  intérêt,, 
font  peut-être  le  droit  du  Ie(!^eur,  parce  qu'ei'es. 
renforcent  les  preuve^,  j)ar  le  nombre,  la  qua- 
lité &  Pnnîûirtliît*  d^i  rémpîùs,  qu'^ellesjuî  fonf 
entendre. 


f^t  CoNSrUATtON  DLS  SoPHlSTEf 

DâHJSlTlON  JURlUlQUE  FAITE  EN  COMMUN 
rAR       COMSUtLER  Aoi.IQUt  UtfchnéUtr^  Ll 
i;^KETKE  C'^'tfAJi^  K  f  l'ACAULMICIEM 

**  Chtn  les  l!lam:n^«,  Pi>bjee  deê  prenAetê 

grades  eii  loiUa  !at  ;is  le  r)rmcr  leurs  je»ineâ 

^*  gem,  &  d'clre  initriiiu  à  ibfre  d'ei'pionnage 

•*  de  tout  ee  qnî  fe  pafle.     «//rf  xu  ghich  zur 

^'^  ûujkundjchajtung  aller  Jacheu.  )    Les  bupé- 

Pfîficîpes     rieurs  cherchent  à  obtenir  de  leurs  inférîeufi 

des  Util*  M  des  aéies  diplomaiiq'ies,  des  doeumens.  des 
niinétfui^ 

vam  tel  ^.  titres  originaux,  ils  les  voient  toujours  avec 
trois  dé-  i«  piaiiir,  fe  livrer  a  toute  forte  de  trahirons, 
'^^'^       partie  pour  profiter  eux-mêmes  des  ferrets 

**  trahie,  partie  poiir  tenir  enfuite  les  tnitres 
méiues  dans  une  crainte  continuelle,  en  les 
menaçant  de  découvrir  lev.r  trab  Tm,  s^th 
venoient  a  lie  montrer  revêchea  — Odcrtni 

¥^  dummeitta$9t.  (  qu'ils  haiflfent^  pourvu  qu^iM 

*^  craignent  ;  voiia  le  principe  de  ce  gouver* 

«•  nement.) 

,•  **  Les  l  uiimiiu's  de  ces  premiers  grades  font 
^  élevés  d'après  led  principes  fuivane 

I^MIIuminé  qui  veut  arriver  aux  p!us 
^*  baïUfi  graciea«  doit  être  libre  de  toute  reli- 
gion*  Dér  illuminât n  dêtindU  MkerH  gruéi 
^*  kommen  uu///,  tnufs  iHin  aller  ^religion  frey  feyn^ 

^}  «t^car  ua  religioanaire,  difent^ils»  c'sA«4s 


Digitized  by  Google 


'*  dire  tout  I:  jiraTie  qui  a  une  religion,  ne  fera 
jauiciis  élevé  aux  plus  hauts  grades/^ 

Le  fat  et  exiiHS^  ou  bien  la  dcNflrîiie  du 
faiéîile^  eli  exprimée  ici  preique  dans  les 
mêmes  termes,  que  dans  la  dépofition  précé» 
dente  ;  Se  les  dépofans  continuent. 

**  3^  L'Ob  jet  ou  le  btU  Janitifie  Us  mofins  :  — ^ 
**         zivàck  heUigt  die  mit  tel*  —  Le  bien  de 
*^  l'Ordre  juliifte  les  calomnies,  les  empoifon* 
♦*  neiiiens,  les  meurtres,  les  parjures,  les  tra- 
hifons,  les  rebclliono,  brei,  tout  ce  que  les 
î*  préjugés  des  hommes  appellent  crime." 
-      4'^  il  faut  être  pins  rouini.s  aux  Sapcrieurd 
**  de  l'ilhiniinifnie,  qu'aux  Souverains;  ou 
*•  Ma^iiirfUs,    qui  gouvernant  les  peuplt^ë. 
f*  Celui  qui  donne  la  préfercnfe  aux  Souve* 
î*  rains  ou  Gouverneurs  des  peuples,  ne  vaut 
rien  pour  noua.  F ulltê  jemand  den  Regenien 
méhr  anh  'dvgen^  Jo  îaugt  er  nicJit  f  ur  uns. —  Il 

fojut  facrifîer  à  nos  Supérieurs,  honneur, 
f<  fortune,  vie.  Lear  Gduverneurs  des  peuples 
ibnt  des  delpotes,  lorfqu'ils  ne  font  p^  di* 
rigés  par  Ndus;  Ils  n'ont  aucun  droit  fur 
nous,  humines  libres.  Sie  haben  Kmi  reçh$ 
*•  iher  uBSffréye  menfchên/* 

En  Ailenngne,  il  ne  doit  y  avoir  qu'un, 
ou  toiit  au  piui  deux  Princes^  difciit  le  Mar** 
quis  de  Corillanza.  — 11  faut  cpie  ces  Primes 
ibient  iilamiiléA,  &  tellemetit  conduits  par 
•♦•nos  adeptes,  &  tellement  environnés  d'eux, 

1 1 
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qu'aucun  profane  ne  puifTe  a pj  rocher  dm 
•*  leur  |>erO)nne.  Il  ne  faut  iL>naer  les  grandes 
•*  &  les  moindn^  charges  de  IVtal,  qu'à  des 
•*  meml  res  de  notre  UrJre.    U  faut  faire  Iç 
♦*  bien  de  l'Ordre,  qnand  mjme  il  'eroit  con^ 
•*  train»  à  rel  it  dts  SiK.i\'enij)s.  Alks  uûas  das 
bejh  des  ordens  hefêrdert^  mu/s  man  ikun^wan 
es  gleh'h  dem  bfffen  dit  Rfgenttfi  zuwider  lau  ft* 
^  II  faut  airilî  que  les  Souverains  pailènt  par  les 
grades  inférieurs  de  I^Ordre.  Ils  ne  doivent 
*^  être  proiri'iS' aux  p'iis  Ifauts,  que  hM'fqu'ila 
ont  bien  faifi  les  bons  delTeins  de  i^Ordre, 
dont  tout  le  but  ert  «le  délivrer  les  peuples 
de  t'efdavage  des  Princes,  de  la  Nobleife  & 
•*  du  Clcrgr,  d'ctahlîr  régalité  des  cou  litions, 
de  religion,  de  rendre  les  hommes  libres  & 
heureux. — Avons-nous  une  fors  en  Bavière, 
fix  cents  Illuminés,  perfunne  n'eA  plus  en 
état  de  nous  réfiHer," 

J'ai  promis  quelques  réflexioas  fur  cet  arti- 
cle ;  je  les  fera^  pour  ceux  qui  fe  hiUeroieot  de 
fe  iauir  pour  en  conclure  que,  loin  de  vouloir 
détruire  tout  gouvernement,  toute  foctété 
civile,  les  Illumines  ne  cherchoient  au  contraire 
4)u'à  réunir  toute  TAUemagne  fous  un  même 
gou  vcrnemeiïf.  (  *  )  C'étoit  là  fans  doute  ce  que 

C*^  )  C'eji  précififmenê  /i,  câ  que  tes  lUumnés 
vondroHHt  encore  nous  faire  croire  four  dtmnuer 
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tes  dépofans  avoient  appris  à  leur  école  ;  mai* 
•biervons  qu'aiicun  de  ces  dépofans  n*e(i  en* 
€ore  parvenu  aux  grades  djs  myrièros.  C'eft 
cians  celui  d'adepte  qu'ils  auroit^nt  vu  fe  dé- 
voiler plus  clairement  le  projet  d'en  venir  à  la 
Heitruâion  totale  de  la  joàké  civile.  Là,  le 
Hyéropbante  ilhtminé  ne  dk  plus  :  i\  ne  but 
en  Allemagne  <ju\in  feul  iVince,  ou  qu'r.ne 
aatiofi  ;  là  il  dit  :  les  Princes  &  les  nations  dif^ 
fardtront  de  di'jfus  la  terre^  £sf  tout  père fera  comme 
jâbraham^  le  Pritre^  h  Souverain  abfolu  de  fa  fa- 

milU;      la  raiJOJi  fra  Ljeul  code  de  V  homme ,  Là, 

ii  dit  encore  formellement  que  X^^fociétés  fe^ 
€fites,  font  deflînées  à  produire  cette  révolu* 
tbn,  &  que  c*eji  là  tm  des  grands  fecr£is  de  Jçn 
Hlwnhiifme,  C'ell  {à  enfin  que  fe  voient  ju(qu'4 
f  évidence,  &  le  projet  de  ramener  les  hommes 
à  la  vie  foit  difant  fatriarchale^  à  la  vie  nomade^ 

fiûrrear  de  lemr  eamplos  ab/obêmeni  etnti^fçciaL 

C^efl  même  là  ce  quils  inennent  mêus  dire  en  Art'* 
gleterre^  pour  diminuer  i^imprefiqn  que  four^-oie/U 
feife  nos  Mémoires  finr  leur  feUe,  Je  ne  fais  quel 
eji  U  /ou£icur  de  ceux  fd  accréditent  cette  illujion  , 
mms  qnand  mime  ce  feroit  le  Sîeiir  Bôttiger,  /«^ 
meux  chez  les  Illuminés  d^  Allemagne^  je  redouterons 
fms  fes  -ûrgwnens.  Que  les  Leàlenrs  rapprochent 
/es  prewues  ^  les  miennes^  /V  nen  demande  ^a^ 
déf^nnsage. 


Conspiration  des  Sopuisti^s 

fùuvage^  &  !a  déclarriticn  exprelTe  que  la  cliiilc 
originelle  des  hommes,  eft  leur  réunion  en* 
luciétc  civile,  'l'oat  ce  que  dépolent  ici  Mel- 
fieurs  Utjchneid.fr ^  Cojandey  ià  Grunberger^  eft 
donc  vrai  pour  leur  ^mde  ;  c'eft-â-Hîre,  51  elt 
riai  que  c'ell  là  rceiiement  ce  qu'on  leur  diioit 
aux  grades  d^lllutninés  mineur  &  ntajeur*  11 
peut  même  être  vrai  que  les  Illuminés  ne 
frherehent  d'abord  qu^à  détraire  les  petites 
princi pa. liés  d^Allemagne,  pour  les  réunir  en 
line  feule,  ou  en  deux  tout  au  plus  ;  maïs  ce 
qu'ils  doivent  faire  du  dernier  Prince,  iSc  de  la 
nation  allemande,  &  de  toutes  les  nations,  ne 
s'en  manifefte  pas  moins,  quand  le  moment  du 
gr^nd  feçret  arrive.  Alors  il  en  eli  de  cetta 
iPrincipauté  imiqne,  comme  de  leur  retiftion. 
Nous  le^  voyo/is  eneffet  parler  ici  de^rappcller 
te  m.)n^e  à  VH;nté  de  relr^hn,  comme  à  'limité 
ou  a  Tég  ilit^  de,  c^/idiiipns  ;  mais  ne  diieiU-ils 
pas  auffi,  que  |>duv  ani  vev  à  leur  dernier  fecret* 
il  faut  comni'^nrpr  par  ^tre  dégagé  de  toute  re/i* 
gîon?  Cet  o' jt?t  de  réduire  rAUemagneà  \\x\ 
ïeul  prince.  nVft  donc  évidemment  qu'une  pierre 
d'attente  ;  &  il  en  eft  de  méine  du  projet  de 
gouv>rner  eux-m.t^mes  tous  les  Princes,  Lorfqde 
le  teins  arrivé,  tous  ces  projets  le  changent  pour 
les  adeptes,  en  eelnt  de  ne  plus  (buflrir  d'^Elat,» 
çle  prince  &  de  Gouvernement  civile  iur  ia 
tçrre*  .    ^  ■    -  * 
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Dès  le  grade  reCme  de  nos  trois  déporane,  U 
cft  aifé  de  voW  oomment  ia  feétc  les  prépare  i 
fe  dernier  ferret,  lorlqu^a  ce  prétendu  |nnjct 
d^aii  kiiï  état  en  Allemaj;ne,  elle  ajoute  cotte 
leçon  que  no  ia  .iv  jhs  déjà  troavée  dans  ia 
première  dépoiuion^  ^  qu'on  voit  feparmtim 
ici  en  ces  tprmea. 

L'amour  de  ia  patrie  eft  incompatible 

avec  lea  o'  tjelîi  dVine  étendue  imménfe,  aveft 
*•  Ifi^ut  uhéruurde  VOrdr»;  ik  il  tant  brûler  d'îir- 

denr  poitree  but*"  FurfiinundvatetlAndJîieèà 
vihÂ'Kjprech'^n  den  weitaulTihenden  gejichts  fun^eH 
iês  wders     Man  mu^  s  gîkhenfùr  den  xtioedt* 

Dans  ces  grades  aiixqiiels  font  parvenue  \çt 
dépoians,  nousTavons  vu  aulTi,  on  leur  parte 
lins  eetle  de  ce  but  ;  mai»  on  ne  leur  dît  point 
ce  qu'il  cit.  llâ  conviennent  eux-mêmes  ne  paft 
leconnoître;  pour  le  voir  fè*  dévoiler,  ils  fa- 
vent  qu'il  iaudroit  arriver  à  des  grades  plus 
hatits  ;  cVA  donc  ôontre  leur  déclaration  même; 
que  nou>.  le  bornerions  à  ce  qu'on  leur  a  dit  dé 
Tiinité  d'état  &  de  relfgîon  à  établir  en  Aile- 

magne.  Et  ronnuent  d'ailleurs  TaïuGur  de  la 
patrie,  ou  i'ainour  nationaU  &  celui  du  Sdu- 
irerain  ferolent-ils  incompatibles  aveé  le  vioeu 
de  rcUiûi'  une  grande  nation  fous  un  feul  Prince  h 
Voulez-vous  lâ  trouver  oetre  inoompatibiliré 
^e  Pamowr  patriolique  ou  national  avec  leâ 
projets  bien  plus  valtes  de  rilluminifme?  -Aérr* 
yez  au  n^oment  où  Ln  fefte  redoublaiU  fe#  blaf- 


.  CoN^f RATION  DES  SoPHUTEfi 

phêmes  contre  l'amour  de  la  patrie»  déclare  ' 
fi  pofitiiremettt  à  (es  adeptes  que  les  fociiîhft* 
crêtes^  font  établies  pour  faire  difparoitre  de 
«kflTus  la  terre  les  Princes^  les  Nations^  &  que 
cVft  là  un  de  fes  grands  mythes.  C*eft  là  etiffi 
le  complot  qu'il  faut  dcvoiler  aux  peuples  ;  c'eA 
là  ce  que  les  artifices  des  illuminés,  &.  ce  qi« 
leurs  fuccès  auprès  de  certains  journaliltes  en 
Angleterre  même,  nous  obligent  de  répéter, 
au  milieu  d'une  nation,  dont  la  ruine  aujourd'hui 
efi  devenue  le  principal  objet  de  la  feéle.  — 
Reprenons  la  déclaration  de  nos  témoins. 

Les  Supérieurs  de  i'Illuminilme  doivent 
être  regardés  comme  les  plus  parfaits,  les 
V*  plus  éclaires  des  honuiies;  il  ne  faut  pas 
même  fe  permettre  des  doutes  fur  leur  infaiU 
iibilité  ;  an  dertin  urttruglkhluk  man  nie  zv:ei^ 
•*  fdn  dirf€.'' 
**  C'eft  d'après  ces  principes  moraux  &  poli- 
tiques,  que  les  illuminés  font  élevés  dans 
"  les  grades  inférieurs;  &  c*eft  d'après  la 
manière  dont  ils  les  faifilTent,  ou  fe  montrent 
^  attacbés  à  l'Ordre,  ou  capables  de  le  feeon* 
•*  der,  qu'ils  font  admis  a  fes  premiers  emplois.** 
Us  font  tous  les  efforts  poffibles  pour  que 
tous  les  bureaux  de  pofte,  en  tout  pays,  ne 
foientconfiés  qu'à  leurs  adeptes.  Us  fevan- 
tent  aufli  de   poTéJer  l'art   d'ouvrir  les 
lettres,  &  de  les  refermer,  (ans  qu'on  s'en 
V.  apperçoive/* 
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i  Ils  nous  iaiù/ienl.  répondre  par  écrit  aux 
queftions  fuivantee  :  comment  ieroil^il  pof^ 

**  fible  d'introduire  en  Europe  un  régime  de 

V  mœurs«  -ou  un  gouvernement  commun»  & 
quels  en  feroient  les  moyens?  La  Religion 
Chreiienne  ieroit-eile  néceflaire  pour  cela} 
Faudrott'il  employer  1^  révolte   pour  f 

w  arriver?  &c.** 

On  nous  demandoit  aoffi  à  quels  Frèm 

"  nuui»  aill  ions  le  plus  de  confiance,  dans  le  cas 
d'un  projet  im[x>rtant  à  remplir,-^  et  (i  nous 

**  étions  dirpofi^  à  donner  à  POrdre  droit  de  vie 
Si  de  mon,  le  droit  du  gidive,  jus  gh4ii^"  ' 
D'après  cette  doârine  des  Illuminés,  8g 
par  leurs  a«i\ions,  leur  conduite,  leur  en- 
couragement  aux  truhifons,  pleinement  coir« 
vaincus  des  dangers  de  leur  fe£le.  Nous,  le 
Confeiller  Aulique  Utjchneidcr^  &  ie  Prêtre 
Dilllsy  fortimes  de  leur  Ordre.  Le  profefleur 
Grinbêrgery  \q  Bxèife  Cojaudêy^  Keutur^  & 
Zmtffer  en  firent  autant,  huit  jours  après, 
quoique  les  Illuminés  clierchalTeat  à  pous 
tromper  bonteufement,  &  nous  aQVipail^nt 
que  Son  AlteOe  Eieélofale  étoit  un  de  leurs 

^>  membres^   Nous  vknes .  clairement  qu'un 

♦*  Prince  cou noiiTant  fon  propre  intérêt,  &  tout 
occupé  de  foins  paternels  pour  fes  fujets, 

"  ne  fouffriroit  jamais  cette  fefle,  répandue 
prefque  pactout*  fous  le  oom  de  Fraac-JUa? 

^  çoas  ;  pasfie  qu'elle  feme  WàW^àqp^  à\^' 


corde  entre  les  pàres  &  lea  enfansi  entre  lei 

Princes  &  les  fujela,  &l  enire  ks  amit  les 
plaB  iincères  ;-^Parce  qae  dans  des  circonf- 
tances  importâtes,  'elle  feruit  régner  la 

M  paurtiftUté  dans  les  tribunaux  de  juUice«  Si 
dans  les  Confeiîs,  en  preilrant  toujours  l'in* 
térêt  de  ibn  Ordre  a  celui  de  l'Etat,  &  le 
bien  de  Tes  adeptes,  à  celui  des  profanes. 

4^  L'expérience  noua  avoit  convaii)cu«  qu'elle 
vieadroit  à  bout  de  corrompre  toute  la  jeu« 
.nèfle  bavaroife.    Les  marques  prefque  gé* 

<^  nérales  de  fias  éiôv^es»  étoient  l'irréligion,  la 
tléprd^yation  des  mœurs,  la  défobéiflTance  au 
Prince,  à  leurs  parens,  la  négligence  des 

^*  études  les  plus  utiles.  Nous  vîmes  que  les 
tuiles  fatales  de  riUuminirrae,  lëroient  d'éta* 
blir  ia  méfiance  générale  entre  le  Prince  8t 
les  fujetî,  le  père  &  fesenians,  le  Miui(ire& 

^*  les  feerétaires,  entre  tous  les  divers  Tribu* 
naux  ou  Contcils. — Nous  ne  fumes  point 

^*  ^ffrzyéê  de  cette  menace  fouvent  répétée  : 

»**  aucun  Prince  ne  peut  mettre  à  l'abri  celui 
qui  nous  trahi  t«   Nous  abandottn&iDes*  l'un 

*•  après  l'autre,  cette  Sefle,  qui,  fous  des  noms 
divers^  felon  que  nous  TalTiuoient  ces  Mef«* 
fiearSf  nos  anciens  confrères,  doit  s'être  déjà 

.**  fort  étendue  en  Italie^  &  fpéâaleméia  a  Fé' 

^*  «i^,  en  Auiriehê^  en  HoUandê^  m  fur  k 
"      B/ùn^  fur  tout  à  Iraticfort^  fef  même  jujquen 

Amérifiê*^L^s  illuminés  ie  mêlent  autafll 
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cjn'iis  peuvent,  des  affaires  d'Ktat,  Se  fuf^ 
**  citent  deâ  troubles,  partout  où  le  bien  dé 
'•  leur  Ordre  fexi^^e*  ** 

Ici  fe  troitvoient  les  noms  de  plufieurs 
fthles.  de  phif.eiirs  Sii^l rieurs,  &  de  quelques 
uns  des  mciubreâ  leâ  pluâ  aèVifs  ;  une  féconde 
lifte  oflTroit  le  nom  de  divers  autres,  qui  fans 
connoure  encore  le  but  de  l  Urure,  étoient  ce- 
pendant fort  zété:$  ènroleurs  ;  hiaîs  le  gouver- 
nement a  j.u^c  a  [)ropos  vie  ^nrder  les  deu^w  iiiic§ 
fecrètesi  La  dép^lîtion  continue  : 

Nous  ne  connoiflious  point  !es  autres  ///- 

v'ijibie^,  qui  vraifemhla!)lement  font  des  che& 

jjl'is  élevés  encore.  " 

'*  Après  notre  retraite,  les  Illuminés  nouà 
**  calomnièrent  partout,  de  la  manière  fa  pluâ 
*^  infâme.  Leur  cabale  nous  faii'uit  débouter 

dé  toutes  n  )d  demandes  ;  i!â  nous  rendirent 
*'  odieux  8c  lulpe<Fis  à  nos  fupéii.e'irs;  i|s  por- 
"  tè.'ent  la  calomnie  au  point  de  répandre  fur 

un  de  nous,  le  âoupçon  d'un  airaiFinat.  Aprè$ 
"  une  année  entièn-  de  ces  perfécutions»  iiii 
**  Illuminé  vint  repréfenter  au  Confeiller  Âu- 

lique  Utzichneider,  que  i'expurienee  devoit 
^»  Pavoir  affez  convaincu,  cj  l'il  ctoit  partout 

perfécuté  par  l'Ordre,  &c  que  fans  recouvrer 

fa  pruteAion,ài  ne  réuflîroit  dans  aucune  dé 

fes  demandes  ;  mais  qu'il  pouyoit  encore 

revenir  fur  fes  pas.  '  ' 
"  *  Kk 


2^%      Conspiration  des  Sophistes 

Ici  Te  termine  U  déclaration  fignée  par  les 
trois  dépofans.  A  la  fuite  de  leur  fig^nature*. 
on  lit  qu'a  )jjelks  Téparénient  par  le  Commif- 
faire,&  le£lure  faite  à  chacun,  de  cet  aâe,  ils  en 
affirmèrent  de  nouveau  avec  ferment,  la  vérité» 
comme  témoins,  le  lo  Septembre  1785.  J'a« 
bandonne  au  leéleur  le  foin  de  méditer  la  na- 
ture &  la  force  de  ces  première^  preuves  ac« 
quîfes  contre  rilluminirme;  &  je  paffe  aux 
découvertes  qui  vinrent  enlin  dévoiler  ce  qui 
reftoit  à  découvrir  fur  les  projets  ultérieurs  de 
la^  fe6te. 

s 
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CHAPITRE  VUI. 

SiriTia  DES  ofecOUVEUTES  F  An  I  d  EN 
ËAY1£K£  &UR  LLb  IlLUMINLS;  l'KOciuÉS 

DE  LA  Cour  a  l'égard  d^s  chefs  de  la 

S£CT£;  NOTICE  ET  LISTE  DCS  i'KiJ^Cll' A UX 

ADEPTt.8.  ^ 

(^^UELQUE   importantes  que  fuflent  les 
preuves  acquifes  par  la  Cour  de  Bavière  contre  Punition 

ru  uininiùne,  il  rclloit  cependant  ^  dc^'couvnr  4"eU 

ques  adeiH 

eocore,  &  a  produire  des  prmives  incontefta*  tesenBa* 
ble  de  ces  projets,  dcjce  but  «Itérieur  que  lavicrc^ 
feéle  cachoit  avec  tant  de  foins»  8c  fujr  lesquels 
aucun  des  témoins  entendu?,  n'avoit  encore 
donné  que  des  luaiidres  peu  fatisfaifantes*  On 
avoit  négligé,  dans  le  tems,  de  6*eniparer  des 
papiers  de  Weifhaupt,  &  il  iétoit  alTcz  évident 
que  les  adeptes  auroteot  pris  toutes  les  pré- 
cautions polfibles  pour  foufiraire  les  leurs  aux 
.lechercl^^s  les  plus  lévères.  La  Cour  iembla 
peu.oocupée  de  celles  quMI  con\'enoit  de  faire  ; 
elle  le  contenta  cT'avoir  Tœil  fur  ceux  des 
adeptes  qui  entretiendroient  encore  des  liaifons 
fufpeâes  entre  eux,  ou  avec  leurs»  chefs.  Ce 
fut  uniquement  pour  des  raifons  femblables,  fi 
Tua  veut  en  croire  ra[)ul()gie  des  Illuminés, 
que  DeiUng,  Officier  Municipal  4  Munich,  - 
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Krenncr  Profenbur  à  Ingoifla  t  perdirent  Imf 

f  mpioi,  ijUC  le  Comte  Savio'i  &  le  Mai\juis  de 
ConAanza  furent  exilés  de  Bavière,  &  le  Baron 
fie  McgenholT  condaninê  a  un  mois  de  pfilbu 
dans  un  monaiière. 

Suivant  le  iiicme  auteur^  ce  fut  aiiHi  unique- 
ment  pour  n*avoir  pas  voulu  rendre  compte  de 
la  cai.Tc  dt^ s  lllaiinnés,  fjiîc;  le  Clian:)ine  llcrtel 
fut  privé  de  ibn  bénclice;  mais  dans  le  fond,  le 
rôle  que  l*on  a  vu  jouer  à  la  plupart  de  ces 
ac:e;)te3,  prouve  que  la  Cour  étoit  déjà  allez 
exn^lemont  ifiilruite  fur  !cur  compte  ;  qu'elle 
pou  "iit  'r.rmc  lac!  'iTirrr^*  •  icn  !oin,  en  faifautà 
S  iviosi.  le  Brttths  Illuminé?,  &a  Cqniianza, 
loi'  Dh'fiè  i\  rKîir>!(Mr  -l  i  i'î  no.ix  Knig^e, 
tme  ponfion  annuelk,  d  ml  ils  pouvoic^nt  jouir 
partout  ni  leurs^  tju'en  Bavière.  Quelques  lé- 
gjf»  s  que  fa (ll'ut  ces  punitions  j)ourdcscon- 
y  r  ^  de  <'ette  et'pè'c,  lu  fcv^te  remplinTolt  l'Ai- 
le iKi 'iiiC  de  fes  rcclaiiiivtions  &  de  les  cris, 
ccuMC  une  perfécution  qu'elle  donnoît  p  nw  le 
çoni'>le  <'U  del'poiifmc,  de  l'opprcnion  &  de 
rinj'Jiuce.  Les  dépolitions  faites  contre  tllct 
av'.'i*  nt  ctf^  rend-u  s  pablicincç,  il  l'allut  (pie  les 
a-iteurs  réponùiffent  eux-mçnies  à  des  torn  us 
d'injures,  de  fophifmes  &  de  cîtiomnies,  dauS 
lefqucllrs  1  1  Cour  n'étoit  pas  cpargucc.  Toat 
femoloit  s'être  changé  en  une  efpèce  de  guerre 
liilt  r  ire,  dnns  laquelle  l'iaipudent  e  des  apo- 
logiiies  étoit  prçfque  venue  à  bout  de  rendrie 
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h  fàgcfTc     Ih  juiru  e  de  l'KIcae  jr  fùfpcftèô  à 
toute  i'Alieinagne;  (♦)  il  étoît  \ems  dë  fè^ 
c«j::rir  à  tous  \c<  m.)y«"n5  q  ii  poiuroioiit  vj  fo- 
curer  des  prouvés  plus  irréfra^aî)les.  tnhri  le 
Il  O^lobm  17S6,  dans  ml  moment  où  Cafnn 
Zwack  fe  croyuit  à  l'abri  de  toute  reciierrfie; 
des  Magîfirats  fc  lranfporfôh»rtt  dans  fà  nlâifon 
de  LaaàtTiUt  par  ordre  de  l'Eleficiir  ;  d'àuircs  verte  des 
rn  même  tems,  &  par  le  riiêmé  ordrè^  firènt  j'^'?*^^^ . 
luie  deîcc  ntc  au  château  de  Saiiderdorf,  nppâr-  miaû- 
lenant  à  i*adepte  Hannilah  Biiroh  de  BaiTus: 
Le  fruit  de  c(*s  vilîtes  fut  la  .lecouverte  de  ces 
lettres,  de  ces  jifcours,  régies,  projets,  UaUité 
qne  l'on  pe'.it  r- garder  comnie  les  vérîtâhleî 
archives  des  conjurés,  &dont  là  Cour  de  Ba- 
vière fit^  imprimer  le  recueil  foiis  fe.titre  ffB^^. 

crlts  ori^  in  iux  de  rOrJre^  £5?  dt'  la  jecîe  del 
ïlbtmlnés.  I-a  ronfpîratîon  de  Wcifliaupt  partit 
alors  11  moni'iriieufe,  que  l'on  p  )uvûit  à  peine 
cancevotr  comment  toute  la  fcélératéflré  Rit^ 
maine  avoit  fuflS  pour  s'y  prêter.  Maîé  en  têtè 
des  deux  volumes  que  forme  cette  correfpon* 
danc'e,  fe  trouvott  pouJr  tous  cfeùx  qui  kuroiënt. 

(•)  Pour  toute  èàfe  guerre^  %'oye%furiout  Aip6^  : 

logse  der  llhuuinaten  &  Paddifhn  nachtràcli^ 
ta  der  apologie  &c  :  &  la  réfonfe  des  dépofhnht 
gronfe  ablcchi en  d<'5  OrJrr's  der  lllnmina'îe?)': 
f  addition  à  ces  répottfes\  naclurachi  ^c,  n)Mi^ 
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quelque  doute  fur  fon  authenticité,  une  invita* 

tion  à  venir  eux-mêmes  fe  raiïurer  par  Finf- 
pection  des  pièces  dépoiées  aux  archives  de- 
l'Eleéleur,  avec  ordre  de  n'en  réfuter  à  per- 
Ibnne  la  véxiùcation  ;  toute  la  relTource  des 
conjurés  fut  de  fe  récrier  fur  la  prétendue  vio- 
lation du  fecret  domeftique*  Ils  inondèrent  en- 
core le  public  de  leurs  pri^tendues  juftificattons  ; 
ilbCLiieiit  rimpudence  de  vouloir  qu'on  ne  vît 
dans  leurs  lettres,  que  des  projets  formés  pour 
le  bonheur  du  g-enre  humain,  bien  plus  qu\ine 
contpiration  réellement  ourdie  &c  pourfuivie 
par  eux,  contre  la  Religion  ou  la  fociété;  ils 
donnèrent,  autant  qu'il  étolt  poflTible,  des  tour-  . 
sures  captteufes  à  leurs  lettres  &  diicours  ;  mais 
jamais  ils  n'ofèrent  accufer  de  faux  ou  de  fup« 
pofUion,  aucun  de  ces  écrits*  Tous  leurs  aveux 
exillent  dans  leur  apologie  même,  &  la  conf- 
piration  antî-religieufe,  anti-fociale  qui  en  eil 
le  réfultat,  porte  fur  des  preuves  trop  évidentes, 
pour  que  les  fophiimes  puilTent  faire  illuiion.  {*) 

)  V oyez  four  ces  aveux  &  pour  toutes  ces 
ê^cufes^  la  lettre  apologétique  deZwaci^  la  préface 
rftf  l'IHuminifrae  prétendu  corrigé^  de  JFelJhaupt^ 
la  difenje  du  Baron  de  Bqffus^  furiout  les  der* 
nier  s  édairctjfeoiens  de  Knigge,  Celui-ci  recontioit 
très  pofiiivement  toutes  les  lettres  qui  lui  fout  al- 
irihUes  dans  ce  recueil, des  Ecrits  originaux ;iâ il' 
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La  Cour  de  Bavière  n*avoît  point  renda  ces 
preuves  li  publiques,  pour  fa  juiiihcation  feule.  Poor^oi 
La  confpiration  s'étendott  fur  tous  Ica^  Autels,  l'impor- 
ftir  tous  les  Trônes,  &  fur  tous  1^  Enipires;  ^^^ç^^^ 
l'£leâeur  envoya  un  exemplaire  des  Eerùs  coMvertû 
originaux,  à  toutes  les  PiiifTaiu  es  de  P Europe.  Jg^g^jJ^i* 
Elles  reçurent  toutes  cet  avertilTement  au*  C^urs 
thentique  de  la  monflrueufe  révolution,  fi  pro-  Etrange» 
fondément  méditée  pour  leur  perte  &  ceiie  de 
toutes  les  nations.  Les  réponfes  des  Miniflres 
conftatèrent  que  IVnvoi  &  Tavis  avoient  été 
reçus.  L^b'rilorien  fe  deniande  aujourd'hui  com- 
ment s'eft-il  donc  fait  (|ue  des  preuves  tout  à 
la  fois  fi  importantes,  &  fi  dénrK>niiratives,  d'une 
confpiration  fi  menaçante  pour  les  Rois  &  les 
peuples,  foient  reftées  fi  longtems  inconnues 
partout  ailleurs  qu'en  Allemagne.  DèsPinfiant 
où  ces  preuves  furent  acquifes,  leur  recueil 
suroît  dû,  ce  femble,  devenir  te  livre  de  toutes 
les  faiiillles.  Tout  père  eut  du  Tavoir  fous  fea  ^ 
yeux,  &  dire  à  fes  en  fans:  voilà  ce  qu'une  fo* 
ciété  fou  terrai  ne  médite  contre  nos  loîx  &  no^ 
tre  Dieu,  contre  notre  gouvernement,  ^  xko% 
autels  &  nos  propriétés,  il  femble  qne  dès  lors 
nne  indignation  générale  &  foutenue  auroit 
prémuni  les  efprits,  prévenu  les  complots.  Les 
conjures  au  moins  redoutèrent  cet  effet  natu^. 


iitefans  cejfe^  celles  de  lVe\Phaufi^  comme  aujji  au 
thenlifHfS'  fue  Us  JUnnss. 
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fcl  jde  découverte  de  leurs  projets,  &  de 
leurs  ui  \  enB.  Ne  pouvani  eo  dét;ruire  les 
^rjçuy^cs,  ils  fircnl  rimpofliblj^  pour  les  eroj^f 
c^ef  dp  ^  répfOuhe*  P*Mn  autre  côjlé)  les^oun 
&c  \gs  Minifircis  ne  conn  mQT  u  nt  pas  encore 
aiXe^e  Tjinâueacje  &  l'activité  djef  fociétés  le* 
crêtes;  celle  deg  Illumines  B^v^roi^^  leurpaxuit 
p^ufi  i^.^priiçbble  q  ic  ,i.ciri')ic;  Texcès  m  Hnp  4^ 
fe«cau3;)ljts  4e8  4it  i  t\^^,  irder  comme  chiraéri- 
t{îi(V«;;  &  jjteu*. -^ti*e  ini^ij^e  en  dççnant  de  la  pu* 
l^lirité  ^ux  aroliives  des  conjurés,  I91  politique 
e  it-e'^le  craint  d'accréditer  leurs  captieux  (o* 
jphilh^es,  .d^-aj^i^^ter  au  danger«  en  failaqt  çon* 
noître  leurs  principes.  Enfin  la  langue  même 
{l^ng  ia,queiie  parut  le  recueil  d/e  ct^  écrUs  on* 
figjmu'^f  étoit  peu  connue  dans  le  refle  de 
rjEurope;  on  crut  be^iacoup  mieuît  faire,  en 
|e^  J^iiTaiit  dans  un  {irofoni  oubli  ;  voilà  ce  qui 
explique  c^Ue  efpècc  de  pliéftoniène,  celte 
Ignorance  01)  l'on  étoit  isncore  partout  ailleurs 
qu'eai  Allcinagne  fur  ces  Illuminés,  fiu  U  na* 
tiM'e  4e  leurs  fecretjs,  &  Xur  le  recueil  de  leurs 
archives,  lorfque  j'annonçai  l'ufagt:  que  je  me 
^irpgfois  4  .en  Xaire  dans  ces  Méoioki^*' 

Un  myÛère  plus  étonoaiU  .ettcor^i  &  c|ui 
(eo^blerjit  au  de*Tup.de  toute  foi  humaine,  fi  les 
progrès  flc^  illuminés  n'en  fourniflbiept  Pexpliï» 
caliQn,  .c'eft  l'ina£livité,  &c  i'eipèce  de  faiiuucil 
duos  lequel  les  Cours  Allemandes  ^Ke^rmâioes 
relièrent  cnfcvelies,  au  milieu  des  dan^i>  que 
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celle  de  Bavière  leur  rendoit  fi  préfens  &  (i 
palpables.  Malhi^iireufeinenl  pour  t*tmptre, 
•Frédéric  I!  venoitde  mourir,  qinnd  cesgran  .'cs 
preuves  furent  acquires  contre  les  Illumina  s* 
&ir  les  premières  nouvelles  que  ce  Prince  avoît 
eues  de  leur  confpiration,  il  avoit  reconnu  tous 
ces  pi*incipes  de  la  féviition  &  de  TaiYarchie,  qu'il 
fi'étoit  déjà,  trouvé  forcé  de  dévoiler  dans  les 
fo|4rifies;  les  Illuminés  nous  apprennent  au* 
joi>rd*hui  que  ce  fut  à  fon  inftigatîon  que  la 
Cour  de  Munit  h  pour  fui  vit  leur  chef  &  les 
premiers  adeptes  qui  furent  découverts.  (  i 
le  Mémoivâ  inféré  dans  le  1  2  weltk^  ndei 
Gaftâitedg  Tubiugue.)  Que  nVût-il  pas  fait  lui- 
même  contre  la  fe£te,  s'il  avoit  pu  voir  dans  les 
écrits  originaux  combien  les  adeptes  commen-  En  Aile-* 
çoient  à  s'étendre  dans  fes  propres  Ktats?  Ce 
n'ell  pas  fous  un  l^rince  aulTi  jaloux  de  1  auto* 
TÎté  oéceflaire  pour  le  maintien  des  Gouverne- 
mens,  &  aufli  juftement  offenfé  qu'il  Tétoit 
contre  les  Sophiftes  delà  ReMlion;  cen'eft 
pas  fous  ce  Prince  que  des  mi  ni  lires  fe  fcroient 
-permis  de  répondre  par  la  dérifion  ^  le  far- 
cafme,  aux  lettres  dont  la  Cour  de  Bavière  àc* 
compagnoit  fesinilru^iions  &  fes  preuves  contrai 
ia  leéte.  Mais  les  archives  de  iMlluminirme  ne 
^furent  découvertes  que  le  11  &  12  Octobre 
1786,  il  Frédéric  11  étoit  mort  le  17  Août  de 
la  même  année*  Son  kiccefTeur  ctoit  en  proye 

'4  des  adeptes  d'uae  autre  efpàce,  à  peu  près 

L  1 
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aufli  fourbes,  q*ie  ceux  de  Bavière*  L'Empe^ 

reur  Jolt  |jh  n'étoit  pas  encore  détrompé  fur  les 
Loges  qui lentouroient ;  pUiiieurs  autres  Pria-' 
ces  ét  nent  déjà  féduits,  liés  &  garrottés  par 
nu»  miaiime;  voila  ce  qui  explique  leur  indif« 
férence  :  cè  qui  nous  dtt^mâine  comment  il  s*en 
trouva  pluGeursaux  yeux  de  qui  les  procédés  de 
la  Cour  de  Munich  ne  furent  que  la  perféeutioa 
de  leurs  propres  frères.  Le  Pruice  Evéque  de 
Kati{bonne  lut  le  feul  qui  parut  connoitre  le 
dang(  r,  &  qui  féconda  par  fes  ordoonauces» 
celles  de  TEleéleur. 

Cependant  ces  preuves  publiées  par  la  Cour 
Auties  ic-  cie  U  îvière,  étoient  celles- la  m  me  dont  on  a  vu 
réfulter,  dans  ces  Mémoires,  la démoniiration  la 
îcs  l.cr.ts  pins  évidente  de  tous  les  cuiii[)lots  des  likuni* 
uii^iiiaux.  Jufqu'aux  feuilles  volantes,  tout  dans  ces 
archives,  indiquoit  la  fcélératefle  des  moyen» 
aufli  bien  que  celle  des  projets.  Sur  .'es  billets 
pour  la  plupart  écrits  en  chiflFresde  POrdre,  par 
le  Frère  Ajax  Mujhnhaujett^  fe  trouvoient  de& 
recettes  pour  compofer  leur  aqua  t  ffaua^  le  plus 
inidilliolc  de  tous  les  poifons;  four  faire  anvrter 
les  femmes  enceintes;  pour  empefter  &  r^dre 
mal  fain^  Pair  £un  appartement*  Avec  une  colUc 
tion  décent  trente  cachets  de  Princes^  deSêigtteurs^ 
de  Banquiers^  s*y  trouvoient  encore  le  fecret 
il  imiter  tous  ceux  d^nt  VOrdre  avoit  bejoin  lui» 
vant  les  circonfiances  ;  la  defcription  ifitw 
féïi  ure^  dont  les  adeptes  ieui&  auroient  eu  le 
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feeret  ;  celle  d^une  caife  deflinée  à  cacher  leurs 
fa  fiers  ^  èc  qui  devcxil  s'en  aller  en  Jiammef  foufi 
h  main  du  profane  qui  auroit  eflayé  de  l'ou-» 

vrir.  —  D'auires  feuilles  volantes  (écrites  par 
Zwâck,  eontenoieot  le  projet  d'^  m  ^ttre  à  la  fuite 
au'ï  /itnhaijaaeut\  quelques  adeptes  faifant  au 
profit  des  conjurés,  un  commerce  aulii  lucratif 
que  frauduleux^  On  y  voyoît  de  plus  Vohferva'^ 
thn  feerete  que  tous  les  Supérieurs  lUuttuaés 
dévoient  ixvoxc  écrire  des  deux  mains.  Un  ma- 
fluk  rit  tout  entier  de  la  tienne,  étoit  une  pro- 
duction très  précieufe  à  rOrdre,  parce  que,  fous 
le  lin  e  de  vviillcur  qu^Horus^  (  bejfer  ah  Ho' 
rus)  elle  renfermait  tous  les  blafphcmes  de 
l'athéirme*    (P^.  écrits  orig*  r.  \^/e£î.  1.8,  ig, 

^  2  i 

Qtielqtte*  peu  d^impreflion  que  fît  fur  les  l^nnitîmi 

autres  Princes  d'Allemagne,  la  mnnifeftation de iJ^^^^JuJrçj 
ces  découvertes,  la  Cour  de  Bavière  contintia  illuminés  , 
feg  procédés  juridiques  contre  la  fe£le.  Environ 
vingt  adeptes  furent  eités,  &  les  uns  dépofés  de 
leur  emploie,  les  antres  condamnés  à  quelques 
années  de  priion,  d'autres,  &  furtout  Zwack  pri- 
rent k  fuite  pour  échappera  la  juftice.  Celle  de 
r Electeur  au  moins  ne  lera  pas  accufée  d'avoir 
été  fanglante,  Fas  un  feul  de  tous  ces  adeptes 
conjures  ne  Kit  condamric  à  mort.  Ce  Tuppiice 
fenbla  réfieirvé  À  Weiûiaupt.  On  mit  fa  téte  à 
prix  *,  la  Régence  de  Ratiflx>nne  qui  avoit  d'à* 
hûià  ïcùiLé  de  Iç  çhaiTer,  a'ola  plus  au  moins  le 
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foutenir  ouvertement.  Il  fe  réfugia  auprès  dé 

Eai^on  f'e  f^n  AlleiTe,  h  Duc  de  Saxe  Gutlui.  La  [)ro- 
^ur  accueil  teéiion  qu'il  y  trouva,  &  toute  celle  dont  jouif* 
trcs  Cours.  *^*^^  encore  dans  di  ver  l'es  Cours,  pluficurs  de  fes 
adeptes,  &  de  ceux  la  même  qulavoient  été 
profrrits  à  Munich,  s'expliquent  ]>ar  le  no:>iSre 
des  ùireipies  qu'il  avoil  déjà- dans  les  polies  les 
plus  éminens,  aur^n^^  ménne  des  Princes;  La 
lille  de  ceux  -ci  étonncroit  peut» être  la  poilé- 
lité,  fi  elle  étoit  connue  dans  Ton  entier,  &  fur^ 
tout,  li  nous  n'avions  pas  déjà  vu  par  c|uels 
moyens  Weiihaupt  les  féduifoit,  en  leur  cachant 
d^abord  une  partie  de  fes  m  y  Hères  ;  parqucis 
moyens  enfuite,  il  les  aveugloit,  lesenchatn  tit, 
les  entourant  de  ces  adeptes  qui  favent  s'em» 
parer  dans  le  miniiière  ^  dans  les  dicaiièrcs  ou 
les  confeils,  des  places  les  plus  importantes,  foit 
pour  eux,  foit  pour  leurs  aflSdcs. 

Je  -  ne  prétendrai  pas  que  artifices  de 
ril''iuiinirme  exeufent  abfolument  ces  Princes 
difciples  de  Weilh^^upt.  Trop  inlailliblcment, 
ils  font  au  moins  les  dupes  de  fon  impiétév 
avant  d'éire  le  jouet  de  Tes  complota.  Trop 
Princes  infailliblement,  l'un  n*eft  ici  que  la  julle  puiû« 
lion  de  1  autre.  Quoiqu  u  en  fuit,  en  tete  çle 
ces  adeptes,  fe  trouve  IiouU  Erneji  ^  ^^fure 
Gotha.  Son  nom  de  guerre  chez  les  Illuminés, 
^  étoit  Timol^on  Suivant  toutes  les  lettres  que 
j*«î  fptjues  d^AHcmapçne,  ce  Prince  miin  m«f 
CODUoit  fou  ei'reur«  li.b'occupe  aujourd'hui 


*  «  •    ■» . 
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bmiheur  <  le  fes  fujets,  bien  plus  que  desmyflèrcs 

de  la  Se  LP.  II  n  j  iDuiire  [jIlis  même  que  Weif-' 
haupt  paroilTe  en  Ta-  préfence  ;  mu  s  ibn  cœur 
naturellement  hm  ne  lui  permet  jamais  de  reti- 
rer ies  bienfaits,  même- à  ceux  qu'il  dligracie. 
Ceftaînfi  qu'on  expliciue  !a  |)ën(ion  qu'il  con^ 
ferveaii  héros  de  l'illuminirme.  (*)  D  m  autre 
&>té  Weiihaupt  n'ell  r'ion  moins  qu'exclus  det 
appirtemens  de  Marie  Charlotte  de  Meiiuui- 
gen  époufe  de  (on  AiteHe  ;  c'ell  ainfi  qu'on 
explique  rafyle  dont  l'auleur  de  tant  tle  com»* 
piotfi  juuit  encore  à  cette  Cour,,  malgré  Iak 
converfion  du  Prince. 

Je  ne  1  us  i\  Augujle  de  Saxe  Gotha  partager 
aujourd'hui  fur  IMlluminifme,  les  dégoûts  du 
))j:c  régnant  fon  iVère;  mais  à.  J'aaiv^ie  do- 
Weiibaupt,  il  partàgeoit  avec  lui  la  qualité 
d^adepte,  fous  le  nom  de  H^alther  ftirl} , 

Charles  Augufle  Duc  de  ^axe-lVeimany  s'étoit 
auffi  (ait  inricier  fous  le  nom  A^Efch^e-;  mait;il  ai 
renoncé,  aux  my itères  oe  la  Seéte.. 

'  ■  "'    "v  mmt  m  11. 

(  ^  )  On  ju  écrit  que  cette  fejifion  rCeft  fohiÈr 
frijêjiir  le  tréfor  public,  ainfique-je^  rakik  danst 
U  Volume  i>récédeiit  ;  mais  fur  la  cadVtte  du  Duc^ 
Jljf  urtUft  ^  cela  quelque  differencetfour  ecwe  quà 
regeokUnt  le  /uf>et fiuiela  eaffetu^  comme^  étranger 
à  ce  qu'un  i^riace  don  au  public  ^  à  la  déctjicê  même 
hjfkn  hmnewr^  oufa,rSf^afhn*:  numfavamfm 
f opinion  m  e/i  ^s.  la*  mienne-. 
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Le  héros  des  guerrie»  à  Minden,  &  celui  des 
Franc -Maçons  à  Williemibad,  le  feu  Prince 
Ferdinand  de  Brunfwiek,  n*avoit  pu  réfifler  à 
aucune  efpèce  d'illunîinifmp.  Wilhermots  fa-, 
voit  initié  à  celui  de  Swédenborg  &  dea 
Martinifles;  les  rendez-v.;us  qu'il  donnoit  à 
i^iggevi'entraincreni  dans  celui  de  Weiftiaitpt» 
<jiiî  fit  de  lui^  Ton  frère,  ou  fon  grand  Prêtre 
Aaron;  &;  ii  mourut  dans  fon  facerdoce. 

Quant  au  feu  Prince  de  NeuwiâJ,  je  ne  fait 
de  quel  nom  fut  récompenfe  to  it  fun  dévoue- 
ment pour  la  fe^e  ;  m^is  c'étoit  de  fa  Cour 
furtout  qu'il  6{o\{  vrai  de  dire,  que  lesllliuni- 
nés  y  dominoient  (i  bieot  que  s'ils  avoient  eu 
partout  la  même  puiflance,  îe  monde  étoit  à 
eux.  Il  ne  favoit  pas,  ce  malheureux  Prince^ 
que  fon  Bis  fe  trôuveroit  privé  dans  fes  propres 
états,  de  tuuie  fa  puiflance,  &  que  pour  la 
reprendre,  il  fe  verroit  un  jour  réduit  à  folliciter 
humblement  auprès  des  Comices  de  l'Empire,  la 
permiiilonde  rentrer  dans  ies  droits,  de  chafTer 
dechesUiî  touscesadeptes  proir^i^ês  de  fun  père, 
protégés  de  fon  oncîe,  îe  Comte  de  i>tolberg  ;  la 
permilfion  de  leur  oter  au  moins  les  emplois  qu'ils 
occupoient,  &  jufqu'a  l'éducation  de  fes  en  ans, 
dont  ils  avoient  (ii  s^emparer  malgré  lui.  (  *  ) 

}  (Jtft  un  frocès  bien  étrange  q$ie  eelm  de 
c$  Prince  centre  Plllumini/me.  Il  faut  Ventetuire 
tn  c^^ojer  lui  -même  l  obja  à  la  Dieu  de  Haû/bmu^ . 
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Un  adepte  d'une  autre  cfpèce,  e(i  Mgr.  le 

Barjn  dd  Dalberg  Coa  Ijatçur  des  fiéges  de 

— ■!■■■>■  *    ■■^■1.  I  m— i^^»»— ^— ^M^» 

en  r  année  i  7  j  l-      On  fait  affez,  dit  ce  Prince^ 
ioui  ce  demi  cett^  J&cle  eji  venue  à  bout  en  France* 
Nous  aiws  eu  auffi  à  Neuwed  des  freuves  re* 
**  marquahles  de  Ja  fu^j/ance  ;  elle  y  a  une  Loge 
affdiie  des  trois  Paons.   Mon  père  ^  nu$ 
**  pn'm  è'd  Jpoujc'  Jarorij}rent  JpiciaUment  fes 
^\  adeptes.  La  dern&re  eji  furiaut  la gramtte  fro^ 
"  teSlrîee  de  plufieurs  d^ entre  eux  ;  de  ce  Pajieur 
Winz,  par  exemplà^  ifut  maigre  lejerzice  que  je 
"  Im  rendis^  e»  étouffant  hprocis  qu'on  lui  fat/oit* 
fourjan Joc'tnïanijme^  eJi  aujourd'hui  un  de  mes 
plus  grands  ennemis^  Elle  étoit  aujfi  iris  unie 
*'  avec  le  L'otijei  ler  j-JiJi  juc-  Ki  ober  (  V adepte 
Agis  )  Un  nommé ^  Scàv^ariz  de  Brunfwick^ 
Major  titulaire  de  JVeimar,  ù  ljuI  mon  fireavoit 
"  con^  rédui^aîion  d      de  mes  enfanst  ^  qui^  4 
ma  grande  douleur^  en  a  encore  deux  pour  élives^ 
"  C/^  ^^ili^  grands  Jaroris  de  la  Princéffif 

"  elle  lui  a  damné  fa  confiance^  &  le  yoif  iris 
^*  fouvent.  Des  Litres  de  Briaifuiick  le  feignent 
cependant  comme  un  détefialle  intrigant^  f)e$ 
C'^nfeillers^  &  Hvffrs  Officiers  ou  hahitans  de 
Neuwied^foni  aufjji  bien  que  lui^  des  membres  de 
niluminifmej  &  parfaitement  d^accord  avec  la 
trincejfe.  Il  ejt  notoire  que  tous  font  liés  entre 
eun  far  le  ferment  'defe  foutenir  mvstuellemnt* 
*^  ,IU  ont  gagné  diverfes  autres  perjonnes  q^i  qe 
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-Maycncc,  de  Wornis,  de  Conliance,  Gouver^ 
meut  de  !a  ville  et  des  pn ys  d*Erfort,  On  s'ar- 
•rête  d'étonnement,  on  ne  (au  i\  les  yeo-x  nesife 
4bnt  pas  trompés,  on  exnmine  de  nouveaq  pour 
.favoir  fi  c'e(î  bien  un  liomnic  tic  ce  caraètcrc, 
-un  Evêciitei  un  Prélat  déligné  pour,  le  premier 
•JSié^e  Electoral  Eecléfiaitique,  qu^  vient  ici 
trouver  fa  pince  i  ur  la  lille  des  Frères  Illuminés. 
Jl  y  H'plus;  des  hommes  qui  avoient  approché 
•de  très  près  Monfeigneur,  ont  infiné  ^iour  me 
'iaire  effacer  Ton  nom.  lU  m'ont  fait  aûlirerque. 
dans  fon  opinion,  la  Révolution  Françoife  étoit 
Je  fruit  des  philofaphes  du  (lécle,  &  des  gens  de 
'.lettres,  dont  il  détefte  les  fentîmens.  J'ai  pro- 
duit labrocluire  pul:)iiée  par  Monseigneur,  avec 
ton  i|om  Se  fes  titres  en  tete,  ayant  elle-même 
tpour  titre,  4^  Vhffiuence  d^-'S  JcUmei  ^.Jes  bt'awf 

font  pas  de  laur  Ordre^  ^  il  s* en  ejî  forme  une 
Joàèté  ùç^njuriê  pour  ma  perte J^s  lUummés 
uwient  ^n-éffe$  rJi{fi  à  fttin  interdire  le  Prince 
4^ns  fes  propres  Etats;  il  accuja  plujifurs  de  fis 
-fremiers  juges  .d'être  eux-mêmes  des  ^defiêsf  'M 
hur  en  muta  feu  de  jurrr  .ju  ils  neSélqiûnt  pas  ; 
piques  uns  en  effet  ne  Pétoien^  m  moine  flets* 
Cet  incident  lui  donna  des  défagrémens.  Mais 
'e*^  il  fut  retabii  après  un  l<mg  prêtas  ^  qi^Jfdt 
*avmr  appris  aux  Princes  Allemands^  MWÊsent 
*V  lUunHHÎfme  fait  profiter  de  fa  puyfance^  lorjft^il 
efi  venu  à  hmt  de  les  eaitmfer^  .  \ 
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§rU  fwr  h  repos  public^  à  Effwi^  1793»  * 
que  Tobjet  ile  cette  brochure  étoit  ^étouffer 
40m  Uwr  germ  ce  que  Monleigneur  appelle  h$ 

préjuges   nutjihles  de  quelques  bonnes  gens  à  vké 

4aiin^i,  en  leur  prouvant  que  ni  la  philaTopbiei 

ili  les  gens  de  lettres  du  (iécle  n'étoient  la  ^aufe 

ie  la  Révolution  Françoife,  &  que  concours 

ii  Caniofrcet  mime  à  cette  révolution  n*a  été  que 

feu  conjidérable.  Dans  cette  brochure,  on  a  vu 

encore  tous  les  raifonnemens  que  la  philofophie 

tlcb  illuminés  leur  kiggère  pour  duper  lespeur 

pies  fur  la  grande  caufe  de  la  confpiration  \  yé 

n'ai  point  effacé  le  nom  de  Monfeigneur.  J'y  ai 

inême  ajouté  celui  de  Crejcens^  fous  lequel  iiell 

devenu  fi  fiimeux'  parmi  les  Illuminés»    A  cé 

nom-là  que  lui  donnoit  la  Seciei  eommerit 

Monfdgneur  a-t-i!  pu  s'empêcher  de  reCtiiér 

d'horreur,   &  ne  pas  concevoir  les  fervices 

qu'on  atlendoit  de  lui  ?  Grefcem  ne  fut  connu 

que  parles  infâmes  débauches  des  philofophes 

Cyniques,  &  par  des  calomnies  qui  forcèreni 

St.  Juftin  à  écrire  fa  féconde  apologie  du  Chrif-^ 

tianifme.  Un  proteilant  jaloux  de  voir  parottrâ 

celle  de  Monfeigneur,  nous  dit  que  fans  doute 

«Ue  viendra,  quand  il  en  fera  tems;  ah  que 

nous  Tattetidons  avec  impatience  !  (  F,  PEu* 

'  ^monia  4^.  v.        ^.  iet.  du  doc.  jf.  H.  yung» ) 

|f eus  efpérons  y  lire  que  les  Illuminés  n'amient 

-pas  dit  à  Monfeigneur  tous  leiifs  fecrcts.  Nous 

Ae  croyons  pas  au  moins  qu'ils  lui  eiilTent  dit 

M  m 
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leurs  projets  fur  les  Sièges  de  Mayence,  de 
Wonitô  &  de  Conitaace,  dont  la  Crandeuf 
avoit  rexpeâatîve.  Ce  n^efk  pas  là  fans  douta 
€6  que  lui  annonçoit  le  Sieur  Hdborn,  ou  ce 
Erère  Cryfippe^  fon  fecrétaire,  dont  le  grade 
d*Epopte  a  voit  déjà  /a/V,  fans^  quil  en  jut  ricn^ 
un  dêmi  mturalijls^  &  dont  Knigge  attendoit  tant 
de  lervices.  ( Ecrits  orlg,  u  à.  Ut.  \  Je  Phihn,} 
Mai»  ce  non»  de  guerre,  ce  nom  feui  de  (JnJcMs 
pou  voit- il  annoncer  autre  chofe  que  l'apof- 
tafie  à  laquelle  la  SeiSie  vouioit  préparer  Mon-* 
feigneiir,  comme  fon  ferrétaire?  Eneomnne  foi^ 
noii'^  attendons  avec  impatience  ^apologie  de 
ùk  Grandeur*  Mais  qu'elle  autre  apologie, 
^irune  abjuration  ciairc  Se  nette  de  fon  iHiimi-' 
nifme,  ou  bien  une  nouvelle  &  publique  prdfef*' 

(ion  de  foi,  réparc r.i  l'honneur  du  Prélat  Haflein 
dont  la  Seé^e  a  iait  Ion  Fhilom  dê  Bibloti  Les 
écrits  originaux  nouâ>montrent  cePrélair  adepte 
iurchargé  de  travaux  ;  il  eil  fadieux  qtfH  ail 
trouvé  afle9&  de  tem»  pour  des  plam  St^éeé 
ialtres,  qui  donnent  de  lui  une  fi  bonne  idée 
au9t  chefs  des  conjurés.  i$  Ut^  éâDio^ 

?niJe^  £5?  /.  2,  let.  1  de  Philon.) 

Au  rang  des  hauts  adeptes,  on-  peut  metIM 

encore  Vv^Iexandre  de  la  Sefle,  le"^  Gértératl 
Cocntede  i^a^^/f^i/n«  Gouverneur  d'ii^^itAadl^ 
St  le  Comte  Srinflmm,  Mimftre  vioe*fVéfideift 
du  Conieiiy  à.  NluAich* 
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Loilque  Weliliaupt  fit  acqiûlition  de  cette 
£)tceUeQce,  ea  lui  donnant  le  nom  d'Aiired,  il 
connut  tout  le  prix  de  fa  proie.      Quels  hom- 

mes  nous  gagnons  dans  Athènes  (Aiiinicb) 
**  fans  qu'on  8*en  apperçoive,  éerivit-il  au  cher 

Caion!   Des  horames  de  conlidclration,  déjà 
^*  tout  formés,  déjà  de  vrais  modèles  !  "  Weif*- 
haupt  ne  veut  pas  qu\>a  mené  celui-ci  à  h 
Ufirê;  il  lui  épargne  tout  noviciat.  Avec  un 
•peu  de  foin  de  ia  part  des  Frères  Enrôle urp, 
*il  s'attend  à  voir  bientôt  dans  lui  m  de  /s$  fre^ 
miers  enthoujiaftes  ;  &  bientôt  tout  lui  prouve 
qu'il  Ta  bien  jugé.  Le  Miniltre  adepte  accourt 
Jui^méme  a  l'inauguration  d'rtne  EgJh'''  ilhuni* 
■nii^  dont  WeiQuiupt  fait  les  honneurs  par  un 
'iiouveau  difcours.  Plein  d'admiration  pour  Iqs 
le^ns  du  Chef,  le  Mîniflre  difciple,  s'en  iail  le 
-porteur  auprès  des  Frères  de  Munich.  Tout 
Ingolftadt  s'étonne  de  la  vifite  qu'il  a  faîte  à 
Weilhaupt,  avec  tant  d'autres  Frères.  (  J^ariis 
JÊTÎg,  f.  2,  ht*  7,  g,  i8.  ^  Le  tems  arrive  où 
4out  i'objet  de  cette  vilite  celle  d'être  un  myf- 
4ère,  Le  Minifire  adepte,  fubit  un  court  exiL 
Eft-ce  le  repentir  fuccédant  à  renthoufiafme, 
w  bien  eft*ce  l'intrigue,  la  nouvetle  influence 

.des  Frères,  qui  lui  ont  obtenu  ion  retoiu-,  Ion  ré- 
iabiifiement  même  dans  fes  dignitéa  à  IMuuieh! 
Tout  ce  que  nos  lettre»  notis  en  ont  apprie,  c'eft 
qu^il  s'en  faut  b^n  que  i'iiiuminifnne  .ait  i^^tk 
{^TK  nclivité  en.  Bavière  mêm^^. 
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C'efi  aufli  lin  adepte  bien  précieux  à  la  Secte,  > 
que  le  Comte  de  Kollowrath.  C'eil  le  Numimià  - 
de  Knigge;  c'eft  celui  dont  Wc*i(haupt  vouluit- 
entreprendre  rédiication,  pour  le  guérit*  de  (k' 
tKéofophie.  Mais  il  î^voil  d*abord  étO.  confié  au 
Frère  Brutus,  Comte  Savioli,  qui  le  voyaitt 
pftfler  trop  fubitement  â  des  doutes  dw  Fimm9r^ 
talité  de  rame,  foupçonna  que  ce  penchant  pour 
\€  fyfléme  de  IMIluminifme,  étoit  uniquement 
fimulé,  dans  l'objet  d'arriver  aux  fecrets  dis 
l'Ordre.  S'il  parvint  à  fea .  hauts  grades,  ce  ne 
fut  pas  au  moins  avec  l'enthoufiafme  à' Alfred* 
(t.  t^lêt.  di  Brutus.J 

A  Cologne,  Weifhaupt  regardoit  auflî  com* 
me  un  élève  de  la  haute  volée,  le  Baron  P/^ai^ 
denfels  le  Chahrias  de  TOrdre,  &  Minîflre  de 
TEieclcur  de  Cologne  ;  mais  cet  adepte  avec 
encore  moins  de  penchant  pour  les  haits  niyf«> 
tères,  abandonna  Plllunirnifinc  dès  qu*il  en 
connut  les  fourberies*  Le  Baron  Riedefel,  ie 
ftohmée-Lagus^  que  le  Frère  Dittfuvlh,  def- 
ttnoit  à  la  conduite  fecrète  des  Sœurs  I Humi- 
liées, imita  cet  exemple.  Mftts  tl  s^n  faut  bien 
qu'on  puifTe  efpérer  d'arrachejr  aux  tèt^èbres 
^ont  Weîflianpt  environne  Tes  conjurés^  le  v^at 
nom  de  tous  ceux  qui  lui  font  reliés  attachés, 
9s*qué  l'on  pourroit  mettre  au  nombre  des 
adeptes  iinportans.  La  Irlte  qui  en  fut  publiée 
qiieique  tems  après  )e4  Ecrits  originaux^  iè 
^prnoit  prefqu'à  ceux  que  mes  Iccieurs  oat 
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appris  à  coniioUre.  Je  vais  cependant  la 
donner  ici,  avec  les  additions  que  le  tems  noui 
a  mis  en  titai  u'y  faire.  On  y  verra  des  aiieplcs 
épars  dans  les  Confeils,  dans  la  Magiltratune» 
dans  le  mttitaire^  dans  les  Tnaifons  d'éducâtioR 
puùiique  ;  &  cet(e  efpece  de  coup  d'œîl  général 
nous  dira  mieux  les  foins  &  Tattentioti  im 
conjurés,  à  s'emparer  des  poltes  les  plus  im- 
portans  de  la  fociété»  eh  confpiranl  pour  ta^ 

LISTE  DES  PftIxXCIPAUX  ILLUMINÉS. 
Depuis  la  fondation  ut  va  ssctt  en  1 776, 

J()sQU'a  la  D£COUV£KTë  de  SIÛS  icRlTS 
OR16INA0X  XN  1786. 

Nôms  de  guerre*       V rais  noms  des  adeptes* 

Sfar$aaês  -  Weifliaupt,   Profedieur  en 

Droit  a  IngoUladt,  Fonda- 
teur de  la  Se£le* 
Agrippa  •  Will,  ProfelTeur  à  Ingoifladt, 

Ajas6  -  Malfenkaufen  Conieilier  à 

Munich* 

Àkihiades  -  Uoheneicher,   Confeiller  à 

Freyfingue. 
^k^e^ndre  -  Comte  de  Pappenheim,  G^^ 

néral  &  Gouverneur  d'Ixi* 

goiftadt. 

^fred  -  Comte    Seinibeîro,  Vice» 

Préfidenl  à  Municb,  exil6» 


Caton 
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d'abord  t!omnie  Illnmîné^  eill>* 

•  fuite  envoyé  de  Deux  Pom« 
à  Rïtifboone,  &  enfiTi  de  re> 
tour,  &  en  pla-je  à  Munich* 
Comte  de  CobenzU  Tcéfo* 
rier  à  Eicîiitadt. 
Satiér,  Chancelier  &  Raiif* 
bonne. 

Cpmte  Savipli,  ConOeiller  r 
Munich. 

Xavier-Zwack,  Conkiiicr 
Antique  &  de  la  Régence* 
e:i^ilé  conim^  adepte. 
Baader,  médecin  de  l\£lec- 
trice  Douairière. 
Simon  Zwack. 
Baierhaaimer,  Juge  à  Dief- 

Troponero,    Confeillec.  i 

Munich. 

Marquis  de  Conflanza,  td. 

Mie^,  id.  a  H?idelberg. 
Falck»  id.  &  Bourgmeflre 

liciiîovre. 

* 

RiedU  Confeiller  à  Munirà* 
Bnron  de  BafTus,  Grifon. 
Soichex,  Curé  à  Haching. 
Rudorfer,    Secrétaire  dca 
Etats,  à  Munich, 
iiori,  çxclu  de  TOrdre*. 


(Claude 

Confucius 

Mpiménidêi 

Euclide 

Annibal 

Làvins 
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IMmet.  •  B^urdn  Sdifoeckenflem. 

Marc'Murilâ      -  Koppe,  premier  Prédicateur 

de  la  Cour,  &  Confenier  dit 
Confiftoire  à  Hanovre. 

àfêtiut  •  Hertel,  Chanoine  eioilé^  d# 

Munich. 

Ménélatm  *  Wemçr,  Gonreiller  à  Mtf« 

nich. 

i&iai  -  Baron  Ditt^irtb,  Coniiafiiier  i 

'  ia  Cham.  Imp.  deWatsbKt 

Moenius  -  DuiVelne)    CommiiTaire  4 

Munich. 

Jiif/^^  w  Baron  ^lonjellay,  exilé  de 

Munich',  accueilli  &  placé 

à  Deux  Ponts. 

thmnà  -  Sonnenfel^,    Confeiiler  â 

Vienne,  &  Cenfeiir 
Numa  Fompè/hs  •  Comte  LQd»>a,  ConfeiUçri 

MuiAch; 

i^Jriclis  -  Baron  Pecker,  Juge  à  Am- 

berg* 

Piik»  '  Baron  Knigg^,  ai^Ti^ryice  da 

Bt>éil|er 

fhihtt  de  ^iblos  -  Le  Prélat  Haflein,Vice-Préi' 

fident  dtt  ConfeU  fpiritudy  à 

Munich,  Evcque F^ir/iiwi^. 
fytkag&rê         ^  Dl«x4,  biblipthépaire^à  Mu«» 

nieh; 

R^mn44^  lédU"  Fronkowe¥»Cctir«tlleFàMut 
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SimnUtt         <•  Rtiling,  Confeiller  à  HaM« 

vre. 

Micbt,  EccléfiafiiqueàFrey^ 

fingue. 

n  Milnter,  Proonreur  à  Ua-^ 

novre. 

r  Baron  Mengenhofen,  Capt« 

taine  an  fervice  de  Bavière. 
*  Laiig,  Confeiller  à  Eicliiiadt* 
^  f  Kapfinger,  Secrétaire  du 
Comte  Tattenbac  h. 
-  Merz,  exilé  de  Bavière,  puis 
Secrétaire  de  l'Ambafladeur 
de  l^Ënipire»  Copei^ia* 
gue. 


Sfinùjk 
SuUa 

Tamerlait 


( V Qjcx  faur  tous  ces  aJe^us  la  l^h  fiêklU^  Mê 
Usjoumawt  Mlmunds^J 


Cette  Ufle  paroît  avoir  été  plut  fpécialemeBt 

rédigée  fur  les  ^deptçs  Bavarois,  qu'a  voit  fait 
connoitre  le  premier  volume  det  écrits  origi- 
naux. Le  fécond  pou  voit  fournir  prefque  toutes 
additions  fuivantes,  fans  compter  un  nombre 
prodigieux  d'autres  adeptes,  dont  le  vrai  nom 
B^a  pas  été  déçpuv^rt.  Les  noms  auprès  def* 
quels  je  ne  citerai  pas  ces  écrits,  me  font  connus 
par  les  journaux  publics,  ou  bien  |>ar  des  Mé*» 
inoires  &  des  lettres  particulières. 
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Addition  a  la  liste  précédente. 
Noms  de  guerre.       Vrais  noms  des  Adeptes. 

^ron  -  Cet  adepte  eft  fimplement 

mentionnerons  les  lettrp>;  ini- 
tiales P.-F.-V.-B.  {Prinxe 
Ferdinand  von  Brdunjchiveigj 
Prince  Ferdinand  de  Brun/-- 
t»ig)  foît  lorfqn'il  mande 
l^nigge»  foit  lorfqu'il  promet 
toute  fa  proteAion  à  Ta- 
depte  qui  doit  illumiailer 
l'Angleterre.  (Ecrits  originé 
/.  2,  ^.  1 22  £sf  ib^J 

-  Dofteur  Koppe^  Surinten- 
dant, d'abord  à  Goiha,  en- 
fuite  à  Hanovre.  (P.  \%^) 

'  •  Schmerhery  Marcliand  à 
Francfort -fur  le  Mein.  (  P. 
10; 

-  Krober^  Gouverneur  des  en- 
fans  du  Comte  de  Stolberg, 
à  Neuwied.  fid.  ^.181  ) 

-  Bleubetreu^  of-devant  Juif, 

enfui  te  Confeiiler  de  la  cham- 
bre, à  Neuwied.  (Ibid.) 

-  Bode^   Confeiiler   intime  à 

Weimar.  (Id.  f.  213,221, 

6?r.  &c.  ) 

•  De  BarrtiS^  ci-  devant  Ma* 
N  n 


Accaàus 


Agothochs 


JBhmni 


tus 


Archihms 


I 


ArifioUm 
Bayard 


Bélifaire 

Campanella 


Crefcens 
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jor  en  France,  fid.  p.  183/ 

-  Cornue ^  Baiiiif  à  Wienbourg, 
pays  d'Hanovre. 

-  Baron  de  BufcJie^  hanovrien» 
officier  au  fervice  de  la  Hol- 
lande. {  P.  19^^ 

-  Peterfon,  à  Worms.  fp.  206  J 
•  Comte  de  Slolberg,  oncle 

fnatei*nel  du  Prince  de  Neti- 
wied;  &  avec  lui,  toute  la 
Cour,  favoris^  fecrétaires» 
eonfetU  tous  faiM  exception» 
(P.6c^,8c  189; 

-  Baron  de  Dalberg,  coàdju- 
leur  de  Mayence.  ( Mémoires 
lettres journaux  allemands.) 

-  Kolborn,   fecn  taire  du 
coadjuteur  à  Mayence» 
ft,  2,  p.  73  100.^ 
•  Schweickard,  à  Worms* 

-  Moldenhauer,  Profeflfeiir 
Frotedant  de  Théologie,  à 
Kiel,  dansieHolftein.  (t.  2, 
p.  198; 

-  Baron  de  Greifenblau,  à 
Mayence.  (Id.  p.  196^ 

Levcller  (nivcleur)  Leuchfenring,  alfacien,  Inf- 

tituteiu  des  PrincesdeHefle- 
Darmiladt,  chaflTé  de  Ber« 
lin,  réfugié. à  Paris, 


Chryjip^ 


Cyrille 

Cotejcal 


Iléjc'glas 
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Lucien  -  Nicolaï,  libraire  &:  journa- 

Jiiie  à  Berlin.  {(,  2,  2&J 

ManAhon  -  Schmelzer ,  Con l'ei  1 1er  Eciîlé* 

fultique  à  Maycnce,  { 196) 

Marc  Aurelà      •  t  édcr,  ProfeiFeur  à  Gotlin- 

gne.  (Id.  p. 
-  Munter,  ProfeflTeurcn  Théo- 


(^)    était  envoyant  toute il lufion  que fon grade 
EpoptCy  ce  grade  ji  étrangement  imj  ic^faijoit  aux 
Doéleurs  Féder^  Falk^      à  quelques  uns  de  leurs 
confrères  aPUniverfité  de  Goilingtte,  que  fF'eiJhaupt 
écrivQit  a  Uaton  :      vous  ne  Jauriez  croire  le  bruit 
'*  que  fait  ce  gradcy     reJHmc  qu^il  tn/ptre  à  notrê 
**  monde.    Le  plus  admirable  en  tout  ceci^  c^eft 
**  que  de  grands  théologiens  protejlans  &  rifor^ 
"  formes  (  Luthériens      CalviniJiesJ  qui  font  de 
notre  Ordre ^  croient  réellement  voir  dans  -ce 
gradd^  V ej^ïLi  <3  le  vrai  feus  du  Clirijltanijme, 
Pauvres  hstmains^  ^ue  ne  pourroit-on  pas  vous 
'^^  faire  croire?    Sie  Konnen  nicht  gl.iubcn, 
wie  unlier  Priefler-grad  bey  den  leàten  auf 
**  «nd  aiifeheii  erveckt.  Das  wunderbarfte  ift 
•*  dafs  groflfe  protelianiiiche  und  reformierte 
**  theologen ,  die-  vom  order  find,  noch  dazu 
•     glauber,  der  darinn  erthcilte  reli,^^ionfunter- 
riebt  enthalte  den  wabrea  und  âchten  geift 
uud  finn  der  Chiililichen  Religion.  O  mcnf- 
chen  !  Zu  was  kann  man  euch  bereden  1  ^' 
(Ecrits  origin*  /  .  2,  let*  18 J 
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logie,  à  Copenhague,  (f. 

Numénius  •  Comte  de   Kollovrath,  & 

Vienne,  (199) 
Pierre  Coiion      •  Vogler,   Médecin  à  Neu- 

wied.  (/>.  188) 
PicdelaMirandolel&mmev^  Prêtre  à  Tiefen- 

bach,  dans  TEvéché  de  Spire 
(f.  174) 

Théognis       .     -  Frifcher,    Minifire  Luthé* 

rien«  en  Autriche.  (204) 
-  Kôntgen,  Miniftre  Protef» 

tant  à  Fetzum»  Friie  orien« 

taie.  (/  .  184) 
TimoUou  El  ne(l  Louis,  Duc  de  Saxe 

.Gotba.  (Mémoires.) 
IFalur  Fiirji      -  Augufte  de  Saxe  Gotha. 

{Ibidem) 

Nous  ne  mettrons  point  dans  cette  lifte,  Pa- 
flepte  Efchyle,  ou  bien,  Charles  Augufte  de 
Saxe  Weimar,  puifqu^il  a  renoncé  à  Thon  neuf 
d'âtre  diiciple  de  Weiûiaupt  ;  nous  pourrions 
&  devrions  y  ajouter  le  feu  Prince  de  Nenwîed 
à  bien  des  titres  ;  &  il  Teroit  le  cinquiv^m^  des 
Princes  très  connus  parmi  lés  adeptes  ;  maî$  il 
n'eft  plus,  &  nous  n'avons  pas  des  preuves  aÛTez 
çertaine^  pour  remplacer  fon  nom  par  celui  de 
divers  autres  Princes,  dont  rilluminilme  n'ell 
pourtant  guère  douteux  en  Allemagne. 
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CHAPITRE  IX. 

Nouveaux  chefs,  nouvelles  Ri:.ssouRC£s, 

DES  Illuminés. 
L'invention  de  la  Maçonnerie, 
jésuitique)  succes  de  cette  fable. 

j^\^U  milieu  de  ces  écrits  ferre ts,  que  lafeAd 
avoit  iiuitîlement  cherché  à  foiitiraife  aux  yeux 

de  la  Julticc,  s'éloit  trouvée  de  la  inairi  ilc        2<:^îf. ' 
Zwack  m^me,  celte  apoililie  remarquabie  :  pofitions 
il  faut  pour  rétablir  nos  aitaires,  que  parmi  ^^^^^^ 
les  Frères  échappés  à  nos  revers,,  quelques»  la  dccou- 
uns  des  plus  habiles,  prennent  la  place  de  ^^^^^ 

•  .  ,  leurs  com« 

nos  fondateurs;  qu'ils  fe  défadent  des  laé-  piou. 

contcns;  &  que  de  concert  avec  de  non* 

veaux  élus,  ils  uavaiiiont  à  rendre  à  notre 
fociété  fa  première  vigueur  ;  ( Ecrits  orig^ 
t.  1,  dernières  pa^es,)  Weiihaupt  lui-même 
n'avoit  fui  loin  d'ingolOadt,  qu'en  menaçant 
tons  ceux  qui  l'en  chaffoient,  de  changer  un 
jour  touU  hur  joje  en  fleurs  ;  (  Lettre  à  Fi/her*) 
ilétott  évident  qiie  les  Illuminés  ne  penfoient 
à  rien  moins  qu'a  renoncer  à  leur  confpiration. 
Cependafit'  quelque  terrible  &  menaçante 
qu'elle  fe  fût  montrée,  on  eut  dit  qi^e  toutes  les 
fiQil&nces  afieâotent  de  leur  laifler  tons  les 
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moyens  de  la  pouifuivre  avec  une  nouvelle 
aflivité. 

Excepté  Weîlhanpt,  qui  avoît  fu  échapper 
â  (en  juges,  pas  un  des  conjurés  n'avoit  été 
condamné  en  Bavière,  à  des  peines  plus  fortes 
que  Tcxil,  ou  une  prifon  paTa^èr^*.  1)  iiis  tout 
le  relie  de  l'Allemagne,  &  depuis  le  Holtiein 
jufqu'à  Venife,  djepuis  la  l  ivonie  julqu'à 
Strafbourg,  pas  la  moin  Ire  recherche  n'avoit 
été  iaiic  dans  leurs  I^o^es;  la  pluprnt  des 
adeptes  reconnus  pour  les  phis  coupables^ 
avotent  trouvé  bien  plîis  de  {froteflion  que 
d'indignation,  auprès  de  ceux  même  contre 
lefquels  fe  dirigeoient  tous  lèt.rs  complots; 
malgré  les  preuves  les  plus  niîtbentiques  &  les 
plus  évidentes  de  fa  félonie.  Se  fort  pende  jours 
même  après  toutes  les  preuves  acquifes  contre 
lui,  Zwack  obtenoit  &  produifoit,  de  fa  probité, 
de  fa  lidclitc  aux  \Si\  de  Ijiî  Prince,  des  certi- 
ficats que  Ton  eût  dit  fignés  par  des  compUc^es, 
bien  plus  que  par  les  membres  d'un  Confeii 
AuUque;  f  .Jon  appcjidix  aux  écrits  orig>  fages 
à5  &f  36.)  &  le  Prince  de  Salm  Kyrbourg 
l'appelloit  à  fa  Cour,  pour  en  être  fervi,  ians 
doute  avec  la  même  fidélité.  Les  conjurés 
BrMtuS'SavïoIi  &  Diomede-Con/lanza  pouvoient 
partout  ailleurs  qu'en  Bavière  former  des  kdep- 
tes  â  leur  confpiratiôn,  aux  dépens  même  du 
Prince  qui  Tavoit  découverte  chez  lui.  Ce  Ti- 
bère-Merz,  dont  les  écrits  originaux  atteiluient 
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l'infamie,  la  portuit  triomphante  avec  fes  com-^ 
plots,  a  la  fuite  de  l^AmbafTadeur  de  l'Empire, 
ju'qirà  Copenhague.  L'adepte  Alfred-Seinf- 
heim  ne  fallait  que  changer  la  faveur  de  fou  < 
Prince  avec  celle  du  Duc  de^  Deux-Ponts,  & 
déjà  t'intrigue  ménageait  ion  retour  à  Munich. 
Spartaciis  lui-même  jouiiroit  tranquillement  de 
fen  afyle  Se  de  fes  penfions,  auprès  des  Princes, 
fes  viâtmes  ptus  encore  que  fes  élèves.  Jamais 
confpiration  n'a  voit  été  plus  moniirueufe  Se  û 
publiquement  dévoilée;  jamais  conjurés  n'a«v 
voient  trouvé  tant  de  moyens  de  la  continuer 
a  l'ombre  de  ceuK  même  qui  en  étoient  Ic^ 
grand  objet.  ^Ainfi  tout  annonçoit  que  la  fuite 
de  Weilhaupt  ne  leioit  pour  la  let:te,  que  ce  * 
ce  qu'avoit  été  pour  i'illuminifme,  celle  de 
Mahomet,  l'ilcf^ire  de  nouveaux  &c  de  plus 
grandsfuccès.  Maisici  je  n'ai  plus  pour  lafuivre 
daiib  fes  fouk  i  i'ains  iMc'ine,  fes  annales  iecrètes. 

Des  précautions  diélées  par  Texpérience,  ont 

fourni  à  Weilhaupt  des  moyens  combinés  en- 
core plus  profondément,  pour  accorder  fuivant  Précautl- 
fa  maxime  favorite  dans  fon  nouveau  fen£luaire,  ^^f 
toute  l'apparence  de  Toiliveté,  avec  les  ref-  pourca- 

feurces  de  la  plus  grande  aélivité.  Peut-être  cher  la 

li      •       r  ,     r    1  1    r  continua- 

auiu,  content  d  avoir  polé  les  londemens  de  fes  tion  de  la 

complots,  d'en  être  à  ce- moment  oû  il  avoitSeâe. 

prévu  qu'il  pourroit  défier  toutes  les  puiflances 

de  détruire  fon  ouvrage,   peut-être  fatisfait 

d'avoir  forme  dc.^  liomniiss  qui  pou  voient  dé-. 
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ioimais  préfider  à  Ton  Aréopage,  ne  s'efl*ll 

l'énervé  que  le  loin  de  donner  lesconfeils  dans 
lei  occafions  importantes,  en  livrant  les  détaiia 
&  la  qualité  de  chefs  ordinaires  à  d'autres 
adeptes.  Quoiqu'il  en  Toit,  la  iin  de  (es  tra- 
vaux en  qualité  de  chef,  fut-elle  conftatée,  & 
les  archives  de  la  ieàie  tuilent-elles  encore  piua 
profondément  enfevelies,  la  preuve  des  com- 
plots dont  elle  eft  encore  toute  occupée,  ne 
nous  manquera  pas.  Au  défaut  de  fes  -écrits 
fcciel»,  nous  aurons  fes  monumens  publics» 
Les  adeptes  étoient  connus;  il  étoit  déformais 
plus  facile  d'obferver  leurs  travaux,  de  rap- 
procher leurs  artiiices;  des  éori vains  zélés  en 
Allemagne,  nous  pnt  dévancé  dans  cette  car- 
rière ;  rhiiloire  aura  encore  les  démon(irations« 
Le  grand  foin  des  Illuminés,  après  la  publi- 
cation de  leurs  écrits  fecrets,  fut  de  perfuaderà 
toute  l'Allemagne,  que  leur  Ordre  n'exifioît 
plus,  que  les  adeptes  a  voient  tous  renoncé  non 
feulement  à  leurs  myfiôres  confpirateurs,  mai» 
à  toute  relation  eniie  eux,  en  qualité  de  mem- 
bres d'une  fociété  fecrète.  Ils  ne  furent  ni  les 
premiers  brigands,  ni  les  [u-cmicra  fe£laires 
cherchant  à  laire  regarder  leur  exiiienee  comme 
chimérique,  dans  le  tems  où  ils  étoient  le  phis 
aètifs  pour  la  propagation  de  leurs  complots  & 
de  leurs  principes.  Mais  ici  renreur  eft  venue 
fe  démentir  elie-méme  dans  la  bouche  de  loi 
plus  ^élés  défenfeurs,  A  la  premiière  apparia 
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tion  de  ces  ouvrages  qui  ont  dévoilé  en  An- 
gieterre^  la  conlpiration  Ibrmée  par  tes  lliu-  Aytu  re* 
mbiés^  &  pourfuivie  dans  les  àrrîère-Loges  JJ^**^^^*^^ 
MaiçoaniqueSt  les  Frères  zélés  des  bords  de  s^fie. 
la  Tamtfe^  ombdemandé  du  fecours  aux  Frères 
Allemands,    pour  détruire  l'irapreilion  que 
bibient  à  Liondres,  la  vie  de  Zimmerman,  Pou- 
vrage  de  Mr.  Robiion,  &  nos  Mémoires.  Le^ 
pbiQtes  des  Frères  Anglois»  &  la  réponfe  au* 
xiliaire  du  Frère  Bôttiger,  font  inférées  d  ins 
k  Mersure  jUUmand  (  iV"  1 1  ^.  267.  )  La  même 
réponfet  à  peu  de  cbofes  près,  a  iraverfé  les 
nier*,  pour  apprendre  aux.  Anglois,  par  leur 
Momthly  Magamne,  Janvier  1798,  que 

tout  homme  occupé  à  dévoiler  l'IKuminirme^ 
ne  pourfuit  plus  qu'une  cUmère,  ou  des  objets 
difuis  hngtems  enfevelis  dans  un  profond  oubli  ; 
fié  défais  J790»  ùnaceffll  dt  faire  la  moindre 
atUuiLon  aux  Illuminés  ;  que  depuis  cette  époque ,  il 
'  lien  efi  flus  mention  dans  les  L^ges  Allemandes  t 
&  qtf  enfin  des  preuves  évidentes  de  cette  ajfertiori 
Je  trouvent  dans  les  papiers  de  Bode^  qui  étoit  de* 
venu  ehêf  de  c&t  Ordre  y  qui  mourut  en  1784, 
(  Monthiy  Magazine  iV  27,  janvier  J798,  Ut^ 
de  Bktiger  )  ii  eft  dans  ces  paroles  du  Sieur 
Bottiger,  un  premier  aveu  remarquable,  déjà 
vslevé  en  Allemagne,  à  là  confufion  des  adeptes. 
Des  écrivains  zélés  leur  ont  dit:  vous  conve- 
nez aujourd'hui  que  les  my  Hères  de  l'IUumi* 
mfine  étoîent  devenus  ceux  des  Logea  Ma- 
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çojHiiqucs,  &  qu'ils  le  furent  au  moins  jufqu'élt^ 
Fan  née  1 790  ;  dès  torB«  8i  ces  journaux  &  ces 
âuteursqni  n'ont  ceflTé  d^apf)eller  ^attention  àm 
Princes  fur  les  llfumince;  dès  lors  &  Zimmei  man 
il  HofFman;  M .  Starck  8c  tant  d^autres  écrivains 
dont  la  fe^le  s'efforce  d'etoutlt  r  les  ouvrages, 
avotent  an  moins  raifan  d'avertir  le  public 
qu'elle  n'a  voit  pi<^  été  anéantie,  lors  de  la 
découverte  de  ies  complots  en  1786,  ou  méms 
en  !7>^^,  comme  l'avolent  fans  celle  pubK6 
juCqu'ici  tous  les  écrivains  fes  adeptes,  ou  à  Ces 
gages,    (f^.  rBuJemonia  /.ô  iV*  t)  Atijonr^ 
d'hui  les  conjurés  iuppofent  qu'il  fuffrt  de  faire 
rci^arder  îeitr  exiftenee  comme  chimérique 
depuis  1790,  pour  continuer  à  fuivre  leurs 
eomph)ts  fans  t^ppoTition.  Cet  artifice  encore 
fera  dojoué,  &  ies  peu^^îes  faviront  que  la  feéle 
*  a  bien  pu  changer  fes  formes,  qu'elle  n'a  £ait 
qu\'ijoutci  a  ies  forces  &  à  fês  moyeM  de  cor* 
ruption. 

Bodenou*  Uii  feeOtd  aven  qne  fait  ictlefiear  tetli* 
delafeâc.  ger»   (*)    *é  Dom-Q  ilclîote  des  lliuiumés, 

)  Câ  Sieur  Bôtt  'tger.  DirecUur  du  Gjmnafe  m 
ff^eimar,  ce  Frère  auxiliaire  fameux  far  UM  Maga 
de  Bode^  dont  on  a  fuit  que  rire  en  Allemagne  ^ 
/  à  bien  i*  outrée  titres  au  ridicule  que  fes  fradMiams 
lui  ont  donné.  Les  AngMs  feuvènf  Imi  farihH»» 
net  tous  ceux  qu'il  s^eji  donnés  dans  ia  demi-dau* 
zaine  de  journaux  auxquels  il  eoopère^  far  fes  dlj-^ 
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Se  furtout  celui  du  Frère  Bode,  c*eft  qu^ 
(sa  héros  devint  rûeUeiuent  ie  ciiei  des  lllu* 

•  ■     ■  —  '  ~  I  '  '  f.' 

JiTÈJiÙQns  Jur  les  Dame^i  iioiuaincs,     fur  Uurj 
iDÎleUes,  ^      les  éventails^yiir  l'Amérique 
fur  ia  Chine, y«r  les  \  aies  Etruiques,      fur  \^ 
jea  4' un  Uifiripn,  ^  fur  bUn  4'tiu^re$  ckofos; 

Tuau  ce  (^uil  eji  bon  qiiufi  jache  en  A/igUlerra^ 

iorffu'on  MUS  o^pqf^  V^utwiU  4^  c$i  hmme-làt 
€*efl  qu^U  êfl  t9Ut  attffi  fameux  en  Allemagne  far  fa 
4Àmagqgu^  que  far  jes  traités  Jur  la  toilette  fur 
iês  éventails;  c^Ji  qu^il  na  pas  r^ugi  ^exprimer 
ia  tag^.  le  f^i  "faohnufme^  à  Voccajion  de  la  v<tf- 
49ire  Jidécifive  dê  rAmirml  JiuncM^  eu  conftgnan^ 
4iins  fes  Jourmux^  qu  il  eJi  imie^ux Ji  cette  "oiclolr^ 
^  veuue  aux  Anglais^  d^^u  hftut  9u  d'en  basy  du 
Ciel  ou  de  l* E.ifa  ^  von  obcn  oder  von  imlen,  * 
fue  èieu  de^  gens  peinent  fuil  vavidroit  oiiet^ 
pour  le  bonheur  des  Angloîs,  l'avoir  perdue, 
jque  i  a vok  gagnée*    f^qilà  4' hoat^ie  doH  &n  ^ 
Appoferles  lettrée  au  futrhiifiue  Je  Mr.  Sobifon» 
€e  même  homme  écrit  ^ux  Aiiglois        nejl  pas 
iUitfaiaé;  m  le  crefit  em  Angleterre,  mais  ejx  Air 
iemagne,  on  Jui  demande  ce  gu  jl f^foit  donc  ^i4x 
Logée  Mi«etrvaljes     yKdmar;  /eu  gueUe  fft^lH^ 

il  a  pu  hcriicr  û-j  cjs  Jcuis  d\iii  JieJ  Illuminé^  q^ii 

far  t39ute$  les  loiu  4^  fftW^if^Jf.f^^ 
mettre  ifu*au^  Frires;    eu  quelle  qualité^  ^r^s 

^^amir .été Ji  iufiw9^^  ii^\àfii^\il,/(^i4:^^^/ 
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iniiu's  Allemands.  Aucun  adepte  encore  n'a- 
voit-  £ait  cet  aveu;  mais  il  vient  parfaitemeni 
i  Pappui  des  inftruftions  que  j'avois  fur  ce  fk» 

laborieux  coopérateur  de  P adepte  Wieland»  four  U 

pouveaii  Mercure  Aiiemand  ? 

Ce  même  auxiliaire  écrit  aux  Anglais^  qu*à  la 
f  rentière  ré^uijition^  le  Duc  de  Saxe  Gotha  ne  fc 
roit  pas  fans  doute  dijficulté  de  la^jir  vérifier  les 
(irchivcs  de  Bodû  ;  mais  il fe  garde  bien  de  juive 
la  mime  profofoion  aux  Allemands  /  il  leur  parle 
d*un  Prince  dépojitaire  dé  ces  écrits,  fans  ofer  nonf 
mer  le  Prince^  Il  fait  trop  bien  qtèe  les  verijica* 
ieurs  moins  éloignés^  fe  préjenteroient  avec  plus  de 
confiance^  fi  pourtant  la  parole  de  Bùtl  iger  fu  ffijoit 
à  ceux  qui  crotentfavoir  que  le  Prince  a fes  raiforts 
pour  ne  pas  monîrer  facilement  les  deux  malles  de 
ces  archives^  qu^il  a  achetées  chèrement  ;  &  pour 
ne  pas  faue  aiuheulhjuement  lu  mcme  tnviiaiion  que 
la  (Jour  de  Bavière  a  faite  pour  les  écrits  origt* 
naux. — T invite^  moi,  l'auteur  du  Monthly  Ma- 
gazine,  à  ti\ferer  ces  réfiexions  dans  fon  yournal^ 
comme  il  y  a  inftri  la  lettre  de  Bêtiiger  contre  M. 
Bobifon,    (^V.  27,  Janvier  ye  fuis  cette 

invitation^  parce  qu*il  nCefi  venu  des  avis,  qtie  bien 
des  gens  dupes  de  cette  lettre^  nevoyoient  plus  qu'une 
çkimère^  dans  /tf  fs&e  &  les  complots  de  la  fhss 
tnonflrueufe  U  la  plus  artifcieufe  des  fe^es. 

Au  refle^  les  papiers  feerets  de  Bode  ne  font  fas 
^oiis  à  Gotha*    Une  grande  far  lie  de  fes  lettre^ 
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meux  adepte.  C'eft  donc  fous  ce  héros  dont  le^ 
talens  pour  les  confpirationft  étoieni  (î  précieux 
à  Knigge,  que  nous  avons  à  lui vre  en  ce  mo- 
ment les  tfavsux  &  les  fuccès  de  la  feéle. 

Détourner  l'attention  publique  fur  des  com- 
plots  fabuleuXt  pour  faire  oublier  tous  les  leurs,  la  fable  fur 
continuer  leurs  concjuêles  dans  les  Loges  Ma-  la  Macoa- 
çonnkjues,  les  étendre  fur  toute  la  claffe  des 
bonimes  de  lettres,  &  infefter  enfin  de  leurs  ^ 
principes  toute  la  maffe  du  peuple;  tels  furent 
les  projets  d'Aniélius«Bode,  &  des  nouveaux 
Aréopagites  que  niluminifine  s'étoit  dunncs 
potirchefsv  après  la  fuite  deWeifliaupt,  &  la 
dii|jeirioa  des  adeptes  Bavarois.  Parmi  les 
grands  moyens  qu'ils  employèrent»  U  en  eft  pn 
furtout  qui  ne  feroit  pour  .moi,  qu^me  fable  ^ 
lifibie  &  méprifable,  &  que  je  daignerois  à  peine 
mentionner,  fans  Pétonnant  &  défaftreux  parti 
que  ia  te^te  fut  en  tirer  ;  c^eft  la  fable  de  la 
Franc**  Maçonnerie  Jéfuitique.  Un  nombre  pnv* 
digieux  de  volumes  ont  été  écrits  en  Allema- 
gne, foit  par  les  auteurs  même  de  cette  fiable, 
foit  par  ceux  qui  fen tirent  la  néceffité  de  défa* 
bufer  le  public,  èn  dévoilant  ce  nouvel  artifice 
de  l'Illumînifme.  J'épargne  a  mes  lecieurs  dcb 
détails  devenus  inutiles,  &  me  borne  à  ce  qu^il 
fiuit  en  fairoir ,  pour  fuivre  la  fe£le  dans  fa  mar- 

^imffimêni  ên  cê  mment^  Gsf  on  me  tmtnie  qii  elles. 
viMnent  farfaitemeiu  à  rapfui  de  mes  ^émaires^ 
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che,  &  la  voir  arriver  au  période  de  fa  puidaiïce 
dans  nos  révolutions. 

Par  uq  premier  aAc  de  fourni fTion  au  defpote 
Weifhaupt,  Pbilon  Knigge  a  voit  préludé  à  li^ 
fiélion  desJéfuites  prétendus  Fr<r»f  dans 
la  produâion  publiée  en  1 78 1  ibus  le  nom  d'Jl* 
loyjius  Mayer.  Il  étoit  revenu  à  la  charge  dans 
ùi Circulaire^  écrite  encore  par  ordre  de  Weif- 
itaupt,  aux  Loges  Maçonniqttefi  ;  il  infifla  de 
nouveau  dam  ks  Additions  à  Fhijtoire  des  Franc 
Maçons.  (  F.  ces  oworages      ies  licriîs  ûfigin, 

2,  let.  22  de  J'Fei/kaupf  &  i  Je  Phihn;  cs?  la 
Circulaire^  fart.  2^je€j,  FI,)  Les  adeptes  Of- 
to  tag  à  Rati(bonne,  Nicolaï  fc  Bîefter  àBerîm, 
&  une  fouie  d'autres  Illuminés  n'éf>ar^nèrest 
tien  dans'  leiirs  divers  écrits,  pour  accréditer 
cette  fable.  Jûfques- la  cependant  il  ttoitdiffi- 
<€ile  de  fe  faire  une  idée  précifede  l'%iOoire,(i»it 
vraie,  (bit  la  (Te,  de  eette  Fra ne -Maçonnerie 
•Jéfuitique.  Bode  enfin  réunit  tout  ce  qu'on 
-avoit  dit,  tout  ce  qu'on  pouvoit  dim  fur  ce 
.même  fujet.  Il  envoya  (es  matériaux  à  Parts» 
au  Frère  Bonneville  ;  {  Endlich.  Sehickfal.  pag, 
'^•J  &  de  la  plume  du  nouvel  adepte,  lortit  fods 
le  titre  des  yéfmtes  chafis  de  là  Maçonnerh^ 
cette  produéiion  envoyée  kiQutes  Us  L^gisfi* 
guUires^  conrihe  le  dernier  omp  dé  nsaiiriie  poilé 
terrible  phantôme, 

£n  FéumflTant  toutes  ^ees  pcoduéUonSt  iQA'Vsoit 

^ue  leiir  ^reimer  objet  ÉkoiX  jde  iiûr^.çcQire  aiu^ 
* 
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FTanc-Maçons  que  toutes  leurs  Loges  étotent 
teciètement  dirigées  par  les  Jéruites;  que  ieues 
nyâères  m^^me,  &  tous  leurs  feerets,  toutes 

kurs  loix  n'êtoient  que  l'œuvre  des  Jéfuites; 
que  chaque  Franc- Maçon  fe  trouvoit»  (ans  te 
fouj>çonner  même,  Tefclave  &  l'inftrument  de 
cette  fociéiéf  depuis  longtems  regardée  conmia 
éteinte,  mais  dont  les  membres  difperfés  con* 
fervoient  un  empire  honteux  aux  Franc-Ma* 
^ns,  redoutable  aux  nations  &  aux  Princes* 
Le  dernier  réfuitat  de  toute  cette  table  étoît 
que  pour  avoir  les  vrais  m  y  Hères  de  la  France 
Maçonnerie,  il  fallait  les  cherclier,  non  chez  les 
Rofe-Croix,  ou  ehes  les  Cbevalic^rs  Ecoflbis^ 
bien  moins  encore  dans  la  Franc- Maçonnerie 
Angloife,  &  dans  celle  de  la  iiricte  obfervancet 
mais  uniquement  dans  ces  Loges  ecclefliques 
dirigées  par  les  Illuminés.  (F*  h  Qiradairé  de 
Phihn  &f  fa  eMclufonJ 

C'eft  un  terrible  nom  que  celui  de  Jéfuites 
pour  bien  des  perfonnes,  pour  celles-li  furtout 
qui  ne  pardonnèrent  jamais  à  ces  Religieux  leur. 
Kéle  pour  la  Religion  catholique;  &  it  faut 
convenir  que  fi  la  confiance  à  combattre  pour 
Ctttte  Eglîfe«  pouvoit  être  un  crime»  ils  avoient 
bien  des  droits  à  la  haine  que  leur  avoient  voué« 
kwrs  45nnemi8«  Aulli  dans  les  provmces  Alle^ 
mandes,  dans  celles-là  plus  fpécialement,  crft 
isis  Lc^es  Ce  rempliflbj^oc  de  Frères  proteAMs» 
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eetle  fable  &t-eile  une  impreffion  fi  fiirte  que 

peiulaat  bien  lungtenis,  on  n'y  paria  que  de» 
Succès  de  J^^'^  cachés  Sous  le  voile  de  la  Maçonnerie, 
c«tie£aWe^&  (le  leur  grande  conlpiiaiujn.  On  eut  dit  que 
celle  des  Illuminés  étoit  oubliée*  Ce  n'étoit  pas 
là  tout  ce  qu'ils  vouloient.  Les  Frères  Ma^ns 
des  Loges  ordinaires  s'entendirent  ii  iouveot 
répéter  qii^iis  étotent.  les  dupes  du  Jéruitirme* 
qu'ils  laifTèrent-là  leurs  Roje-Croix.  Se  leur 
Siri&€  Obfirvance^  pour  courir  aux  Loges  Ec«- 
cle(Stiqucs  fous  l'empire  des  Illuminés,  f^a  Ré- 
volution Maçonnique  fut  fi  complète  &  ii  fatale 
à  fancieniie  Fraa<  -  MaCjOiiiieiie,  que  les  Vf^né* 
rables  zélés  pour  leurs  premiers  myltères,  dans 
la  fiélton  frule  de  ces  Jéfuites  Franc- Maçons, 
crurent  voir  une  conrpiration  digne  des  Danton 
&  des  Robefpierre.  IFahrlich  ein  projeéi  ehn 
Dan  tons  oder  RobeJf>ien'c  'wi^rdig.  (  cndlUhi 
fchickfal  fag.  32.^  Les  Frères  clairvoyans 
curent  beau  dévoiler  le  [)iè^e,  pour  venger  leur 
lionneur,  &  empêcher  la  défertion  ;  les  démonf* 
t  rat  ions  arrivèrent  trop  taril.  Elles  étoicnt 
d'ailleurs  écrites  par  des  Proiefians,  qui  avoient 
eux-mêmes  leurs  préjugés  fur  les  Jéfuites,  ou 
Xesconnolirgient  mal.  (^j  lyrique  T  Allemagne 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ■  ■  1'  Il     *       iM  ^^^^^m 

-  )  Foyez  fur  cet  objet  l'Endlif  iies  Schicklal; 
les  Qtmrages  intitulés  Der  aufgezone  vorhangder 

frey  maurerey  &c.  JurtotU  les  cent  derniires  fù^* 
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ouvrit  entin  les  yeux  litF  cette  fable,  la  plupart 
des  Maçons  8*étoient  déjà  joints  aux  Ulumînét 
de  |)eur  d'ëlre  Jéiiiites;  Se  les  autres  avoient 
parque  tous  abandonné  les  Log-es  pour  n^étre 
ni  Ma<j(.ns  ni  Jéfuites.  Ainli  fut  acronipiie  en 
Allemagne»  cette  menace  de  Weiihaupt,  de 
conijiu iir  la  Stiifte  Obicrvancc,  »Sc  kà  Roie- 
Cro^x,  ou  bien  de  lea  détruire. 

Si  la  prévention  n'otoit  pas  quelquefois  là 
lactiUc  de  raiioaner,  on  s'étunneroit  que  left 
M'!çons  euflTr  nt  pu  donner  dans  un  |)iége  auffi 
gmliièrement  tendu.  Que  i  on  dife  en  effet,  i 
la  Logé-Mère  d'Ëdinbourg,  aux  gramles  Lo- 
ges de  Londres  Se  d'York,  &  à  leurs  Ducctoi- 
leSf  &  à  tous  leurs  Grand- Maîtres:  vous  aves 
cru  tenir  les  ronces  du  monde  maçonnique,  & 
vous  vous  regardiez  comme  les  gr:^nds  dépoTi- 
taires  de  fes  feorets,  les  diflrîbuteurs  de  (es  di-- 
plûmes  ;  vous  n'étiez,  &  vous  n'êtes  encore 
6ns  le  favoir,  fans  vous  en  douter  même,  que 
des  marionnettes  dont  les  Jéluites  tiennent  les 
Rk,  &  qu'ils  font  mouvoir  comme  ils  veulent  ; 
pourra-t-on  inventer  rien  déplus  outrageant 
four  Fefprit  &  pour  le  fens  commun,  que  Pon 

fuppofe  au  moins  a  ces  héros  des  f  ,ogPs  Mac.)n* 
niques!  C'eft  à  cela  cependant  que  feréduit  toute 
celte  fable  de  la  Maçonnerie  Jéfuîtique.  C'eft 

-  -    -         -  .  -     .  t      .  ■     ■■■■        r      •  ..  -  1 

fes  ;  nher  die  atten  und  neuen  tiiyflerien,  chafi 

^9 
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en  ))  triant  des  Franc' Maçons  Atighis^  queifff 

a  iteurs  &  les  propai^ateurs  de  celle  fable  nou^ 
difent  plus  fpécûilement  :     il  y  m  a  bkn  quel* 

juûs  uns   (  M:  CCS  iMuçoNS   ^Jnglùis  )  qui  Jouf* 

çattNânt  qu^OH,  les  mené  par  le  neZr  Mais  il  y  «m 
**  a        .  .  .  Il  fe  Irons  c  parmi  cmx,  plus  ^ue 

fartàut  ailleurs  %  i  e  certains  membri^s,  qui  4^ 
**  tems  PU  tems  renouvelle»*  W^êe  dos  fupér 

rieurs  inconnus;  "  &  ces  fin>t-neurR  iix  mui» 
€^y\  mènent  par  te  n^jr  c**?  Franc -Maçons  An» 
giuis,  fuhl  loujours  Us  ytjtùi^s.  ( Us  yéiiaies 
xhq//es  de  la  Maçonnerie^  part.  >»  ^*  31  ^  32*^ 

Le  reprot  he  hicîuot  dev  ient  gênera' ;  toulp 
cette  muUirtude  de  Qrades  inventés  en  Franee» 
en  S  lede,  en  Allemagne,  ne  font  pas  nii>hi& 
Touvrage  des  Jérultes,  que  les  tirades  Ai>kI^'Î# 
ou  Fx»oflr%MS.   (F',  la  cirçblmre  de  PhiÎQff,}  Lu 
iuipidiié  é()idéiui4ue  p:jnni  les  Franc'i\ja<jon^ 
ies  empêclle  feule  de  fentir  Teiclav^^e.  Tellf 
eîl  la  confequence  qj  ta  relie  de  cene  fîible^ 
Cl  mment  les  Frère»  Alloman  !b  n'en  on4<'U6 
fcnti  i'a'nliii.iiU  ?   Leurs  ^ran^s  adeples,  leur^ 
él'ts  de  toutes  ies  nations  acco.irent  u  Wilbeipfr 
bad  ;  ils  ont  temi  dans  moins  de  trente  anjS;, 
<;tnq  à  ï\%.  aflemlilées  générales;  cocaoïent  toup 
ces  Frères  combinant  leura  feerets,  leur  rér 
ginie,  leurs  loix  ;   revifant,  méditant,  «or? 
rigeatit  leurs  myflères,  &  tout  leur  code*  ont* 
ils  donc  ctC'  allez  imbécilles  pour  ne  pas  iuiipr 
^onner  au  moios  qu'ils  n'étoient  là,  coimie  dif{l 
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toutes  leurs  Loges,  tjut  le^i  vils  iulimniens  & 
W eiclaves des  J^diites  t  il  n'y  a  pas  de  miliou  : 
ou  bien  toiis  les  Fi.iiic- \iH<j')ns  ne  lunt  iiic  les 
enfans  de  rineptie,  de  la  l)èti;e,  &  de  ta  iouile; 
^  alors,  que  devient  cetie  grande  fitmière,  cette 
ieience  des  fciences»  qu'ils  exaltent  lans  rede? 
<Hi  bien  toute  niiftoire  de  ces  Jéruites  Franc* 
Maçons  n'eii  qu'une  invention  ahf«;rJe  ;  &  alors 
pourcjuoi  courir  aux  Loges  des  liluminés 
crainte  de  fe  trouver  à  celles  des  Jéiaites. 

L'abfurdité  devient  bien  plus  étrange,  quand 
on  trouve  à  l:i  te  te  de  ces  Krap.e-Macjons,  des 
{^iiiupe  d'Orléans,  des  Condorcet,  des  byeys, 
des  Mirabeau,  &  tant  d*athées,  tant  de  déilles, 
tant  de  ces  ardens  periécutcurst  adafllns  deB 
J^rnites,  &  de  tout  ce  qui  tient  a  la  religion 
que  prcchoient  les  Jcfuite^j. 

Dans  quel  tems  encore  vient-on  faire  de  ces 
Keligieux,  les  Grand- Maîtres  &  les  grands  cii- 
leiHeurs  des  Loges  répandues  de  POrient  à 
KOceident  ?  CTeft  après  les  décTets  &;  les  brefs 
4e  leur  deliruéiion  ;  c*eft  iorfque,  ne  pouvant 
plus  former  eux-mêmes  un  corps,  ou  un  enfem- 
ble,  ils  vivent  dii|)efrés,  fans  liens  &  fans  régime 
«omni\im,  occupés  comme  tous  les  fimp?es  Ec- 
cléfialuqucs,  des  fonélions  du  Clergé,  foutf 
Finfpeélion  de  leurs  £véques;  c'eft  alors  qué 
Vous  leurs  faites  gouverner  un  corps  aufli  - 
nombreux  &  aufli  vafle  que  celui  des  France 
Matons!  C'^iï  lorfqu'ou  ie&  voit  déiiouiUé^  do 
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jtout,  chafTés  de  leurs  maifans,  ayant  à  peine  de 
quoi  vivre  ;  c'eli  a'orsque  vous  prétendez  qu'ils 
reg  rgent  des  tréfors  des  Loges  Maçonniques! 
C'ell  lors  que  fous  le  joug  des  perfécutions, 
ils  ne  continuent  à  m  entrer,  à  prêcher  que  les 
vertus  évangéiiqiieh  ;  c'efi  alors  que  vous  nous 
parlez  de  leur  prétendue  \tn\neié  ferrète,  &  de 
Je  ir  profonde  politique  !  Certes  s'ils  foni  impies, 
fouSrez  au  moins  qu'ils  ne  foient  pour  noiis 
que  des  impies  mal  adroits,  &  auffi  tmbécilles 
que  ceux  qui  leur  croyent  quelque  adrelTe.  ils 
font  impies^  déifles  ou  athées,  ils  ont  la  rebeN 
^  iion  &  Tanarchie  dans  le  cœur;  &  ils  ont  affez 

mal  joué  leur  rôle,  pour  n'avoir  jamais  eu  de 
plus  grands  ennemis  que  les  im[)ies,  les  déiftes 
&  les  athées  de  cette  Fi'anc- Maçonnerie  qu*ils 
^  dirigent,  &  de  toute  autre  clafle  !  Ils  font  les 
grande  auteurs  de  ces  nouveaux  myftères  de  la 
)i>nerie  ;  ils  ont  eu  PadrefFe  de  les  faire 
introduire  P'ir  des  héros  la  plupart  Proteltana, 
tels  qu'un  Baron  de  Hund  &  un  Zinnendorfi 
&  ces  myftères  n,e  fe  multiplient  dans  les  Logc^ 
que  pour  y  faire  naître,  ou  y  nourrir  cesjalour 
fies,  ces  hîines,  ces  guerres  inteliines,  que 
toutes  les  alTemblées  des  Frères  ne  peuvent  ter- 
rnincr!  C'eft  donc  encore  là  l'ouvrage  d'une 
fociété  (i  profondément  politique!  Ce^  terriblea 
Jéfuites  rroyoient-îls  donc  ne  feîre  cju'^ijouter 
à  leur  pui  Tance,  en  froinfaut,  en  brifant  les  un^ 
^ntre  les  autre?,  toutes  leurs.  marionnett«Q 
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Maçonniques,  au  lu  u  de  réunir  ces  millions  de 
Frères,  ou  d'efelaves  fous  une  même  loi,  pour 
en  former  une  barrière  contre  leur»  ennemis? 

On  ne  tient  p-is  à  touti^s  les  abiurditi  s  de 
icette  fabuleufe  Maçonnerie  Jéfultique.  L^im- 
putation   devient   bien  plus  étrange  encore, 
ferfque  Ton  conficlère  la  nature  des  preuves  fur. 
lelqtiel les  elle  elt  fondée.  (*) 

(*)  Divers  latr'urs pourraient  J'oupçinner  de  ne 
trouer  ainfi  de  riveries^  d^abjwrdites  int^oncevahUs 
fwt  ce  que  les  IHumlnés  nous  donnent  pour  leurs 
àémoujirations^  Jur  la  Maçonnerie  Jéjtàtique^  que 
four  en  éviter  une  réfutation  peut -être  difficile^  Eh. 
bien/  puij  juH  U  fuuty  prenons  celle  des  froduc* 
tinui  de  rillumitiijme^  dont  les  adeptes  font  U  plus, 
grand  élos^e^  celle  que  l'adepte  Mirabeau^  ou  plutôt 
fie  J'on  foujfieur^  ^  fon  enroJcur^  P adepte  Mauvil* 
Ion  ne  veut  pas  que  nous  regardions  comme  un 
fyftéme, .  mais  comme  un  rapprochement  très 
complet  &  très  exact,  des  principaux  faits  qui 
ont  conduit,  en  Allemagne,  à  la  découverte 
iê  cette  Maçonnerie  Jifmtique^  (  v.  Mirabeau^ 
Mùnarchie  PtuJJienne.  t.  5  /.  8  ^.  77  Prenons 
€e  fameux  livre  :  les  Jéfuites  chaffés  de  la  Ma*» 
ç  nnerie,  6l  leur  poignard  brifé  par  les  Maçons. 
Dis  la  première  page^  ce  poignard  s^apperçoit 
gravé  fur  une  planche^  oà  Pon  découvre  en  même 
tims  des  compas^  des  équerres^  des  triangles^  des 
t^Ies^  des  étoiles^  &  tout  ce  qtiion  nous  donne  pour 
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Dans  ce  que  Philon-Kni^^e,  Nicolai  &  Bcxte 
&  leurs  confrères  avoient  à  dire  d'odieux  Car 

les  emblèmes  la  Maçonnerie  Ecqlpàtje,  Si  I  on 
demande  chez  ^uels  Jéfuites  ce  poignard s^e fi  trtm^^ 
on  ne  recevra  pas  la  moindre  réponje  à  cetie  qn^J* 
ihn;  mais  an  revanche^  voki  U  manière  dont 
fauteur  prétend  lous  dJmontr  t  que  les  gt  iujdi 
auêeurs  CS^  direcknrs  de  la  MafomuerU  he^^lhife 
font  des  Jèjmtfs. 

y?  B  mne  ville  vait  dan  î  cette  M  içonuerie^  quatrtt 
grades^  i'apprentif^  le  eofupagnon^  le  maître  Êsf  b 
Maître  Rcoffois,  Les  mots  de  pajje  de  ces  grades  /ont 
Booz  Tubalcam  four  le  premier;  Srhtb.)lethv 
Glîiblin.  Notuma  pour  Us  autres*  Btoz  remhar- 
tajlhit;  il  le  laijfe^  four  mettre  dans  tordre /mvant 
ces  juatre  lettres  initiales  T.  S.  C. 

Les  JJj'uites  avaient  ai^  quaité  gfrad^^  les 
Frires  Lais^  cefi-a-dir^^ceux  qui  chez  eux,  comme 
dans  tous  les  ordres  religieux^  n*étwnt  reçus  que 
four  raquer  à  des  fonèii'ms  furement  Jerviles^ 
Céloient  les  frères  cui/îniers^  les  jardiniers 
ises  Jéfuites  âffelloient  ces  frères  là  coadjuleun» 
tennjorels.    Le  trieur  Bonnevillr'  lai/fi  là  le  nr)t 
coarijuteur,  &  ne  prend  que  la  lettre  initiale  de 
teinpore!;   ceji  déjà  un  T  qui  montre  dctns  le 
frire  Jefuite^  leT  de  /'apprentie  FrMO-Maçon» 
L'^  fécond  grade  chez  les  Jéfuites^  étmt  celui  des  jeu* 
nés  gens  occupés  de  leurs  fremièr^s  études  /  on  les 
tsffelh^  éfûHafVj  ichotaJIiei;  maU  ih  dusetltmei»^ 


Digitized  by  Google 


DE  L'iMPIETi  ET  M     ANARCHIE*  997 

ies  FrafK!-Ma<j  ms,  que  l'on  mette  le  nom  de 
yjjkktgy  au  Heu  de  France  Maçons^  oudeiîo^^ 

JWiB"^"  I  '  -  "  •  ■  ■  '  '  III..  —  i-    i  m 

malires n  magiiirit  l*jrj\ju  apris  leurs  études^  ils  enw» 
feignoienî  Us  humanités.  £ja  lettre  initiale  dtû 
(choialUct  canvieni  à  Bonneviik  :  il  la  prend  iâ 
pifait  /tf  !('hib<^leth  du  oomp  ignon  Maqon.  Le 
fmjième  grade  des  Jéju  'ues  étott  celui  des  coadr 
jtiteurs  Ipiritiiels,  qui  f ai/oient  les  trois  vent*  orr 
dlnaires  de  religion*  Pour  le  coup  la  véritable  lett* 
$re  iukiale  eh  ici  la  vtime  que  dans  chîbliiD  ;  attjfi 
Bonneville  n'eu  douie  pas:  le  dej'tàte  coadjulcur 
ffiriiuàl^c^ejlle  ehiblim  c/uMaitre  Fraqc-Mai^ii, 
Enfin  le  II ritmt grade  des  Jéjuites  cji  celui  deê 
jMfofès,  fui  aux  tr^is  wwi  ordinaires  ajomtount 
celui  d'aller  prêcher  l*Ewin^ile  partout  où  le  Pape 
l^  etn^erroU  •  (Jtîs  yejuitcs  s  ^a^^pe/hient  prolîès  des 
fuatre  nwux.  La  lettre  initiale  du  moi  profès  ^//t 
ranger 'Jtt  les  C0lct^l$  de  Bonneviik;  il  hA  falloir 
pue  N  ;  il  appelle  ces  profès  les  niires,  Qoflri* 
xMi  /*N  (fui  fait  du  jejuite  projes  le  Notufna,  h 

Maître  Ecoflfois  Franc-Maffla.  (F.  les  yify^ee 

chujfés  de  la  Mapnnt) lc  t,  2^  p,     ^  V 
emment  T.      C.       rqpprofikés  de  T.  S,,  d  Nm 
démontrent  que  les  Grades  des  yé/uites  jQn\  ceju^ 
des  Franc f  Matons  ^ 

Fxnde%^vous  d^apr^s  le  mime  Bonneville^  démnt 
frer  que  le  m'4  Mafon  donne  précifément  pour  r/f 
futîat  U  Grade  parfait  des  Jéjuites^  celui  de  leure 
frt^es/  /uj»p<^H  que  les  lettres  A»      C,  d^nf^e^t 
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Croix;  &  l'on  aura  la  marche  générale  de  loua 

im  écn vaint  de  VI  llitmînrritie.  C'eâ  précifément , 

I  -  -  —  -  -  -  ■  ■   ^  

ks  nombres  i  «  2  »  3>  ainfi  de  fuite  ^  jujques  à  la  der* 
nicre  lettre  Z ,  ^ui  Jontte  le  mmtre  2^;  J'uj  fofex 
que  Us  Jéftùtes  ont  adopte  ce  chijf  re  J  facile,  ^ 
£iesenfmte  comme  Bonueville  :  dans  le  mot  Malbn^ 

les  quatre  lettres  M,A,S,0  doîmeni  pour  total  455 

refle  N;  c'eft  ia  lettfse  initiale  du  nôtre,  du  fa* 

-meux  nojler^  Grade  |>arfait  du  Jéruililme,  qu'on 
ne  peut  obtenir  qu'après  45  ans.  (  Jd.  f.^)  Qud 

dumniagc  ce  noller,  Juivant  Binneville^  Joii  le 
frofès  dtfs  quatre  vaux  profenfus  quatuor  voto^ 
rum  ;  f  id.  p.  b  J  &  qu^  fmvant  Pinjlitia  des  Jé^ 
fuites  il  fu^  pour  être  profès  de  ces  quatre  vantx^ 
avoir  25  ans  pajfés^  sHls  avaient  à  cet  age^ 
terminé  leurs  études  théJjglques  !  (  Conflit.  Sortit, 
Jef.  part.  \^  ch.  2,  12,  de  admit  tendis  )  Qitel 
dommage  encore  que  ces  Jé/uites^  malgré  Icui's  an- 
nées  de  régence  dans  les  Collèges^  eftfiini  termine 
ces  études^  ^  Jiffiut  prej^ue  tous^  les  vaux  de  Pro^ 
fis^  à  l*age  de  33  an^  ! 

Si  je  difois  àfréfent  que  le  G.  ou  leGod  des 
Maçons  eji  pour  BonnevUle^  le  Général  des  j^/* 
fuites^  farce  que  Général  commence  far  m  G. 
que  /i»  Jubal,  le  mujic'teu  des  Maçons^  ejl  aufi  un 
Jéfultey  parce  que  Jubal  £sf  Jéjmte  commencent  par 
un  J  ;  que  /'Hiram-Abif  des  mjjlires  ejl  encore 
un  Jéfuite^  parce  que  H  vaut  8,  A  vaut  t  /  total  ^ 
§îf  que  J  va  ai  uujjt  9;  fi  enfin  f  ajout uis  ^ue*,e  n'e^ 
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comme  fi  en  donnant  rhiftoire  &  le  Code  de 

Weilhaiipt,  il  plaifoit  à  l'hiftorien  de  mottiie 
partout  ce  mot  de  ^fuites  au  tieu  d'Illuminés^ 
fens  pouvoir  4Tiéme  nommer  ou  défigner  un  feul 
Jéùiite,  iur  lequel  raccufation  vint  le  fixer, 
quoicjue  Pori  fâche  bien  tonte  I^envie,  tout  lé 
piaiiir  que  ces  hardis  calomniateurs  auroient  de 
fiommerâtt  moins  quelques  uns  des  conpahleï. 
Ce  font  (jps  contradiv^lions  perpétuelles.  On  n'y 
trouve  d'accord  ni  fur  IVpoque,  ni  fur  les  grades, 
ni  fur  le?  m}  lieres  de  cette  Maçonnerie  Jcfuiti- 
que.  Le  feul  fait  qui  eût  mérité  quelque  examen» 
fil'afTertion  avoit  été  au  moins  accompagnée  de 
^eique  preiive,  ell  celui  des  Jéfuites  iailant  de 
la  M  içonnerîe  une  confpiration  potir  rétaMit 
les  Siuart  fur  le  trône.  Mds  quel  intérêt  pou- 
voit  donc  infpirer  aux  Matons  Suédois,  RufTes, 
Polon  )i3,  Allem  m  Is,  Hollandois,  un  fecret  de 
cette  efpèce?  Et  comment  furtout  perfuader 

■ 

tncar^  là  que  les  moindres  des  cinq  au  fix  cents 

inepties  cjue  P on  nous  donne  p^ur  autant  de  démonf'* 
traiions  de  la  Fi  une 'Maçonnerie  Jéjuitique;  oti 
eitroii  hien  de  la  feîne  à  j  'e  perfuader  que  je  rends 
fiUlemcHl  l  adepte  Bo  mevi/le,  Me  voilà  donc 
réduit  â  reûvoyer  le  £jecleur  à  Bonneville  m:me* 
Que  celui  là  le  lije  &?  V étudie  y  que  les  prenueres 
fttges  de  cette  production  ne  rempliront  pas  de  W<* 
pTu^  de  dégoût  ou  d'^indigmi't  i  )v ^  contre  un  auteur 
fàie  joue  ^  fffrontément  du  public. 
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nerie.  Ton  co'^e,  fes  emblèmes,  antérieurs  à  la 

caUll'trophe  des  Stwart,  ne  font  que  des  mylîè- 
res  inventés  pour  remet  ire  les  Stuart  fur  le 
trône  d^Aîigleterr^?  Celui  q^ii  écrira  Phiftoire 
des  révériez  hum  ines«  peut  yuiiler  fur  touieft 
celles  c^'i^  les  Illiimim^  ont  répétées  jufqu'aa 
dégoût,  pour  accréditer  cette  iiéiion;  fan^  le 
parti  qa^ils  ont  Ai  en  tirer  polir  ta  ptùpst^iiçu 
de  leurs  complots,  je  cr  iirois  moi-même  Ta  voir 
trop  férieiirement  réfutée.  Des  anrti&'os  «  plus 
importans  à  dt3voiler,  iont  ceux  d'une  coalition 
.bien  plus  réelle  &  bien  plus  défailreuie^  qœ 
toute  cette  fable  de  lafranckMBçomierie  ^« 
firitique»     '  •  *  •  "       :        .  i 

.  *  •     ...     ' .  '  î  / 
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Union  Gëkmaniqaji:  princuaux^ 
acteurs»  et  les  conquetes  que  lui  doit 
LA  Sectl  Illuminée. 

*  •  '  r 

w 

PAÈS  avoir  ^éerit  taot  de  complots,*  dé- 

Tvoilé  tant  de  mfes^  tant  de  moyens  cl'iilulîon  & 
:ii6/édu£lioi>,  «bmhm^  dans  les  antres  4e  Tim* 
"p^lé,  de  la  fcélérateflfe  ;  que  ne  m'efl-il  doniit! 
jderepofer      pimnet  de  laiffer  dans  leurs*  an* 

-tues»  cuuveits  de  leurs  ténèbres,  tous  ces  vils 
«  artifans  du  menbnge,  pour  tracer  ou  rimage 
de  I%oniTne  vertueux,  ou  celle  d'une  nation 
beureufe,  jouinfant  des  douceurs  de  la  paix  à 
Ponibre  de  fes  loix,  fous  un  Monarque  chéri  & 
révéré,  le  père,  plus  encore  que  le  Roi  de  fon 
patfible  Empire  1  Mais  il  n^ed  plus  de  peuple 
tranquille  à  Tombre  (|éies  loîx.  Tous  lesTro* 
nés  s'ébranlent  ou  s'^cfroulpnt  ;  tous  les  Etats 
génrifTent  fur  la  mine  de  leur  Conftîtution,  de 
leur  tteligion  Oii  luttent^  &  s'épuifent  pour 
échapper  au  défaHre  commun.  Le  danger  etl 
préfent  partout  ;  il  ne  faut  plus  parler  de  nos 
beaux  jours,  fi  ce  n'ett  pour  hâter  leur  retoHir, 
eh  continuant  4  dévoiler  les  caufes  tiop  iong- 
fems  inconnues  de  nos  malheurs.  Il  faut  encore  « 
fpiç  notre  ame  confcule  a.  cire  déchirée  ;  c^u'^ile 
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fiiive  à  travers  leurs  menées  ténébreufes,  ta 

enfans  de  Weiiliaupt.  Luin  de  nous  rcpofor  fur 
desobjcts  plus  doux,  ce  font  ^core  des  tiaim  s» 
des  complots,  de  nouveaux  artifices  à  décrire. 
Ce  lont  tous  ceux  d'une  nouvelle  coalition,  for- 
mée par  les  principaux  adeptes  de  iMllumiitifine, 
&  déralirevi'ement  fameuie  en  Allemagne*,  fous 
le  nom  A^Union  Germanique*    Four  ronnoUro 
4iitinélement  l'objet  dp  celle  union,    iî  ikiit 
même  que  rtiiiioire  remonte  ici  à  des  conf|H«v 
.  rations  aiucricures  à  ('elies  de  Weifhaupt. 
-  Nous  avons  vu  Voltaire  s'applaudir  fouvent 
des  progrès  que  Pinerédulité  faifoit  dans  le 
Prcm  crc  j^Q^d      l^Eiunire.  Ces  progiès  n'ctoiciit  vmk 

ce  lie  de  ■ 

rUnmn  dûs  à  fcs  complots,  commc  à  teurcaui^ 

Germaai-  unique,  ii  ne  favoit  pas  lui-muue  tyus  le^ 
S"?!        oDoperatc^rs  qu^il  avoit. 

D.ms  le  fcin  même  da  Protellantifiiic  ^  de  fe^ 
t^oles,  il  s'ctoit  formé  çontre  la  religion  prolef* 
t^nte,  Se  eoiure  toute  religion  révéîic,  uneconf^ 
piration  qui  avoit  fes  moyens  Se  (es  adeurs  pro- 
près,  comme  celle  du  Club  d'Holbach* 
Çiub  Parilîen  attaquoit  hautement  JefuS'» 
Cbriil,  &  tout  le  CliriAinnifme;  ieschibSfSe 
po  ir  mieux  diiç  les  écoles  du  n'-rd  de  l'Aile- 
magr^e»  fous  prétexte  à\'i^urer  le  Protejiatuij'mê.^ 
§c  de  1(*  ia|)pc  wi' au  v  rai  Cfiriliiani.me,  le  dé« 
baraÛbient  de  tous  les  myiiàres  ce  l'Evangile^ 
le  rcdai.u:Lnl  a  (  e  DéiTme  décoré  du  nom  de 
li^ligipa  o^Lurelle»  qui  devoit  bientôt  -fot^r 
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iuirc  les a^!c'^)ieo  a  la  nu*iiié  de  touie  religion-» 
Leurs  aauTcaux  maîtres  ne  profcrivcHeat  pas«n*» 
core  la  révclatiou;  ma  3  toute  révélation  n'étoiè 
déjà  pour  eux.^  que  U  (ioélriii^      leur  miion^ 

La  conr(iir<itr^n  anti*chréti  nne,  en  France^» 
ét.jit  (lartie  ^'e  ceb  honime&)  foiui  le  nom  4^  phi*^ 
lpfi>,)hes,  étr^n^'^rs  par  état  a  tinte  éfudilio» 
tliéuLi^ii^  je  ;  en  A.lemai^ne  elle  naquit 
lu  (ein  Toi!me  dea  univertit^,  &  parmi  leur» 
do  l^iifs  ihéologiens.  h.n  France  les  f  ^phiite» 
co.iiur^s^  fans  vouloir  ni  t\e  l'un  ni  <I«  l'autre/ 
dierchoit  ni  a  détr  lire  la  foi  catholique,  par  la 
lihci  Lé  du  %  r  iteUanlirix>e  ;  en  Allemagne  left 
4oAeiirs  métne  du  ProteAanttOne  u/oient  Ai 
abu  oient  rctte  liberté,  pour  Jui  fublUtuei» 
^fin  tante  veAe  du.  Philofo^^hifine.  # 

Le  ^jj  ciiiior  de  cc->  Dotleui*s  Alleuiandç,  fo» 
iemaique  de  la  Théologie,  oonTpirateHrs  aip^w 
chrétiens,  r  it  iSr^z/z/tr  PiofenTeur  de  l  héo!o^i<^ 
dans  l'Uni  verlit^  de  Halle  en  Hault^  Saxe^  Toé^% 
Tufagc  qu'il  fit  le  fes  oonnoiîfaïUîeg,  femHlerDÎt 
4iémun*rer  qu'il  les  avoii  prifea  ^dans-U^y^ 
plus  que  dans  les  vraies  fources  de  U  Thtek>|çîe^ 
U^pandaut  coiuine  lui,  ^  &  là,q[li^ues  véùjié^ 
t^tiles,  il  avoit  le  même  penchant  pour  les  pan 
radoxes  &  j)our  le  Icepiieifuie.  Sans,  aucune 
^lé|^ance  dana  te  ityle,  maift  auffi  rapide  -qut^ 
celle  de  Voltaire,  fa  plume  ne  fuutient  Je  parai-' 
l^ie,  que  par  la  multitude  &  ia  vari^t4S\diii^ 
yntradifliooft  dan3r  lef^ti^Ues  il  toi^b^  à  chdqw 


k^Astni.  **  //  iiêfl  pas  mcme  rare  de  le  i  >ir  cota» 

H  wtmmr  fé  pirioiê  far  Un  futaimmf  qn^U^nMrgSà 

leul  qui  réRilte  de  iesnombre^Ues  produ^uoitt., 
éiolt  que  IM6  tes  fymba1%s  du  Cbrîfibnitnc^ 

^  toutes  Tes  fecbles  font  on  ohii?i  iaMflfeivsit^ 
que  te  Reiipon  Chfétietîn*  »t'rtf(«rm>inn'frèi 
petit  norobve  de  vditon  iin;>artanii'S  î  q.wi 

••  les  finer  a  fun  ^ré.  Jamais  ton  Scrptiriîmp  na 
t^-  tut  |lî»mitt     ehoi^Vv        ^r.  f>in?r  h  à  »  raénie^ 
H.  lihetenle  oprAbn  t^eli^renfe;  fiir^ehVfirHifc 
«qu'il  afficheitrè^  t-rautMKMiî, '|ue  le  i^Kotef- 
-lafitiAyi^  n'ell'  pai  pJ«fl  vm'q'ié>  tD-iteciIrt 
^*  aute^es  fentes  ;  qtiH  a  be^êin  nuored  un^  ^rtnidè 
tifmrma  St  - que*  «cet te  refoniîe  c^ftfr'-ai'î'irt 
confrères  les  doftenrs  de^  Umven:t«.  qu'ij 
â^^nifent  de  âûf e«'^  (  ff.  mn^llA^  -^Lhm 

êoalition  f écrite  Lontre  la  ReVt^inn       lu  Monat^ 

Ce'  «oQ  verni'  té&MilffteUf  eiâimnicni^*  <lè»  l^aiiH 
Bée  1754  a  répandre  ifii  doctrine  H  coiniiUne  à 
kl  fiim  iërpenter  en  JIHerMinul  ^  <eii»mffi| 

fou6  mille  formes  différentes,  tamôt  (bits  le  tiire 
de  ratêtit  hiJèàriqMaKiXriitifuéy^'Vtkxxxàt  fiMIs'UM 
ée  récherches  Itbrei  Jkries  cmio>îs^  ou  lA*  eccféfiaf^ 

9ijms^  tantât  etus^vt  fouii  iot^lui  d'Anjmiâi^  iU 

i^ihin^  chtétientUy  Zi  fur  tout  foiiè  tîelui  dV/^ 
far  i'ûrt  ^ fur  l'éc^U  d'uM^  tkJôhgi^  /Urt.  Hien^ 
lâ^telte  «éforme^  e^«*«lift^  celle  fo^reffion 
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Caivi»  hiaraÎBOt  rpw  «fiipiKriniâif  uli  «oaMW 

doâeur«nayiide  la  Aire.  Celui-ci  eùGmJim^^ 
4frêhÊm'  T^fér^  idfubovd  praieflfovr  «ulMmf^ 
;idt,  Duclic  (Je  Bnmfwick,  enfuite  chef  du 
(oofiftoire^  &  F-révot  d'une  ^gbt^À  fieclui- 
prpinter»  dlkts  pour  Tuppriftier  toufrJiSB  œy  Aèrtt 
ëi^  ChriUianiime,  turent  un  catéch^fme^  qui  bra^ 
;pafit.  la  divinité  de  iiéfiu-Chrift,  réduUbit  4putt 
k  reli^iun  au  Socinianifme,  Bientôt  lim  {Vé* 
IsiKftt  diâfionnairt  d$  la  BMi  vint  doMer  aux 
^Hemnnds  des  méthodes  à  Tuivre  dans  l'ex^ 
^*  'plieatîon  de  Técritare,  pour  no  voir  dfuit 
tout  le  Chriitianirme,  d'autre  do^\rine  qu^ 
&l  cfiUe  d'an  vrai  n^turalibne,  cauvect  :da 
l<»  manteau  &  des  fymboies  da  JudaîTiiie*^' 
(  id  preuvis  jujiific»  N""  ïq)  .  • ■  ♦ 

t^n>Mera  le  méroa  tems  parurent  deux-  «wfcrdi 
deâetirs  proteltans,  que  l'on  vit  pouffer  eiicore 
plus  loin  les  prétentions  dfmie  tbéelegie\déf^« 
Rérée  en  phi  lofo  phi  fine  anti -chrétien.  C'ctoient 
les  £k>âeurs  D^mm  &.jSfliirAf.cebiifl%BfâiW 
ff\m  Collège  à  Berlin,  celui-ci  Dofteur  od 
i.bs<^gi9  à.iisbUe»  mais  ii  &ineuxrfiiii^  InidîQM 
Intion^deies  nio9urs  .qiie  Kiûgg,e  rougifloit  lin^ 
ii\êinéi  /<leitrai^y^r.  fon  i)om  fiàxm  }fi^éh\&  dô 
Wcifliiiiipt,,llc  n'ofbit  pas  le  prononeee»  fMm 

4liche  êrklàrung^      133.^  X^^ïifr»  Suiintôadaol 

dn  ilf£gliftt  da  Gotha*  Te  «4iâinguott:  dans^i^ 


.^o6   '  Conspiration  Dàs  SotpwvEs 

^vfc  tous  ces  docteurs  bien  d'autres  encorô 
Vétoîent  mis  à  donner  de»  leçonsi  que  Voit  au* 
roit  dit  faites  pour  lef?  K|)o;)te9  de  riltumi* 
Tiirme.  La  mante  de  n'étudier  ta  fcienc^é  de  la 
^^elij^ion  que  pour  en  renvcrfer  tous  les  myf* 
ières»  devint  ii  commune  dans  ces  Provinrea 
fAHemandes,  qne  le  pfoteftanrîfmefembloSt  dè* 
Voir  périr  par  la  mam  de  fes  ))ropres  dofteur», 
lorfqu'enfin  ceux  de  fes  mnniHres,  qui  confer- 
Voient  d  i  zélé  pour  leurs  dogmes,  ne  purent 
«^empêcher  d^élever  la  voix  contre  une  confpt* 
ration  de  cette  cfpèce.  *  / 

"  Le  DoSenr  Dejmaries  Surintendant  de  PE- 
glife  de  DeHan,  Prinripantc  d'Anhilt,  iSc  le 
Docteur  Stark  fameux  par  ion  érudition  &  par 
fesrombafti  contre  rillumtnirme,  firent  lespre'^ 
niiers entendre  leurs  réclamations;  celui-là  dans 
Tcslettrei  fur  tes  nouveaux  pet  fleurs  éefEgUfe 
Proteflavtâ^  &  celui -ri  dans  f  on  ap(>endix  ai 
jyrétendu  CrypttrcathoHci/me  àf  Jefuiti/ntè.  Riell 
îre  montre  mieux  à  qne!  point  étoit  profondè 
t»  nouvelle  plaie  de  TEglife  ProKeltante,  qtié 
le  rpfumé  de  toute  fa  do^irinw  de  fért  nom  eaii^ 
paite^rs»  tel  que  le  Surintendant  de  DôiTaû 
flotls  le  donne  en  ces  tefme».  •  •  '  ^ 

*'*  Nos    théologiens   [^roteflans,  attaquent 
fooceffivementi   totii  tes-  articles'  fetid# 
^  menfaux  du  Chrifii:inirmeV  -  \\s  ne  îaifTifnC 

^  fjttrfubfifler  ntt  feul  des  arriérer  «a  fymbt:^ 

**-géucral  de  iat  foi.  *  Dep^  ht«èafton  du 
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DE  L  ImFII&TL  £T  D£  L  ANARCHIE.  ^OT* 
Ciel  &  de      Teire,  julqu'a  la  rélurrt^ftion 
de  la  chair,  ils  lea  combattent  tous.  Protef^ 
tantijchi  gtUiefgeUhfien  gr/ifen  rinen  grand 
artUul  des  Uirijhnthums  nuch  dem  and^tn  an; 
^/  /if/^n  in  ganxen  Allgmndnm  Glaubtns  bek^ 
**  entui/s  vom  jchù^fer  himmeis  und  der  erdgy  bis 
Mur  auftrfiekuHg  des  fieiiehes  nkht  unan  jv- 
fochten,      fuber  die  neuen  ivdchter  der  ^rotcj^ 
"  tuniifclunkirchê;  êtjits  keft^  S.  \o.) 

Tandis  que  ces  aciejjtes  théologues  faifoîent 
Ibrvir  toute  içur  loiencc  à  iaonder  l'Allemagne 
fk  leur  aflutieux  phi lofophî fine,  ilfe  fermoità 
Berlin,  une  leconde  coniédéiation  po  ir  exaUer 
leur  produâionsi  comme  les  feules  clignes  dé 
toute  notre  elUme.  A  la  téte  de  cette  con 'é* 
4ération  étoit  le  libraire  nommé  NicoiaL  Juf* 
qu*4  cet  liumme-Ià,  on- avait  bien  vu  des 
fibcaires  guidés  par  l'avarice^  vendre  indiffé^ 
remment  les  produflions  les  [)lus  impies,  leà 
llu&féduieules,  cpmme  les  plus  reiigieu.es  ;  on 
n'en  avoit  pas  vu  Mcore^  chez  qui  Pimp'été 
l'emportât  fur  Tamour  du  gain  m  'orne,  &  qui 
WaA0èat  mieux,  autant  qu'il  eft  poffiUe,  bsm« 
air  de  leiir  couunerce  &  de  celui  de  leurs  coo* 
fioÈree,  toiijte  prodii^lign  religieare,  que  tirer  de. 
leur  débit,  les  profits  ordinaires.  Nicolai  elt  le 
fWiiiflir  dp  ce$  libraires  tels  que  les  d#lijroit 
^'Alembert,  tçls  que  l'eût  été  d'Alembert  lui* 
9l4&iiKA^  G4rco|iAances  l  avoient  appellé4 
0^  pra£sffioD.  C*efi  à  la  propagi^tion  d^  tp^ 


3o8       Conspiration  des  Sophistes 

iHnsiiété  «voit  très  rpilrialemen^  voué  & 
ion  c jminerce  icê  caiertô  iittêraires«  {*)  Car 
éVO  au  (Il  de  ia  plutn^  qu'il  fervoit  le&  fophif- 
tfs.  Il  n'étoit  |>as  enrore  Initié  aux  myllèrcb  de 
Weiftâupt  ;  déjà  M  atrcM^'  coa^w  le  projet  de 
déii  uire  Ailemagiv*  la  Reii^iua  Chrétit  une, 
par  un  iv»  moyens  dont  jtimais  les  chefs  de 
le  fociété  n'ont  con-nu  la  j)iiTfran(:e.  A  la  te  te 
d'un  commerce  Hnm«^nfe  en  ^it  dé  librairie,  it 
Éf*étoit  fat*  luT-mAiie  réà^fk^vr  d*i?ne  ef  »èce 
d^cncyoloj»édie  hebdomadaire,  intitiitée  bib/io^ 
ff:ipte  allemande  ummrjht'lé.  Et  marchand  Me 
auteur,  il  ie  donuA  bien  deB  Tophiites  pour  iu>o« 
pératetirs.  il  fui  en  même  terne  (e  lier  a  dee 
hommes  de  filérite,  a  des  lavans  dimt  les  ar- 
tictes.  dev^Âent  dantf  fon  journaK  -  fervir  <1# 
voile  Si  de  pafïeport  a  to  is  ceux  qui  portaiei^^ 
auK  leéiettii»  éi^ar»  dans  l'Lmpire,  tous  les  poi^ 

f^J  €itef)H  <effai  fur  les  Templiers, 
fui  M  iefttire^  farce  qup  j^ri  $rém>é  fiswtehef^hem 
fris  conf  irmes  à  celles  que  J  avois  faites  moi'tn^mê 
fier  les  Mûeufaiions  internées  à  ces  (^teveiÊiers^  ul^ 
les  preuves  qui  réjultment  de^  priées  L's  ;hiy  a$i^ 
fhenfiques  de  leur  jugemef^*  Mens  je  n^en  ai  f^tf 
moins  déploré  Pimpiété  dont  cet  auteur  a  femé 
recherches^  J'm  vu  aufi  tma  le  ridkuh  dt  l'éiye^ 
dMon  qu^il  /taie  fur  le  Baffomet  des  TemfHér>at 
mais  je  n'ai  fas  traufyé  ptt  fes  mations  eu  fs^ptmlê 
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fyns  de  i'impiété.  Les  article^  Icii^plus  dange* 
lauKL  en  ce  ^onre,  étoient  ceux  qui  fortoient  lie 

fa  plume,  de  celle  ù.i  ianuuix  Juif  MenJi-i  Jhhn^ 
<ie  Biejkr  J^bUetliécaire  du  Roi,  fc  de  GêdUtt 
Coiifi^itler  du  Confifiofte  de  BeHiti.  On  ne  fut 
jms  iongtems  à  reconnoUire  eu  Ali^maf^ae  Vtit 
prit  qui  dominait  dans  ce  journal.  On  y  vit 
4es  éloges  tomber  prégifcraent  lur  ces  hoiiHBes, 
dofit  la  doétrÎM  renverfott  juTqu'auK  demieti 
jnylièies  du  Ckriiiiaiiiime,  conlervés  dans  l*Et 
•vangile  de  Lutlter  &  de  Caivia.  L'homme  quî 
feçondoit  fi  bien  les  vu^s  de  Weilhaupt  fana  le 
^rnioftlre  encore,  ne  poayoit  pas  édtapper 

longteiîis  aux  rechc  àches des  Frères  Scrui aleurs. 
toL  Seéie  en  avoit  im  dont  le  nom  devoir  im 
5our  devenir  fitmeiix,  dans  ce  Krève  Leveller> 
itnchfcnring^  jad«$  Iniuluteur  des  Pnaces  ds 
-Heile  Dàrinftadt,  jadis  mime  Initituteur  de 
Princes  à  Berlin.  Fanatique  Enroleur,  mais 
réfervé  fur  les  myflères,  inaigné  toute  fa  Joqua- 
cité,  ce  Lcm  hfenring  voyageoil  alors  coin lue 
i^rère  Infinuwt.  Uanewe  &  Newîed  aTcnent 

le  théâtre  de  fon  /^ciu;  il  Tavoit  vainein<Mit 

^tiMfeô  miprès  du  Chevatior  Zimmermann; 

Ki^plaï  «'offrit  â  lui  <?eilime  une  comiuête  pl't» 
«fticile<  *£lie  f{it  bj^tik  fiiite}  GJdskfi  &  ^îejler 
«tn  le  fmvaii<^4  ne  fkent  qu'ajoiilef  leur  confpi- 

ration  à  celle  Û9  Weilluu:pt.  1^  Docteur 
.ibutrif  av^       pour  TAiïeflèur  DiUfurtj^^ 

uue  proie  tpti^  uuiTi  aiféc  ;  iiuitô  çiç  ii^i  \^ 


gio     Conspiration  D^s  SoPHisTEâ;  7 

pour  ce  Dodeur,  d'apprendre  toiit  ce  c|uu  te^ 
nouveaux  confrère»  avoient  déjà  lait  pour 

vœnx  &  fe9  écrits  «ontre  le€hfift«i- 
BÎ'me.  Il  crut  que  Von  ponrroit  ajouter  encore? 
i  tous  les  artifices  de  Weifliaupt,  de  Kniggci- 
de  Ntcoiai;  &  fon  mauvais  ^énîe  lui  ea  fournie 
1er  moyens.  \ 
D^ns  le  pian  qu'il  forum,  il  ne  s'agiflToit  de^ 
Fan  de  tien  moins  que  de  réduire  d'abord  toute  i'AliC'^ 
Tumon^   mat(ne,&:  d.\n^  la  liiiie,&  par  le^,  mêmes  moyens, 
^ue^       tous  les  antres  peuples,  à  i  impuiuance  de  re-- 
p*v.>if  d'autres  leçons,  de  lire  d'atitres  pro^ 
duétions  qne  celles  qui  leur  ieroient  lournieA 
pur  les  Illuminés.  Les  moyens  de  réduire  It» 
mon  ie  littéraire  à  celte  nouvelle  elpèce  d'ef% 
iHavaçe,  étoient  tous  dans  les  iotx  qae  éét 
^trnnge  adepte  a  voit  imaginées,  pour  en  ronBe^f 
«ne  coaliliott- devenue  fameufe  en  Allemagne 
fous  le  nom  d^Union  Germanique,   f  die 
çke  uniùH,  ^  (*) 

J  Le  Sisur  Boiùgfr  écrit  du  fond  de  VAir 
*kffM^nê^  &  faii  inf/rer  dam  les  journam  angïw.^ 
^  -^Moiithly  Magazine,  January  1798)  que 
frojet,  ^  toute  h  confédtrathn  duDoiîenr  Bf^rd^^ 
-nt jont  connus  à  Mr.  Roblfon,  que  par  le  Jourt- 
•^Bat  de  Gteflen,  prodiiftton  obfoure  &  m^pr^ 
■fiMe  Ce  yourval  de  (*ieiTrn  ne  fut  mefrljihle 
lunux  yeux  dé§  nktfkinés^  6^  de  hurs  faPt'tJm4i. 
"^i.ç  imeni  Uun  r  diJons  ^Qur  le  décredittr;.  /ttah^^s 
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LHMriiTi  £T  DK  l'ÂNARCHIS.  8)1;; 

*  lA  la  tête  de  cette .conled^raiion  uevoient  fe 
t^ver  vingt  deux  a^leptes  choîûs  dans  cetttfc 


iTi  1^ 


méms  raifons  h  rendirent  plus  fréde$us  amst  imt^ 

nùes  gt^  'is»  Comment  ce  mêmi  Bottiger  peut -il 
Un  eajtûte^  que  ceji  U  toute  la  jource  oà  Mr* 
Rohrfon  a  pui/é ^e^  irtffrttéiionsf  La  quantitiJ^m^ 
vrages  cités  par  Mr.  Rih'tfon^  ne  montre- 1 "elle  pas 
9v  contraire  une  véritable  atTndaneê  de  doeumétu  f 
Moi%  j  avoue  franchement  qu^d  était  difficile  de 
;i^m  fraeurer  davantage.  tPeût-tl  eu  qna  eafa* 
tneux  ouvrage^  connu  en  Allemagne jous  le  titre 

mehr  notien  aU  tenu  oder,  die  deiitfche  unicMi 

der  zwei  imd  Zwanziger  &o,  (  plus  de  notes 
ftede  textes^  oit  bi^n  Funion  des  vingt  deun*)  CeOa 
fr  Juclion  (fui,  Jvivant  le  Sieur  Bàtliger,  a  Jufi 
ouvrir  les  yeux  du  public^  îCeJi'clle  aujfi  eon* 
Mue  que  par  U  Journal  de  Gieflen  ?  —  Ct/f  /« 
fuèiHe  confiance  qui  h  même  champion  des  Illuminé$ 
nous  donne  cet  ouvrage  pour  la  froàuSion  dê  Bodei 
comme  s"* il  y  aviit  lu  mnndre  vraijeniblance  que 
B  *de  eut  M  fort  zélé  à  dévoiler  une  con/firatkm 
dans  laquelle  il  J/uoit  lui-même  un  fi  grand  rôle  ^  6? 
ft^il  cit  expojé  à  la  r^ée  du  fubltc^  cette  Baronne 
de  Rec-Ne.  Comtefle  de  Medenii  néêdeVJmàsm 
('  ^eft^àSre  la  coareufe  )  dont  les  charmes  bd 
'(Ment  Jf  peu  htdiférem^  &  les  ^euragu  fi  fm 
étrangers.  Si  Bode  avoit  fait  celui  qui  dévoile jfi 
^hien  'i\tnion  germanique,  pourquoi  en  laiffit^t^ 
i  honneur  auHicur  Côfclien,  libraire  â  Ui^if 


éTpÉOT  d'hommai  qui,  foi  t  pur  leurs  fonAiAiis, 

§Ut  par  leurs  conaoilTances  8c  Icutâ  travaux^ 
ftveien^  acquis  {>hK»  4*aptit»4e  à  diriger  i'opi* 
Bion  publique  vers  toutes  les  ei  ro  ir^  la 
feâTk  Totit  le  refie  dea  Fràres  coaliies«  réfKin* 
dus8i;  uLilTi^u^s  de  coïc  J£  u^iiitre,  épars  <iarf« 
fiM^Ud  ville»  detfoient  io\\$  tendre  au  méinè 
«bjet,  fous  la  dire^ion  ite  ce§  vm^t  deux  chci's, 
^yaiàfc  chacun,  amiï  que  le^  aréopa^^î,*^  d« 
WaMiftupt^  leur  ^éparteinent nfTigné  poiir  la 

^P^g^  lu  ff>      1^1  É»»fc— ^   ■  I     I     I  I  III  I 

^  imi-mme  déclaré  Vauteurf^On fetU 

èif.n  que  je  ne  fais  ces  ohjervathns^  que  f9ur  tenir  le 
fÊUic  'wn  ^mrde^  f^nire  îwa  ce  fue  les  lUiemÎMés 
t9rUinueiU  u  écrire  y  pour  fahre  regarde  t  icurs  f^ro^ 
fete  CÊtnme  ekimérifuee,  tandis  quils  meitHti  eacors 
iwt^  Pshrdènr  ft>fjihle  à  hs  pourfuivre. 
.  eim  re/ià  je  fuivrai  ici  a  pris  les  mêmes  aut^ 
fur  Afr.  Robifon^  farce  que  je  les  trokvt 
ti'atiieurs  con  firmes  a  mes  Me  moires  >  Ce  que  fê 
éditai'  dmnseeCkMpiire^/erM  furtèut  exiraif  des  em^ 
mroges  Jmva^is  écrits  en  yl/femanJ.  Nuiiveiies 
^imW  nrmmie  &  in\î;ib!e  vonféAtrûl\on  rmtre 
la  Religion  Clu  t  lienne  tk,  \d  MomifT^hfô.— 
fiyRécM  éeft  Cofnio|iolnmfM  dévoilé.*— JounuU 
4k*  Viftunepar  \fr.  Hoffinîinnv— *•  AvertilleiTient 
4i)nN)à  iaiviië  qu'il  en  oii  iem^,  '^arle  m^me»^ 
Mm  de  .notes  q^u^  de  lestée  ft^.  CoR«cij(ra«ee 
4u  monde  Sl  defi  iioiiu«ea(«  àdÉAiiaare&'& 

laMeipaJar  ke  ^Uaminéik  fccik 
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Lot  adepiee  à  uocberoher  pliis  fpémImiMl 
étOK^ut  U>iis  k*s  4^erivainfi,  les  maures  de  Poût^ 
&  les  Ubratm.  Il  n'y  avoit .  d'^^duâjun 
melle,  que  |k>  ir  les  Piinces  &  leuvi  Miniftmi«^ 
Ëlte  ne  g'éiendok  nuUeiMiil  aux  perlbmies  «9 
lamir,  ou  dans  le»  bureaux  de  la  Coui\ 

Tous  cm  «anfdd^rés  atoîent  <li'rifif9  en 
pfes  «ifiiciés  &  en  Frères  aéîifs.  Le  fcc  ret  d« 
ia  GoaliiiQii*  ^  iufto^&t  &  ck  Tes  moyem^  éêcii 
Sié(br«éà*o66  dei^nif».  Ceiwt  tufiniâiani  ibr 
Vf  ai  biit  das  Frères,  étaient  calquées  fur 
tMrautci  que  Barhdt  lukitmée»  &  taait  d'aolrat 
apostats  des  Uiuverlkés  protuitaates,  pvfinaieill 
depiis  Jong  lem  ^ur  séénine  Ib  CiiriffkiniiMiii 

à  leur  j>rc  tend  Lie  rciigÎDn  natin  elle,  «n  faiLant 
MoySé^  des  Propb^es&de  Jâiis-»Quifl« 
«nénie,  des^bomnes  difim^aés,  i!  eft  vrai^  par 
laur  iageQo»  i»aia  du  4»iie  :ii'aya«)t  lien  cb 
difiiK  mi  -dm  tenr  doffarme,  ai  idans  jeurt 
œiivreâ.  La  luperllition  a  déimciper,  la  libeit^ 
i  rembne  jwx.  iiomnies  'M  les  éniainmt,  tee  vues 
dti  Fondateiu'  meiiie  du  C  hrtiimudiQc  a  tevaé 
pHf  fanfr  mofnif  vkiteiii  ;  voiià  «Mire  cri>jet^ 
tiaii-il  dU  aux  Frères.  C^eû  pour  oeia  que 
fteiiiâavemtfertnéaiaereQiété  fectèle,  à  iaqueUë 
nous  invitons  tous  oeux  qui  font  pénétrés  des 
aiéiiMa  vcsux,    qiÂ  m  oui  imii  'i^inipe|?taitce« 
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,  Fom  ks  remplir,  ces  vœux,  pour  r^Hrfpt 

partout  ces  |>iétendiies  iumièies,  les  Frères 
tâi6  dévoient  clans  chaque  ville,  éulilir  des  fo* 
piétés  li'téraires,  de  cq6  lurtes  de  cluba  de  lec^ 
lore,  { UfigeJokafuuJ  le  rendez^vous  &  la  ref* 
feurce  de  oenx  qui  nVn  ont  pas  de  luffiiantes, 
|K)ur  le  procurer  laus  k&  livres  du  jour.  Les 
m^'^mes  Frères  dévoient  attirer  dans  les  clubs 
le  plus  grand  npiiibre  p  /lli:>ie  a'aflfociés,  diriger 
leurs  leânreSf  épier  leurs  opinions,  infinuer  in* 
ienfiblement  celles  de  fOrdre,  laider  dans  le 
nombre  des  frères  ordinaires,  ceux  dont  le  zélé 
ou  les  talens,  ne  donneroient  aucun  efpoiri 
snaiB  initier,  après  les  fermons  oonvenables, 
ceux  dont  on  attendroit  des  fer  vices  réels  ;  ceux 
que  Von  verroit  entrer  dax^  le^  vu^ss  &  ie  fyAéoie 
de  l'Ordre» 

•  La  fociété  devoit  avoir  fes  gazettes  &  fes 
journaux,  dirigés  par  les  adeptes  dont  les  talcas 
ieroient  le  plus  connus  ;  &  Ton  ne  devoit  rien 
épargner  pour  faire  ton^ber  loua  les  autres 
écrits  périodiques* 

Toutes  les  bibliothèques  de  ces  faciétéa  litc 
téraires,  dévoient  être  compofées  de  livres 
çonlormes  au  but*  Le  choix  de  ces  iivres,  &  Iç 
fein  de  les  fournir  aux  aflboiés,  éti>it  confié  â 
des  ieci'étaires,  furtoutà.des  libraires  ioùiéi 
aux  myftères  cto  coalition 

L^efpoir  qu'avoit  fondé  fur  ces  fociétés, 
celui*Jà  même  qui  en  avoit  conçu  &  prqjetté 
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rétaWtflement,  étoit  prcfenté  aux  élus  comme 
lé  ^and  motir^e  leur  zélé  pour  lei  nmitipitcr; 
Que  ne  devotis-nuiis  pas  gagner  fur  la  Aiper- 
fiition,  ieitr  diibit-iK  en  dirigeant  ainfi  noua* 
mêmes  toutes  les  kvliires  de  ces  Misées?  Que 
ne  ferons  pas  pour  nous  des  hommes  pleins  de 
hos  projeU,  dirperfés  de  côté  &  d'antre,  ré- 
pandant partout»  &jurque  dans  les  chaumières» 
les  prodti6ltoris  dé  notre  choix  ?  Avons-noui 
ùne  fois  |)Our  nous,  l'opinion  publique;  il  noua 
fera  facile  de  couvrir  de  mépris*  &  d'enfeveiir 
dans  un  profond  oubli,  tout  écrit  fanatique 
annoncé  tlans  tes  autires  journaux  ;  de  recom- 
mander au  contraire,  &  de  faire  valoir  partout, 
les  productions  conformes  à  nos  vcéux.  Peu  à 
peu  fkwis  pourrons  attirer  dans  lios  mains, 
tout  le  commerce  de  la  librairie*  Alors  les  fa<?' 
iiâtiqued  auront  beau  écrire  en  faveur  de  té 
fuperititîon  &  des  de!  potes  ;  ils  ne  trouveront 
plus  lit  Véndenrs,  ni  leéleurs  on  acheteur^. 

Crainte  que  les  libraires  rie  réclamaflent  con- 
ilre  une  iniUtution  de  cette  natute,  its  dévoient 
éux-mênieâ  y  être  attirés  par  les  avantages 
qu'on  khtr  prdjioïeroitf  &  par  la  cirairite  de  voir 
leur  commerce  réduit  à  rien,  s'i's  n'entraient  i>as 
dans  les  vues  de  la  coalition.  Ik  étofi:nt  aiTuréa 
•^Jiîê'*  !éÉ*Ff^â  émployërû3eitt  foui  ieé  moyens 
poffit^ies^  pour  faciliter  le  débit  des  eéuvres  eo»- 
fermes  attt^t  de  l'untmi  ;  mais  ils  i'étotent  auflî 

qûe^tout  lins  contraire  ^  a  fes  projeiii,i  emt  dé^ 
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crié  dans  fes  journaux,  &  par  tous  fcs  adeptes, 
ils  n'a  voient  pas  d'ailleurs,  à  craindre  de  voir 
diminuer  le  nombre  des  livres  à  vendre.  La 
fociété  favoit  intérefler  fes  écrivains  à  multi- 
plier leurs  pirodiTétions,  par  la  partie  du  gain^ 
qii^elle  leur  afTuroit.  II  devoit  enfin  y  avoir 
des  tonds  établis  pour  dédommager  tout  libraire 
qui,  aulieu  de  vendre  les  œuvres  composées 
dans  un  efprit  contraire  à  ta  coalition,  les  au* 
roit  luppriiiiLcs,  oa  laiffées  dans  le  fond  de 

fon  magafm,  en  refufant  de  les  expofer  ea 
rente,  ou  bien  en  faifant-femblant  de  les  igno^ 
rer,  de  n'en  point  avoir  d'exemplaires;  en  abu*^ 
fiint  de  toutes  les  manières  poiTibles,  de  la 
confiance  des  auteurs  &  de  celle  du  public.  (*) 
Tel  étoit  le  plan  de  cette  union  Germanique^ 
le  grand  œuvre  de  Bahrdt.  Jamais  le  vœu  de 
régner  en  tyran  fur  l'opinion  publique,  n'avoit 
.  diùlé  im  projet  plus  perlide.  On  croit  lire  le 
réve  d'un  Démons»  qui  a  juré  d'^anéairtir  dans 
i'efprit  des  peu  pies ^  jufqu'aux  dernières  traces 
de  toute  dotthne  reiigieule  &  fociale.  Mais  il 
•ft  des  forfaits  qu'une  erpèce  d'impoiBbiiité  rend' 
chimériques  aux  yeux  de  rhonnéte  homme,  & 
qui  préfentenl  à  peine  quelques  obfiacles  aii 
méchant.  Celui  qui  avoit  con<ju  tout  ce  projet, 
fut  lui-même  mis  à  la  tête  des  Frères  coaltfés* 


C^)  Extrait  des  divçrs  livres  &  mimoires  eitê% 

iam  la  note  précédentes  '   '  ' 
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La  diflblution  &  l'infamie  de  fes  mœurs  ne  lui 
avoient  pas  laifTé  de  quoi  vivre  honn-^t^ment  ^ 
on  ne  l'en  vit  pas  moins  acquérir  iuhitement 
auprèâ  de  Halle,  une  maifon  rpacicufe,  qu'il 
appella  de  fon  nom  B  ihrdtjrulte.  Celle  maifon 
fut  le  chef-lieu  de  la  nouvelle  union.  Mai$ 
i'Jiomme  fans  lequel  tout  -ce  projet  n'amoit  eu 
que  des  fuceès  bien  foibles,  fut  ce  même  Nicpiaï 
qui  fui  voit  d^jà  depuis  longtems  &  Pefprit  & 
les  loix  de  Bahrdt.  Les  relations  que  lui  don* 
«oit  Ton  commerce  avec  les  libraires  de  toute 
1  Allemagne,  cette  ef|)èce  d'empire  qu'il  s'étoit, 
déjà  formé  dans  le  monde  littéraire  par  fa^V 
hliothique  univerfelïe^  la  cour  que  lui  iHiloient 
t^8  les  auteurs  dont  la  fortune  dépendoit  du 
ranç  qu'il  daigneroit  leur  aiflGigner  paxnii  le^ 
génies,  dans  fa  bibliothèque,  ou  dans  le  jour-  - 
nalde  Berlin  appeîlé  Monatschriji^  &  par  delTus 
tout,  les  arti&ces  qu'il  fut  employer  pour  gagner 
un  grand  nombve  de  libraires,  lui  rendirent, 
facile  ce  dprU  le  Souverain  le  plus  delpole 
auroit  à  peine  ofé  fe  flatter^  Ses  confrères  en 
liiuminif:ne,  Bietler,  GéJike  &  Le^ichrenring, 
redoublèrent  d'ardeur,  d'audace,  &  d^impi*. 
tté  dans  les  journaux  qu'ils  récUgeoient  avec, 
.  lut.  Bode  voulut  avoir  le  fien  à  Weimar  foiis  \^ 
titre  de  Gazette  univerfelle  de  littérature.  Une 
nouvelle  gazette  du  même  genre  fut  encore 
rédigée  à  Saitzbourg  ^KrHuhner^  adepte  il  lumîné 
C£>auue  tous  ces  autres  journaU(les«  Les  enian\ 


ji8      Conspiration  Dcs  Sophistes  ' 

de  Weilhatipt  éloient  tous  avertis  de  l'impair 

tanve  qti'il  falloit  donner  à  c  es  produ6Hons  de 
la  Sv  cie  ;  elles  furent  le  plus  terrible  âéau  de 
totit  écrivain  attaché  aux  vrais  principes.  La 
fajif  (les  Jéluites  iVanc-maçons  fut  alors  aug- 
mentée d'une  nouvelle  fiflion,  qui  porta  i'éi  otir 
yan^e  dans  refprit  de  totn  auteur  tenté  do 
^'opp.tfcr  aux  progrès  de  rilluminifine. 

Ces  mêmes  Jéluites  que  ia  Secte  avoii  d^ibord 
donnés  pour  des  impies  ru; es,  qui  pré(idoîcnt 
fecrèt'Miîcnt  aux  mylières  Hrs  I^oges  Macj'  n* 
niques,  ne  lureiil  plus  alors  que  des  calholii^ues 
zélés,  fecrètemcnt  niê'Js  parmi  les  proteflans, 
pour  ramener  touu-s  leur?  Provmces  à  l'K^life 
Catholique,  &  tous  la  domination  des  Papesi 
Tout  homme  qui  ofoit  doreudre  un  ieul  de  ce» 
dogmes,  que  les  Proteflans  comme  les  catholi* 
.<jues,  n'ont  pu  connoureque  [)ar  lu  révélation'î 
tout  homme  qui  prêçrlioit  ta  louipiflion  aux 
Souvi  iams  &  aux  I  )ix  de  PKtat,  étoit  ! ur  de 
fe  voir  traité  de.y  juite.^  ou  bieq  dç  vil  efclave  ^ 
du  Jéfuitifme.  On  eiit  dit  que  le^  Provinces 
protell^ntes  étoient  remplies  de  ces  Jétuites 
con fpira te urs  fecrets  contre  la  Religion  Protef* 
tante  ;  Se  Von  fent  aifément  Pimprelii  »n  que 
çette  imputation  feule  devoit  faire  dans  <*es 
Provinces  foit  contre  Touvrage,  foit  couue  Té- 
crivain  fur  qui  elle  tomboit.  Ni  ta  qualité  de 
Minillre  [)rotellant,  ni  celle  de  Surintendant 
fie  metloient  à  Tabri  de  celte  terible  accutatioo* 
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Celni-U  même  n'en  étoit  pas  exeroiit  qui  par 
zêl-  po  ir  Luther  ou  Calvin,  avoit  mîinifetlé  fa 
kaine  &  tous  les  préjuj^és  contre  les  imites. 

méiTie  Mr.  Starck,  qui  avoit  imprimé  dans 
ksauaeMt^  nou'i^awc  myjièrn,  ^ue  ks  Souvê-- 
rairtS,  far  h jui^ft^ffioH  desJéfuitês^  avaient  ri/idu 
$n  Jervice  a  jamais  mémoraUti  à  la  relljrion^  à  la 
virtuy  Ésf  À  f  humanité^  ce  raerae  Mi\  Starck^ 
alors  &  aujourd'hui  encore,  pré  iicateurfc  doc* 
leur  protertant,  Confeiiler  d'un  Coniiitoire  pro- 
tefiant  a  Darmiiadt,  ne  8*en  vit  pas  moina 
obligé  dVmployer  bien  des  pag  s  de  fon  apolo^ 
gie  à  p^ol^ve^  qu'il  n'étoit  ni  Jéfuitc»  ni  catho- 
lique; quil  n'étoit   pas  furtout  un  de  ces 
Jéfuites,  profes  des  quatn  vêtux^  ^jurant  d'ah 
1er  dans  les  milfious  .jur  Us  ordres  du  Pape,  frichit 
la  Religion  CatholijfUf.  (F.  Jon  apologie  5«t 

chevalier  de  Zimmerman  ne  fut  pas  traité 
avùc  i»lus  de  ménagement  pour  avoir,  préciCfi- 
ment  dans  ce  tems-là,  dévoilé  les  mtmes  com- 
plots Je  "Il ! uminifme,  feofé  tourner  en  ridicule 
l'adepte  Nivelleur  UucVifenring  venu  pour  lui 
propoferdes'aKp'é^erauffi  aux  Frères  unis  qui 
devient  réformtr  ^  bientôt  gouverner  te  mondé, 
{vie  àeZmmerman  par  TifotJ  Cet  homme  fi 
c^'èbre,  &  (i  digne  d'être  membre  delà  Société 
Royale  de  Londres,  ne  fut  ciès  lors  pour  tous 
ie^  Journalilles  de  la  fede  qu'un  ignorant,  r«i» • 
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fani  dans  la /uferfiititm^  àt^un  ennemi  de  la  J^f 

mthe,  ( là,) 

Le  Profefleur  HotFinann,  malgré  toas  les  élo«>^ 
gesque  fairoient  de  lui  les  mêmes  journaux  avant 
qu'il  n'eût  donné  contre  la  fede  les  preuves  de' 
Ion  séle  pour  la  religion  &  la  foctété»  n^eut 
.  pas  un  autre  fort.  Jamais  les  enfans  de  Weif» 
haupt  n^avolent  fuîvi  fi  exaâeinent  cette  loi  de 
kur  père:  décriez  &  perdez  dans  reliiine  pu- 
blique tout  homme  démérite  que  vous  nè  pour-' 
rez  pas  attirer  a  vous.  Nicolai  donnoit  le  ton 
&  le  fignal  dans  fa  Bibliothifue  Germanique^  ou 
dans  \ej9umat de  Berlin  arrivant  chaque  moi*? 
les  Frères  dJena^  de  iVeimar^  de  Gotha^  d^Kv'- 
fort  y  dé  Brunfwicky  duSlemck  fuivoient  de  près 
dans  leurs  journaux,  &  répétoient  les  mêmes 
calomnies.  *^  Bientôt  il  n'y  eut  plus  moyen  de 
fe  cacher  qu'une  foule  d'auteurs  périodiques 
étoient  d'intelligence  avec  le  Luden  moder* 
*•  ne.  Ils  louoient  tous,  ce  qu'il  avoit  îoué;  iU 
blamoieot  tous,  ce  qu'il  avoit  blâmé.  C'é* 
*•  toient  les  mêmes  tournures,  fouvent  les  mé* 
mes  mots,  ou  d'éloge  ou  de  blâme,  furtout 
les  mêmes  farcafmes,  ou  la  même  groflièreté 

d'injures*  '*  ( V*  le  dernier  Jort  de  la  Maçonnerie 
30;  &  nowoeUes  d^une  ajfociatitm  invififU^ 
f  'ùces  jujlijhù,  iV^  XI.)  A  peine  refia-t-il  en 
Aiiemagne^  un  ou  deux  journaux  qui  ne  fuifent 
pas  rédigés  par  les  Frères  unis,  ou  dans  le 
inéaie  eiprit. 
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Cependant  ies  écrivains  adeptes  &  Buhrdi  8ê 
Sdadz  &  Riem^  &  Phtion«Knig^e  lui-mémet 
qui  en  quittant  les  Frères^  n'avoit  pas  renonctf 
i  lervîr  leurs  complots,  &  cent  autres  écrivains 
de  la  feé\e,  inondoient  le  public  de  leurs  pio- 
duâioDSt  de  leurs  libelles  &  en  vers  &  en  profe» 
€0  comédies,  en  romans,  en  chanfons,  en  dif- 
fertations  ;  tous  ies  londemens  de  .la  iociété» 
de  la  religion,  foit  catholique  foit  protefiante^ 
étaient  attaqués  avec  une  impudeur  que  riea 
nVgale.  11  ne  s'agiflfoit  plus  alors  de  venger  les 
Proieltans  des  Catholiques;  le  projet  de  dé- 
truire la  religion  &  des  uns  8e  des  autres» 
montroit  ouvertement.  Ccjjentlant  les  clones  les 
plus  pompeux  étoient  réfervés  aux  productions 
des  Frères,  qui  préchotent  avec  le  mcnns  de 
réferve,  Timpiété  ou  la  fédition.  f  Id.J  Par  une 
contradiâion  plus  étonnante  encore,  mais  tou* 
jours  dans  refprit  de  la  fecie,  ces  mêmes  bum- 
m'es  exerçant  le  plus  terrible  defpotifme  fur 
tons  ceux  qui  ofoient  ne  pas  penfer.  Se  ne  pas 
écrire  comme  eux,  fembloient  ne  demander  aux 
Souverains,  pour  eux  &  pour  les  autres,  d'autre 
droit  que  celui  qu'ils  difoient  tenir  de  la  na* 
tnre,  celui  de  publier  fans  contrainte  &  fans 
géne,  leurs  opinipns  &  leurs  fyilémcs.  Bahrdt 
foliicitoic  furtout,  ce  prétendu  droit,  dans  ^ 
ia  production  fur  la  liberté  dit  la  frejfe.  C^étoit 
le  livre  d'un  véritable  athée,  qui^^verfe  à  pleines 
mains  fur  le  publici  tous  les  potions  de  l'anar^ 


3'^        CqNSFIRATION  D£8  SoPHiSTEa  * 

^  cbie  &  de  Timpiété  ;  l'auteur  n'en  fut  pas  moins 
ioué  par  les  adepto  périodiques  ;  &  malgré  f4 
requête  fur  la  liberté  de  la  prcffe,  les  Frères  unis 
tt'en  cofitiniidronl  pas  mains  ieiirs  eiforta,  pour 
étoaffer  &  les  cents  &  la  peu  fée  de  quiconqué 
ne  penfoit  pas  comme  «>ux. 

L'ufage  que  les  Frères-  unis  faifoieiit  ih» 
celte  liberté»  réveilla  enùn  pour  on  initant 
-^timoinst  Pattention  de  quelques  Souverains* 
Frédéric  Guillaume,  Roi  cie  Prufle,  allarmé  par 
les  pi^dduéliohs  impies  &  féditicrufes^  t\\x\  fe  fuc« 
eédoient  chaque  jour  dans  fes  Etats,  crut  devoir 
metlré  un  frein  à  la  liéence.  il  fit  à  cette  occa- 
fion  de  ricHiveaiix  regïemens^  appellés  TEdît  d€f 
felîgion.  Cet  Edit  fut  reçu  par  les  lUuminés 
avec  nrie  âudabe  qui  déjà  iënibloit  dircf  qu^ils 
étoipnr  n^Xcz  forts  pour  le  jouer  des  Souverains; 
£t  ie  Prince  &  la  riouvèlte  loi  devinrent  l'objet 
continuel  de  leurs  farcàlines  &  des  plus  violen- 
tes déclamations,  hëut  infolericé  mit  te  comblé 
à  l'outrage,  par  un  écrit  forti  de  j'antréde  Ba- 
l^écon-  lirdt  même,  &  que  la  dérifion  avoit  intitulé 

vcrtcdc  jgji^  ^  reVigion,  Des  M  i-iltrats  chart^és  dé 
I  union  .  . 

germant-  venger  cette  injure,  eurent  ordre  de  s'em* 
parer  de  la  perfonne  &  des  papiei*s  de'  âabrdti 
CeX  ordre  fut  exécuté.  Tout  ce  que  Ton  pou- 
voit  attendre  de  preuves  relatives  à  la  coalîtioii 

&  à  fon  objet,  fut  conliaté.  Il  femble  que  là 
Cour  de  Berlin  auroit  dû  imiter  celle  de  fia* 

'   prière,  eu  rendant  publiques  toutes  ces  preuves; 
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»lïiai$  les  aJcptes  nvuient  dès-lors  trop  d'influ- 
.ence  fur  les  alenlours  du  Minillère,  Les  pré- 
textes ne  mancjucrcnt  pus  pour  cunilauuicr  a. 
l'oubli  lea  arclûves  de  cette  uoavelie  efpèce  de 
iïomplots.  Tout  ce  qne  l'on  en  fut,  c*eft  qiK*  riea- 
n'étoit  plus  réel  que  le  plan  des  oonjurés;  c'etl 
qu'une  foule  d'auteurs,  de  libraires,  de  peribn^ 
nés  même  que  l'un  en  eut  les  moins  foup^oaées, 
étoient  entrés  dans  cette  confédération*  Oa 
îie  (auroit  trop  dire  à  quel  point  Wcifliaupt 
lavoit  fécondée  perionncllen)ent«  On  fait  feu^ 
lement  qu'il  s'étoit  tranfporté  .deux  fois  dans 
le  chef-lieu  des  Frères  unis;  qu'il  y  avvut  pa(fé 
plufieurs  jours  avec  Bahr^lt  ;  que  les  Frirêi  unis 
de  l'un,  les  plus  zélés  au  moins  &  les  pins  actifs^ 
étoient  auifi  les  adeptes  de  l'autre.  Si  l'on  en 
croit  Bahrdt  lui-même,  fon  iccrct  fut  trahi  par 
deux  Jbommes  dignes  de  lui*  C'étoient  deusc 
jeunes  débauchés,  l'un  &  l'autre  approchant  d^ 
laciafTe  des  men  Mans,  mais  qu'il  a  voit  trouvés 
vSlk^  inftruita,  aiTe^  vils  furtout,  &  aflez  impies» 
pour  lui  fervir  de  copiftes.  Quelque  conDaté 
que  fût  fon  délit,  il  en  fut  quitte  pour  quelque 
tems  de  prifon.  Le  reHe  de  les  jours  fe  paffa 
dans  la  détrelle,  lans  corriger  fes  vices.  Réduit 
à  tenir  k  Baflendorf  auprès  de  Halle,  un  CafKs 
public,  il  finit  fa  carrière  par  une  mort  hônteufe 
(!oroine  î%  vie.  Les  lllun^ines  ont  cru  devoir 
l'abandonner  au  mépris  que  lui  av oient  vali^ 
infamies (  mais  s'ils  firent  fembl^qt  4 Vu 

'   T  t 
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rougir  eux-mêmes  ils  ne  cclTèren;-  pas  pour  cela 
de  pourfuivre  Tes  complots. 

Au  moment  én  eflfet  oû  rette  monnfuettTe 
ç    ,       union  fut  découverte,  elie  avoit  déjà  fall  troj^ 
tion  &"fuV-^^  progrès  en  Allemagne,   pouf  qu'elle  dût 
CCS  de  Tu-  périr  avec  fon  principal  auteur.  E,i  la  PruflTe  & 
5"'-  teiefte  deTAUemagne  n'a  voient  pa»  tardé  à 
â'iafeéiér  de  eesTocictés  litlcraire-,  qui  li'étoient 

qitefqjue  forte  qu^lIie  nouvelle  forme  don^ 
fiée  atix  Minervaîfl»  de  Weîfliaiipf .  Bientôt  H 
fi'y  eut  pas  plus  de  villev  de  bourg  méme«  fans 
ees  e^èces  dé  dvAfy  q^i^il  iv*y  en  avoit  fan» 
Loges  muminécs;  &  partout  les  adeptes  de 
Weiihaupt  fe  tfouvoient  a  la  t£te  dca  unes 
des  autres. 

Le  grand  objet  de  Bahrdt  arok  été  de  dhrr^ 
ger  l'étude  &  les  fei^Mre»  de  fep  afTociés,  de  kê 
mettre  furtout,  eux  &  tout  le  relie  des  le<5\eursy 
dand  une  efpèee  d*impaflîhflk#  de  nourrir  leur 
efprît  de  toute  autre  daélrine  que  celle  des 
adeptes  i  le  f<Hii  qu'eurent  €eux*et  d'initier  à 
Jeur  fe61é  une  multitude  de  libraires,  leur  ei 
ftumit  le  ptu9  pui(!ant  moye».  La  forme  des 
Complots  put  varier  eneore,  mais  Peflentîe  refla* 
Ce  fut  même  après  leurs  découvertes,  ijue  leurs 
effets  dévmreni  plus  fetifibles.  Ce  Itil  &ft>rs 
qu'il  fut  plus  fpécialement  impoifible  de 
cacher,  qu'il  devoit  y  avoir  entre  tes  librsiîre»& 
les  journaliOes  de  la  feéte,  une  vraie  coaliiron, 
poor  étouffer  &  fupprimer  t(Hi&  les  Uvyeacon* 
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tmires  à  Ton  double  «rprit  d'impiété  &  âe  fé« 
«dition.  I^s  auteurs  honnêtes  8{  rcligieiiK,  zélés 
|K>ur  le  maintien  des  loiii,  avisent  beau  clier* 
<her  4  éclairer  le  f)cu^>le;  tantôt  iis  ne  trou» 
voieat  point  de  libraires  qui  confentitTent  ^ 
expoTer  leurs  productions  en  vente,  ou  à  fe 
darder  (Je  Timpreifioii  ;  tantôt  ceux  qin  avoient 
fait  femblant  <Py  confentir,  ne  dievchoient  qu*à 
dégoûter  Pauteur  à  force  de  délais  &  de  pié« 
textes*  L'auteitr  fe  chargeoit-ii  tui^^méfiie  des 
frais  d^imprciTion  i  les  exemplaires  relioient 
pour  quelque  tems^aa  fopd  d'ni)  magazin,  fans 
-être  expofée  en  vente,  fans  qu''aucun  libraire  fe 
mit  en  peme  de  ies  vendre^  &  Us  étoicnt  enf<.;ite 
tenvoyés  à  Pauteur,  oomine  fi  perfbmie  n'en  eûc 
voulu.  Leur  exi  lien  ce  n  'étoi  t  pasiJftême  menr 
tionnéedaa«Ges  foires  plus  fpéçialenaent  deftinéep 
CD  Allemagne,  au  commerce  des  livres.  D'autres 
ibis,  Pauteur  étoit  traU  Uea  plus  étrangejnen^ 
eneore;  fon  manufcrit  étoit  Kvré  aux  écrivains 
de  la  feéie;  &  fa  réfutation  {ti  pourtant  ou  ()eut 
iiommer  aînfi  desinjuree^  des  farcabaeSf  &  des 
fophirnies)  fe  trou  volt  ^i^ioficée  fur  le  revers 
même  de  fon  livre^  dès  la  premièreiSditîonquieR 
paroiOfoit.  Plusd*ua  auteur  eut  pu  intenter  en 
€e  genre,  le  même  procjte  qu^  Mr<  StarK  îe  yit 
forcé  de  faire  à  fon  libraire,  &  démontrer  la 
fAéme  connivence  avçc  la  fe£le,  le  même  abuf 
iieeonfîance,  lesmêoies  pei*fidii3s«  Au  moiai^ 
*^  eû-ce  ifo  fait  que  Pou  pei^t  cçnilatier  |)ar 


326        Conspiration  dus  Sophistes 

quantité  de  lettres  de  pUifieurs  fa  vans,  qu'ils . 

écrivoient  iort  inutilement  aux  libraires,  de 
f  *  côté  &  d'autre,  pour  leur  demander  plufieurs 
**  de  CCS  ouvrages,  dont  les  I  11  u  mi  nés  cloient 

feuls  méconrens;  que  toutes  ces^  lettres  rei^ 
•*  toîent  fans  réponfe  ?  que  les  m^mes  Khraireê 

auxquels  l'auteur  même  avoit  envoyé  des 
**  douzaines  d'exemplaires,  au  lieu  de  les  livrer 
^*  aux  demandeurs,  affecloient  d'en  renvoyer 

la  vente  aux  foires  fuivantes,  en  difant  qu'il 
■  ne  fe  préfentoit  point  d'acheteur^.*'  Il  e(l 
encore  certain  que  plufieurs  livres  de  cette 
ef[>èec  étoîent  à  peine  arrivés  chez  les  libraires, 
qu'ils  les  r^nvoyoient  à  Tauleur,  fous  les  pré-» 
textes  les  plus  flétriflans.— Ce  qu^ll  y  a  même 
ici  de  [îhis  étonnant,  c^eft  que  les  écri  vains  les 
plus  a(rurés  de  ces  refus,  étoient  précifément 
ceux  qui  prenoient  plus  hautenu  ni  la  tléfcnle 
du  Prince.  Dans  les  Etats  même  du  Roi  de 
Prufle,  on  rie  put  pas  venir  à  bout  de  faire 
annoncer,  &  de  vendre  par  les  vo'es  ordinaires, 
l'apologie  de  ce  Souverain  &  de  fon  Edtt  fur  la 
ileiigiw)n.  Les  libraires  a  voient  à  peine  reçu 
quelques  exemplaires  de  cette  apologie,  qu'ils 
les  renvoyôr<*nt  tous  à  l'auteur.- — Les  écrii 
vains  de  la  fe^e  voulotent*ils  au  contraire  pu- 
blier leurs  diatribes,  tetirs  farcafmes,  leur^ 
groSières  inventives  contre  la  Religion  &  le$ 
,  SouArerains,  contre  les  perfonnes  conflituées  eti 
dignitéi  &  les  plus  refpeclabies  î  les  libraire§ 
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iVmprefroient  de  les  vendre,  les  écrivains 

nodiqiies  de  ks  anuuncer,  8c  d'appel  er  par  les 
plus  grands  éloges,  la  foule  des  leAeiirs.  (v* 

Nachrichten  von  eintun  grojfen  aber  unjichtbareu 
Bmtdé.  (Piécet  jujiijicati.  N""  H       i  i,5g  U 

jfourfial  d>'  f^'tenne  par  Ilffmann.) 

D\iJi  côté,  le  commerce  que  la  feéle  faifoit 
en  ce  genre,  la  multitude  de  Tes  produâions  & 
de  fes  prefîes,  la  certitude  du  débit  dans 'Tes 
dnbs  littéraires  ;  &  d'un  autre  côté,  les  contri- 
butions des  Frères  opulens,  fournirent  à  la 
coalition  de  grandes  reflourcea  pécuniaires* 
Qu'un  ajoute  a  cela  celles  qui  Itii  venoient  de 
tant  .d'autres  Frères  placés  dans  les  GmrSt 
dans  PËgiire.  dans  les  Dicaftères,  &  partageant 
tant  ôt  leurs  appui ntemens,  tantôt  les  revenus 
du  Prince  ou  de  TEglife,  avec  l'Aréopage 
a.îmîniiirateur  ;  on  concevra  comment  tous  ces 
ibnds  fuffifoient  aux  dédommagemens  que  pou- 
voient  exiger  ceux  des  libraires,  à  qui  la  ref- 
triétion  de  leur  commerce  aux  œuvres  approu* 
vées  par  cet  aréo})  ige,  pouvoit  être  nuifible.  Il 
liit  établi  unccajife  deliinéeà  ces  dédommage- 
mens. Dans  le  tems convenu,  le  libraire  n'avoit 
qu'a  produire  la  lifie  des  ouvrages  qu'il  avoit 
fupprlméa,  ou  refufé  de  vendre  ;  fur  les  preu- 
ves qu'il  en  fournifToit,  une  fomme  tout  au 
moins  fuilifante,  pour  réparer  fa  perte,  lui  étoit 
afTurée.  Mes  Mémoires  &  di  verfes'iettres  m'af- 
j^iueat  que  cette  caifib  &  ces  difpolitioas  (ub- 


|f  s  CQN8Pllt  ATION  .I>£S  So?H14TK9 

ûileni  ^ocore  en  Allemagne,  &  que  ia  R^vo* 
lution  Françoife  n'a  fait  qu^y  ajouter  bien  d'ai^ 
très  refluurce»* 

gf anci  effet  d*uae  coaItticMi  fi  bien  coi|« 

ççrtée^  fut  d*abo4<i  d'empêcher  la  phiS^çrandç 
partie  du  bien  que  Te  {)ropofoient  les  auteurs 
JionD'^tes,  en  dcvuilani  le»  ai  uiiccs  de  i  IL  mi» 
nifme  ;  de  donner  en  fui  te  à  ta  SeHe  tous  ce^ 
^rivaias  plus  affamés  qu'infiruits,  toujours 
dirpoC^  4  ^eqir^  hu  plus  offrant,  vérité  3^ 
inenfonge;  &  enfin  d'enhardir  cette  multitude 
de  ropliiitea,  dont  la  Liitticiturc  Aiiemanun 
aboode  encore  plus  que  la  Littérature  Fran* 

Çinfç.  Poëteg,  Hiftoriene,  l^ramatiîri;es  pretj'  e 
tous  prirent  ie  ton  qu'ils  favoient  devoir  ieuf 
affurer  les  éloges  des  Frères  Unis.  Le  pui$ 
grand  mai  veuoit  du  foin  que  prenoient  le» 
mdeptes,  d'initier  à  leura  myRères  les  Profeffeurs 
Ues  Uaiveriilés  Protciiantcs»  leg  maîtres  d'i'î- 
cole,  les  Inflituteurs  des  Princes.  On  le  dit  à 
regret,  niais  oa  le  dit  fur  l'autorité  de  (  eux  qui 
ont  te  plus  étudié  t'iûlioire  Sç  les  progrès  d^ 
l'Illuminirnie;  on  le  dit,  parce  qu'aujourd'hui 
d'ailieurtt,  il  nVft  plus  jjoirihle  de  fe  te  çadier  j 
la  plupart  des  Univeifitéa  du  Nord  de  TA  lier 
magne  le  trouvèreat  alors,  &  font  tropmalheu* 
reufemant  encore,  les  repaires  d*oû  s'exhale  tout 
le  poifon  de  rilluminirme,  dans  de?  iforits  ^ 

.  des  lejons  pareilles  4  ç^li^  dot  f rof^^uc»  ffé^ 
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derir  Cramer,  Elilrrs^  ou  Koppe.  f  fur  tout 
fimnèffimsnt  4p Hoffmann f  fiii^  ]6,  17  &  iH./ 

Mais  il  s'en  faut  bien  que  les  littérateurs  des 
Provinces  Catholiques  fudênt  exempts  de  Vitt^ 
fe<^ii)n.  Vienne  fur  tout  fe  rempîKToit  de  ees 
Frères  ardens  à  répandre  partout  les  principes 
de  la  Seé^e.  Le  Chevalier  de  Bom,  fait  pour 
fe  contenter  d'une  autre  gloire,  comme  fameux 
chimltie,  fembie  dans  eette  ville,  avoir  donné 
le  ton  aux  autres  adeptes.  Quand  la  Sefte  fut 
déeoaverte  en  Bavière,  il  étoit  déjà  fi  zélé  pour 
elle, qu'il  renvoya  fes lettres d'aflbcié à  l'Aeadé» 
mie  de  Munich,  déclarant  hautement  qu'il  rou* 
gi  (Toit  d^a  voir  rien  de  commun  avec  des  hommes, 
qui  a  voient  li  peu  connu  le  mérite  de  Weilhaupt» 

Après  cet  adepte  Viennois,  le  Sieur  de  Son» 
mnfeld,  Tun  de  ces  écrivains  appelles  I^^aujc 
iffiritSj  parce  qu'oa  ne  peut  pas  leur  donner  da 
bon  fens^  fut  un  des  plus  ardetM  propagateurs 
de  riiluminifme,  caché  fous  le  voile  des  fociétés 
iittëràin».  J^at  fu  par  ceux  même  qu'il  invl« 
toit  à  ceseUibs,  &  qu'il  eût  bien  voulu  y  agré- 
ger, que  ces  aflemblées  commenqdent  en  èffett 
fc  fe  tenoient  d*abord  comme  celles  des  Aca- 
démies ardiiiaires;  mais  le  moment  venait,  où 
l'on  faifoit  femblant  de  terminer  la  féance.  Abrs 
ilneredoit  que  les  adeptes;  &  l'Académie  n'é* 
Wu  plus  que  ce  confeii  lecret  des  initiés,  où  tout 
fe  méditoit,  fe  jwcparoit  fuivaiU  les  loix  des 
FrtresUnis» 
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Un  hcymme  dont  le  nom  eut  dornié  èeei 

Frères  Unis  plus  d'importance,  s'il  avoit  été 
plus  feniible  aux  éloges  que  les  Illuminé»  fai* 
foient  encore  de  lui,  (  ♦  )  e(l  ce  même  iVofefTeur 
Moflftnann,  qui  s'éfk  dans  la  fuite  «Itiré  tant 
d'oiiuagcb  de  leur  part,  pour  b\  ue  j  )int  au  ré»' 
lèbre  Zimmermaon,  dans  le  projet  de  dévoiler 
leurs  artifices.  Par  le  compte  que  noùs  rend 
ce  Mr*  Hoffmann,  les  Enroleurs  des  IDuniinés 
allèrent  le  chercher  jufqu'à  Peft  -«en  Hongrie» 
X»e  26  Juin  1788,  il  re^ut  des  vingt  deaxchefe 
de  l'Union,  une  invitation  à  fe  faire  agréger  i 

la  loci('tc  liriéralre,   qii'iU  avoient  dûs  lois  en 

ceUe  ville.  Ma  réponfe«  dit*iU  Ait  que  je 
me  flattois  que  Pon  me  donneroit  fur  cos  fo» 
ciétés  des  notions  plus  précifes;  &  qu^alors 
mon  devoir  &  la  prudence  déctderoteol  ma 

•*  réfolulion-^Oa  aie  fit  en  effçt  de  tcms  à 
autre,  des  ouvertures  ultérieures  Xur  i'efprit 
du  fvliême.  On  m'envoya  diverfes  fois  les 
Uiies  des  nouveaux  metobres»  .La  ûga^t)^ 
des  vingt  deux  me  garantifloit  l'^utheiUîcité 

^     I  II  i  I  I.   I  ■■  »  

f^J  II  ^fl  platfant  de  voir,  de  compara  h  m^* 

fris  que  les  Illuminés  ^ff^^ent  aujourd'hui  pour  c$ 
Mr.  Hoffmann,  &  Us  éloges  qifils  en  fnijoient 
xi  va  ni  quil  eût  écrit  contre  euXf  même  les  lettres 
flnnes  dês  mêmes  éloges  fur  fon  ^J^rU^JonJtjle^^es 
talens,  p^ils  lui  icrivoient  encore  <it  1790,  pour 
r attirer  dans  leur  farti.  (  v.  id>  jifl,  iqJ 
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**  de  ces di vertes  pièces;  mais  c*eU  prêcUément 
cette  aiulieiirii'îlé  qui  me  fit  coîicevoir  quel 
^  liarribie  coin)>lut  le  trouvuit  au  foui  de  toute 
**  celte  aflTôcîation.'* 

•  On  leijt  bien  qu'il  ucn  tallnt  pas  davantage 
à  un  homme  de  fa  probité^  de  fon  mérite  ^pout 
fejetter  bien  loin  de  pareils  confrères,  ils 
avoient  déjà  mis  fon  nom  fur  leur  lilte  ;  il  fallut 
l'efthcer.  La  preuve  qu'il  les  avoit  bien  jiigcSi 
c'eii  la  lettre  qu'il  cite  d'un  iiomme  d'Ëtat, 
plein  dé  vertu  &  d*un  génie  pénétrant,  qui 
avoit  pris  fur  lui  d'examiner  oJficielUment  tout 
le  plan  de  cette  Union  Germanique,  &  d'eit 
approfon  dir  les  fec rets  ;  *'  ce  font  des  horreurs 
**  qui  foht  drejferles  cheveux!^*  Telles  étoicnt 
ks  expreiiions  de  cet  homme  d'pjat. 

Ces  horreurs  étoient  loin  d'infpirer  aux  a^^"* 
tfes  &  aux  élèves  de  l'Union  Germani  jiie,  les 
mêmes  fentimens.  Cependant  tranquille  fpeéla* 
teurcics  |>io)i^rès  de  fon  llluminifme,  Weifliaiipt 
ne  fembloit  plus  y  prendre  aucune  part  ;  les  plus 
aflifs  de  Tes  adeptes  vivotent  ar.tour  de  lui,  à 
Gotha,  à  VV  eimar,  à  Jena,  &  aiierlin  ;  on  eût 
dit  qu'il  étoit  deVenu  indifférent  â  leurs  fuccès< 
A  part  les  vifues  qu'if  recevoit  des  Frères,  à 
part  quelques  voya^eâ,  &  ceux-là  furtout  qu'il 
ttvoit  faits  auprès  du  grand  a  cl  eu  r  de  l'Union 
Germanique,  rieti  lie  montroit  en  lui  le  Fonda- 
teur, le  Chef      continue  à  furveiller,  à  diriger 

kt  Secle  des  complots.  Mais  qu'on  n'oublie  pas 

U  u 
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fiée  préceptes  fur  Vatî  ét  paroître  ■  ahfol(«*iwit 
oifif  au  milieu  de  la  (jluagranda  aéliviléf  qu'ion* 
ioavienne  fuMout  de  ce»  tnettaces^^fi^éé» 
dans  fes  lettres,  lix  mois  encoie  après  l'a  tuite^de 
Munich  :  tt9s  ennemis  fe  réplàry  '.Gèm 

joie  un  ji^ar  je  chungeru  en  laraws  ^  Qardez>^VQU^ 
hienM  ^mr^  que  dans  Véit^nemeuf.mime^.fê  ft^fr* 
fins  rien  faire,   ( ht,  à  radepic  ti^Jicr^  '^.AMt 

iefa  able  de  canpltnre  èiqiioi')fefd-^ 
diiifuit  t«iU^Ta-prélenii«e  .nullité  dans  lés  pro- 
grès  4.6  laco9i|iiration.  Quelque  ieafet.<)ue  iùl 
le  rôle  cyu'tl  jouoîl,  m  moth.^  voyoit-il.fe  iréff^ 
fier  trop  à  la  lettre,  ce  que  dès  la  leooode  année 
de  fon  iUuioLiûtfiier  il  é«:ri.voU:  à'ies  .premiers 
adti>tes;  les  grands  çiifia^hs  jotst  ^iudwi  d^Jor^ 
mait  vQiis  allé»  mn^voir  faire  ^dt^y  pas  deig^m.- 
Il  n'y  avoit  pas  douze  ans  (jiie  k  iiecHe  exi^iuit;  - 
le  nombre  df^aJoptf&jgc-desxiemi^-attfipte^élÀit 
prodigieitx.^n  Allemagrie^    Il  devenok  memi-* 

ces  ad^pte#  nonUDif  Zmrnmrman^  'iifÉhonà'^dbti^ 

desi  Vr^ç^ i^u-ikJQgcs  de  Ma  «beipr  ^  bien  totoilA  • 
zélé  ç0^r  la  propap^aÉimtledenrtf  oennplotsVqne' 
le  céLicbre  Zi/niï>e* amanite  fiit  pour  ^r>jdévciiter^ 
ioute.Ja  tra<ne« 'fetvaiitohdLflvoic.étiibli^i^taMt' 
feul,  plus  de  cent  de^ces.Quba  confpirartenfBt - 
fou^le  titre  4tte  Société  Xiitl)érainea,'ott  ddiuKlger' 
Maçonniques,  dans  (ès  eouriee  éii  Italie,  oiven 
EuilXe  &  en  Hongrie.  PmucjQUvrinea.^upope 
la  carrière  des  révolutions,  pour  donner  Tim* 
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•  j»iùiion  a,  cette  muUilude  d^initiés  déforganifa*- 
teui»»  la  be^e «n'a voit pluebefoinq vie  de  porter 
!fe8rœux&  fesmyrtrres,  chez  une  ivition  aélivc 
if.  pttiilkniie^  liélas  !  Couvrent  ping  iulceptible 
dr^tte^efiervefceciee  cfiii  fMrév^tent  la  penfée; 
qoe  lB.  ]réâexiûn  qui  prévoit  les  défaftres; 
des  ttfie  natiûn*  qui  dans  l'ardeur,  de  fes  trarif-» 
p^ris,  oikbiie  trop  ai  Cément  que  pour  la  vraie 
grandeur,  ce  n^eft  pas  aflez  de  ce  courage,  qui 
brave  les  obiiacles;  que  les  \  andales  méine  & 
le9:biarbarai  otàt  aai&  leurs  héron  ^  chez  ime> 
natJon  enfin,  qiie  Pillufion  ne  domina  janiaiiî 
eavain  ;  qui  avant  d'appeiier  la  fagefle  à  (es 
oonfëîîs,  p«avoit  dans-  (es  premier»  âct^ès,  brifcr 
ks  Trôaes,  renveçfcr  lcs  Autels,  &  ne  foftir 
ff%m  funefls  déKre,  qu^ati^ifiomehM^d-tl  nerefte** 
roit  pkia  qu'à  pleurex  int  des  ruines* 
r  ËNei^enitloît  ^ana  imute'  féfettdue  dé  la 
France,  cette  nation,  laipremière  peut-être  à 
bièmdÉstitlm,.ides'ii9«i^  l'Ëiôropei^^  Mats 
raalhenreufcaaent  trop  acceirible  aux  grandes 
iiofioitf /L-Ar^page  lîsrtHaleiiravok  iesyèiix 

rooinent  arrivé  d'tjnvo- 
yeii  fes  apôtres  fur  ^6  bords,  de  ia  Seine*  A  cé 
mtnent^  oommepce''  b  <|iiatnèm««^poqtie  de 

riHumiiiiCme  Bavarois.  Qtfel'elprit  du  Leiteur 
fcdiÉp6ler  à  la  voir  devenir-  celle^  des  gfàndes 
cdnvuilions,  celle  de  tous  les  crimes  &  de  tdufi 
iiftidftfuftrw  réTolujtioiiiiàires^   ;  • 


Digitized  by  Goo^^Ic 


334         CoSSyiRATION  DtS  SorUIbiES 


ClJAI,nTRE  XI. 

QaATHIKM£  ÉPOQITE  DE  LA  SeCTE. 

DÉPUTATION  IJLS  iLLUMiNLS  UK  \V  hlii  H  AU 

AUX  Franc-Macons  de  Paris.  Etat  de  la 

MaÇOIMNEKIE    FRxiXÇOlSE     A     L^ÉFOQUK  UK 
CETTE    pÉPUTATIDN,    TRAVAUX     ET  SICCÊM 
DES  UEiUTÉs  ;    COALITION   DLh  CoXjURKS  SCJ-» 

PHisTES,  Franc- Maçons,  et  Illuminés, 
formant  les  Jacobins, 


D 


Projets  de  \^gS  l'année  178S1,  Philon  kwigge&  W^if^ 
^j^j^j^ig^ha  ipt  avoient  forme  le  projet  d'a^t^regcr  a 
ge  lur  la  leur  i|iuminil«)e  |a  Nation  Fian^  Mi'e  ;  mai»  vps^ 
trancc*     ^       arJeiU,   impatient  8^  diffipUe  à  GOfitcnîr 
offroil  à  C4?s  dpu^  Chef^  tje  pLtiQans  motifs 
pour  rte  ^>as  ti\>p  hi:tt»r  leiif*  QqnrfJivft/C^  ,W  ^li 
de  SUalbuurg..  L'cxplolion  en  France,  pouvoir 
être  prématurée  ;  ce  peupIe  tVopH^itf.  iîttU»J>^t, 
^      in»pt'*tuen\  jioiivoit  ne  pas  aUeivjfe  q\îv;  k^au- 
.   très  fiiffent  «partoui  paiement  préH*  a.a 

objet  ;  &  Weilh  lupt  fnrtout,  n'étoit  pas  Ikonrwnc 
4  ie  contenter  d'une,  révolution  puniclJe  Sc.lof 
pale,  qui  pouvoit  nefçrvir  c|«*à  nwttrc  fur  lenn 
gardes  les  divers  Souverains  de  rtiuopc,  Nou» 
Tavons  vu  a«  fond  de  foi»  fanAtiair^,  pi  épataot 
fes  adeptes,  dit  poiant.  les  rangs  avec  opt  artiiiiiQ, 
avec  cette  chaîne  de  correfpondancefi,  qui  ne  loi 
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lauk>i«:iU  ploÀ  que  Ic-fignal  ^  d.inner,  (juaad.ifi. 
jour  propice  aux  grands  compiots  ferott  arrivée 
Cette  chaine  h  rniée,  les  l<  giuns  de^^  l^  icreâ 
averties  de  lurtirà  Tliture  convenue^  de  leurs 
ChibS)  de  leiirs  I-^ges,  de  leurs^  Acautfmîes,  de 
leurs  antres^  &  de  tous  ieurs  rcpatics  louter-i 
ratns^  du  Midi  au  Septentrion,  de  l^Oricnt  a 
l'Occident,  l*fclurope  entière  de  voit  au  mén^ 
inftant^  fe  troureren  i-évolution.  Tons  tes  peu« 
\>lcs  a  voient  leur  quatorze  Juillet,  l'a  voient 
tons  à  la  fois»;  tout  ies  Rois,  au  même  jour,  fier 
it  veiiloient,  comme  Louis  XVI,  captifs  île 
teurs  fujets.  Les  Autels  Se  Les  Trônes  >^'écfOtt»{ 
laietit'  partout  an  mtme  înfVant.  f  V.  Umm  %  dfi 
as  Mémoires ^  ckaf.  i'é ) ,  Les  François  danâ  C4 
p^an,  dévoient  naturel  Imieat  être  le  demter  des 
peuples  iliufuiniles,  parce  qu'on  fe  teivoit  ai&if ^ 
que  leur  aétivité  n'atteitdroit  pas  pouc  ^later» 
que  l'exjilulijn  put  être  iufianLanéc  &  univer-» 
felle. 

Cej^ndant  il  exiftoii  d^jà  quelque?  adcpief* 
dans  le  centre  même  de  ce  Kojraïuae*  QuoiqiKdâ  Tous  ces 
tins  avoient  éié  admis  aux  fecrets  de  Knît;^e  Projets 
bis  de  i'alTeiithtea  de  Wilheanlbad.    lies  J4  Mirabeau* 
itoémeannée,  Dieirieh^  re  Maire  «le  Sirafbour^» 
qurdeviftten  Aîface,  Témule  de  Robefpierre^ 
fe  rronvoit  déjà  fur  la  liAe  des  Frères  (  Well  uik 
metfckéft  h  H  ht  t/ fi  fé*\^o  J  Ils  a  voient  un  adepte 
Vien  frfoê-  knf^ortatrt  dans  la  perTonsé  éè  sm 
Marquis  de  Mirabeau,  que  la  Révolution  devait 
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rendre  fi  fameux.  Par  quelle  étrange  fat;^)U^ 
les  Miiiiilre^  du  plus  boaaéte  iiommç  des.Boi% 
tvoient-îls  cru  devoir  confier  un^  partie,  de  fe& 
intérêts,  à  cçt  hemme  dont  toute  la  vie,  n'avuii 
été  jufques  alerç»  qu^uig  (iAhjieitrai^irQa«i{iaqef- 
tkjucs,  8c  de  la  plus  jiioiHU'ueiift^  immoi'aiii^î 
Ce  n'éioit  pas  ^flez  que  la  x^lémeoce  .de.ixMus 
XVK  l*eût  ravi  à  fes  Juges.  &  à  l'<$chafaud; 
U  iaiioit  encore,  que  fa  fi::éléi*at&ûe,  té.  qrùt 
récompenfée  par  une  mifiioa.  feorèter  ^VÀ 
fuppoioit  en  t^uelque  (orte  la  con&aoae  ^de 
Ion  Prince.  Envoyé  à  Berlin,  Mirabeau  y  traita 
les  affaires  du  Roi,  comme  il  avuit  traite  celles 
dé  fon  père  &  de  (a  fnêre«  Frétà-fervic  &À 
trahir  tous  les  partis,  prêt  fur  tou  t  a.  fe  iivrer 
celui  qui  adieteroit  lee  lorfaits  au  plut  luu^ 
prix,  &  qui  lui  en  oflft  iroît  le  |>!ti3  à  commettre, 
environné  41Uui^iné9  i^rulie^  il  ^en.Cut 
bientôt  recherché.  Nicolai,  BieAer^  Gedtcke» 
JLeuchfenring  devinrent  fa  foeiété  favwitq.  .A 
Brunfwick,  il  trouva  M$mùUon^  digne  élè^e  dé 
Knigge,  &  alors  Profeifcur  au  Collège  Caroiin. 
Il  fut  initié  par  lui  aux  derniers  my itères  de 
Plllumînifme.  (  Dijl.  iPun  Malgré  Log^ejuale 
iernitr  fort  de  la  Maçonnerie;  appmém  i  <r 
4'tjcours;  a  vis  important  d* Hoffmann  %  h 

ni.  ^c.) 

Avant  roninauguratiori,  Mirabeau  connoilToit 
toutes  les  reffources  des  Loges  Maçonniques; 
il  fui  àj^xrécier  celles  que  le  génie  de  We^ihaupt 
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y  aroît  ^ajàrifée  pour  tes  révolutions;  Dé  re^' 

conïTn'<*ii^a  par  introduire  lui* 
mémë^lék  nouveaux  inyftèrcs  dans  fa  Loge  ap* 
peHéèifes#iW/flÛm;  Son  preftifer  colique  fut 
ce  monûrueux  A'>bé  de  Périgord,  qui  déjà  fc 
piré^iaifc^  i  Jouer  te  rôle  de  Judas^  danf  le  pré* 
miei'  Ônire  de  l'Egiife.  C'ctoit  peu  dès  myf-^. 
tères  deWeUhanpt  introduits  dans  fa  Loge;'' 
MiAbeifir^crttt  dmroir  appcHer  en  Fraiice  des 
apôtres  plus  exerces  que  lui  dane  tous  les  àitî- 
ficfe -fttf'^eodei  11  connoînToit  les  raifohs  qui 
avoîient  jufqu'alors  empêché  les  chefs  de  l'IUu* 
nitAi{?iie  dfe  trkvâîller  encôre  à  la  conquête  de 
laFfance  ;  irfiit  leur  perfuader  qu'il  étoit  tems 
pAïf  iëiSk^'d^fè  mdntf^r  chez  une  hatîofi  qin 
niittcadait  que  leurs  moyens  pour  une  révolu*  ' 
tion  i  tiiciïiéllè  fant  d'autres  eonjurés  là  difpo*  - 
foi:'nt  depuis  lungtems,  &  dont  fes  nouveaux  * 
confrères  étoient  fans  doute  les  plus  propres  à  • 
fii/ër  fefefbiëèsy- téf  fecrèts  échâppts  au  com-  , 
mètce  de  lettres  qui  s'établit  dès-lors  entre  lui  & 
MàWi#on,  (*)  he  fli*Rfont  pas  a  f  hînorien  pour  ^ 

ità'àifAi  Manvllfon  que  les  Aile,  ' 
mkdi  fith  honneur  Xavoir  eu  la  friacipale  pari  à  ' 
dtiué^a^ei  piàîiA  'Par  Mirateaii,  Ttm  ftats  li  " 
Xitrt  Je  Monarellifi  PrufTienne,  €sf  l'autre  J'ouf 
«/»  d'Effay  fur  JéS  lltuininés.  De-là  ces  gran% 
aù]^i'^/M'irôÛve%ff^ia^^^^  le  premier,  ' 
(  t,  5,  /.  m;  à?  tout  l'arlifk*  qui  rigne  èou 
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dévoiler  tous  les  détails  des  confeilâ  &  des intn« 
Députa-  g^Jes  qui  fuivirent  cette  C  vineipondance  ;  mai.'^ 
tion  des  jia  moins  eli-ii  fur  que  la  politique  de  Mirabeau 
Allemands  f^*^*'"^  dans  I* Aréopage  de  Weilhaupt.  Les 
aux  Fianc  voix  fe  réunirent,  &  il  fut  décidé  que  la  lirance 
Î^'^E  illuminifée.  La  commiflion  étoit  irdp 

iin[>ortante  pour  être  abandonuée  à  des  adeptes 
ordinaires.  Celui* là  même  qui  depuis  la  retraite 
de  Weiihaupt,  étoit  ceiilc  le  chefde  TOrdre  illu- 
miné, ce  même  Amliits  Bode^  le  digne  fuccef* 
leur  îoui  a  la  ibis  de  Kuigge  &  de  Weiihaupt, 
s'oftrit,  &  fut  élu  pour  député  auprès  des 

s 

Loges^  par  lefquelles  cet  apoflolat  devoit 
commencer.  On  alligna  à  Bode  {X)ur  adjoint 
cet  autre  élève  de  Knigge,  que  la  feélfe  avoit 


pKoud.  Celui-ci  ne  fut  com^ofé  que  pour  donnirU 
change  au  piihlïc^  en  parolffant  ttahir  les  J'icrets  de 
la  Je&e fans  dire  un  ftul  mot  qui  la  faffh  cùnndtre; 
en  ditouv/iiiHt  F alltiuion  J^s  ItcUut s  jur  des  objets 
tout  différens^  Cette  rufefit  crt^re  aux  François 
qu^ds  coiî7ioiJfoient  rUlumitiîjme;  ils  en  avoL'uîwa 
idée  ^  fauffcs  que  tous  leurs  auteurs  confondent  les 
Illuminés  de  WeiJIiaupt  avec  ceu^  de  St»Jdenhorg* 
Cette  rufe  ailleurs Jervit  à  Mirabeau  à  ifitroduire 
fon  Uluminijme  en  France^  dans  le  tems  mime  sâ  il 
femhîoit  txrire  pour  le  Jt^vdler.  JuJ^ues  au  nom  de 
fkUalete  qu'il  donnait  à  fa  Loge^  tout  Aoit  ar* 
tijice;  car  ce  nom  de  PIùJaLu  dêfgnjii  uV.»  Illu* 
minés  d'une  autre  efp}ee^ 
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nommé /J.i^7;  i,  &  do\n  le  vrai  nom  étoit  GJ/- 
bumê  Bivon  dû  Bufche.  Capitaine  au  fervice  de 
la  Ifollaïule,  licriticr  d'une  grande  fortune, 
adroit,  plein  de  ces  rufes  &  de  ces  artifices  que 
les  Frères  Iniinuiins  a[);>ellent  prudence  &  f^i- 
l^fTc,  ce  Baron  avoit  eu  pour  première  corn* 
miflion,  celle  de  propac^er  les  complots  de  [a 
fede  daaa  ces  provinces  même  qui  croy oient 
n'avoir  acquis  en  lui,  qu*un  officier  pr»'^t  àdon** 
ner  fa  vie  |)our  le  maintien  des  loix.  ( Ecriti 
urig,  Phiios  Berichte.  6.J  Le  zélé  avec  lequel  it 
avoit  rempli  fa  première  million,  fut  fans  doute 
le  titre  qui  lui  valut  l'honneur  d*accompagnef 
Je  phef  de  l'Ordre,  dans  celle  de  Paris. 

Les  circonftances  ne  pouvoient  pas  alors  être 
plus  favorables  pour  les  députés,  plus  défaf- 
treufes  pour  la  i  rance.  Le  l:'hilofoi>lufme  du  Maçonne* 
fiécle  avoit  fait  dans  les  Loges,  tout  ce  qu'on  rie  pariû* 

pauvoit  atlendre  des  difciples  de  Voltaire  &  de  f""*  \ 
1       #  .  .  l  arrivée 

Jean- Jacques,  pour  préparer  lere;;;ne  de  cette  de  ces  de* 

égalité  Se  de  cette  liberté,  dont  les  derniers  my  f-  P^tés» 
tères  devenoieqt  par  Weiihaupt^  ceux  de  l'im- 
piété, de  l'aaarebie  la  plus  ablolue.  Une  ligne 
de  démarcation  avoit  été  fixée  entre  les  an* 
dens  grades,  &  ceux  de  la  moderne  Franc - 
Ma^cmnerie.  Les  premiers  avec  tous  leurs  jeux 
«alantins,  &  avec  toute  l'obrcurité  de  leun) 
fymboles,  étoient  abandonnes  au  commun  de^ 
Frères.  I^es  autres  fous  le  titre  de  Grades  fhi^ 
lojophijufs^  étoient  plus  fpécialemeut  ceux  4ua- 

X  X 
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*fai  fait  connoître  fous  le  titre  de  Chevaliers  ir 
Soleil^  de  derniers  Ro^e^Uroixy  &  de  ChevaiierB 
Kadofch.  A  la  téte  de  toutes  ces  Loges  bornées 
au3L  anciens,  ou^ien  initiées  aux  nouveaux 
myftères,  fe  trouvoient  dans  Paris^  trois  Loges 
plus  fpccialeinent  remarquables  par  l^autorité 
qu'elles  exer^oient  fur  le»  autres,  ou  par  leur 
influence  fur  l'o[)inion  des  Frères. 

La  première  appeliée  le  grand  Orient,,  étoit 
Grand  woîns  une  Loge,  que  la  réunion  de  Mites  les 
Orient  de  léOges  régidisres  du  royaume^  refréjentées  far  leurs 
députés.  C'étoit  en  quelque  forte  le  grand  Par- 
lement Maçonnique  ayant  Jes  quatre  chambres^ 
dont  la  réunion  formait  la  grande  Loge  dmConfedf 
où  tout  ce  qui  avuit  rapport  aux  intérêts  de 
l'Ordre  fe  décidait  en  dernier  reffbrt*  Les^^uatre 
chambres  éloicut  apj^clléci  d'admuujiraùon^  de 
Paris  f  des  frowncee^  des  grades^  Celle^^ci,  par 
eïïence,  la  plira  fecrète  de  toutes,  n^admettoità 
ies  féances  aucun  Frère  V  iiiteur.  Mais  tous  les 
Vénérables  pouvoienl  aflifier  aux  travauai  or* 
dinaires  des  autres  chambres. 

A  ce  Parlement  Maçonnique  étoîent  atta« 
chés  trois  gi  aiuls  Officiers  de  l'Ordre ,  appellés 
le  Grand'Maitret  PAdminiJirateur  général  y  &  le 
grand  Conjervatcur*  A  l'arrivée  des  députés 
Illuminés,  te  premier  de  ces  grands  Oflkûers 
étoit  le  très  Sérénifjime  Frire  Duc  d'OrUuns^ 
fremur  F  rince  du  Sang»  Les  deux  autret 
étoient  aufll  des  Frère»  de  la  plus  baiite 
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AlUnétion.  Leur  nom  leul  fnftiroit  pour  nous 
dire  qu'il  éioit,  jufque  dans  le  dernier  Con- 
feil  de  rOrdre,  des  grades  purement  honorifi- 
ques pour  ceux  de  qui  le  rang  fervoit  à  pro- 
téger des  complots,  maïs  *i  4111  on  n*avolt  pas 
même  la  penfée  de  confier  les  fecrets.  {  le 
tableau  alphabétique  de  la  correfpondance  des  Loges 
du  G.  0.  de  France^) 

Il  n'en  eft  pas  â  beaucoup  près  de  même  de 
Philippe  d'Orléans.  Sa  qualité  de  Grand-Mai- 
toe.  Ton  impiété  &  fes  vœux  bien  connus  de 
tout  facrila  r  a  la  vengeance,  diloient  hautement 
AUX  députés  de  TlHuminifiBe  tout  «e  qu^il 
étoit  prêt  u  faire  en.  leur  faveur,  auprès  de 
cettemultitude  de  Loges  qui  le  recoaaoiilbient 
pour  Grand-Mftitre.  En  France  feuiement,  dès 
l'année  le  tableau  de  (a  «correfpondaoce 

ne  nous  montre  pas  moins  de  deux  eent  quatre 
vingt  deux  villes  ayant  cliacu«e  des  Loges  ré- 
gulières fous  les  ordres  de  ee  Grand- Maître. 
Dans  Paris  feulement,  il  en  comptoit  dès-lors 
quatre  vin^  une^  H  èo  avoit  feize  i  Lyon, 
•fept  4.  Bordeaux,  cinq  à  Nantes,  fix  à  Mar- 
seille, dix  k  Montpellier,  dix  à  Touloufe,  & 
prefqne  dans  chaque  ville,  un  nombre  propor- 
tionné à  leur  population.  Ce  n'eii  pas  aûez  de 
icet  empire  fur  les  Ma<;ons  François  ;  le  même 
tableau  des  correfpondances,  imprimé  pour  i^u- 
Age  des  Frènis^  noiu  montre  dirigées  par  le  ' 
ioàne  Grand-Maître,  5c  recevant  leurs  infiruc- 
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lions  du  Grand  Or'unt  de  Parïs^  des  Loges 
de  Chanibéry,  en  Savoye,  de  Locle  en  Suine«de 
Bruxelles  dans  le  Brabant,  de  Cologne,  de  Liùt;^  , 
de  S^ia  en  Allemagne;  de  Léopoid,  de  \  ario- 
fovie  en  Pt>Iogne,  de  St.  Peterfboiirjç,  c  e  Mof- 
cou  en  RulTie,  de  Portlmoulh  même  en  Vir^^i- 
nie,  du  Fort  Royal  à  la  Grenade,  &  dans  tnntes 
les  Colonies  Franqoifes.  Ainli  Phi!ij),)e  dX)r- 
iéans  &  fon  Grand  Orient^  afliiroienl  à  la  feéie, 
pfefque  autant  de  conquêtes  qu'elle  en  avoit 
û^yk  fait  en  Allemagne,  fous  Knig»;e  &  fous^ 
W  eifiiaupt.   (  Id    art,  pays  etrar^-rrs.  J 

Soiis  ce  Grand  Orient,  une  Loge  plus  fpécia- 
Icment  chargée  de  la  correfponJance  étrangère 
éioit,  à  Paris,  la  Loge  appeîiée  des  Amis  Héw 
nis»  Dans  celle-ci  fe  diliingr.oit  furtout  le  fa* 
meux  révolutionnaire  Savahtte  de  Lange.  Cet 
adepte  chargé  de  \3.  garde  du  Tréjor  Royal ^  c'efi- 
à-dire,  honore  de  toute  la  cunlianee  cju'auroit 
pu  i|Dénter  lefujet  le  plus  fidèle,  étoit  en  même 
tems  riiomme  de  tous  lesniyùères,  do  toutes 
le$  Loges,  ^  &  de  tous  les  complot».  Pour  laa 
réunir  tous,  il  avoit  fait  de  fa  Lo^»^,  lem^lantçe 
de  tous,  lesSyriémes  Sophiiiiques,  Ma  tiniitep,^ 
Maçonniques.  Mais  pour  en  tmpofer  davantage 
au  public,  ii  en  avoit  fait  en  quelcjne  forte  auili 
la  Loge  des  platfirs  Se  du  luxe  de  rAriiVocratie. 
Une  mufique  mclodieufe,  les  coneerts  &  les 
l)al6  y  appelloient  les  Frères  du  haut  parafe; 
ils  y  âceouroient  en  pompeux  équipages.  Les 
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alentours  étoient  raunis  de  gardes,  pour  que  la 
iniiltititde  des  voitures  ne  cauiat  point  de  dé- 
fordre.  C'éloit  en  quelque  forte  fous  Les  aufpiceà 
du  Koi  même,  que  ces  fêtes  Te  eélébroient.  La 
Ljge  L-toit  bri liante,  les  Créfus  cie  la  Macjonne- 
rie  fourni^roient  aux  depenies  de  l'orchertre«  des 
flambeaux,  des  ratrairhîflemens,  &  de  tous  les 
plaiiirs  qu'ils  croy oient  être  le  feul  objet  de  Leur 
réunîon  ;  mais  tandis  que  ces  Frères  avec  leurs 
adeptes  leniellcs,  ou  danloient,  ou  ehantoieni 
dans  la  faite  commune,  les  douceurs  de  leur 
égnlité  Se  de  leur  liberté;  ils  i^noroient  qu'au 
deifus  d'eux»  était  un  comité  fecret,  où  tout  fe 
préparoit  pour  tiendre  bientôt  celte  égalité 
au  delà  de  la  Loge,  fur  les  rangs  &  les  fortunes» 
fur  les  châteaux  Se  les  chaumières,  fur  lesMar- 
quis  Sl  les  Bourgeois. 

C'étoit  réellement  au  deflTus  de  ta  Loge  com^ 
nj'tne,  qu'éloit  une  autre  Loge,  appellée  le 
Comiiâ  fecret  des  Amis  Réunis^  &  dont  les  grands 
adeptes  étoient  deux  iiommes  également  fameux 
dans  les  myfières,  foit  à  Lyon  foit  à  Paris,  l'un 

le  gran  1  IktlUnmz^  Si  l'autre  Chappe  de  îa.Hen* 

rèrê.  Auifi  looglems  que  la  féte  duroit,  àeixx 
Frères  Terribles  munis  de  leur  cpée,  Pon  au 
bas  de  l'elcalier,  Tautre  près  de  la  porte»  dé^ 
feiKbient  l'entrée  de  ce  nouveau  fanAuatre. 
Là  étoient  les  arehives  de  la  correfpondance 
fecrète;  là,  celui  niéme  à  qui  tous  les  paquets 
Frères  d'Allemagne  ou  d'italie  étoient 
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adreffés,  n'avoit  point  permliFion  de  franchir  It 
feuil  de  la  porte,  li  ignoroit  le  chifiTe  de  la 
correlpundanc  e  ;  il  étoit  fimp'ement  chargé 
de  remettre  les  lettres;  Savalette  de  Lange 
venoît  les  recevoir,  &  le  fecret  refloît  au  comité. 
Le  lecteur  comprendra  ailément  la  nature  de 
eette  correrpondance,  &  des  confeiis  dont  elle 
était  l'objet,  quand  j'aurai  (iit  que  pour  étne 
admis  â  ces  confehîs,  il  ne  fuffifoit  pus  d'avoir 
été  initié  à  tous  les  anciens  grades;  il  falioit 
£tre  auffi  ce  que  les  Frères  appelloient  Alaitrede 
tous  les  gra.1es  phtlofophiqucs;  c'ell-à-dire,  avoir 
juré  avec  les  Chevaliers  du  Soleil,  haiive  à  tout 
chriftianifme,  &  avec  les  Chevaliers  Kadofch, 
haine  àioid  culte  tsf  à  t^M  roi*  (*) 

)  J^ai/u  d^un  de  ces  Frères  mcme^  qui  long- 
tems  fut  h  fimph  porteur  de  cette  correff^ndance^ 
que  tenté  de  fc  faire  imiter  à  ces  grades^  pour  avoir 
lui  entrée  au  comité^  il  en  fut  détourne  far  & 
fromejje  quou  exigeait  d'un  engagement  pour  la 
▼lé»  &  d^ine  rétribution  annuelle  de  fix  cens 
livres  tournois,  y^ai  fu  encore  de  lui  que  larétri" 
biuion  ordinaire  de  chaque  Frire^  montait  annuel- 
lement à  la  mime  fomme^  êsf  qu^m  s^en  repofoit  pour 

• 

les  comptes  à  rendre^  fur  le  Frire  Savalette^  qui 
n'en  rendit  jamais.  Cefi  encore  une  reffource  o 
joindre  à  toutes  celles  des  Arrière- adeptes  pour  Us 
frais  de  complot*  Eh  qui  peut  dire  combien  ces  ref* 

^ources  s^ augmentoient  en4re  les  mains  d*un  homsn 
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Dcâ  autres  moins  connus,  mais  plus  redou- 
tables encore»  étoient  cqux  où  les  t  rères  d'A*  Logeieto 
vîgnon,  élèves  de  Swédenborg,  &deSt.  Marlifit  fourdièfe» 
méioient  leurs  nayiières  à  ceux  des  anciens 
Rofe* Croix,  des  Ma9>n6  ordinaires,  &  des  Ma«> 
Çons  SopliUies.  Au  dehors,  fous  le  mafque  de 
charlatans,  de  vifionnaires,  ces  nouveaux 
adeptes  ne  parloient  que  de  leur  paiilance  d'ér 
Voqiier  les  efprits,  d'interroger  les  morts,  de  les 
faire  a|ip.iroîtrc,  &  d'opérer  cent  prodiges  de 
cette  efpèce.  Dans  le  fond  de  leurs  Loges  ce^ 
nouveaux  Thaumaturges  nourriflbient  descomi^ 
plots  prelqu'entièretnent  femblables  à  ceux  de 
Weifliaupt,  mais  plus  atroces  dans  leurs  formes. 
J'ai  dit  leurs  mylières  déforganifatcurs,  en  ex* 
polant  ceux  de  Swédenborg  &  de  St.  Martin  ; 
je  n'ofois  pas  encore  ajouter  foi  à  ces  redouta- 
bles épreuves,  à  ces  affreux  fermensque  je  leur 

voyolà  attribuer  par  bien  des  écrivains.  J'eufTe 
voulu  n*en  parler  que  fur  l'autorité  de  leur 
code  même,  ou  de  leurs  adeptes;  ceux  que  j'ai 
reucoatrés  jufqu'ici  n'ont  pu  connoitre  qu'une 
partie  des  myflères.  Mais  parce  qu'ils  en  ont  fi», 
iln*eft  que  trop  lacile  de  deviner  tout  ce  qui 
leur  reiloit  â  apprendre* 

D'abord,  il  eft  confiant  que  ces  Illuminés  de 
Swédenborg,  appelles  Martiniftes  en  France^ 

chargé  de  la  garde  du  Tréjor  Royal! ,  Lis  conjurés 
Savent  chcifir  Us  hommes  &  Us  f laces ^ 
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(e  donnant  auffi  fouvent  le  itom  de  Clievalieis 

bienfailans,  a  voient  leurs  voyageurs,  tout 
comme  les  Illuminés  de  Weiihaupt.  il  eft 
conitant  aulTi  que  ces  prétendus  Philalètes,  ou 
amateurs  de  la  vérité,  s'étoient  donné  des  loîx, 
avoient  or^anilé  leurs  foc  i étés,  s'ctoient, 
commme  Weiihaupt,  enfoncés  dans  les  Loges 
M acjon niques,  pour  y  chercher  des  hommes  dif- 
poles  4  leurs  myttères,  ik  aux  nouveaux  grades 
qu'ils  avoient  4  leur  communiquer.  Parmi  ces 
grades,  il  en  ei\  un  entre  autres,  qu'ils  appellent 
Chevalitr  du  Phém»,  .  Un  de  oes  Chevaliers  b 
difant  Saxon  &  Baron  du  St.  Empire,  muni  de 
brillans  certificats  de  plufieurs  Princes  Alle- 
mands, (♦)  exerçoil  en  France  fon  apofiolai, 
très  peu  d'années  avant  la  révolution.  Après 
avoir  réfidé  quelques  jours  dans  une  ville  du 
centre,  &  vilité  les  Loges,  &  obfervé  les  Frères, 
il  crut  en  reconnottre  trois,  dignes  d'être  étevés 
^  de  plus  hautes  connoiflances.  Le  Fénirahu 
OU  le  Maître  dp  Loge,  (}ur  je  vais  laifTer  lui* 
même  raooRter  fon  hiitulre,  fe  trouvoit  du 

(^)  y* aurais  nommé  cet  homme^là  ;  il  ej}  cite 
4ans  mes  mémoires  manufcrits  comme  PhUaiite  II* 
luminé  tris -fameux  m  Vi  ujfc.  Mais  les  circonf' 
tances  dans  le/quelles  Je  trouve  aujourd'hui  au  nu* 
Keu  de  la  France^  celtà^là  mime  que  F  on  ^a  voir 
Ji  indigné  de  ces  myjières^  m^ont  encore  imfojé 
PdUigation  de  taire  ici  tous  les  noms* 
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jiombi^  de  ces  élus.  |)^rtic  acceptât,  me» 

dît  ce  Vcni^rable,  iv>U3  nou9  içendimçs  totia 
**  les  Uuis,  chez  notre  Illuo^né»  pleins  d'ar-, 
deur  pour  les  gir^nds  myûères  qu'il  nous  «n-. 
•*  noncait.  Comme  il  ne  pouvoit  |>as  nous  taim 
*^  pafler  par  les  épreuve^  ordinaires«  il  nous  eft 
"  dirpenfa  autant  qu'il  était  ci)  lui  de  le  faire. 
Au  milieu  de  Ton  appartement,  il  ^voit  dif-. 
pofé  itn  réchaud  &  un  bralier  ardent.  Sus 
u^e  table  étaient  divers  fymbolçs,  entre 
autres,  un  Phénix  éntoinré  d'un  ferpent  qui 
*'  formoit  un  <*ercle»  en  fe  mordant  la  qupviQ^ 
"  Les  myftères  s*ouvrirent  paf  t'expiipation 
•*  du  brader  U  des  aulr^^s  T}  mholeg.  Ce  braliet» 
MUS  dit<ri(  entre  autres,  a  été  préparé  pour 
**  vous  apprendre  que  le  fcu  fjî  Je  principe  de 
chofe;  que  c'eil  lui  (jui  fait  tout  dans  la^ 
oilture,  qui  met  tout  en  aérien  ;  que  I*homm0 
même  Iqi  4Qit  i;^  iaculté  de  vivre,  de  penfçr^ 
"  U  d^agir*  Ce  fut  là  l'efTence  de  fa  premièr^L 
le^on.— Pe  là  Pllluniiné  pafTe  au^  autroa 
Tymbales;  Qn^nt  â  ce  ferpent»  ajoute-t^il, 
"  le  cercle  quHJ  forme  eft  l'in^îige  à^^J  éternité, 
^*  4i$  Matuh^  qi^i  fiinli4)ue  ee  cercle^  mç^r 

mencement  ni  fin.  Le  ferpent  eiv  orp  vous  ef^ 
ccNiRU  OQipfpe  çliangeant  i#  peau,  &  la  ret 

"  nouvellant  chaque  année  ;  par  là  vous  ^pr 
fi^ene^  à^on^ûre  Jes  révolutions  de  rUni? 

*'  Ters,  ctUfs  d^^ne*  Nature  qui  (emble  8*affoi# 
$ç  jiénf  4  certaine^  ^pgijues,  m^is  ^u^ 

V  y 
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^  dans  Pimmenfité  des  fiécles,  ne  vieillit  que 

pour  rajeunir  de  nouveau,  &c  pour  fe  difpo- 
**  fer  encore  à  de  nouvelles  révolutions.— Ce 
*•  Phén  X  vous  expofe  plus  naturel  ement  en- 

core  la  fuccelfion  &  la  perpétuité  de  ces 
*'  phénomènes.   Ld  lable  ne  le  fait  renaître  de 

fes  cendres,  que  pour  vous  apprendre  corn- 

ment  cet  Univers  renaît,  &  renaîtra  fans 
ceiTe,  des  Tiennes. 

Pour  exnôfer  toute  cette  doftrîne,  notre 
Baron  Illuminé  n'avoit  éxigé  de  nous,  que  la 
promefle  ordinaire  du  fecret  ;  tout  à  coup 
ils'arrete,  &  nous  prévient  qu'il  ne  peut  noiis 
en  dire  davantage,  (ans  exiger  de  nous  un 

*'  ferment,  dont  il  fe  met  à  lire  la  formule,  pour 
voir  li  nous  étions  difpofés  à  le  prêter.  Ce 

•*  ferment  nous  lai  fuit  tous  irémir  intérieiirc- 
ment.  J^en  ai  peu  retenu  les  paroles  ;  mais 

**  c*étoit  la  promeiïe,  fous  les  plus  exécrables 
exprelTions,  d'obéir  aux  dieis  de  foa  Uiumi* 

**  nifme.  Nous  tâchions  de  contenir  notre,  in- 
dignation,  pour  arriver  à  les  derniers  ieerets; 
mais  il  en  vint  à  la  promeiTe  d*  abjurer  jufjtCam 

*'  liens  ks  plus  f acres  y  tous  ceux  de  citoyen-^  âefu^ 

•*  jet^  de  familUy  de  fère^  de  nàre^  d'^atms^  d^en* 
fansn  d'e.^}ou,x.  A  ces  paroles,  un  de  nous  trois 
ne  pouvant  plus  fe  contenir,  fort  préeipîtam*- 
ment,  rentre  enfuite  une  épée  nue  à  la  main, 

*^  s'élance  fur  le  Baron  Illuminé,  avec  tout  te 
tranfport  d'un  homme  qui  ne  fe  pofIMe  phis. 
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N0118  fumes  aflez  heureux  pour  rairêter» 

**  jufqu'a  ce  qu' il  reprit  un  peu  ion  fens  froid. 

Mais  alors  il  ne  prie  laparole*  que  pourtraî- 
"  ter  notre  Uluminé  de  fcélératt  ^  l'avertir 

que,  s'il  étoit  encore  vingt  quatre  heures 
*•  dans  la  ville,  il  le  ieroit  juger  3»:  pendre. 
On  devine  ai.ément  que  le  Baron  fe  bâta  de 
prév  enir  la  menace. 

Ce  qui  u)e  relie  à  raconter,  pour  jetter  en* 
core  quelque  joiur  fur  cette  monflrueufe  feAe, 
ne  s'eli  poiiU  padé  en  France,  mais  à  Vienne 
,  en  Autriche*    Un  jeune  homme  d'une  &miUe 
très  diftlnguée,  &  qui  dans  la  guerre  actuelle 
s'efl  fignalé  par  fon  courage,  avoit  eu  auflfi  la 
fan  ta  i  fie  commune  à  tant  d'autres,  de  fe  faire 
Franc-Maçon.    Sa  Loge  étoit,  fans  qu'il  le 
fat,  une  de  celles  où  dominoit  le  même  lilumi- 
niime.    Bien  des  fois  il  reçut  la  commilUon  de 
porter  des  lettres  qui  lui  étoient  fufpeAes.  Il 
lui  arriva  ménae  de  les  rapporter,  fans  les  avoir 
remifes  à  leur  adrefle,  fous  prétexte  qu'il  n'a« 
voit  pas  trouvé  la  pcrfonne  à  qui  elles  étoient 
frites;  &  dans  le  fond,  paxce  qu'il  avoit 
peur  de  fervir  d'inflrument  i  quelque  Irahifon. 
Cependant  la  curiofité  l'emportant,  il  conti» 
nuoit  à  folliciter  Padmiflion  aux  Grades  fupé- 
rieurs.    Son  initiation  de  voit  avoir  lieu  le 
lendemain  ;  une  lettre  extrêmement  preflante 
rappelle  a  un  rendez -vous.    Il  y  trouve  un 
adepte,  ancien  ami  de  (on  père  :      Je  iaisi  lui 
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**  dît  cet  ami,  je  fais  pour  v uns,  une  déniar- 
elle  qui  très  cerUinetneiU  me  coûtera  la  vie, 
**  fi  vous  êtes  tant  foit  peu  in^liftTet.  M  fis  j'ai 
**  cru  hi  devoir  a  rarnilié  dont  votre  père 
^  m'horior  «it^  &  à  téWet  que  j'ai  pour  vous. 
**  Je  fuis  perdu,  fi  vôùs  ne  me  gardez  le  plus 
**  profbiKl  fecret  ;  mais,  je  vous  en  préviens, 
**  vous  êtes  perdu  vous  iiieme,  fi  vous  vous 
préfentez  4  la  Loge  pour  ie  Grade  que  vous 
follic  itez.    Je  vous  connois»  vous  ne  ferez 
pas  le  ferment  qu^on  vous  propofera  ;  vous 
'hMteâ  pas  capable  de  diflimulation  ;  entwe 
^*  fnoius  le  ferez  vous  de^enfer  &  d'agir  comnie 
f*  on  Wxlgera  de  vous.    L*hjrreur  vous  tra* 
hira  ;  &  c*en  ell  lait  de  vous.    D^^jà  voi*& 
étés  lur  \a  lifte  woire^  comme  Jnfpe^,  Tel  qtie 
**  je  vous  counois,  vous  pair  rez  bien  toi  a  lu 
^*  'Hjh  rouge^  tifledejaug^  bhde-hji  ;  &  aluiis 
nVfj)ére/.  pas  ecl»a[)[)t:r  a  Iv  urs  [  oiiuns,  on 
à  leqns  émiiTaircs,  "    Ce  n*êtoit  pas  In  peur 
(jui  devait  décivler  le  jeune  hon\me.  Avant  qne 
fie  fe  rendre,  il  voulut  au  motris  favoir  quels 
«îtoîent  ees  terribles  enpç:\vrf.niens,  qu*il  ne  ferolt 
pas  capa*  le  de  tenir.  Sun  nnii  lui  lU  aK)rs  con» 
*Tioître.  ie'  ferment  qu'on  lui  prefiTiroit  ;  il  y 
trouva  encore  cetle  rcnonciaiioa  a  toub  ic:,  liuià 
les  plus  faeréâ  delà  Hclt^tor\,      la  faeiétf^,  de 
la  naturr,  pour  ne  plus  iccî)nnoiuc  d^autre  loi 
(]ue  le.s  ordres  de  fes  Supérieurs  llkiminés. 
^'horreur  de  ces  en^  igemeps  le  faifit  en  effet  ; 
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U  trouva  des  déiailes  ;  &  au  lieu  de  fe  préfenter 
|KHir  étii^  initié,  il  renont^a,  tandis  qu'il  en  éioxt 
encore  teins,  a  renti*er  dans  les  Loges*  Les 
Kïireonftanees  de  Itt  Révolution  Pont  amené 
du  fer  vice  autrichien  à  celui  dV\ngleiene> 
mais  cVii  de  lui  •même  que  j'ai  appris  combien 
itcrai^noil  que  (on  amî  ne  fut  paifc  iur  la  iijie 
TQugts  pour  le  fervioe  qu^il  en  avoit  reçu.  Au 
tn  ins  apprit-il  bientôt  la  nouvelle  de  fa  mort. 

II  tarde  à  mon  L^cleur  de  fe  voir  ramené 
MX  députés  'de  IMlluminirme  Bavarois,  mais 
|>oiir  (lire  &  renclie  plus  Icnlible  quel  de  voit 
être,  quel  fut  reffetde  leur  miflion,  j'ai  à  dire 
commeat  s  était  comprifée  la  Loge  où  nous  les 
verrons  arriver;  &  il  faut  pour  cela  infifler 
encore  fur  celle  aune  efpèce  d'illuminés,  fe 
difant  ThJnféfhêt^  qui  les  a  votent  précédés  en 
France.  Rapprochons  (raî^orcî  ce  que  l'on  vient 
tie  lire  fur  cette  lijie  min^  &:  cette  lijh  de  Jang.^ 
"d*un  fait  auquel  j'avoîs  longtems  Tefufé  dV- 
jouter  foi«  jufqu'-à  ce  qu'enlin  j'en  appris  les 
eireonflanéés,  des  perfonnes  qui  en  avoient  été 
le  plus  exa6ien)ent  initruites*    On  fait  que  le 
•Châteaii-d^entienonville  appartenant  au  Sieur 
'Geraivlin  à<Hx  lieues  de  Pari^,  étoil  un  fameux 
repaim  de       iUuminifine.    On  fait  que  là, 
auj)rès  du  tombeau  de  Jean -Jacques,  fous  pré- 
texte de  ramener  les^  hommes  à  Tage  de  la  na- 
ture, re^nôit  la- plu»  horrible  dilTolution  de 
piçeurs..I^  faaicu^  charlatan  appelle  Si  .Ge{j> 
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xtMÛii  préliduit  à  ces  mj'flèrcs;  il  en  étoi(  le 

Dieu;  &  il  avoii  auili  y./  liih  rouge.  Le  Che- 
valier de  Le/cure  en  fit  U  triiie  expérience.  Il 
vouloit  renoncer  à  cette  aflFreufe  affociatlon, 
peiU^tre  même  auiU  la  dévoiler.  Un  poilo» 
mortel  fut  bientôt  verfé  dans  Ton  breu^rage  ;  & 
il  n'ignora  pas  iacaufe  de  fa  mort.  Avant  que 
d'expirer,  il  dit  pofittvement  au  Marquis  de 
Montroî  Officier  Général,  qnM  mourroit  vic- 
time de  cette  infâme  horde  d'illuminés.  (  *  ) 

^  *    Rien    égale  l<t  turpitude  de  mœurs  pd 

regnoienî  dans  cette  horde  HtTmenonville .  Toute 
femme  admiji  aux  mjjiires  d^ehoU  commune  aux 
Fvires.  Célle  qt^avoit  choifie  St*  Germain^  *tioit 
àppeUée  Vïerge*  Elle  avoit  jeuU  le  pnviiège  J< 
n'éire  pas  Kvree  4m  ha%ard^  au  au  chotM  Je  ces  vrais 
jldamites^  Ji  ce  neji  ^uand  il  flaijm  â  Si.  Ger* 

•  main  de  fe  nommer  une  autre  Fierge.  Ce  vil  char* 
iatan  ^lus  adr'jU  ^ut  CagLoJlrOy  avait  réi  llement 
ferfuadé  à  Jes  adeftes  quil  étoit  en  fofftjfion  de 
Vilixir  de  V immiort alite  ;  qtte  cependant  il  avoit 

fubi  divers  change :nens  far  U  métemffycqfei  quil 

étoit  mort  jufqt^à  trois  fois  ^  mais  qu*U  ne  mourroit 
plus;  que  depuis  jon  dernier  changement  il  avoit 
déjàvecu  quinze  cents  ans.  Il  fe  iratnx^  des  imbé* 
cilles  qui  refujjtent  de  croire  aux  preuves  de 
vangile^  &  qui  croynent  à  cette  mhemffycs^e^  i 
CCS  quinze  cents  ans  de  leur  St»  Germaitf  f    Ils  ne 

•  fàvoient  fas  que  tout  cela  n^efi  qtiune  Jiâiùn  des 
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-  AiTiiré  de  ces  faits»  je  ne  crains  plus  de  met» 

fre  d<^f()nnai9  au  nombre  des  véritOs  hifioriqucs, 
d'abord  tons  ces  vœnx  deftruéieurs  des  Empires 
&  des  Autels,  toute  cette  doctrine  fi  confoime 
â  celle  que  j'ai  extraite  des  œuvres  de  la  ôe^tCt 
&  enfuite  tous  ces  fermens,  tontes  ces  atroces 
épreuves  dont  une  totile  d'auteurs  nous  donnent 
kB  détaHs.   Je  dirai  donc,  fans  crainte  de  ca- 
ioiîvnier  cette  efj)èce  d^llluniinés,  qu'entre  leur 
feâe  &  celle  de  Weilhaupt,  il  n*y  a  de  ditTé*^ 
Tence  que  dans  le  mode.  L'athéifme  cil  au  io^id 
de  leur  prétendue  théofoplite,  comnie  an  fond 
des  nivftèresde  Weifliaupt.    Poin*  eux  comme 
pour  Uir,  l'homme  de  la  nature  n'eit  point  def- 
tiné  à  vivre  (btis  les  loix  de  la  foeiété  ;  pour  eux 
comme  pour  lui,  les  trouvcrains  nel'oot  que  dtis 
tyrafis  ;  toiU  rooyen  qui  tend  A  délivrer  la  terre 
des  Prêtres  &  des  Roi^,  des  Autels  &  des  Loix, 
tont  crinie  atroce  commis  dans  cette  intention» 
eft  ime  acuon  fublime.    Mais  bien  plus  que 
Wetihaupt  encore,  ils  ont  l'art  de  former  ieur^ 

Grades.'  Maçonniques^  Suivant  catte  Jiiïio»^  le 
'  Maçon  Àppmiifii  troi&ans;  le  Compagnon  m  a 
cinq  ;  h  Mailrc  iept.  dt  âge  va  tellement  cruij^ 
fént  'âtMi  emamns  Grades  j  qu^ enfin  leChev(fUer. 
Eco^iiis  fe  trouve  avoir  c)nc[  cents  ans.  Lors  Johù 
ffm'Ma^ÊH  IMS  £t  :  foi  tt^nt  d^a/tnéesy  ccU 

veut  dire  finiplcmettt  ;  ;V  Jiùs  de  tel  G  rade  ^    (  V. 

g^ehick^e  de^r  unbeiatiUUt  Ç  rades  EcoQbis.  J 


Sûydes,  d'enflammer  ieu(  ardeurdans  la  caçrièfQ 
des.  afTaflins  &  dea  parricides,.  Ici  mêfnè^  le» 
HD  licrcs  vie  WpiiliHupt  ixe  lou tiennent  plus  l^v 
eomparaiibn  aveç  ceux  de     Illuuiinés  théQ(o* 

j)hes.  Qu'on  en  juge  par  l'exppfé  fuiv^ut.  , 

.  Lorfqa'un  de  ces  hommes  que  ia  Seéie  a  fu 

entraîner  dans  tonte  ['illiifion  des  vifionnaires». 
efpère  eaiin  trouver  l'art» de& prodiges»  f<;iQOcé< 
des  fciences,  dans  les  derniers  feerets  dea^iidep?. 
tes;,  on^lui  {Hopole  4e  coalomiuer  ion  dév9uei 
menl  aux  Supérieurs,  qoi  tiennent  cette  fcieQC» 
dans  leur  main*  C'eit  un  paâe  nouveau»  quin^ 
doit  plus  en  faire  que  l'aveugle  inflrumeot  4^ 
tous  les  complots  dans  ierquels  on  l'e^trsû^ie» 
•  Au  jour  marqué  pour  rinitiatiou»  à  tcayears  psk 

fentier  leaohreux,  il  ell  conduit  a  Tantre  de% 
épreuves.  Dans  cet  antre»  limage  de  JL^^jm^^t, 
le  jeu  des  fpeâres,  les  breuvages  de  fang,  les 
lampes  fépulcrales,  les  voix  fouterra^^^.4^m,. 
ce  qui  peut  effrayer  l*imaginatîon,v,&.Ia.feijrçs^ 
paHer  fucceflivement  de  la  terreuK 
fia^me»  eft  mis  en  ufage,  jufqu'à.jQie jcm'cR^a. 
tour-à-tûur  effrayé,  fatigué,  exaUér:.     pfi^vé*  - 
de  l'empire  de  fa  raifon»  Jl  ne  pe^t,  p(ui^4)u0' 
fulvre  l'iinpuKion  qui  lui  fer^ .^pni^ôf^f  J^a'^^ix 
d'un  inviOble  Hiérophante  .fK^mé  ^km^^f^fi^^pÊff,^ 
abyme,  fait  retentir  la  voûte  de  fons  nienaçan*; 
&  prefcrit  la  Ibrmuk.  de  <2p[tj  ei^'siia^  ^iw^mt 
que  rinitié  répàte*.h<i  ..^Af.-nAK  '-.y^^*  Piir.b  bn^  : 
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^<  Je  brifc  les  liens  charnels  qui  m'attachent 

à  père,  mère,  frères,  fœurs,  c^oiix,  parcnSj 
anlis,  fiiaitrelTeâ,  rois,  chefs»  bienfait^ni,  â 

m 

tout  homme  quelconque  à  qui  j'ai  promis  foi, 
obéiflfadce,  gratitude  ou  fervit^e/' 
**  Je  inrc  de  révéler  au  nouveau  chef  que 
je  reconnais,  tout  ce  que  j'aurai  vu,  fait,  lu» 
^  entendu;  appris  du  déviné,  &  roéctie  de  re- 
chercher  Se  épier  ce  qui  ne  s'offriroil  pas  i 
mes  yeùx;  Je  Juré  d'hoiiorer  VAfua  Toffana; 

*•  comme  un  moyen  fur,  prompt  &  nécelTaire 
de  purger  ia  terre  par  la  mort,  ou  par  Thé* 
bétaUôn  dé  ceux  ^ut  cherchent  â  avilir  la 
vérité  ou  à  l'arracher  de  nies  mains/  fv.  là 

toge  Ê*mge  iémlié,  p:\\  ,&  Fki/iôiré  de  Pajpif- 

^nat  de  Gujiave  III  Roi  Je  Siàde^fetl.  4  .  ) 

A  péiite  ce  ferment  eft-il  pforioriiié;  la  niémé 

voix  aiinonce  à  l'Initié  que  dès  cemornent,  il 
\A  affhinchi  4ê  tâui  eiuk  fu^il  a  faits  jufqiiaiwi 
ila  patrie  &  aux  hi^.  *•  Fuyez,  ajoute-t-elle; 

la  tentation  de  révéler  ce  que  vous  avez  en* 
^  teffda  ;  car  le  tonnerre  ri^eil  pas  plus  prompt 
^  que  le  couteau,  qui  vous  atteindra,  quelque 
^  part  que  vous  foyès/' 

Ainii  Ce  niodéloient  lés  adeptes  de  cette  feélè 
iittoce,  liée  des  délhet  de  Swédeiibdrg,  &  tranf» 
portée  fucceflîvement  d'Angleterre,  d'Àvignon, 

de  Lyon,  à  Paris^  DèsTatuiée  1781,  U  s'étotf  Loge  de  U( 
ibrmé  dbuii  cette  dernière  ville,  médê  là  Sour-  rut  Soot* 
dière«  un  Chib  tout  compofé  de  cette  efpèce 

Si  z 
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d'Iiliiminèl,  au  nobhre  de  12  j'à'i  gô.  L^tÂ^dhéf 
^toit  encore  ce  Savaïehe  dé  Lange^  que  nous 
avons  vu  li  occupé  de  fa  correipoïKiaQce^  âé 

St.  Germain  avoir  âuAl  Tes  rendez- voiis  dahk 
eettè  mêcné  Loge.  Une  d€pùtatioii fpédaté' y 
appeila.  CiJ g liojtro.  Ses.  myftères  n^avoiénf 
été  jurqu'alor^»  que  ceux  d'uncbattatàn'r^éff 
Ici  qu'ils  devinrent  reux  d\m  vrai  conjuré; 
C'eli  dans  cette  Loge  qu'il  apprit  à  con^K>itre 
fa  irévoiiitiôrt,  Sont  K  menaçôît^  ia  'F)mncé  àV'èt» 
fon  to»  &  tous  Tes  jeux  prophéliques,  ItfrfiÇîie 
ÛStû  de  ta  BaRiHe^  U  reparut  à  hbMtéiil 
C'eft  de  ^à'qu^il  reçut  fk  tnîffiun,  [)oiir  allef 
prëpai^er  fa  ^tévôltttion  à  Rome  ttiêrtie*: 
des  adeptes,  que  la  Loge  de  la  Sourdîèfé  liii 
avott  députés,  jadis  dire^eur  à  Befançonr^ie 
ia  pofte  aux  lettres,  éfott  Mi^.  dé'Ar^jitf; 
véritable  enihouiuille,  ayant  la't^te  [ïteine  de 
SWédénbbrg  &  de  Tes  viTion^  C'eft  dë  tiil 
qu'on  a  Tu  que  cette  Loge  a  voit  ilèë  fèr^ 
de  T3Ô  nîéihhres  ré6dâ(nl  à  Parié,  &  idé 
150  voyageurs  ou  rorrefpondans,  ré|)andiis  fur 
Ja  (urface  du  giobe  ;  qu'à  Finilar  dir^Ciub 
aVoIbach,  ëîle  8vort  aùA  Te»  auteuifb 'ft'Ièè 
imprimeurs,  occupés  à  ôoinpofer  &  à  répandre 
partout  Tes  produâionér 'révolutrontiaire8.  f^) 

.  .  .1  ■!■  _   —  1 — r  — r~  — 

( J  Tôûtès  cês  cifcanfianves  mfim  ttfnHM'fér 

un  liomme  trh  lu  avec  L'  ÙiriHiUr   Raj  muad, 
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Sm^l^e  de  cette  inôuie  .Loge,  pictricl),.i 
aYpïf  ^éiini  en  fi|  perfanne,  ioiutes  .les  efj)ècQ^ 
^l'IIluroinifiDe.  Il  avoit  avec  lui  ce  Uoiiihrcet  à 
qui  il  jQ^  -  fn^fiq^çit ,  plus  que  les  çoi^piot^  . 
Wei/hauiit  a  rpnnoUve,  pour  les  embrafler 
tpiisi  fi  ppmtRQt^il  vrs^i  que  Dictrich  liiVu 
^{ît  .pa3  déjà  fait  le  confrère  de  WeiOuuipt  même 
-rr-Que  ^  Lecteur  gblerve  bien  de  quels  mem- 

r 

iiet  qoipppfoit  cet^e  Loge.  Noms  aurons 

y  revenir  uu  jour,  pour  expliquer  de  grarulea 
I^or/eii^Sf.  IV^ip  pôiétroas  encoi'é  dans  de  nou« 
Veavix  antres maçonniqiieseffentiels à  connoître^ 
|ioi|r  voir  tptrtesjes  Telles,  .caufes  4e  ces  h(H'* 
i;eurs,  fe  réunir  en  une  feule,  &  ne  plus  former 
J^tôl  qu!i^<;.wcif)e  mafle  de  cpujiUTiâii  foiis  Je 
jiom  d^fa|irj^jLii(     JacobÎHS^  . 

A vcec  toutes  ces  Loges  qoe  jVi  dcj>L  nom- 
«i^eQ  étoii^encore  deux  autres  d^autant 

plus  remarquables  dans  Paris,  qu'elles  nous 
^ï^ex^  c^mmeat  les  conjurés  fe  diimbuoient 
&;ie  claflolent  enx -mêmes  en  -quelque  forte, 
^vaAt,  lypcce  d  erreuc  ou  d'intérêt  qui  les 

Ig^^^  lOHS.  Jes  efforts  de  celui-ci  navoiau  pi^ 
^llfr^ner,40fisji$  ,mffiir^s.  Ce  mime  iaiiwte  éwt 
rjjkOîm.à^h^  l^i^'n  connue^  maffurc  avuir  vu  les 
ftifiàs  y^rpwc  de  cette  Loge^  imprimés  kabi$t(€U^T 
ment  ehex  Cloiifier,  rue  de  Sfirhonne^  mais  en  carac^ 

^f^  J^fJ^'ff^     lÎB^UCi^»  ^  de  tigui^  hyéfo- 
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mtrainpil  dans  le  complot.  L'une  étoit  n ppelléa 
^ogedes  Neuf  *:>murs;  c'était  celle  des  t  rèrri 
Maçons  fe  diiiint  philoropbes.  La  ieroi^i)e  ap- 
pcliée  de  la  ÇauJeur  le  compqioi(  plu:>  Cp^QUile- 
meot  deç  Mai^oi^s  décorés  dans  le  mondes  de  toii^ 
les  titres  de  la  Noble ile,  mais  coivr'H'^a^t  ei\ 
traître^  dans  l^urs  Lo^es,  contre  l'Ordre  même 
de  la  Noblcfle,  &  furtout  contre  la  Monarclwe 
&  la  Kf^ligiua. 

La  Loge  de%  h^mtf  S^e^rs  avott  pour  dupo 
^otecleur  de$  (bphiiics,  confpirant  comma 
fax,  accueillaqt  tous  leurs  projets  le  malho^ 

'  çù  fiajiort^l  careflant  en  public  la  tbrtune  & 
Keuf  l'ArilU  cratie,  mcîî;;i^eant  même  la  Rçîîlgiuu, 
Sœurs,  niais  dqn^  le  rola  rôvqliUiouii^ive  auruit  rsskom^ 
^tonné,  (i  l'on  eût  p)ieua(  coqnu  pelui  qu'il  joiioit  - 
dans  je  içpret  l«og^«  Qu,  wyoit  ,daA$/ia 
fienne^  ce  Condgrc^t  encore*  doub  le  wtn^f^ 
trouve  pajiofi^  QV^  jV"  volj.  celui  quelques 
ponjuré9*  .Av^  luit,,ç'$torit  ^oiile  la  ^i^U^ttd^^o- 
J)bilies  dujoiîj*.  Ç'étoit  Bril/'J ,  (ijrjî,  le  C'^m- 
fraudeur.  JfhhmieiiL^  Lqcjfide^  Baillj^  Çaj^lUdàf^ 

Isalande^Bvme^  Ç/i  J^a^'R^Ntlm^  Uitr'uier^  Mer' 
fier^  Gudin ,  Lmetherié^  5#  çfi  Marquis  de  lu  fydlf^ 
qui  ne  trouvant  pn^  I4  Logçi  du  Contrat  Social 
aflS^z  pl)jlp(bpbique»  étoit  venu  re  joindre  à  Çoxy 
(iorcet  ;  Se  ce  Champj }rî  pour  qui  la  icvoluLjon 
de  )a  liberté  &  de  Tégajit^  n'allpix  janAais.a(lk2 

i  N 
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5filt>ntra  plus  de  libcrté.que  dçips  le  fuici^le.  PaA- 

-iIki/^Ayfff#é1oient<te  pt us,  membres  des^^âomKés 

joindï«e^âux  N'en/ firurs  avtc  Rahauu  de  St, 
Btiêtinê^  &  PéthioMj  dès  les  premiers^  pav^ 
Rdvokition.  Fauc/iet  ie  Iiâta  île  [îaffièl^.ii^  !:i  l^ii- 

Qdftnt  â  Syeys^  de  tutiâ  le:>  Frères  les  plus 

<ie'ooUd  tfOge»  &  d^aittresTêvbltrtionmiires,  il 
•^éfbit  coitîjkîfé  à  lui-même  nne^nortvelle  bo^ë  • 
MU  PalaA)Royal,appelled  leClubtiest;i>r^/itiif»;r.- 
«'étôîent  liM  éloA  de*  éltift.  Mém.fitrks  Logts.J 
L'iopuùon  révoiutioritiaire  duniinante  MX 
Htvf  Saitr$^"^fti  fc'apjjréèiér  pluà  fpécialemerrt 
pir  les  ouvrages  qui  lortirént  de  la  plume  des  . 
fVèrefSyUnhKMMnt  6û  laCotir  eut  l'im^>radteta<;e 
d'inviter  les  fophilles  adonner  au  publid  lelirâ 
Kimières  fur  la  manière  dè  compofer  le^  Ëtafs 
Géh(^ranx.  On  lifoit  un  de  ces  ouvrages,  celui 
de  Lainétlirie,  chez  Mr.  le  Duc  de  k  Roche* 
feil^cild  ;  tin  Seigneitr  François  dè  qui  je  tii  ris 
cette  anecdote,  s'avifa  d'obferver  que  le  projet 
étdit  aUéhtàtoire  àplâ^Rèligion  &  au  drdiC  att 
îfiitiverain  ;  ch  hi^n,  fui  répohdit  M.  le  Duc  tout 
plrfb'  iie'èés  fophfftes/  ou  Ken  h  Cour  àâmetïra 
nos  ft^jets^  '^  nous  aurons  alors  ce  ^ue  nous  vou* 


Ions  ;  ou  bien  la  Qour  n^cn  fvtmdra  pas  ;  6gf^  fiou$^\cK , 
fcr/Ms^wékUji,  pmtf  ^q(^s.p,qffi!]Ç ,  de  fiai^     ' étoi  N 
en^tfet  Vldéit  la  plus  géi^éi  aie  4^  .Sopijbiiiet, 
M^^oi^^,,  tels.  qiie.  3aiily^ 

êie,€es  Mmoires.J  II  leuv  lalloit  ui^^^oi  fpppis^ 
kiur^galH^  &  la  libei:te  du  peuple  lig^iW!^ 
rajn»  dictant  la  Ipipai  eux;  ou.  bien,  plus  4ç 
Roi  ppur.  ce»,  .prétendu»  fag^,,  î>[«ïw^,îçfiçfj(^, 
cependant  que  lors  U  étoit  dans  cette  mêu)e 
I-oge*  d^  îjppbiÛea  quÎAv^Cî  ^jr^ilo^;  ^e,.^^ 
y  oient  pas  même  de  conditions  à  faire  ^Vjçç 
Truiie,  ^  qui  ne  cpuu»e,^çpifiirf  jpai;  ^^^ifyifigfe 
pour  r<anéîintire.        .{.  ,:, 

. D'aïUf i:èives., »toui  pWiiis ^'avUreïi jfHTçgfjt^. 
inar^fient>ur.ambitiQi|}  av^p  {ft4ibejHé,rk!'«l^ 

Candeur.  Ba^M^iafit  id^À  ie«^  j{>i<Mr^  4s  /'Jb«M««%iSA  f»ri>fl 

cUiiiiaut  d'avance  /<?  flu^  jdkiii.  dës  devoirs  danj 

Vif^tfâëàmy  i^hy^ifa»  dtlptpleidiê  &yietys»^]R.. 
revoit  la  gloire  ide  -Waringtoh.  Lèd  Xaiytffiv 
furnouiuiéa  l^&iipgratâ,  o'y^lierclKH^ti' 
pupit  laCoiMrde  fesbiesfaits^  oonirae- te  Mmt^ 
quis  de  Maniejljuim  &  Moret&n  .de  CkabrUÏant 
StrCuJibit^'  à  lia 'punir  defos  «mépris.  'Aiaiâi^ii 
étoient  auiii  les  hommes  plus  Jpé(Maleincnt  dé-  ' 
vo«é9-è -Philippe^ 'ôrifefie.-  Son  cewfciHcr'Jrti* 
ilos,  ion  clrancellier  /tv  Touche,  SiWry  te  fWfti 
vil  dtife&^efciaveii»  Sc^d'jiigmtimA^  ptuêMd»ii- 
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de'  fes  mafques.        Avee  eu3(  encoi^^  daié 

cette  même  Luge,  étolcnt  le  Marc^uis  de  Luji* 
ghan  &  ce  Prince  de  Brùglia  dont  la  jetmeflè  ^ 
iHoît  flétrir  un  nom  peu  fait  ponr  cet  outrage*  ' 

'm 

GuiUoùn,  le  feui  Frère  non  titré  que  je  voyé  ' 
dan»  cette  Loge,  en  éprouva  bientfil  toute  Fa 
puiffance,  loil^uc  cité  au  Parlement  pour  un 
métnoiref  féditieux^  ii  vit  aocotnrîr  en  fa  faveur  ' 

k 

des  milliers  d'adeptes,  dont  les  menaces  Se  les 
attroiipemens  firent  fentir  aux  Magiftrats  qu'il 
n^étoit  plus  tems  de  févîr  oontre  les  ftdérês  ma*  ' 
joniiiques. 

.  Ttèl  étoit  Tétat  desLogc3,  &dea  Frères  Ma- 
çons les  plus  marquans  dans  Paris,  à  ^arrivée 
4«d  d^podés  de  Piiimninifme  Germanique.  Le 
tonuium  des  auteurs  les  (ait  defeendre  rue 
C9q^i&rùH^  &  mmpiir  leur  miiUoo  à  la  Loge 
i%Omtrat ^Social. ^  J'ai  peur  d'avoir  moi^^n^me 
piéparé  mes  Lecteiiia  à  çelte  erreur»  en  par« 
kmtf  daM  ie  fécond  volume  de  oe$  Ménmmfii 
cbap.  13.  d^me  Loge  étd^lie  dans  cette-mémo  ' 
nie^  •  Maison  peut  obferver  <|iieje  n^ai  mon-  ' 

tionné  alors,  que  les  fophilles  attachés  au  Duc  - 
de- .  La  '&ocbofou€aukl,  doRt>  aucun  n^^toit. 
memhrèsâe  ee  Contrat  Social,    J^ai  bien  pu  UMk 
WiHnper  fur  ie  nom  de  la  rue,  où  lé  réunilToient 

1  mil,  fin  lin  1"  If  ■   III       II       I         im  II  iiii    I»!»  pp'i 

Y  *  To0  Paxii  Jait  que  U  cinq  Oùlfihre,  il  était 

irfffélkw^  4t»,m»m  iUs  EMis .     h  UêUi,, 

coiffé^  fi;êtu^  armé  homme  tUes, 


ê 


les  conjurés  t  je  ne  me  fuis  pas  au  moins  trompé 
fiit  lét  doiijurés  eux-mêmes.  Pdiir  mieu^  les 
Contrat  ciîliingucr,  &  ne  point  confondre  avec  eux,  les 
Maçoits  d^une  autre  erpè(*e4  j'ai  fait  les  pins 
trupuleufes  tec  lierches  j  je  me  fuîs,  entré 
autres,  profrut-é  due  rtooibreufé  IHie  des  Frères 
du  Contrat  Soc  ial  ;  (*)  je  rt*y  ai  ré*H3hnu  que  des 
lioamiëa  très  royalilles,  &  [>as  un  feui  de  ceux 
qui  fe  font  diflingués  pâr  eélé  de  la  févolU'' 
tion*  J'ai  vu  de  plils,  la  fource  de  Terreur  ou* 
IragéaHte  pour  (tétie  LogCf  datis  cé  qu^eii  avoif 
diti  fous  le  nom  emprunté  de  Jacques  le  Sueuri 
l'aittéui^  des  Mafqtn^  ârratiés^  rotoati  ordu^ 
lier  &  plein  de  caîoinnics  contre  des  peilon- 
liages  très  ref|>eélabl6S^  Cet  auteur  fuetaU 
mniibrè  dë  conjurés  réVolutloritisiifeâ,  des  hom- 
que  j*at  connus  a  Parisj  &  qui  furent  toujours 
èmiamis  àt  la  Réroiùtbn;  Il  fait  adeptes  dd 
Contrat  Social^  des  hommes  qui  n'appartinrent 
jamais  a  cette  Logé,  iels  qùé  lè  Duc  dé  Lé 

{^)  Jâ  doHneroh  iklùntiers  Cêtte  itfi€i  maisié 
éffah  fas  fi  tant  de  Marquis  ^  Baréns^  Comtes 
^  Ducs^  feroient  bien  aijes  de  la  vùir  devenir  fu* 
hlUpee.  Je  n'écris  faà  nijloire  deS  FArés  dupes  t 
il  me  Ju£it  de  dévoiler  les  cortjûrés,  —  Mais  je  doté 
éffeirver  tfœ  brs  de  la  fédiratiint  dans  fattraè  à 
parler^  la  Reine  conjeillà  elle-même  de  recevoir 
fuelqties  Frères  moins  uri/iafratesf  de  fenr  gns  Is 
Loge  ne  fut  trop  fifffeile. 
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^loRbéfaûradicn  I^AbbéKtfliHEfct»;  Bamy^'fe  Lit- 

layette;''  M  la  U\i  i!om*m(»r  ^Mr  le  Lnaawi-  Maître, 

Philippe  dH)H(^3i;  &  JàrtiiaJs  eHe  ne»  fdfe^a 

qae  à' Bdinb'.ur^,  Contre  la  foi  ]Hihîi^|ue,  fl 

liontie.iiu  vér^éraible  Cardinat  de  Maiines,  les 

iBrôîfs'  fe  pftts  hâiittemeht  démentiea  pàr  lu 

r^nitatiorr,  la*fageffe,&  toutes  les  vértns  de  ce 

Brthrtt^  Ktifili;'jé  rte  vois  Ipas  qu*oti  puifle  citer 

1  autorité  de  ce  prétendu  \e  Susûr^  f\  ce  n'eft 

duiff're  qtifirdrt'âé  ia  téceptioii  des  llliinlinés 

PhrUilè^eà  ;  ènrc'bre  y  mêle- 1- il  des  perfunna- 

lilé8v4fKreufe8»  &  fé  fait^il  aaetir  de  )a  feène; 

(Jiïâttd  if  n*ert  que  plagiaire  de  Mirahehu. 

B^aîlleurSj  û  mVft  prouvé  que  les  envoyés 

*'WeM«ft6tït  ffé^poôVoîêHt  Và^reffer  â  de^ 

butnities  plus  ennemis  de  leur  fyliême,  foit  nia- 

i^tiiliquel  foit  défor^ànirateur,  quë  les  ^nM'- 

bres  ûii  Cbntrdt  Social  ;  puifque  ceux-ci  firent 

b^lêf  en  p!èiilél.ogéi  lë  plus  Taftleuî^  ouvragé 

de'cë  Conneville,  le  grand  ami  de  iiude.  En- 

fiir,  j Vi  entre  tes  tilàrns,  ta  preuve  6rrginàlë^ 

«11'  ftyleînaçonT^tque,  la  planche  tracée^  par  uit 

hamnae  què  j'ai  connn^  la  lettre  ehvoyéé  par 

déSli««|fî«h  S^ntrnî  Sdtîàl)  à  Àombfe  d'autres 

Loge»,  pour  les-engagèr  à  s'unir  à  Louis  XVI 

W^m  tes'JfiRBôbînd.  Ifeft  vWî  que  les  FrèreJ 

l'oyalifies  dû-  Cànirat  Soctul  furent  pleinement 

dapsSHterttcé  (*ôjèt  de  fédëtetldn  maçbtlnicjue  j 

Ih  hfvîtèranf  les  Loges  àte  coalifer  pour  main- 

l^m  le  Roi  de  la  Conftiiuiion  de  i^lSfgi  Lo«5$ 

A  a  a 
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XVI  qui  vouloit  réellement  tenir  le  fennen* 
qu^oD  lut  avoit  arraclié  eiv  faveur  de  cette  conf* 
titiiiiuii,  cLoh  toi  ;  i:ontent  de  la  lilte  des  JLr(:6 
Maçon»;  leMinillre,  Mr,  de  la  Porte,*  nWju* 
gea  pas  de  même.  Kn  voyant  la  fJaruhe  tracée^ 
&  le  nombre  de^  lbiirci'i|jteurs,  il  eji  imfofibl^ 
dtt-il«  qità  ces  genS'tà  ne Joie  ut  pas  Confiitutionmls^ 
a  quon  putj/if  en  faire  dii  vrais  Royaii/hs  —  Com* 
menç&fis^  répondirent  les  agens  du  Contrat 
SiXni!,  par  maint enir  le  Roi  tel  qu  'il  tji  ;  ^  ti9U$ 
verrons  enfuite  de  rétablir  la  vraie  Monarchie» 
Cette  ri^^poii  <^  excufe  les  Frères  du  Contrat  So- 
cial ;  maïs  leur  intention  ne  rendit  pas  riiiu- 
fion  moinfl  complète.  D*abord  ils  pou  voient 
voir,  &  ils  ne  virent  pas  que  le  grand  nombre 
des  Frères  fourcripteurs  étoient  de  ces  hommes 
conten«î  de  leur  égalité  &  de  leur  libftrté,  fous 
un  Roi  Doge  du  peuple  Souverain-U  giflateur; 
q  ie  Lafayette  &  Bailly  &  bien  d'autres  Ré- 
vol  m  tionna  très  auruient  foufcrit  la  planche^ 
fans  oefTer  |)our  c  ela  d'être  Jacobins  Se  rebelles. 
lu  ne  virent  pas  que  ces  mêmes  Frères  Confti* 
tutîonnels  fe  feroi<»nt  tournés  contre  îe  Contrat 
Soiial^  s'ils  avoient  lu  qu'on  chercboit  à 
rétablir  te  Rot  dans  fous  Tes  anciens  droits.  Ils 
ne  virent  pas  qu'il  étoit  plu» facile  d'amener  des 
ConlUtutÎQnnelsà  toute  la  Démocratie  du  grand 
Club,  que  d'en  faire  de  vrais  Royalîftes.  Ils 
ignoraient  Surtout  que  les  Loges  contenoteflt 
beaucoup  d'adeptes  de  la  Démocr^tiCi  qui  lf$ 
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dénoitceroient  comme  traîtres  à  la  liberté  & 
à  l'égalité.  C'eft-laen  efFetce  qui  afriva.  Les 
auteiuTâ  de  la  ietlératian  eurent  l)eau  t^^rminer 
leur  lettre  par  ces^mots  ;  **  eette  plandie  n'eft 
**  que  pour  votre  chapitre.  Ulez-en  avoc  dif- 
*^  crétton.  J^oiis  avons  à  ménager  ^^«4;  intérêts 
•*  Inen /acres,  celui  de  la  Monarchie  Françoifc 
*^  &  de  Ton  Roi  ;  celui  de  la  Maçonnerie  &  de 
**  (es  membres.  L'ini(3ret  de  la  Ma<jonnerie 
remi)orta  finr  tout  autre*  Tandis  que  tes  demi- 
adeptes  foufcri voient  la  planehe,  les  Frères 
plu&  profonds  la  dénon^oient  de  partout,  au 
'  grand  Club  ;  &  ceux  du  Contrai  Social  furent 
profcrits. 

Très  certain  de  ce  fait,  voyant  de  plue  les 

Frères  du  Contrat  Social,  dire  expreflTément 
dans  cette  même  planche,  ^z/V;/  général  il  ne 

faudrait   point  de  xlubs  politiques  &  délibérans^  . 

afTuré  encore  parplufleurç  Frane-Maçons,  que 

C*eR  du  Comité  des  amis  raaiis^  que  j^artit  IMn-? 
vitatipn  à  venir  délibérer  avec  les  députés  AU' 
iemands,  je  ne  puis  m'en  tenir  aux  auteurs  qui 
les  font  delcenire  au  Contrai  Social^  Se  qui  attri- 
buent à  cette  Loge,  les  comités  politiques  éta- 
blis après  leur  arrivée.  Il  peut  bien  fe  faire 
.que  des  convenances  locales  ayent  appellé 
un  de  ces  comités  politiques  dans. la  même  rue, 
mais  certainement  il  ne  Te  compofa  pas  des 

mêmes  membres  que  le  ('ont rat  Social,  C'eft 

encore  une  fable  que  cette  infcription  mife  par 


$66  CONSFIRTION  DES  SoPHtStli/B  * 

d'Oliéans  à  la  porte  de  cette  Loge  ;  cha^u^ 
apport^  ici  fon  rayon  dé  lumière,  C'eft  df>nc 
au  Comité  des  aniL  réunis^  ik  non  point  au 
Çontrai  Social  que  Mirabeau  adrefla  (es  tVères 
arrives  d'Ailemagne.  Savalette  &  Bwnnevilie 
avoient  fait  de  ce  comité,  le  point  central  des 
adei)tc9  les  plus  ardens  pour  la  Révo^uiion,  & 
les  plus  avancés  dans  les  myltè^reô*  Là  fe  ren» 
doient  aux  jours  &  aux  lieures  convenues,  &i 
indifid» minent  de  toutes  les  Loges  Parifiennes, 
de  celles  même  dos  provinces,  tous  ceux  que  la 
(e^'ie  appelloit  dans  lés  derniers  ron'.'eds.  C'é- 
toicnt  tout  à  la  fois  le^  LIusî  Phila«ù  es.  &  les 
Kliîs  Kadû!(  h,  ou  Rôle  Çioix,  cV-tuicnt  ceui^ 
de  la  rue  Sour.;ière,  des  neuf  jœurs^  &  de  la  can^ 
deur^  &  des  comités  ir.cuie  les  plus  fccrcls  du 
Prand  Orient.  C'étoit  le.  ven  lez-vous  des 
Frères  voyageur^  arrivant  de  Lyon,  d'Avignon 
pu  de  Bordeaux.  Les  Frètes  arrivés  d' A llema- 
gne  a>rec  les  nouveaux  my  Hères,  ne  pou  voient 
pas  trqqvejr  d^ns  Paris  un  ce:ntre.  plus  favorable 
à  leur  mtflion.  C'éft«là  qu'ils  expQférent  l'objet 
&  rimportance  de  leur  commiUipn.  Le  Çw>ue 
de  Weiihaupt  fut  mis  fur  le  bureau;  des  çom- 
tniflaires  furent  nommés  pour  Tea^araça  S:  k 
^apport  à  en,  taire, — 

Mais  ici  les  portes  du  ténébretix  fcnat  fe  fer- 
aient fur  THilloire.  Je  ne  me  Hat  te  pas  d'y 
pénétrer  pour  rendre  les  duti^ils  des  déUbéraT 
t  ions .  Je  cuanois  bien  des  Frères  qui  coniervc^t 
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encore  le  fou  venir  général  de  ta  députât  ton, 

mais  i!s  ne  le  roavienu.  nt  prefque  d\'JmcItus 
B'/Jâ     Ujyard  Bufchê^  que  fous  Je  nom  géné* 

ri^iie  i\c  Frères  Âîh-maaJs.  Ils  leur  ont  bit:n  vu 
rendre  dans  différentes  Loges,  les  honneur^ 
réfèrvés  aux  Frères  Vifiteurs  d'une  haute 
importanc  e  ;  mais  ce  n'étoit  pas  dans  ces  fortes 
de  vifttes,  que  fe  traitoit  l'alliance  à  conclure 
entre  les  anciens  iny  Hères  Se  ceux  de  VVeiihaupt. 
Tout  ce  que  mes  Mémoires  en  difent«  c'eil  qu'oa 
en  vint  à  des  négoc  iaiionb  faimelles,  dont  les 
députés  ne  manquoîent  pas  de  rendre  compte  ^ 
1(  ur  Aréojjage  ;  que  ces  négociations  durèrent 
plus  longlemsqu'on  nes'y  étoit  d'abord  attendu, 
quelles  fe  terminèrent  par  la  réfolutioh  d'intro- 
duire les  nouveaux  my Itères  dans  les  Logeji 
Françoifes,  fans  rien  changer  à  leur  ancienne 
forme  ;  de  les  illuminifer,  lans  ieur  fiijre  con- 
naître le  nom  même  de  la  Seé^e  qui  leur  appor* 
toit  ces  m}  ftères  ;  &  de  ne  prendre  enfin  dans 
le  code  de  Weiihaupt,  que  les  moyens  conver 
nah!es  aux  circonftances,  pour  hâter  la  révolu? 
tion.  Si  lest^iU  qui  iuivirentde  près  la  négor 
dation,  n'étoient  pas  venuç  nous  donner  des 
idées  plu^  tis;es  fuf^^  fes  réCultats»  nous  en  ferions 
réduits  à  ignorer  le^  grands  fuocès  dont  V^mélius 
§c /f  Bayurd  Illuminés  rapportèrent  la  nouvelle 
fmx  Frèrçss  Germaniques.  Mais  ces  faits  ont 
p^rlc  pour  THilloire  ;  rapprochons  les  époques, 
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H  nous  fera  facile  d'en  conclure  ce  qae  la  Ré- 
volution Françoife  doit  à  la  tameuieambalTdje. 

A  l'époque  des  Députés  Iltuminés,  il  y  avoit 
encore  dans  Paris  une  tuule  de  ces  chariatans, 
évoquant  Içs  efprits  &  les  morts,  [)Our  l'ar^ent 
des  vivans,  ou  bien  magnéti^aiu  8c  Ibmn.'ni ouli- 
fant  des  moutons  très  rul'és,  c'etUà^dire  des  fri^ 
pons  bien  inlirmLs  dans  le  voie  q  'ils  avol<'nt  a 
jouer,  &  furtout  dans  Tart  de  iimuler  des  m/es^ 
de  fe  mettre  en  rapport  ;  \\  y  en  avoit  même 
gucriffant  Aes  moutons  bien  porians,  pour  lar- 
gent  des  malades;  en  un  mot  c^(^totent  encore 
les  jours  dti  triomphe  (!e  Melnier.  Je  fais  celte 
obfervation,  |>arce  quMI  e(l  certain  que  les  dé- 
putés de  i'illuminifmc  couvriicnt  ro!>jetde  leur 
voyage,  fous  le  prétexte  de  s'inftrmre  dans 
cette  fciencc  de  Mefiner,  dont  la  i*épntntion, 
difoient-iis,  les  attiroit  du  Lund  de  l'Allemagne; 
je  la  fais  furtotit,  parce  que  cette  circondance 
ne  nous  permet  pas  de  lixt  r  jeur  amvee  plus 
tard  que  dans  Tannée  17^7:  car  dès  Tannée  fui- 
van  te,  on  ne  s\)ccnj)a  prefi^ue  plus  du  Mef- 
merifme  dans  Paris  ;  les  baquets  fe  trouvoient 
confinés  chez  quelques  a^Ieptes  devenus  larifée 
du  public,  &  dont  Tempire  fe  réduifoit  prefque 
a  l'Hôtel  de  la  Duché  (Te  de  Bourbon  ;  le  |>ré* 
texte  eut  été  auili  riùicule  que  Tétoieut  deve- 
nus les  dupes  de  Mermer.  Les  Notables,  le 
Parlement,  8c  Bnenne  &  Necker  occupoient 
Parifiens  d'objets  plus  importas.  Mes  Mé« 
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moires  d'arlleurs  &  les  j)erronnes  les  plus  inf- 
tr  lites,  les  Franc-Maçons  même  dont  ils  parcou«- 
riirf»nt  les  loges»  en  qualité  de  Frèreé  Vifiteurs» 
fixent  l'arrivée  de  ces  députés  à  la  première 
convocation  des  Notables,  dont  Paflemblée 
s'ouvrit  le  22  Février  17^7*  C'efi  en  etfet  dès 
cette  m^me  année,  que  fe  manifefte  parmi  les 
Franc- Mncjons  François,  toute  l'influence  du 
code  de  Wetfliaupt. 

En  cette  année  d'abord  difparoiflent  les 
my  Hères  des  amis  réunis^  &  des  autres  Loges 
Parifiennos  livrées  a  la  myflirité  fimuiée  des  ^^j^^  " 
Martînilies  ;  le  nom  même  de  PhilaRte  y  femble 
oublié.  Une  nouvelle  tournure  eft  donnée  aux 
fecrets  maçonniques,  un  nouveau  grade  s'in<> 
troduit  dans  les  Log/^5,  les  Frères  de  Paris  fe 
hâtent  de  l'envoyer  aux  Frères  des  Provinces* 
Les  adeptes  accourent  aux  n'iui veaux  myftères; 
j'ai  fous  les  yeux  le  mémoire  d'un  Frère  qui 
vers  la  fin  de  1 787,  en  reçut  te  code  dans  fsi 
Loge,  à  plus  de  quatre  v  ingt  lieues  de  Paris. 
Suivant  les  conventions,  ce  nouveau  grade 
•  confervott  les  emblèmes  &  le  rit  maçonnique  ; 
le  ruban  étoit  aurore^  U  bij^u  uns  éioiU  $  /a  fùe 
fi  ciUbroit  aux  éqmnoxis  ;  mais  le  fond  des  myf- 
tères étoit  un  diicours  calqué  fur  celui  du  Hyé- 
rophante  Epopte  Illuminé*  V  aurore  if  un  beau 
jour  s'annonçoîtf  le  fecret  de  la  Maçonnerie^  juj^ 
qu  alors  mconnu^  allait  drvenirla  propriété  dêfous 
hçkmmes  libres  —  C'étuieui  toys  Us  principes 
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de  r égalité  ^  de  la  liberté^  de  la  religion  fréten£u 
"naturelle,  que  Weifliaupt  étale  dans  fon  grade 
d^EiTopte  ;  ils  étoient  expofés  avec  le  niêine 
entfaoufiafine.  Les  difcours  de  l'Initiant  Ckeva^ 
lier  du  Jolcil^  ou  Kudijlk^  n 'étoient  rien  en 
comparaifon  de celtii*ci.  Le  Franc-Maçon  dont 
je  tiens  cette  fimple  notice,  a  voit  reçu  tous  ces 
autres  grades,  &  cependant  les  nouveaux  myf- 
tères  le  révoltèrent;  il  refu'a  l'affiliation  ;  mais 
ajoute-  t-il,Ia  plupart  des  Frères  qui  compofoient 
fa  Loge,  furent  tellement élèflrifés  qn'ilsdevih* 
rent  les  moteurs  les  f>lus  ardens  de  la  Révolution* 
Quelques  uns  y  ont  rempli  des  flaces  marquantes^ 
&  Vun  tettx  eji  parvenu  jufjuau  Mintjîire*  Dans 
ce  grade  cependant,  on  ne  prononçoit  pas  te 
nom  d'illuminc  ;  c'étoit  uniquement  une  nou- 
velle explication  de  Torigine  de  la  Maçonnerie 
fc  de  fes  fécrets.  Les  Frères  étoient  murs  pour 
cette  explication  ;  ils  étoient  préciiément  en 
Ft'ance  au  même  point  oû  Knigge  nous  dépeint 
fes  Franc- Maçons  de  ^Allemagne  proteftante; 
ils  n*aVoiéiit  pas  befoin  de  pins  longues  épreu* 
ves;  ils  furent  illuminés  avec  la  même  facilité; 
peu  impoHoit  le  nom;  ils  reçurent  le  grade,  & 
furent  remplis  du  même  enthoufialaie* 

Jufqu'à  ce  moment  il  étoit  mal  aifé  déjuger 
par  la  dirpofitîon  des  Loges  Françoifés,  quelle 
efpèce  de  révolution  remporteroit.  LesFranc- 
Maçoiîs  en  général  voulotent  un  eliatigènient 
deconiûtution,  mats  leur  égalité,  leur  libertéi 
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nefe  montroient  dans  tout  leur  jourdéforganifa- 
leur,  qu'aux  Elus  des  Elus.  Leurs  myftères  le 
dévoiloient  dans  leurs  Arrière-Grades,  mais  lei 
épreuves  de  la  teneur  y  dominoient  bien  plus 
que  let  moyens  de  conviflion.  Je  connois  des 
iMaçons  qui  dans  le  gnide  de  Kadofch,  avoient 
juré  haine  à  tout  culte  &  à  tout  roi  ;  qui  peii 
d^inltans  nprès  n'en  oublioient  pas  moins  ce  fer- 
ment, &  n'en  étoient  pas  moins  décidés  pour  la 
MonarcWe.  L'efprit  Francjois  dans  la  plupart 
des  Frères»  l'emportoit  fur  l^efprit  maçonnique; 
L'opinton  comme  le  cœur  reftoit  encore  pour 
le  Roi.  il  falloit  triompher  de  cette  opinion 
dans  refprit  de  ces  Frères  ;  il  falloit  pour  cela 
toute  la  force  des  roplnlmea  &  toute  rillufloTt 
des  Hyérophantes*  C'étoit  dans  fon  grade  d'Ë« 
popte  que  VVeilliaupl  paroiiToit  avoir  épuîfé  fon 
génie»  pour  faire  palier  fes  élèves  du  mépris  deé 
autels  a  la  haine  du  trône  ♦  c'e(i-là  qu'il  poioit 
les  principes,  preflbit  les  conféquences,  &  en« 
flammoit  les  cœurs  du  feu  de  cette  rage,  dont 
il  brCàloit  Iui<*méme  contre  les  Rois.  Tel  fut 
aufli  Peffet  de  fon  Bpopte  tH^fonnifi^ 

Mais  c'étoit  peu  de  ces  Frères  acquis  à  l'IU 
lumintfme  dans  les  anciennes  Loges  ;  I^Epopte 
de  VVeilhaupt  exhorte  fes  adeptes  à  fe  fortifier  5^^^^,!^ 
par  la  multitude  i  c'eH  aulli  à  l^époque  du  nou*  fait, 
veau  grade,  &  du  départ  des  DéputéSi  que  l'on 
voit  à  Paris  &  dans  les  provinces,  les  Loges  fe 

myltiplier  plus  que  jamais.  Se  le  f)  tiLiaie  des 

B  b  b 
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Franc-Macons  cliangei  iiw  le  choix  des  Frères".. 
Quelque  avilie  que  (Cit  déjà  la  Franc- Maçon* 
nerie,  fes  afTembl^es  fe  compofoîent  rarement  - 
€les  ouvriers  de  la  lie  du  |xruple.  Alors  les  laux- 
bourgs  St.  Antoine  &  St.  K4arceau  fe  fempli- 
rent  de  porte-fai:^,  de  erocheteiirs Franc-Ma- 
çons. Alors  les  adeptes-répandus  darns  te&bourgs 
&  les  villaj;es^  fe  mirent  a  établir  des  Loges, 
où  les  derniers  des  artifans,  des  payrans  ve* 
noient  entendre  parler  d'égalité»  de  liberté,  8c 
fi'échauûer  la  téte  fur  les  droits  de  Tbonimev 
Alors  même  d'Orléan»  appelia  aux  mjrftères,  &s 
lit  recevoir  Fraoc*Ma^n»  jiiliju'»  ces  légions 
de  Gardes  Françoifes  defiinées  au  fiége  de  b 
BaHille  tSc  de  Verfailles.  Qu'on  le  demande  aux 
Officiers  de  ces  légions»  &  ils  irépondront  qu'à 
cette  époque,  ils  quittèrent  les  Lojjesde  l'éga- 
lité, en  les  voyant  lie  remplir  de  leurs  fubal- 
ternes.  • 

C'ell  à  cetle  même  époque  que  ff'établM&nt 
oiiîèttie  dans  Paris,  une  foule  de  clnb&  &  de  lycées,  de 
(bciétcs  formées- à  l'inflar  de  celles  que  Tunio» 
Germanique  avoit  mukipliéeâ  au  délà  dttRhin. 
Ce  ne  lont  plus  de  fun pies  loges,  ce  fotvt  des  clute, 
des  comités  Régulatet&s^  des  comités  Piditiques^ 
Tous  ces  clubs  dt  libèrent  ;  leurs  réfolutions,  ainfir 
que  celles  du  comité!  des  Noirsy  font  portées  m 
comité  de  correfponciance  du  Gru7id  Orient  ;  & 
delà,  elles  partent  pour  tous  les  Vénérables  des 
provinces.  C*cft  la  chaîne  ji%  Weiihaupt  ;  c'eft 
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l'art  de  iouiever  les  peuples  en  un  jour,  du  Le- 
wmt  atr  Coucliant,  &  du  Midi  au  Septentribn* 
•Le  dernier  de  ces  clubs  Régulateurs  n*ell  pas 
autre  «^hofe  iui-«méme,  i\Vi»V Aréopage  tranlporté 
d'Allemagne  a  Paris.  Au  lieu  de  JSparUuus,  de 
Fhihm^  de  Marins^  c'eft  d^OrUsNs^  «c^'eft  Mira'  . 
bcau^  SyeySy  Savalette^  ^  Condorcet^ 

A  peine  ils  out  connu  la  chaîne  de  Weif*  Qy^tric- 
iiaupt,  elle  fe  ferme  &  s'étend  de  part  &  d'au-  nie  fait. 
ti.*e.  Les  inltruèiions  arrivent  juOiu'aux  ex- 
trémités; &  tous  les  Vénérables  font  avertis 
d^cn  accuferlarecepuon^de jotiuin  a  leur  réponjc^le 
Jmiunt  à^exicyster  jidiienunt  &  ponéi$ieliem£nt  tous 
les  ordres  fui  arriveront  pur  lu  même  voye.  Ceux 
qui  héfiteront  font  menacés  éti^aqm  tophana^ 
^  des  poignards  qui  attendent  les  traîtres.  (*) 
(Vn  t*  i  de  ces  Mémoires^  chap,  i  ^  J 

Les  Frères  que  ces  ordres  effrayent  &  révcA- 
tent,  n'ont  pas  d'autre  reflburce,  que  ^de ^nlT^I^^* 
<{uitter  la  Loge  fe  le  maillet,  fous  tous  les  pré^ 
textes  que  la  crainte  &  i'horrenr  peuvent  fug- 
géf]pr.  Des  frères  plus  zélés  prennent  létir 
j/îace.;  (  ihid,)  les  ordres  fe  fuccèdènt,  &  le 

i-..-^.  ■  „,,-.-  .  — - 

)  UépOipte  de  ces  lettres^  de  ces  ordres^  6P 
de  ces  menaces^  ejl  celle  des  Etats  de  Bretagne^ 
vers  Jvin  &  JmUet  1 788  ;  c*eft  alors  au  moins  que 
laUttre  fut  reçiic  faruH  Maçon  Kado/ch^  mcpibre 
de  JUS  Etats  f  tfoieveau  grade  avoif  é$é  envo^J 
fi»  piois  avant  % 
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predent  jufques  a  ce  m  :ment  où  arrivent  Ic^i 
Ktats  Généraux.  Le  jour  de  i'inrurreàUon 
générale  eft  fixée  au  quatorze  Juillet-  17^9.' 
En  ce  jour,  les  cria  de  liberté,  dV-j^alité  le 
font  entendre  hors  des  Loges  ;  Paris  eiï  hé- 
rifle  de  haches, de  bayonneltes&  de  piques;  la 
Baftilie  eiï  tombée  ;  les  courriers  qui  en  portent 
la  nouvelle  aux  Provinces,  reviennent  en  di.ur.t 
que  partout  ils  ont  vu  les  villages,  les  villes 
en  mrurre6lion  ;  que  fur  toute*  la  route,  les  cris 
de  liberté,  d'égalité  retcntinfent^  tout  coiiune 
auprès  des  Frèrés  de  la  Capitale»  En  ce  jour, 
il  n'eft  plus  de  Loges,  plus  d'Anlres  Macon- 
iljqi^eç.  Vous  ne  trouverez  plus  les  vrak  ade[>« 
te^  qu'aux  Sefiîons,  auj^  Hôtels  de  Ville,  Se 
au3c  Cproitéai  révolutionnaires.  Comme  ils  ont 

domine?  aux  AiTemhlécs  Elec^toralcs,  ils  domi- 
neni  à  rAdcmblée  ie  dilant  Nationale*  Leurs 
brtrjands  ont  eflayé  leurs  forces  ;  les  barrières 
dans  Paris  font  bridées  ;  en  Provinces  les  clia- 
teaux  font  incendiés  ;  le  redoutable  jeu  des 
lanternes  a  commencé  ;  des  têtes  ont  éi^  (>or-  . 
tées  fur  des  piques;  le  Monarque  a  été  aflîégé 
^ns  fon  château  ;  fes  i^nrdes  ont  été  immolés; 
fies  prodiges  de  fidélité  &  de  courage  ont  feul^ 
fauvé  les  jours  de  la  Reine  ;  le  Souverain  eft 
fmmené  ciiptif  daqs  fa  Capitale.  Abrégeons  le 
fou  venir  des  horreurs  ;  I^Europe  les  con  noît,  & 
i^n  frémit  ;  mais  revenons  â  ia  main  qui  en  con? 
(iuit  |a  chaîne,  &  qui  lç&  organife» 
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L'art  des  corrrf|KJiKlai.cé«  a  fait  ibrlir  les 
iTrèresde  leurs  Lo^e9  ;  &  la  t  rniice  a  offert  le  > 
rpeclaele  d'un  million  de  iuries^  au  nicme  jouri 
pouilant  par  tout  les  nii^mes  cris,  au  nom  de  la» 
libefté  &  de  1  égalité,  exen^nnt  partout  leir 
mejnes  ravages.  Quels  hommes  julqu'ici  ont  ' 
{iréfidéà  ces  premiers  délkflres  }  Toute  l^hifldire 
nous  montre  un  nouvel  antre,  où,  fou&  te  nom 
de  Club  tireiêfij  Mirabeau  ^  Syiys^  Bétrua^f 
iJAapptflIier,  le  Slarqui  ^  de  la  Cojle^  GUzen^ 
ché^  Péth  'tQH^  c'eli'-à-dire,  où  Télite  des  adeptes 
de  la  Capitale  8:  des  provinces  fuppltant  !e  Co- 
mité Central,  a  fixé  par  Tart  des  correfpondan* 
res.&l'tnHant&le-niodederinrurreélion.  Mais 
ils  n'eu  ibni  qu  a  leurs  premiers  forlaits  ;  le  long 
cours  de  tous  ceux  qu'ils  méditent,  exige  encore 
le  concert  des  moyens  <Sc  des  bras.    Vout  les 
diriger  tous,  ,  il  leur  tarde  de  fortir  des  ténèbres.  ^  .  . 

,    ,  ,1  (Jngjnc 

C  efi  dans  un  temple  du  Dieu  de  T Evangile,  Ju  nom  de 
c'eii  dans  Téglife  de  ces  religieux  appdiés  Ja*  J«^^^^'/'^^ 

,  .  %  1-     1  donne  aux 

cjbins^  Mirabeau  appelle  tous  les  iideptes  ^ppjuj-cs 
ét»  Loges  i^arifiennes.  C'eii  là  qu'il  s'établit  ade^es. 
avec  ces  mêmes  hommes  qui  compofoient  (on 
Club  Breton.  La  horde  de  fes  Fi'ères  conjures 
fe  liâte  de  le  fuivre*  Dès  cet  inftant,  ce  temple 
n'eft  plus  connu  dans  rhiiloue  de  la  révolution, 
que  fous  te  nom  de  Club;  le  nom  de  ces  anciens 
fcligieux,  qui  jadis  le  faiioient  retentir  des  lou- 
anges du  Dieu,  vivant,  pafie  à  la  horde  même 
^ui  en  fait  l'école  de  feà blafphêmes,  Se  le  centre 
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<ie  feB  complots.  Bientôt  I^Kurope  entîèie 
*  CGjinoit  les  cl^fs  &  les  acteurs,  les  promoteurs, 
les  admirateurs  de  la  Révolution  Françoite, 
qtie  Cous  ce  mcme  nom  de  Jacobins,  L  i  maié- 
dtâion  une  fuis  prunoocée  lur  cette  déooniina* 
tion,  il  étoit  jufle  en  quelque  forte,  qu'elle  dit 
à  elle  feule,  tout  ce  qui  rxiftoit  de  fophiites  de 
Vimpiété^  tîonjurés  contre  Dieu  Se  loii  Clii  ill,  de 
fophiUes  de  larebillion^  conjurés  contre  Dieu 
*  &  les  Rois,  4e  fophiUes  de  i'a;Miiv&V,  éonjurés 
contre  toute  iociété. 

Confentons  è  entrer  dans  cet  antre«  le  Pro* 
lotype  de  tous  ceux  que  la  SetLe  établit  & 

IdentJté  multiplie  Ibus  le  même  nom,  dans  toutes  les 

des  Jaco-  „      .  /'  1  I  r  1 

bins&des  f^'^^^"^^^'   C  eU  la  que  nous  conduit  en  lin  la 

adeptes  des  tâche  que  notis  nous  fommes  imtxjfée,  de  fuivte 


lifées,  toutes  ne  formant  plus  que  ce  monftnieux 
enlemble  d'êtres  appelles  Jacobins.  Les  ténè- 
bres ont  pu  jufques  ici  les  couvrir  de  leur  voile; 
nos  démonùrdLions  ont  pu  ne  (lasfulTire  à  tout 
Leâeur,  pour  voir  cette  union  fatale  com* 
mcncer  à  Tentrée  des  fophiftes  dans  les  Loges 
Maçonniqnea,  &  fe  eonfommer  par  Putiion  des 

Sophilie.s  aux  ck putes  de  i'i Iluminiùne  ;  mais 
ici  tous  fe  montrent  à  la  fois  dans  cet  antre  ; 
tons  s'uniflênt  par  le  même  ferment.  Sopbiftes 
&  adeptes  des  arrière- Loges,  Koie-Croix, 


Chevaliers  du  Soleil,  Kadolcfa,  difciples  de 


trois  conf- 
fuatians. 
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Voltaire  &  de  Jean -Jacques,  adeptes  des  Tem- 
pliers, en&ns  de  Swédenborg,  de  St  Martin, 
époptes  de  Welfliaupt,  tous  ici  travaillent  de 
eoocert  aux  bouieverfemeiM,  &  aux  forfaits 
révointionnaîres.  ' 

Il  n'eit  plus  cet  impie,  qui  le  premier  jura 
d'écrafer  le  Dieu  de  l'Evangile;  mais  Tes  eom- 
plûts  fubfiAent  ;  fes  élèves  font  encore  pleins  de 
vie.  Nous  les  avons  vu  naître  dans  leurs  Ly« 
cées  Académiqives  ;  longtema  ils  pionienèrent 
leurs  blarphêmes  de  coterie  en  coterie,  foos  lea 
aufpices  des  adcjiles  fémelles,  des  Duc  lie  (Tes 
d'Anviile;,  des  Mar^uife  Uudefant,  d^Dames^ 
Geofrîn^  l'Efpinacc,  Necker  &  Staël;  leurs 
ronl  pi  rations  le  concertèrent  pour  un  tems  chez 
Holbach  ;  pour  ajouter  à  rillufion  de  leurs  fo* 
phifines,  U  force  des  légions,  ils  s'enfoncèrent 
dans  les  myftères  des  Loges  Ma9onniques*;  ils 
ne  font  plus  dans  leurs  Lycées  ;  ils  ont  laifTé 
lemsxoteries.  Ne  les  cherchez  plus  même  à  cet 
Hôtel  d'Holbach  ou  dans  leurs  Loges  ;  ils  les 
Ont  défertées  pour  le  nouveau  repaire.  Ils  font 
là,  ils  font  tous  au  Club  des  Jacobins  ;  8c  là  ils 
ont  quitte  jufqu'au  manteau  de  leur  plnlofophie. 
Les  voilà  toas  couverts  du  bonnet  rouge.  Tous, 
Condorcet,  Briflfot,   Bailty,  Garât,  Ceruty, 
Mereier,  Rabaud,  Cara,  Gorfas,  Dupui,  Du* 
pont,  LalaïKie^  athées,  déifies,  encyclopédilles, 
économilles,  foi-difant  philofdphes  de  toutes  les 
'  çf{:»èces;  Us  fo^t  tgus  fur  la  liÛe  des  Jacobins, 
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fur  la  première  ligne  des  velxîUes,  eonune  ils  Je 
furent  fur  celle  des  impies,  ils  font  avec  la 
balayure  des  brigands  &  des  Lot];cs,  comme 
9yec  ks.  héros  des  foriaits  &  des  my itères; 
avec  les  bandits  de  Philippe  d'Orléans,  comme 
^vec  Chabroiid  Ton  plus  digne  avocat»  &  aveo 
ibn  rival  Lafayette.  Ils  y  font  avec  tous 
apoflals  de  l'Arlilocratie,  comme  avec  les 
Judas  du  Clergé;  avec  !•  Duc  de  Chartres,  lès 
Marquis  de  Montefquiou,  de  la  Salle,  lesCom- 
las  dePardteu^  de  Latouche,  &  Charles^  Théo* 
dore  Laraeth,  Victor  de  Broglie,  Alexandre 
SeaubarBois«  St  Fargeau»  comme  avec  Syeyi» 
&  Perigord  d'Autnn,  Noël,  Cliabot,  Dora 
Çeries»  Fauchel  &  fes  intrus.  | 
Ce  n'eft  point  par  hazard  que  fe  vo3^ent  dans 

I 

cet  antre. couîiiiun,  tous  ces  antiques  conjures 
4es  Lycées  &  des  Loges  Pariliennes,  &  que 
dans  ce  même  antre,  viennent  fe  réunir  tous  les 
Frères,  qui  ont  brillé  dans  celles  des  Provinces,  1 

*         '  Barrere,  MenJouze,  Bonnecarrcre,  &  Collot  ' 

■ 

d'ïferbois.  Ce  n'eft  point  par  hazard  qu'a  Pans 
comme  dans  les  Provinces,  tons  les  Clubs  Ja- 
cobins fe  compolent  en  général  des  adeptes  Ro* 
fe-Croix,  ou  Chevaliers  dû  Temple,  Chevaliers 
du  Soleil,  ou  Kadofch;  de  ceux -la  plus  fpé* 
cialement  encore,  qui  fotis  le  nom  de  Philalètes, 
ont  fuivia  Paris,à  Lyon,  Avignon  ou  Bordeaux, 
OU  Grenoble,  les  myflères  de  Swédenborg. 
Qu'un  clk  relie  en  ae  uiumeni  ces  Frères  fi  zé* 
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lés  de  St.  Martin^  .les  Savalette  de  Lange» 

les  MiUiiols,  ou  l)icMi  les  VUlermoz,  Ils  a  voient 
renchéri  fur  les  Rofe-Croix,  teura  antiques  de«* 
vanoîefs  ;  ils  vont  encore  les  furpifler  aux  Ja« 
.cobins.  {*)  lis  le  fout  tous  unis  à  Weilhaupt» 

{*)  C^ti/i  une  objervatiott  qui  n* a  pas  echa [>pé  au^t 
MUnuinis^  &  piejg  ntrowoe  dans  mes  Mémoires.  - 
Les  Franc 'Maçons  jadis  grands  vifionnaires 
farmi  ies  Sà/e'Croix  ou  les  Philatties^  fe  tromi' 
Vf  ni  bientôt  Ls  j/us  zt'lJs  apôtres  de  If  eiJJidul>i 
4ie  feréixdîiikm*  l^es  Allenuinàs  noHS  citent  fwrtout 
le  Martinifle  Holmer  fmnetêx  en  Pruffè^  &  un 
George  Foiier,  qui  dans  les  mjfieres  de  Swédenr 
horgy  paffiàt  des  fuistxe  jours  à  jeûner^  à  frier^  ftour 
(/bt.emr  tantôt  la  vijion  d'un  effrita  &  tantôt  h 
Pierre  PkUnfofJmle.  L'un  âf  Poutre  Jimt  aujmit^T 
d^hui  ies  plus  forcenés  yacobins*  En  France  nouf 
énmns  eA  Mien  des  exemples  de  cette  efpice. 
I^Qtis  fou^yons  citer  fpéctalement  ce  Prunelle  de 
X«ierxe,  d^un  homme  tris  aimaUe  d'aùardt  &  môme 
ePun  ion  natur^lijie,  de%*enu  une  ej'fice  de  hibou 
mtirlinijh^  XS^  par  une  nouvelle  mJtamorphoJe,  tout 
mjfi  forcent  que  Je  iaeobiu  fbfter.  Le  libraire 
Pérlffe,  était  à  Lyan^  pour  la  carrefpondancc  des 
Martini/iest.ce  qi^ét^t  Smahtie  à  Paris;  mais  il 
frsnoit  moins  de  précautions .  On  le  voyoit  aller  en 
L^ge^  fiàiii  d'un  fcrte^feutile  que  J'on  domeJHque 
fipotm  ieht  frine  à  porter.  Les  myftires  de  Weif^ 
hêupt  entrèrent  dans  ce  porte-feuille;  la  liévolutiom- 
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&  ils  font  devenus  avec  fes  adeptes,  les  pli» 

ardens  Jacobins.  (  V,  la  Ulle  des  principaux 
êobifis  dans  l^ouvrage  intttuU  Caufes  &  eifets  de 
fa  Révolution.) 

Mais  à  quelque  caufe  qu'on  attribue  cette 
Téunion  de  tant  de  conjurés  &  de  tant  de  fyf- 
témea,  elle  ne  foiiffre  plus  de  doutes.  Elle 
arvoit  eommencé  à  l'arrivée  de  Bode  ;  au  moins 
cft-il  inconlellable  qu'elle  fe  trouve  conforo- 
mée  au  Club  des  Jacobine  Nous  les  avons 
tous  vus  dans  cet  antre  ;  leuF  lîfle  eft  publiée  ; 
elle  Fenferme»  à  elle  feule,  toutea  les  iiiies  des 


arrivai  Pcrrjj't'fe  trouva  un  des  f  lui  furieux  Jaco* 
hins^  ainji  que  Milanois fin  co^adepte.  Que  ne  feuf" 
Vn  fas  dire  des  Martintjies  d\4vigno/t/  Eji-  'd 
rien  qui  furpaffe  la  férocUe  qm^ont  mmtre  les  ix* 
citât eurs  de  cette  Loge?  Tout  cela  confirme  tow 
Jours  dmraniage,  qu^enàre  Us  adeptes  de  Sviéden* 
torg^  &  ceux  de  IV ùjhawpty  il  fCy  avait  qu^un  pas  i 
/aire,  La  J'oi-dijant  Théojophie  Je  F  un  ne  vaut  pas 
mieux  que  Pathéifme  de  V mitre.  Wittjhauft  e'/uduii 
flus  droit  au  terme;  mais  la  dejiruclim  de  toute 
religion^  eft  le  but  commun  de  leurs  mjfiires.  Jlejt 
mime  à  remarquer  que  Weijhaupt  fut  aujji  fur  le 
foint  de  fonder  Us  Jtcns  fur  toute  la  Theofophie  du 
fen  prinei  pe,  &r  fur  la  théologie  des  Perfes^  comme 
Font  fait  les  Chevaliers  du  Phénix,  Philalitis  (£ 
Martint/les*  (V,  Ecrits  des  IUum«  t«  i$ 
jet.  46.)  ' 
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f-adepte«  difperfés  jufc|u'j.lors  dans  leurs 
l^oges.  iLi  CQ  i}'elï  pas  ici  une  iimpte  réunion 
locale  ;  ce  ii*eft  pas  une  fimple  identité  decoti- 
jurés;  c'^il  une  idcuLilé  de  piiiicijKS,  de  for- 
hies,  de'fermens,  de  moyens  ;  c'eft  le  concoura 
tle  ces  conjurés,  qui  i  onilate  la  coalition. 

Lifons  tous  les  dilcours  prononcés  dans  ce 
•Club.  Les  Frères  déformais  ont  leurs  journaux,  Autres 
leurs  archives  publiques.  La,  leurs  Dieux  font  preuves  de 
Voltaire  &  Jean-Jacq  ues,  comme  ils  furent  les  ^jQ^.  ij^n. 
Dieux  des  lophiilesencore  dans  leur» Lycées.  Là  tiré  de 
eticore  «eÉentifleat  les  cnémes  Tophifines,  l^gP^  'i^  'i  cs 

^     ^      '  '       aux  J;»co- 

î^iêmes  feiaipiiéines,  doFit  avok  retenti  rilôtel  bins,  aux 
<l'Holbacbcontre  le  Cbrîmanirme,  &  les  mêmes  ^^^^f  '  ^ 
t^  aniports  pour  cette  égalité  &  Iwertc^  qui  fucenf 
les  arrière«fecrets  de  toutes  les  Xeâes  conce^- 
Irées  dans  leurs  Loges. — ^.Les  adeptes  de  cette  ^  ,  ^ 
^alité,  de  ceUe  liberté , croient  ei^core  leirpu*  des  formes 
ver  dans  Jeurs  premiei^  repaires,  torfqu'ils  jacobines 
entrent  au  Club  des  Jacobins.    Le  cdRUme  & 

niques. 

les  fymboles  ont  cbang^é^  le  bonnet  rouge  fuc- 
cédant  au  tablier  &  à  l'équerre,  ne  retrace 
t)ne  plus  fidèiemeiit  Tobjet  des  antiques  myf<* 
tères*  Le  Préfident  n*ell  que  leur  Vénérable  ; 
les  Frères  lui  demandent,  &  il  accorde,  ou  ii 
refufe  la  parole,  avec  tout  Pappareit  des  Loges. 
Les  délibérations  ^  propoient,  les  fufirages  fe 
prennent  tout  iconime  dans  la  falle  desmyflères. 
Lesloix  des  Jacobins  &  celles  des  Franc -Ma- 
'^oQs  pour  l'^doiiiTion  ou  le  renvoi  des  Frèr^ejç, 
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font  encore  les  mêmes.   Comme  au  Grand 

Orient  y  ou  bien  aux  amis  réunis ,  &  dans  toutes 

» 

leâ  Loges,  tout  Candidat  ell  rejetté,  s'il  n'eft 

point  [iiclcnté  au  Club  ^kh  acUJ€  parrains^  qui 
répondent  de  fa  conduite  &  de  fa  ibumiflîon.  Ici 
eificore,  le  gage  de  cette  fonmiffion  eft  le  même 
Identité  de  qUe  celui  des  Maçons  initiés  aux  derniers  tnyf- 
fermcns.  i^^^^  Pour  être  Jacobin,  tout  comnoe  pour  de- 
venir ou  Rofe-Croix  Illuminé,  ou  Frère  de 
Wei(haupt,  l'initié  jurera  foumiifion  aveugle' 
^  abfolue  aux  dccilions  des  Frères.  Il  jurera 
plus  f})écialement  d'abord,  d'obferver  &  de  faire 
oblerver  tous  les  décrets  rendus  efi  conjr  jumce 
^es  déàJion$  du  ChAy  par  i'Aflemblée  Natio* 
nale.  il  jurera  enfuite  ^'^ engage  à  dénoncer 
au  Club  tout  hommû^  dont  il  aura  connu  Voj>pofitio» 
à  ce$  âéerets  inffirh  par  h  Cïuh  ;  qu'il  n'excep- 
teia  de  la  dénonciation,  amis  les  plus  in- 

times ^  ni  fon  pèrfi  ou  fa  mire^  tm  aucun  des  membres 
de  fa  famille,    blnlin  il  jurera,  comme  ^o\is  les 
adeptes  de  Weiflaaupt,  d'exécuter,  de  ffiire  exé- 
gow^crne- ^^^^^"^  tout  ce  que  les  membres  intimes  de  ce 
jnent  &  de  Club  ordonneront,  &  même  tofis  ks  ùr4rts 
ÇW^itef.    pourvoient  répugner  à  fon  jugement      à  fa  conf* 
çiençe.  ( mém.  fur  k  Çiub  des  Jacoi.J  Cav  il  e(l 
encore  pour  les  Jacobins,  comme  pour  te  GranS 
Or/^j}/,  des  Cûm.itcs  &  4es  Frètes  infinies.  Tons 
ces  Frères  n'ont  point  quitté  les^  Loges,  pour 
reno^icer  à  leurs  moyens  de  fomenter,  de  hâter, 
^e  proQager  les  révolutions.  11  eA  çhes  éu3Ct 
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Comme  au  Grand  Orient^  des  Comités  de  rmp"' 
fortSi  fiitances^  de  corr^/pandance^  &  entàa  un 
qQatriôme  Comité,  celui  {lar  excelltncaappellé. 
le  Comité  jltcret.  Et  prcfque  tous  les  membres  de 
ces  Comités  font  ceux  que  nous  avons  déjà  Ira 
accourir  de  leurs  Loges  au  Club.  ff^^.  encore là^ 
h  fie  de  ces  Vêmhes  dans  k$  cëuffi  &  les  4r 
la  Kevoluiiofty  ou  bun  Mont  joie  ^  Con/piration 
d'Orléans^  ih.  i  $J 

Enfin  il  eft  encore  pour  le  Club  Jacobin» 
comme  il  eii  pour  les  Arrière- Loges  des  Franc**. 
Maçons  iHtiminés,  des  loix  d'exelulioii.  &  d«  Identité 
prolcripLion  ;  it  eil  une  iijie  f^oire^  ic  une  lifte '^^-^^^^^^ 
rouge;  &  cette  lifte  rouge  e&  aulfi  une  iifit  dé 
/ang  ;  le  nom  des  Frères  exclus  ne  s'y  trouT» 

« 

jamais  en  vàtn.  Parts  a  lu  leurs  noms  plus  d^iin# 

fois;  il  les  a  vu  périr  fous  la  haclie,  ou  n'é^ 
chapper  à  la  mort  que  par  la  fuite»  {Jb.  âf 
Brijfot  à  fes  Commet  ta  ns^  après  /on  exclufion  des 
Ja*.obtns*) 

Ainfi  tout  eft  le  même  dans  cet  antfe  dtts  Ja^* 

ocbins,  &  dans  les  arrière-Loges  dont  il  ^ 
pris  la  place*  Identité  d'adeptes^  identité  d'ob- 
jets, de  princi|jes,  de  comj)lots,  de  moyens,  de 
fiermeAs,  tout  montre  à  i'hifiorien  cette  eoali- 
tien  des  adeptes  de  V  impiété  y  des  adeptes  de  la 
tibflfi^nf  &  des  adeptes  de  Vattarchii^  me  forv 
mant  déformais  qu*une  feule  &  même  feé^e,. 
fous  le  nom  défalireux  de  Jacobins  •  Nous  con  *  • 
{^ffions  les  uns  Ibus  le  nom  At  Sophijîes  ; 
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autres,  fous  celui  A' Arrière- Maç§m^  &  les 

autres  enfin  fous  celui  (V lUuniinc's  Ils  uat  per- 
du jufqu'â  ces  noms  qui  les  dîlunguoient  ies 
uns  des  autres  ;  ils  ne  font  plus  que  Jaeohim. 

11  nous  en  a  ccuité  pour  arriver  aux  preuves 
de  celte  monftruenfe  aflbciation^  Depuis  le  jour 
pû  Voltaire,  en  faveur  de  fon  égaiiié  &  oe  fa 
liberté,  jura  A'écra/er  le  prétendu  infâme  :  de* 
puis  le  jour  où  Montefquieu  ne  vit  que  des  cf- 
clavesdans  tout  peuple  fournis  a  des  Monarques, 
&  à  des  loix  qti'il  n'a  point  fnites;  d(^p  i  s  ce 
jour  où  Jean-Jacques  ne  vit  qu'un  malfaiteur 
du  genre  hutnam,  dans  Fh^me^  qui  aj,int  k 

fremier  encIo<  un  terrein.  s^av:fa  de  dire  :  ceci  ejl 
«Moc,  ^  fut  lefondetteurdelafœiéiéciviU^  juf- 
qu'à  ce  jour  fatai,  où  les  adeptes  de  Voltaire, 
de  Moutefquieu,  de  Jean-Jacques,  au  nom  de 
cette  même  égalité,  de  cette  m'3me  lil'ierté, 
vont  réunir  dans  ces  clubs  jacobins,  tous  les 
fophifmes  de  leurs  académies,  contre  te  Chrift, 
tous  les  complots  des  Loges  cont^  les  Roist 
tous  fes  biafphémes  de  Weifliaupt  contre  Dieu, 
contre  les  Rois,  contre  la  Pairie  &  la  Société, 
il  nous  a  fallu«  pour  éclairer  leur  marche,  étU'* 
dier  bien  des  fyllêmes,  dévoiler  bien  des  arti- 
fices, pénétrer  dans  bien  des  antres.  Mais  les 
voilà  enfin  dans  celui  qui  devoit  réunir  tous 
leurs  complots  &  tous  leurs  moyens.  L'hiiioire 
r  déformais  n'a  plus  befoin  de  mesredierehes  pour 
(Mmootrer  tau«  les  forl^iits,  tous  les  délalires  de 
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la  révolution  françoife  fortie  de  ce  repaire»  Les 

Mémoires  publics.  Si.  les  journaax  ou  les  ar» 
chives  des  Jacobins  eux-inéines,  tui  difeDi  dé* 
formais  afTez  hautement  les  défaflres  8c  les  for«^ 
faits  de  la  révolution  françoife,  tous,  fortis  de 
cet  antre.  Ma  tâche  pourrmt  être  regardée 
comme  finie. 

Ce()endant  il  eft  encore  qn  ordre  à  obferver 
dans  Finondation  même  de  ces  fléaux.  Daiis 
raflTociation  des  fcélérats»  il  eft  une  ÙLgeSe 
ihonArueufequi  dirige  la  marche  des  forfaits»  & 
De  les  fait  éclore  que  fuccellivement  &  au  tema 
utile»  Avee  cette  rageire,  la  profonde  noirceur 
fait  faire  fervir  le^  moins  pervers  de  fes  com- 
plices à  préparer  les  voies  ;  elle  (ait  s'en  défaire 
ou  les  écarter,  quaad  ceflant  d'avancer,  au  lieu 
de  Smples  iniirumens,  ils  deviennent  obfiacletf; 
Ainfi,  aux  Jacobins  eux -marnes,  &  dans  le 
centre  de  leur  coalition^  il  eft  encore  une  pro* 
greffion  de  complots  &  de  fcélérateflfe  ;  chaque, 
fe^te  y  conferve  les  fecrets  ultérieurs  ;  &  chaque 
Conjuré»  fes  pallions,  fes  intérêts,  tout  comme 
dans  les  Arrière- Loges,  11  eft  un  vœu  com- 
mun à  tous,  celui  de  renverfer  tout  ce  qui. 

exiite,  &  d'établir  leur  liberté      leur  égalité ^ 

fur  un  nouvel  ordre  de  chofes  ;  mais  il  eft  en« 
core  pour  ce  nouvel  ordre  de  chofes,  des  vœux 
^ui  8'entreclu>quent.    Tous  détellent  le  Dieu 
de  PEvangîle  ;  mais  il  faut  aux  uns  le  Dieu  de^  ' 
leur  Philolbphifme».      le  PhiiolQphifme  des 
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iUlires fie  iauffre  point  de  Dieu.  lilautàLaik^ 
7«tle,  un  Koi  Doge,  (ou»  l'empire  &  les  loix  du 
^eiipfe  fouveram  ;  il  laut  pour  Philippe,  qu'il 
vfy  ak  fluft  de  Roi,  ou  qu'il  le  toit  iw^méine. 
il  ae  faut  à  BniTot,  ni  le  Roi  de  Phili|>j>e  d*Or- 
iéaiK«  ni  leipU>i  4e  Jja^yetto,  mais  la  Magifira* 

turc  de  la  démocratie.  11  iaiU  à  Mirai)eau  un 
«Kke  de  choCes  quelconque,  4on4  U  (bit  le  grand 
Modérateur,  il  ne  £iut  à  Diétrich,  à  Condor- 
joet«i  À  Baboeuf &aux  derniers  adeptes  de  Weif- 
iKuipt,  d'atUre  modérateur  que  Piianime  Roi, 
in'ayant  partout  <]ue  lui  pokir  maître.  Les  ioi- 
inîtB  graduent  ainfi  que  les  myAôres  ;  les 
grands  adeptes  fa^uront  mettre  en  avant  les 
fimpiles  inkiés*  Les  combats  des  puffions  pour- 
wnt  interrompre  la  marche  des  arriùre-com- 
fiia^ê  ;  j  !efiaiefiû  encore  de  dire  dans  quel  ordre,  1 
ia  néiiH>kition  françoife  les  a  développés  ;  te 
i^appliquerai  '(a  marche  fuccelliv^,  à  celle  des 
dimifes  feâes  -qui  I^aveient  £  profondément 
ïm#ditée.  I 
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CHAPITRE  XII. 

APPLICATION  DES  TROIS  CoNSPtR  ATIOICB 

A  LA  RlVOLUTIoN  FkAN^UISA 

Mefure  que  je  développois  la  nature, 
fobjet  &  les  moyens  de  tant  de  complots  fou-  Identité 
terrains,  le  Lecteur  m'a  louvent  prévenu  dans      ^**t8«  " 
TappUcatlon  qu'il  en  faifoit  à  ce  qui  s'eft  paffé  piou^"** 
fop.3  Tes  veux.    Il  sVA  dit  bien  dc^  fois  à  lui- 
même  :  qa'eil-ce  donc  que  cette  i'uite  de  (or^ 
faits,  de  boulcverfemens,  d'horreurs  dont  la 
Rcvutution  t  rançaife  eft  venue  eftVayer  Tuni- 
vers,  (t  ce  n'cft  les  principes  &  les  projets  de 
toutes  ces  fe£\es  confinratrices,  fucceffivément 
mis  m  aâion  !  Tout  fut  conçu  dans  leâ  ténè- 
bres, tout  éclate  au  grand  jour  ;  ces  complots 
dévoilés,  telle  poiirroit  éti*e  en  deux  mots-, 
rhiftoire  de  îa  Révolution.  L'évidence  Ta  déjà 
démontré  aiïez  ouvertement  ;  elle  nous  difpenfe 
des  détails  fatigants.    Evitons  au  moins  ceux 
qui  ferpient  plus  propres  à  aigrir  des  plaiefi 
encore  fanglantes,  qtie  tiécefTatres  i  la  coh« 
viclion.  Je  confidérerai  la  Révolution  Fran- 
çoife  dans  fes  préliminaires,  dans  fes  attentats 
fuccelîUà  contre  la  religion,  contre  la  monar- 
chie &  enfin  /rentre  la  fociété  univerreile  ;  mais 
oh  coup  d'œil  rapide  fur  ces  attentats  ùiffit  aux 
itémottiirations. 
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dans  fet  Remontons  à  ces  tems  où  les  conjurés  de 
prélîiiimai-tQutes  les  erpèces,  en  font  encore  dans  letm 

■tvohitlon  '^^^^^^^  ^  épier  f  intlant  propice  à  leurs  cofii- 
plots.  Lesdilcipiesde  Montefquieu  &  de  Jean* 
Jacques»  TavoieiU  dit  dès  Pannée  1771  :  c*eft 
par  une  aflèmbiée  générale  de  Députés  Natio* 
naux,  que  l'homme  doit  être  rétabli  dans  fes 
droits  prînftltUâ  à^égaUté^  de  liberté^  &  le  peuple 
/  dans  fes  droits  tniprerer>ptlbles  de  fotrveraineté 

légijlativc.  Dès  lors  auffi,  les  adeptes  fopliiftea 
avoient  prononcé  que  le  grand  obftacle  au  ré- 
labiiifement  de  ces  prétend  us  droits^  étoit  dans 
cette  antique  diRinAion  des  trois  Ordres,  dé 
Clergé,  de  la  Nobleffe  Se  des  Communes.  (  V . 

2  dejês  mémoires j  c.  4,  6.  )  Obtenir  là  Convo- 
cation des  Etats  Généraux,  anéanti^  dans  ces 
mêmes  Etats,  toute  cette  dikmcUon  des  trois 
Ordres,  tel  devoit  donc  être,  tt  tel  fut  en  eflfct 
le  premier  des  moyens  révolutionnaires. 

Le  vuîde  que.Necker  flvoit  laiflë  dans  fe 
tréfor  public,  lés**  dépjj|édations  &  les  défor- 
dres  d^un  fiècle  fans  niœurs,  parce  que  les 
phiftes  en  ont  fait  le  fiecle  de  toute  impiété, 
ont  réduit  un  Monarque  prefque  feul  confier* 
vant  les  mœurs  antiques  au  milieu  deô  dlSlbirdres 
qui  l'entourent,  à  convoquer  les  Notables  dfe 
fon  Empire,  pour  fatisfaire  fa  feule  pafBotf, 
celle  de  travailler  au  bonheur  de  fon  peuple. 
Le  vœu  qui)  en  témoigne,  èft  lé  prétexte  qu6 
les  conjuréà  raififTenti  pour  bâter  cette  AiTcm* 
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.yée  Nationale,  où  doivent  triompher  tous  leurs 
complots.  Tout  ce  que  la  fagefTe  des  Notables 
pourra  fuggcrcr  a  Louis  XVI,  ell  rejette  d'a- 
vance; il  faut  à  d'Orléans  &  à  les  Comités 
politiques,  les  Etats  Généraux  ;  il  faut  que  les 
Tribiins  de  la  Nation  Te  lèvent,  ^.difcutent  leurs 
droits  contre  le  Sonrerain.  A  latétede  tous 
les  conjurés,  Piiilippe  d'Orléans  eft  aufli  le 
premier  à  fe  lever  pour  eux.  Pour  la  première 
fois,  il  affiche  le  zèle  de  -la  chofe  publique  ;  le 
premier  aâe  de  (on  sèle,  ell  une  proteftation 
foIeraveHe  contre  les  difpofîtions  de  Louis  XVI, 
|K>ur  fubveniraux  befoinade  l'Etat,  f  v./tiance 
roymU  pêur  le  timbre  âT  Pimftoi  territorial.  )  Dans 
fes  manœuvres  contre  le  Souverain,  il  s'unit  à 
'  toasces  Magiilrats  qo6  diftinguoit  alors  Pefprit 
des  fkélioAS,  àee  Déprémefnil,  encore  infatué 
âc^  vifiMS  MartinilleB  &  des  priacipes  révolu*^ 
tionnaircs,auxConleiWers  de  M^nfabert  &  .S^- 
^ticTf  tes  pliis  ardents  ennenis  de 4a  Cour,  &  à 
ee  Freteeu  Tneme,  qm  vMera  un  jour  la  mort  du 
Roi.  il  joue  du  premier  Parlement  &  à  forpe 
d'iotrignes,  il  en  oWient  le  premier  cri  légaU 
li^,prem»cre  demande  formelle  des  fctats  Gêné- 
faux*  La  fermeatafion  des  efprits  fait  héfiter 
Louis  XVC  ;  Philippe  d'Orléans  ajoute  à  la 
fermentsUîoo  \  fes  brigands  fe  répandent  dans 
Paris;  il  fulde  les  émeutes.  Louis  XVI  croit 

4BBfin  xteiroir  accorder  ces  Etais  Généraux»  La 
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faâe  qui  les  doit  à  d'Orié  ins.  n^a  plus  be^md 
q'ie  d'un  Minilire  v^ni  en  J':ri::;e  la  Cwnv.K-  .ii.Ki, 
dans  le  .fcas  des  com[)!ou.  Ce  Miaiiirc  icvà 
précifémenf  reîiii  dcsconjnrcs^  qui  n  oiiv-ert 
raSyme,  Ce  Tera  ce  Neck^r,  dont  l:i  |)orU4*i 
politique  a  ruiné  le  trefof  Je  l'Etat  ;  ce  Ncvfcer 
rh  )mme  tout  à  la  fois  de>i  Counilans  .imlii.leaji. 
qui  (le  aqiiveaii  le  poufTînl  vers  le  Trônn  pnvir 
s'en  rapprocher  eux- mt3nics  ;  IMi:)mme  di  s  îMn* 
pes  de  Ueaiiveau  &  de.l'oix»  du  Maréchal  de 
piOrics,  du  Duc  d'Ayen,  de  Belenval  U  de 
Ciuibert  \  i'hpmaie  des  Court i*'anâconi|iira4ev<%t 
^  Laïayette  &  .des  Liuneth  ;  Phomnu  <k*s 
grands  foplmien  de  riin[)ictc,  dont  les  eoinp{ut"î 
fst  trament  ds^ns  fa  mailon,  tout  cornioe  au  Club 
d'IIolhach  ;  rhujniuc  euàn,  dont  riiU-i^e  daw» 
fçstric>mphes  çévo)uitqnii:iiçQs,  i^ra  fi  dignetnant 
portée  a  coté  de  çeliç  d'Orlt^n^. 

Lctuis  Xyiapif  Qonnoitre.  cc^  perftde  Mi^ 
niflre  ;  il  a  eu  fous  le3  yeux  l;out  le  plan  d^  la 
ponr{>traùoi),  oucdie^i^omitvetneat  p^r  Nccker^ 
$c  par  les  adaptes  <fe  fim  plàili>fopl>iruiQ,  Ce 
Pi'iive  hélas!  trop  bi^n  ])oiir  croire  a.taul  li'hy- 
]iocnfie  &  de  feélérateffe,  fera  un  jour  ri^dnit  à 
ç'^c^er  :  pour^noi  n^al-  jc  fias  cru.  i/  j  a  onzt,'^uHi 
pmt  Ci  qu0  éprouve  attjottrd*hui ?  On  fUc 
dèslors  annonce',  C  \  li  ivu*  N(n:kt'rque  tombcri^t 
pos  plaintes  trop  tardives.  ^WkW^,  mchn^  de  fiiii 
prcn\ier  n\înîftèrtf,  e'étoî'înt  &  fa  perlbnne  S& 
lés  eomplots  tramc3s  dans  la  maiton,  &  au  CluI^ 
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d*Holbach,    q  le  d'Inonçoit   formotloinent  im 

luéiAun*<*  i>rcreaté  au  Coiate  de  Maurtf^ms  à 
i^yià  X  vM.  MaU  les  Oî^rpirateiTTs  oi)t  enâéde- 
n  )i  veau  ljuto>  leurs  tram  jxîttes,  \iO  ir  célébrer 
&  ïeH  vertus- &  les-  talens  du  (r.Hir«  Gerfevoifi  i 
vaincu  par  leurs  inui^a^s^ .  Louis  XVI  croit 
encore  trouver  daiis  Uii  l'homme  qui  doit  (au* 
ver  ia  France  ;  il  lui  confie  le  foiu  de  diriger  \a 
iwtnvocàiiosï  des  Etats  Gén<âraux.  C'ed  TboiMia 
q^ril  falbit  p;>ur  faire  de  ces  nvimes  Etats, 
l*eni|>irc  de  toas  les  coajurés.         11  fait  que 

)  lU  c'jnmïff-in  pas  ajfftx  cet  homme' -/u^ 
^mnd  Je  nié  envient  ai  de  U  nwttfe  Jur  la  ligne  dê 
^lulvJJicrhes  es  ùc  Turgot.  Qut^  ce  fourhc^  a  m" 
Uii^ux,  Traiiûnt  Je  peigne  en  ae  mOiHMt  ùà'mimfi 
d^fiS  jes  propos. — Cent  mille  é'jus  pour  vous^  fi, 
vous  me  /ailes  Contrai  t.' ur  General.-^ Je  Juis  riche 
&  nai  point  de  fiai/Jhnce  ;  il  faut  datis  ce  cas -là 
t^ue  i^orjuj'plee  la  nohle^è*  Quajul  on  peut  le  /  /- 
fandres  il  ne  faut  pas  épargner  Vargfnt  four  Jer^^ 
Vfr  ranih  'ii'iQH.  —  f^ous  me  parlez  du  (peuple  ?  U 
fua  être  utile^  &  je  m'en  J'enirai;  mais  il  ne  prut 
mus  nuire  ( ^  Il'  jouer viij — Quant  à  la  ReliglQH^ 
4  en^faut  une  à  ce  peuple  ;  mais  il  ne  lui  foMt*  pas 
fofi  Chrilïian[fm*^  v2f  nous  le  détruirons. — Que 
Neifi^f  Je  pré^j^ue^  ^  ^04  demande  en  quelles  cir* 
ffi0atjces^  ou  u  i^ni  fa  m  wjlrueufe  probité  a  tenu  ôcè 
fropçsi  <^  j<liéi  nommerai  d^ abord  celui  qui  a  reçu 
ces  cen»  mille,  ^cus  pour  Vav^ir  fait  Contrôleuse  ÇJ^ 
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leur  efpoir  eft  dans  la  multitude  ;  il  fait  qu^aim 

Etats  Généraux,  le  gr  md  oblîacie  à  tout  com- 
plot contre  ie  Souverain,  ferott  dans,  cette  ao* 
tique  dillin<5lion  des  ordres  du  Cierge,  de  la 
NobleŒs»  du  Tiers  ou  des  Communes,  &  dam 


nerid*  Je lêà dirai tnfiûu :  cf$frofos^,tulesaiyM 
iênusà  la  ferfanm  même  qui  aem  h  couraf^e  ie  te  Ih 
reprocher  en  face^  au  milieu  de  ta  puiffance;  à  ccilc 
là  mewie  à  qtd  ta  douce  humanité  refroehcit  des  tarme$ 
Jur  fon  frire  t  Ê5?  gui  te  froc  h  oit  ravoir  fait 
férir ^  quand  tm  craignis  qu*il  ne  parlât  ;  â  cette 
même  ferfànne  qui^  avait  rejujt  du  enrôler  dans 
cette  cmnpagnie  de  tes  Séjans  &  de  tes  Tigeilins 
dejlines  à  t^  ouvrir  la  route  ^  par  mille  délations  ca* 
lomniei^eSf  rédigées  ^  par  ^em  ^  par  toif  daus 
ces  Mdmmrei  tfts  tu  faifois  faffer  à  homs  XFI^ 
four  lui  rendre fu/fecls  tous  ceux  qui  occufoient  des 
places  d^ni  tu  vouloit  pour  toi^  me  pour  tes  adhértns\ 
— fl  cette  même  per/onne^  far  qui  tu  voulots  faire 
ûccuftr  attprès  de  Louis  XVl^  le  Miu\ftre  Sartiae 
d* avoir  volé  vingt  deux  millions  Jur  cinquante  iroiss 
qui  rftut  b^tàn  que  de  Cen  avertir  %  poser  #a 
rendre  la  faujfeté  évidente — i  cette  mime  ferfonnt 
dont  tst  et/vois  te/oin  dans  tes  intrigues  ;  fui  vit 
enfin  dam  toi  un  monflre  ;  qui  dévoila  tes  complots 
£sf  tes  noirceurs  à  Maure  pas  ^  à  Louis  XfJ^ 
Si' tes  forfaits  fecrets  dnivcni  occuper  mue  flace 
dans  Vhijloire^  apprends  que  toutes  Jes  preuves  ne 
fon$  pas  encore  perdues  •  ........ 
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lê  contre  poids  des  fiiflfrages.  Il  n'en  peut  pas 
douter  :  c*eft  par  le  Tiers- Etat  fiirtout  que  les 
conjurés  font  déjà  entendre*  les  vœux  de  leur 
'  révolution;  c^eft  dans  cet  ordre  que  dominent 
îps  Tribuns  de  la  tedition  ;  &  pour  aifurer  à  ces 
Tribuns  l'empire  des  fuflFirages,  il  commence 
par  doubler  aux  Etats,  les  Députés  du  Tiers* 
Ils  àrrivent  en  force  ;  fiers  de  la  multitude»  ib 

fe  déclarent,  a  eux  feiils,  VÂJfemblée  Nationale  ; 

en  vain  la  Noblede  &  le  Clergé  rèctamént  ce 
âroit  moins  précieux  pour  eux  que  pour  PEtati» 
èe  droit  de  balancer  les  délibérations,  de  varier 
lés"  corps  déltbéranS)  de  pefer  dans  les  uns  les 
réfolutions  que  Tintérét,  la  paflTion,  Partifice 
dès  Tribuns  pourroit  avoir  hâtées  dans  les  au* 
très  ;  vainement  le  Clergé,  la  Noblefle,  pour 
cbriferver  ce  droit,  ont  facrifié  totit  ce  qui  pour- 
roit n'être  que  privifèges  dans  les  prétentions 
eKclufiveSf  tout  ce  qui  n'ell  qu^intérêt  pécu«r 
âiàrfe  dans  la  diftributioii  de  Pimpôt  ;  -  le  vrai 
{iHvIfèg^que  leurenviéntNecker  (  *  )^  &  tous  les 

^^'f^  )  Pour  féconder  /on  dl^nefire  dans  ce  corn* 
Vat  des  ' ordres ^  tandis  qi^ii  inirigtioit  au  Ckatêêu 
ta  Dame  Staël  intrtgmit  à  la  ville.  Elle  avait 
Aabtl  chez  elle  un  htreau  de  foitfcriphns.  £0 
Fayeïie  &  Lameth  amenàtent  les  traîtres  à  fa  tahle^ 
ffi  là  ellefaiftnt  fajjkr  lewrnomftar  la  l\fie  de$ 
Vlàièi'tpâ^fTmenoient  abandonner  lenr  efdte^ 
fowr  aller fe  joindre  au  Jters. 


^9^4         CutmiUATION  DES  SoPRMTVS 

conjurés,  c*éft  le  droit  d'annulier  toute  réfoitt- 
tioït  <îontre  la  R«tt^on  ou  !a  MonarcWe.  Vai- 
nement Louis  XV^l,  plus  en  père  qu'en  Rai,  a 
fait  par  fa  déelaration  du  23  Juin,  de»  faertfice» 
dont  Texcês  eft  déjà  une  révolution,  par  Tat- 
%dnt€  «portée  à  fon  autorité  ;  cette  révolution 
n*e(l  pas  celle  qu'il  faut  aux  conjurés.  —  Le$ 
ibpliiAes  4^ont  dit  ;  pour  le  triomphe  de  leur 
égalité  &  de  leur  liberté,  il  faut  que  les  fiiffra- 
ges  cefkat  de  fe  peler  far  ùtdre^  qu'ils  Ce 
comptent  fmr  tStes;  que  toiw  ceux  du  Clergé,  de 
la  Noble(le  viennent  fe  confondre  &  s'anéantir 
devant  la  multitude  ;  îl  faut  que  la  majorité  de 
fewrs  chambres,  îie  loit  plus  que  la  minorité 
riaiia  fe  grand  enfemble  des  Communies:  Lotiis 
XV  1  ordonne  en  vain  le  maintien  des  trois  ordres 
conformément  à  Tancienne  conClitution  ;  les 
conjures  proteftent  ;  leur  Prtfident  Bailly  les 
appelle  à  cm  nouveap  théâtre  ;  un  jeu  de 
paume  a  reçu  le  ferment  de  la  révolté  ;  îls  y 
ont  tous  juré  de  donner  à  la  France  la  Condi* 
tUTion  de  leurs  complots  ;  8^  déjà  tts  agitent 
leurs  brigands;  leurs  pierres  homicides  ont 
afbHli  le  vénérable  Pontife  de  t^arîs  ;  les  jours 
du  Roi  font  menacés  ;  elle  fe  fait  enfin  cette 
btale  réunion,  qui  met  l'empire  fous  le  Jotig  de 
la  multittide.  Là  ils  font  fùrs  d^a\  oir  pour  eux 
tout  ce  que  leurs  intrij^ues  dans  les.  élections, 
ont  mis  d'apofiats  &  de  lâches  dans  la  députa* 
tioa  du  Clergé  &  de  la  Nobleflfe  ;  Jà  Decker  ë 
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doublé  lés  Communes,  pour  aiïiirer  à  leurs  dé- 
crets le  noiul>re  des  liiffiagcâ*  II  a  lait  des  Etats 
Généraux,  tout  ce  qne  les  faphîftes  vouloient 
en  faire  |M>ur  le  luccès  de  leurs  romptots.  Il 
«'appuotera  un  jour  fur  les  forfaits  &  les  défaf* 
très  de  la  révolution  ;  qu'il  n'en  foit  pas  moinâ 
.  gravé  fur  fon  tombeau  :  cUft  lui  qm  Us  afaits^ 
Déformais  Hms  obllru  les  Luis  crainte  de 
voir  leurs  décrets  balancés,  ou  rejettés  |iar  au^ 
rune  clarté  de  citoyens,  les  conjurés  fe  décla*- 
rent  eux  mêmes  Ajjcmblée  Nationale*  Ils  fe  font 
arrogé  le  droit  de  faire  &  de  prononcer  la  loi  ; 
lesfecrets  de  la  feéte  peuvent  forlir  des  Loges 
&des  Lycées.  Sous  le  titre  de  ârtnts  de  rkomme^ 
ils  vont  être  la  bafe  de  la  Révolution.  Par  la 
première  loi  de  ces  légiflateurs,  tous  les  hommea 

font  déclarés  égaux  Se  libres  ;  le  frinct[>e  de  tottté 
Soiweraineté  réjide  efeiuiellemeui  dans  la  Nation  ; 
la  loi  n*eft  antre  chofe  -que  VexpreJJion  de  la  w 
lonté générale^  Depuis  un  ileuii-fiôt  le,  ainfiTont 
prononcé  dans  leurs  fyiiêmes,  Montefquieu» 
d'Argenfon,  Jean-Jacques  &  Voltaire.  Ainfi 
tous  les  ibpfaifles  dans  leurs  Lycées,  tous  les 

aJeplcs  Franc- Ma(^ons  dans4  IcLirs  Arrière-Lo- 
ges, tous  Içs  Illuminés  dans  leurs  repaires^ 
iaifoient  de  tous  ces  principes  de  Porgueil,  de 
la  révolte  le  londcment  de  leurs  my Hères; 
ainfi  tous  ces  droits,  déforganifateurs  n'ont 
Ùxi  que,  pafler  de  leur  école  &  publique 

£  e  e 
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le  feerète,  au  frontifpîce  de  leur  code  rérd* 

kitionnaire. 

Ce  peuple  éga1,&  libre^  &fouveram  légifla* 
fêur  peut  encore  vouloir  que  fa  religion  foil 
maintenue  dans  fon  intégrité  ;  qu'à  tou  Rot 
appartienne  toute  la  ptiifFancc  ncrefTaire  pour 
contenir  les  fédïtieun  &  les  rebelles.  L'auKiur  de 
leurs  Autels,  8c  de  leur  Prince  eft  enccMre  dans 
ie  cœur  dea  François,  Il  faut  aux  conjurés  une 
Ibrre  tirée  du  fein  même  de  ce  peuple,  qu% 
puKVent  dirigt  »  4  leur  gré,  ou  pour  ou  contre 
lui,  fuivant  qu'Hs  le  verront  docile  ou  revéche 
a  leur  voix,  Se  furtout  une  force  qui  annulle 
celle  du. Souverain»  Tout  a  été  prévu  ;  les  fo« 
phiftes  ont  dit  depuis  long  tems  :  *'  ô  que  nous 
aurions  fait  un  grand  (las,  (i  nous  étirons  dé* 
livrés  de  ces  foldats  étrangers  &  mercenai* 
rea!    Une  armée  de  it^iomita^r  Te  déclareroit 
pour  la  liberté,  du  rooins  en  partie  ;  mais 
**  c'ett  bien  pour  cela  qu'on  tient  des  troupes 
étrangères.''  (  v.  Ut.  attribuée  à  Mtmtêfpim 
I.  2,  de  ces  Mém,  ch.  2.J  Les  fopirutes  l'ont  dit 
depuis  trente  ans  ;  les  conjurés  ne  j'ont  pas  ou* 
blié.  Déjà  leur  armée  de  nattmaux  eft  fermée, 
&  c'eli  du  fond  des  Loges  Maçonniques  qu'efl 
forli  l'exemple  &  le  fignal;  Ce  même  Sanmiettê 
de  Lange^  le  Prélident  du  Comité  fecret  des 
anus  réunis^  ie  grand  maître  de  la  correPpott* 
dance,  s'cli  préfenié  aux  Muiiicipes  Parifiens, 
&  voici  la  harangue:     Meneurs ^  je Juu  eafa* 
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^*  fwl;  voici  des  cttoyend  que  j*ai  exercés  à  ma* 

nier  les  armes  pour  la  défenfe  de  la  patrie. 

Je  ne  me  luis  poiat  lait  leur  Major  ou  leur 
*•  Général  ;  notis  foninies  tmw  égaux  ;  je  fuis 
**  fimplement  CaporaU  mais  j'ai  donné  l'exem- 
*^  pie.  Ordonnez  que  tous  les  citoyens  le  fuî^^ 
**  vent  ;  que  la  Nation  prenne  les  armes  ;  &  la 
*^  liberté  eft  invincible.'^  Savalette  en  tenant 
ce  difcours,  ne  pré  fente  avec  lui  que  fejjt  a 
huit  brigands  équipés  en  foldats  comme  lui. 
Leur  afpeé^,  &  les  cris  répétés  de  fauvons  la 
tatridy  excitent  renthoufiafrae  ;  un  peuple  im- 
aaenfe  entoure  en  ce  nnoment  les  Mmicipes  ; 
la  motion  de  Savalette  cil  a  Ttiiitant  changée 
«n  décret.  iJe  lendemain,  fanaôedes  Natio^ 
naux  Parlficns  fe  forme,  &  bientôtt  ico  Pravin-» 
ces  de  tout  PEmpire  en  comptent  des  millions 

{  *  }  Ils  fe  font  tous  voués  at»  conjurés  ;  il  efl 

—  -  -  -  ■  ■  -         -  ■ 

(  •  )  Bien  dis  Buteurs  fc  font  latffe  trmhfet  fur 
Y éiahlijjtiment  de  celie  garde  nationale.  Ils  nous 
'Citent  en  freuve  un  etrriié  du  Comité  des  Eleéiewrs,^ 
envoyé  de  V Hôtel  de  faille  a  toutes  les  Sccîrjns  dà 
Paris  f9ur  former  cette  'Garde^  &  figni  far  M.  M. 
de  FlelJelles  ^TaJJin^  de  Leutre^  Fauchety  le  Marquis 
de  la  Salle  ;  or  il  ejl  confiant^  &  tout  le  monde  fait 
que  cette  Garde  Nationale  ne  fut  formée  que. 
dni^  Jours  après  la  prife  de  la  Bajidle;  2^  ^le 
Mr.  de  Flejfelles  fut  a/Taffiné  le  jourtnime  de  cette 
frife  de  la  BaJlilU  ;  mais  ce  gu^on  ne  fait  fas^ 


398*.     CoMrspiUAtioN  des  SopiUstt^S. 

lems  que  Ironie  XVI  éjM'ouve  lour  jnifirand^» 
Il  a  ehaflé  le  perfide  Nec!ker  ;  ils  ont  encore 
bffoiu  de  lui.  i  Vja  iU  i'ont  Ùa'cc  de  le  rapj^eliur. 
ii  hdite  à  ran<Siionner  les  droits  de  Thomme 
/gal^  CS^  litre  dm [euplâ /otn^erahi  ;  iîs  (auront  lui 
inonirer  toute  la  force  de  ce  peu|>le» 

En  faveur  de  ces  droits^  tons  les  confeils  âe$ 
coiyiués  s\iniirent^  &  ils  ont  dil  :  de  reiunr 
piiprès  du  Trône^  Necker  affamera  ce  peuple, 
pour  le  forcer  à  rinfunc^tion.  f^es  Frères  ex- 
citateurs enverront  de  Paris  les  harpies  des 
faux-bourgs,  demander  du  pain  à  F.onis  XVI; 
dçibrni'^is  à  la  téte  des  A'Iuniçipes  Bailiy  &  ies 
aflfetToors,  les  feront  fuivre  par  leslc^i.ms  des 
Nati  )n'uix  ;  deibrmais  à  la  tctQ  dçîs  Natio- 
naux, Lafayette  les.  emmènera  à  ^'^erfailie8  }  il 
en  rnto'ircra  Louis  X\  I  fous  prétexte  de  \l'ï\- 
)er  à  fs^  détenfe,  &  il  s^endortpira,  Mirabeau, 

_  I   ■  -    -  i>— É_  III  —     m  II    m-^-^m—^^mm^  « 

■  ■  .         -       -  .  ■       j   .   -  . 

çeji  quâ  U  procis  verbal  de  cef  arri^d^  ^istji  quà 

fous  le^  mitres  procès  verhanx  de  cç  qui  Je  pnihh 
0  rUdf^  4e  f^i^e^t  pendant  la  premne  anuce 
de  la  fJvoltUiùH^  ne  furent  réilioés  (juo^  P année 
J'n'îvante^  fqc  Sieur  du  f  ^'rrivr^  fous  Us  ordres 
'de  liafayetu^  qui  malgré  bien  des  objervationsy 
fie  laij/k  fi^'fi  idiqfi)X^^'  à  >.:<:  i/i^  i'j  uvoit  fait  tutitie^ 
ïsl  ^fr'iit  Jfki'tQut  été  bien  fcchi  de  voir  k 
tnoudt!  inJIruU  dd  la  vérifabU  origine  de  cetU 
Garde  Nationale^  qifilctoit  Jl  enchan{é  de  mur 

îl^Uildir.» 
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FétUion  &  Cha|)cllier,  Montelquiou,  &  l>ii<* 
p^,  Ciitrles  L^meth,  Liclos,  Slllery.  d'Ai- 
guillon, préviendront  l'A  Temblée  qu'il  f (fut  au 
f<^u[4edês  viclimâs;  il»  rempêclu^ront  de  fe  por- 
ter aiijvrè)^  du  M(3narque  pour  veiller  fur  fcs 
joîips  ;  (  jvance  du  5  OcTtbre^  )  &  ils  profiteront 
des  trnèhr«3,  [)our  animer  la  populace,  les  bri- 
jpnds  &  les  foldats.  Ils  ont  déjà  tout  le  cœur 
des  furies  ;  ils  en  prendront  te  mafque,  te  cof- 
tume  pour  diriger  leurs  eoups.  (  les  dcpofitnns 
jurltt^jU^Sy  témoins  157,  226,  230,  373.)  D'Or- 
léans abreiivera  Tes  uionlbesdes  liqueurs  de  la 
ra)<e,  de  la  plirénéfie  ;  8e  il  leur  montrera  dans 
la  Kcine,  la  première  vi^iim^ui  imîu.)Ier.  Syeys 
&  Gri^goîre,  &  la  foule  des  autres  conjurés 
refteront  rjiert-iteurs  ;  mais  fi  le  Roi  fucwmhe, 
ils  donneront  la  couronne  à  d'Orléans,  fûrs  de 
la  morceler  an  ^ré  de  leïir  égalité  &  de  leur- 
liberté,  dès  qu'il  la  tiendra  d'eux.  Necker  fe 
eacbera  ;  fa  vertueufe  é|>oufe*  parée  de  fes 
bouquGis.  avec  fa  fidèle  compagne,  la  Maré- 
chale de  Beau  veau,  &  dans  les  galleries  de 
Verfailles,  au  moment  du  carnage,  tranquille 
fpeâatrice  des  fureurs  des  brigands,  dira  froi- 
dement à  ceux  qui  leur  réfiflent  :  htffe%  dnnc 
faire  ce.  bon  [^cuple  ;  il  h  y  a  pas  de  dang^^r.  Il  n'}^ 
en  a  point  pour  elte  ;  déjà  elle  a  eu  foin  d'en 
prévenir  en  ces  ternies,  fon  frère  Germani  : 
Jhyez  trviquille  ;  toui  ira  bien  ;  nous-  nefouifon$ 
ni  parler  niécrirç''  i^lettic  du  5  Ocl,  ) 


40Ql        CoXfSflEATiUN  DES  Soi'HlSTËS 

Les  atroces  complots  qu\ine  li  di^ne  confi- 
dente ne  peut  écrire»  la  unit  du  cinq  au  fix 
Oflobrc  les  a  fait  éclore  ;  rhiflorirn  n*a  pa$ 
befoin  de  nos  Mémoires  pour  en  peindre  l*hor- 
renr  ;  ies  dépoHtions  des  témoins  entendus  par 
les  Magiilrats  du  Chatelet,  les  dévoileront  à 
lapoftérité.  Mais  d'Orléans  pâlit  ;  une  poignée 
de  ces  Gardes  du  Corps,  les  feuls  dont  les  p  r- 
fides  afltirances  de  Lafayette  ayent  permis  à 
Louis  X\'l  de  relier  entoiiré,  lornit?nt  autour 
de  lui  8c  de  Marie  Antoinette,  la  barrière  des 
héros.  Leur  valeur  enchaînée  par  les  onlres 
d'un  Roi,  qui  ne  lenr  permet  pas  de  répandre 
Je  Ikng  de  fes  alTaffins  même,  ne  les  empêche 
pas  de  prodiguer  le  leur.  A  force  de  prodiges 
de  courage  &  de  iidélité,  ils  ont  fu  refilier  à  des 
forêts  de  piques  8^  de  haches,  (  ♦  )  3i  eiiipêclier 

f^JCe  jour  du  fix  OH^ifut  le  dernier  de  h 
Monarchie  Françoi/e,  Quand  elle  renaiira^  quun 
fÊOmtment  fait  élevé  aux  braves  Chevaliers^  à  qui 
il  ne  manqua  ^our  la  fnuver^  d'éire  plus  librei 
dam  ïemr  emerage.  Que  leur  nom  foit  au  moins  cou- 
fûcrJ  dans  VHifloire,  jfc  lûuJrois  mettre  ici  la 
lyie  des  Joixante  fui  Je  trouvant  alors  au  Chd* 
teau^  méritirent  fi  bien  te  nom  de  Gardes  du  Corps. 
ye  n*ai  pu  me  procurer  le  nom  que  des Jutvans* 

Mr.  le  Duc  de  Guiche,  Capitaine. 

M.  M.  le  Marquis  de  Savounière  Chef  de 

Srigadct*    le  Vicomte  d'Agoutt*  k  Vicomte 


Digitized  by  Google 


DE  L'iMPllVli  £T  DE  l'AnARCHIÈ.  40I 

Philippe  de  confomnier  fes  forfaits.  Le  jour  qui 

vient  les  éclairer,  a  fait  rougir  fes  brigands 
même  des  horreurs  dont  il  les  fait  les  inftra<« 
mens  ;  lus  Nationaux  le  fouviennent  enfin 
qu'ils  font  François*  Tout  leur  voeu  déformais 
eft  d'emmener  Louis  XVI  au  milieu  d'eux,  de 
le  voir  Iiabiterdans  Paris,  le  Palais  de  les  pères. 
Il  ne  fait  pas  quels  hommes  ont  profité  de  ce 
retour  fubit  d'un  fentiment  national,  pour 
infpirer  ce  vœu.  Il  croit  fe  confier  à  Famour  de 
fon  peuple  ;  il  ne  fait  que  céder  à  rimpuifion 
des  conjurés.  11  ne  fait  pas  que  c'eft  là  encore 
une  dernière  reflburce  des  conjurés,  pour  ne 
pas  perdre  tous  les  fruits  de  cette  afifreufe  nui^t. 
Ce  qu'il  en  a  coûté  pour  lui  arracher  la  (anAioQ 
de  leurs  droits  de  ilioiiime,  des  principes  dé- 
Ibrganifateurs,  annonce  le  befoin  qu^ils  auront 
de  leurs  brigands,  pour  ap|)liquer  8c  iaire  pafTejr 

mil    I     I       ■  ■'■    I      .^1^^^^    Il    ■         imt\  » 

de  Sefmaifons.  le  Comte  de  Mauleon^  le  Chr. 
de  Dam4>ieri'e.  le  Chr.  de  St.  George. 

Gardes  du  Corps* 
M.  M.  de  Berard,  %  firères.  de  l'iiuîlliers.  le 
Marquis  de  Varioourt  tué.  le  Chr.  Defliutes 
tué.  de  Miomandre.  le  Baron  Durepaire. 
Derniers.  Moudieron.  leChr.  de  laTranchade. 
leChr.  de  Duret.  le  Chr.  de  Valory.  le  Comte 
du  Mouthier.  Ëernady.  Mrs.  Horric,  3  firères* 
Mm.  de  Malderet,  3  frères.  RenaMy»  de  La* 
motte,  le  Chr,  de.Montaut.  Puget. 
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en  lotx  les  <?oiiféquenees-  Chacun  de  cps ,  <Ié« 

crets  qui  vont  fiuM'edivemcnt  anéantir  la  Reli- 
gion &ia  Monarchie,  doit  coûter  une  émeute; 
il  faut  qne  les  lanternes  &  les  f)iques  fe  trou- 
vent  toujours  là,  pour  /orcei  les  fuiFrageSi 
éffraj^r'le  Monarque,  &  prévenir  les  réclama^ 
tlons.  Déformais  capiii  dans  Paris,. Louiâ  X\7 
fera  habituellement  fous  la  main  des  brigands, 
lbudoy<^5  par  Necker  8c  d'Orléans  /ians  les 
faux -bourgs  Se  les  carrières.  Lat'ayette  (>ro« 
cfamera  dani»  l'InfnrreAion,  le  plus  fat  nt  lies  ie^ 
voirs  ;  elle  fera  fans  ccfïe  à  TorÂlre  du  iour. 
IMîrabeau,  Chapellier  &  Barnave  en  lixeroi>|t, 
l'heure  Se  l'ohiet  ;  les  ordres  paiTeroat  de  leur 
anti*chambk*e  aux  Jacobins'Se  aux  faux-Hour^: 
&  chaque  jour,  a  riic  irc  convenue,  le  Roi,  le 
Clergé,  la  NoblelTe,  ^  tous  ceux  qui  pour- , 
Foieht  s'oppofer  aux  décrets  du  moment,  fe 
verront  entourés  d\ine  i)')puiace,  dont  les  con- 
jurés  dirigeront  les  cris  &  lés  fureurs.  (  *  ) 


r.  •  ^  m  y  Quêlqius  uM  de  ces  brigands  hahhueUe'i 

ment  JhudoyJs  pour  rinjurreclion  du  jour  y  fer^ii* 
roiem  chez  éux  fur  tes  dix^  onze  heures  dujoir  ;^ 
feniAtdis  hurs  adieux  ;  ils  fe  les  f  ai/oient  iauff  ^ 
ment  en  ces  ternies  :  ça  na  pas  niai  été  autour* 
**•  ;  adieu  donc  :  mais  nous  copt pions  fur^oif 
•*  demain  —  Oui  demain;  à  quelle  heure?  oU' 
^'^imftire^  de  r^ifembiée'-^Cietc  ouï  ' f ordre  f 
•*  mais;  chez  Miraheau^  Chapellier  oi{  Burnavf^ 

l  ;  ( 
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Méduils  à €66  fiiccès  pour  fruil  de  toutes. les 

horreurs  du  c  inq  &  tix  Octobre,  leé  conjuréfr 
fa  vent  les  apprécier  ;      nous  fommes  fBnUns^ 

**  écrit  encore  jl  Gennani  la  femme  de  Necker  ; 
tout  a  bien  été.  UAnJiocratu  amtoit  fris  ii 
deffus  ;  nous  avons  été  obligés  dê  nons  fervir  it 
•*  la  cattaillâ.''  f  ht,  du  8  Ocl.  )  Ici  fe  termiûe 
oe  que  j*ai  ap|>elié  les  préliminiiiresde  im  Réro« 
lution.  Necker  a  lait  de  fon  affemblée  natio- 
aale  ce  qu'il  voulait  en  dire  ;  il  l'a  tranfportée 
dans  cette  ville,   où  îl  vouloit  la  voir  pour  fa. 

« 

révolution.   Dans  la  marclie  tracée  par  les 
phiHes  ^àmécrafer  le  prétendu  infâme^  ici  s'ou» 
vre  la  guerre  des  loix  contre  le  ChritL 

Commencer  par  ôter  à  FEglife  fes  Cbr^^  Re* 
li^ieux^  &  priver  le  refte  de  fes  Miniftres  de  leur 
fubliltance,  fous  prétexte  des  befoins  de  VEtm  ;  J^^j^^^^J' 
miner  fonrdement  F  édifice^  employer  enfin  la  force  mière*  Af» 
majeuri^  appeller  ic^Hercnles  &  les  BelUrophmts^  femblée 

^^11      -      ,  j       I  •  -      I         I  Nationale 

nous  !  avons  vu  dans  le  premier  volume  de  ces  contre  la 

Mémoires,  tels  étoient  les  moyens  combinés  Religioo. 

entre  les  fophiftes  pour  renverfer  tous  les  Autel» 

du  Chriflianifme.    Subftituer  à  ces  Autels  de 
Jérus^Ch^ift,  ieeulte  de  leur  grand  architefle' 
univers,  à  l'Evangile  la  lumiire  des  Logea, 
^  ■  *  ■  1  !■      I  i>i  ■     I    M  ■'■  ■■■«  i  ■■  ■•  ■  l'o 

a  rorâinaire.^^  Jujques  a  ce  moment  j^avois  dou'^ 

ti  de  l* audience  qâe\ce$  jUgifiaseurs  donmietU' 
Aaqne  jowf  ann  brigands^  four foeer  V objet  &5f // 
mJe  de  rin/arreélion. 

Fff 
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ati^Dipu^jde  ja  Révéjlatfon  le  Dieivde  leur 
tendue  r<îr/ô«,  tels  étoïerit  jeà  my Aères  ^  iHé  j^ïiÈÎ 
modérés  des  Arrière- Loges  niHconniciues.'  * 
.  hnaginer,  f^bftilucr  encore  ^gf  Cfe|-ifliaimf^ 
ije  riouvelles  religions,  &  lesjionn^r  an  péiiplô" 
ei^  attendatit  qu'H  s'acepiitumé  à  (îê  j>anè?  Hè' 
tontes;  an  nom  même  de  l^é^alîté'^'^  dé  (k  it^ 
berté«  fe  rendre  pmlfans  &  formidables  lur  kit^ 
faite  les  mains,  fuhjuguer,  mii^r  ront  ce  qîîî 
pourroit  t^'oppofer  encore  à  l'empire  de  l^Vmpiétè' 
^  de  i'arhéifnie  ;  teh»  toift  lje9*  vœiii  Sb/les  eom- 
j)lotâ  de  Vl^ptfi^  du  Ré^ent^  du  il/tf^i'T(ità- 
mtOi^Ar  .Noqs  avons  vu  fenr  codi^,,^*  noiis'^SvÀAs' 


^eA^epdu  leurs  lermens  ;  dans  tous  ce»?  vœux^& 
îÇes  comp(qts  de  tant, de  ieflea  odnrpiratnce?. 


auel  eft  celur  dî>iil  la  Révptutionr  n  ^it,  pa»  renv* 

,  JLçs  vceiix  deReligroit  (i^ahôrci  (*nlpeniàus7  ife 
l^ienlôt  abplis  ;  le  Clergé  dépnnill^é  de  fa  prp* 
Mi^éf,  tous  les  Jfonds  de  l!Eglïfe.|»hver^^^^ 
alugnats  poiir  payer  le^  traitant  ;  tpus.îes  yafçs 
felQré^ profanés. &  pi     ;  tout  i^r  içmt: 
gent  des  Temples,  juf^a^à.  Taîram  fomiaiit  qui 


Xçrvoit  ^cqnfpgvçr  Je  .peuple  au  feyjviçe  (Ifvfn, 
çp^v^eirGis .  ei>  lingots  pour  payer  les  imrtàt'eiir» 
même  a'elt  encore  là  que  les  premiers  éffais 
fl^  cçiitie  .g,uerre  que  la  ^év^Ijiitipn  yien^^feire^i 
r:Kfilifc'  Chrétienne.  .  ( F.  dLms  du  2a  oW..[% 

-WÇff  10  Z>^iî.  17891;  «3,^f^':  /  Itjrfl'e^ 
encore  à  cette  Eglife  fa  foi,  foh  vrai  iréfdr  :  ^ 
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^lirfil^eau  a  prop^nc^é  qiiec*eft*là  le  tréfor  qûH 
Ikut  lui  enlever  ;  que  li  la  Frimcc  nciï  pas  dJ» 
-catliolicifee^  la  Kévoltition  n'etl  pa^  ronfoKdeie; 

,^cUe..dçcyrion  fuccédent  les  ciOcrets  d'une 
q^f^fiutit^n  <)u^rt  appelle  i;m/if,  &  dont  H  iait  le 
•code  4u  Clerjçé.  C'cll  la  eoniHtution  du  foliirmc* 
&j  de  ^ca^lU^e*  C'e(l  la  première  religion  in-^ 
y^entée  poor  -accmituraer  le  peuple  à  fte^lnserf 
«voir.  Fondée/ur  les  prineipes  même  de  l*(*gà- 
j^}fi6 8^^di^i^  Wbtfvté  révolutionnaires,  elle  coiffHd 
t^ç  je^  ypeuple  (buverain  dans  le  Sanftuaird» 
t^çiiqme  ;U  |B'e(^  eonM  (ouveraîn  àiiptes  dfl 
Trunc  ;  elle  donne  à  <e  peuple  fouverain  \e& 
jdhroits  que  rEvantçiie  réferve  à  fes  Pafleurs. 
C^eft  fa  religion  deCan^uB,  de  rapouât  a  Yprèh 
&  du  fchifme^d^Utrecht,  ^epuis  longtems  frappé 
de  l^aRath^me*'  Malgré'  tons  les  dehors  dont 
elle  s'enveloppe,  tes  Evéqnes  François,  &  les 
Pa(|ei^rs,  da  fécond  ordre  ont  démêlé  la  rofë  Se 
rartifice  ;  ils  ont  ofFerl  leur  t('*te  &  refiifé  le 

Jkjrinent  de  ]' apoftafie  ;  bientôt  tous  cet»  PafteuK^ 
ficfel^s  cha/^     leurs  Eglifes,  dé  feurs' Sièges; 

abreuvés,!  rafTafiçs  de  calomnies,  croutraijes, 
éprc^ttvent  tput  renîBt  de  éeâ  promelies  de&ca* 
mités  iéijiflateurs:  vffz  tout  contre  L-  ClerjrJ*;  vom 

Jjsx^z/oufenus.  Déjà  ie  eulte  fiatidnàl  tft^  ptù^ 
que  celui  du  parjure  &  de  rintrufion  ;  tout 
Vr^i^^Préti^e  de  Jé(us-Chri(l  ell  banni  de'foa 

Remplie;  ceux  de  Nirmeë&  d'Avignotî  foivWéji 

.fiallkcré$;.  &  celui  qui  jura  àiJcmler  J<^97 


i^ç  Jgiliâ-Chnll  ,qii«  l'évangile  des  e(qlaves  ; 
pçiui  qu|  ouvrit  l^Jtii^K>>l^iliqtt„pii^'  l.avU^JpW 
^ Ja  France  I^.Religiop  4ft  Jcl'it^^Chriâ  'touîl1iep|l 
(des  tri9^n|ihes  de  l'^pathe^ofe  l  £it  4p.  piiis  m*^r 

Jéfus-Çhiilf ,  n'elV{]^lu|  que  ja  ujoiq^^e  d^  Vujt 

tiike.  de  Jean-^^cqfiçst»,^^  Mira^^  i  I^  Piu^/ 

théon  des  Dieux  que  la  F  rance  s'el}  fei<fî  cHu 

ffi^  24  Août; j^Jauv*  4<<f4v;  30  Af^i;  27  ^pi/J 
Ce  n'c^iV  encore-là  que  Tc^VD^rc^d^^  ^^SMW 
légiflateurs  révol^Upnnairie9« ,  •  .  ' .  ^    .  ^ 

De  nouveaux  cpnjurcii  iur  !e  fiègp  derea  prc* 

miers  légtflaie^r^,  pqurfut  ventJes  coqipioUcvn" 

S^onde^  irç.|e Sacerdoce,  pe  nouveaux  fcrïneijfcipujpiu'i 
^*plu8  «nfidieux  (oa tpropplea »iix.Prâtre&.;.  Ufi  çl^t 
voilent  dans  tous  rapoftafie  &  ractifiee.  Leur 

pQnUancc  latj^iq;  Los  i:éiV^i^Ui(es  .sk.^uv  jUi^ 
çe  voient  plus, dans  eux_que4eR.Téfr^f\^ro^  à 
loi,;  aux  çlécM'ets  du  parjure  &  de  l'upoJjafiç  fucj 
pèdent  les.  décrets  d^  dépottationv/^l-^^-Ki^t^é^ 
^rets  du  2u  fWv^  G  Avrils  26  iV-^'v,  v2G.-^v^*A«i 
?t  ce§  déçrets  çiix-inêmça  i>e  fpa..t.4j^i;ylç|\l«[ 
gnnds,  que  Je  fi^nal  de  faire  ce  q^ie  lesponjuréf 

lé^matjÊurs  iiloient  pa,^  iiat4e^'^  ,|^ii^VjVi4vWi4^ 
Leurs  Municipes  ont  eu  foinil^cntairer  dgjji^^Je^ 
f^n^)le8  .cl^ngcs  en  y aO^s  prîfqij€,,^jç#  ^FmV^^ 
I  déporter.;  l^e^  bti^nAi.  fopt  fp^,  pçri*^,^^ 
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Ilércifli'i^  ^  (les  BiUero [thons  S(  ptf^iTlbrifeuis  ; 
^eix  reiurctcd  adeptes  bourreaux  exercés  daoft 
I(es*dëi'mrr8  myfièrea  à,  wnger  Abinim,  à  fraj>* 
pelf  'le»  vi-Minies,  a  arracher  le  cœur,  à  porter 

4Ji:and  ITiifloricn  peindra  ces  jours  a'atrocitéit» 
tjftiM  foàiitaiYi^e  tftt  iermfliit'  dfes  KaddCcrh;  H 
de^  ^lïômnrtes  fur  qui  doit  tomber  la  vengeante: 
-Qu'il  fiiivie  ah  fcynd'dés  Logi^/les  bfi^ildëqtiè 
Phili[>]ïe  d'Orléans  y  fit  initier  ;  i!  fcr;i  moink 
fnrpi'is  de  voir' tant  de  Pontifes,  tant  de  Prétf^ 
^htHMH  ëf^'^ce  i^iir;  ^lafiha^e  des  adeptes^ 
aux  mânes  du  tondîtieur.  (*)(   '    '       *  •  1 

r*  J  ^  /'^'W,  mais  je  ne  puis  le  taire; 

tè^  kohhéies  PrttHc'Màçoiià  fteéSttint^  mais  H 
^auî  ht  en  tJs  jaLticnt  a  qitels  monjires  leurs  hoges 
mvMèMi'été  wtxrtes*  *  Dans*  tout  manient  d^imemi^ 
à  V Hôtel  di  '*î>iUe,  foîi  aux  'Carmes^  Ih  vrais 
fignes  de  ralltement^  le  vrai  moyen  de  f  rater nifow 
têf 'Brigands  étaient  les  fig-nes  maçaknf^wts* 
£)ans  l^injiant  de$' majfacres  ntéme^  les  bourreaux 

» 

^$eû)ddiant  ''la  iMtin  in*  Franc Mafons  à  eAn  ên 

fimf'les  Jpeclatcurs  jui  les  appr'jî/ioiefit.  Ils  les  ac^ 
fàèiUiikàt^  '04  bien  les  repoujfment^  fuivwnt  'qtiih 
lètïroUmiefît  expert X  ot4  igrtorans  dans  la  reponfe, 
f^ui  tm  un  hemme  du  bas  peuple  qm  nia  lui-  même 
ré^M%  ikafnlh^e  mâçênnique' iont  hû  bùurreàid  TM 
frejhntoient  là  main^  £sf  qui  fut  repouffe  par  euM 
fl'ùéc'  làéfrisj*  fdrae  fk^H'nc/ûvoit  pas  réfakdti^ 


4^      QcfJsmnMiiXim  wus^i^^^f^^,::^  • 
k  Contre  VefpcAr,  •  des wn}uf«6s, •  ite  ,pe«^p|e>^f^ 

Éimeft-dtffigKtei  aiix«'^(WW:Qs  ^tfii^nffpe^-^ 
nuUr^fCœ    ies  conjiwcfi  Vlui^icipf^  de  la  Gapiji  ; 

cher  fon  falot  dans  ia  mort  de.  tant  c}v^^  Pix3tr)e3  ' 


&  Lafitte  &  les  anti'hs  ComîfRiir/^s  fd^Sf!ÇiHi}vH'irf 

le»  viliesy  -  &  B\ibi:ttr  forpetyk .  ^fue  il'^«Hv  4l 
4éQret  dé[)orta^qur  a'jeit  |)as  rexii,  ift>*pfW 

taot.  d'atrocitéa.  Les  boun eaux  njanfi^^eut  )au;^ 

fiondc  Ademblée.  Il  n'en  efi.tpîW'iîSciVna 

Mmàifi  que  d'autres  pim  itijir4êiis,  t'fr(ii'f!t.,^^fii^)/if 
r^J'm  vu  mmp  un  Abbé  ^jne  <e  JigHe,  .^fiaçounf^f 

fim^iétsihrigwês:  èfUneAikï^^Hidi^^  «ffi^ 

jçuf  fa  fcience  maçmtiifife'  lui       àté\  fortr 

four  ce  quQH  af^Umt  4r^ji^atfp,;  ^^i^Jt^ifà^é^ 
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foîftiftéi^  rsûf'lirre  de'  ïa  première.  Sous  celle-là 

PPéires  (idèies  ù  lew 'Dieii  r  fowBëMb-ei/rilà 
Ié4bât4hnàoli0liipsrliii§featombe  ;  ce  n'eftj^ùkni 
fifMlMlkift^ifii^H»m  rh\€ht  te»  Mftev  léidmppefifii 

léUr^^e/'  &i  i)orter  aux  nattons  étrangères:  1» 

pôux  îeurfai  mi  Dieu  de  TlCvaiigil^     *  - 

•é' viti^  Hhotif  (tes  perrécutions.  La  fefle  n'a  pas  Troifième 
ttt^^  qfÉcrt  cMtt  eUcj  veut  fappté«r;à«âliii>îièA&mblée. 

iéÂ^Càlf hcAiqii^  ^,  mais     Intrus eontikutionneto, 

iêi  éntànêf  àé  iLmkat*  Si  de  Calvifi  prôMvwmt 

èncore  dans  leurs  teni(>les  lenom  de  Jéfue^'CbrUU 
fOfi'Htt^fièMie''  Afleitiblée^  lévei^  ^oiarquo.  ^jém 
H^^'érophantes  de  Weifhtwpt  onfr-dk  darw-lettfs 

*Vtj£f^âvec  ce  code  ;  il,  n^e^  plus  pour  4a  Errance 
^^t\cà  Ç?i  )rà}Jok  dît  qu^it  eft  im^^Dieiv }  c'eA  çeti^i 
©ieii^i  o^fti\côlui  du  (bphifte  s'adorait  iui^ 
tre*rùl  du  fupv^rtWJ^délire  î  il  n'en  fera  pas  imnifB 

*fti^'  PHhiÉge  de  fa  raifoB. -Qiie^ttl  enmns^w 
bnile  déformais»  fi  ct'A\dAjWMtiiNl»^Ui^i^ 


Digitized  by  Google 


.  CoN&PiRATioir  DES  Sopuisirji 

Tout  ce  qui  avoil  pu  écliapper  jur4a*alors  a 
l*an«ien  cuite  va  tomber  fous  la  liaclie  ;  c*eit  le 
tems  (T étouffer  dans  fon  germe  tout  ce  qw5  exiWa 
d'évangéiique,  d'abolir  jui'qu'à  ia  mémoire  du 
Di<9ti  des  Chrétiens,  de  Tes  Saints  &  de  (es  fêtes. 
Leurs  joiurs  loia  effat^és  des  calendriers  du  peu-" 
ple^  oonime  ils  rétoient  depuis  '  longtems  de 
celui  de  la  ieétc  ;  Tordre  des  femaines,  des  mois 
%  des  années  ell  renverfe.  Le  grànd  jour  du 
'  *  *   Seigneur,  le  Dmianche  eft  aboli  ;  \\  raj>|)eIloit 
au  peuplé  le  repos  &l  l'exiilence  d'un  Dieu 
Créateur.  SI  ce  peuple  craignoit  eilcore  un  Dieu 
yén^eur  (jui  attend  les  impies  à  la  mort,  if  fera 
raâbré.  Sur  le  tombeau  des  pères  '&  fur  cehâ^ 
qliî  les  a  Lien,  l  eux-mêmes,  les  enfans  liront  af- 
fidûment  ce  dernier  des  myiières  :  ta  nîhrt  n^efi 
qu^mn  Jhmmeil  t-terneL  S*il  refle  encore  quelques 
Prêtres  de  ce  l>ieu  Créateur  $l  vengeur,  qu'ils 
ab}tiren/t  jufqnes  au  caraélërë  de  l'aiîciert  fecèr*  , 
doce,  ou  qu'ils  péri  (Tent  entafles  dans  les  prifons» 
.  faaébés  km  lâ  Guillotine*,  en^lohtis' dan^  féa 
eaux.  C^elt  le  règne  des  conjurés  Hébert  & 
Robef pierre. 

Les  Tyrans  fe  divifent  &  fe  dévorent  les  uns 
les  autres  ;  la  révolution  a  elle  même  fes  réVo« 
lutions  ;  au  milieu  de  fes  viriffitudes,  l^impiértî 
change  les  formes',  ne  fe  déliile  pas  de  fagueri'e 
nMtte  PKvangile  led Prêtres  dn  Chril).  Elle 
femble  revenir  fuv  fes  p:Ks  ;  le  peuj>le  ne  vent' 
lioiiitde  ùi  Rëilùn  ians  Dieu  pRtobefplcMTe  loi  ^ 
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donne  ^oar  un^  tçrp»  y<^f*:e  ^uprJmâ  ;  .l^.B^ 

/i//^ro/'/«^;,.c'eft  .le^  intenté  -fMitjft- 

d'adorer  le  vi ai  Dieu.  Ce  font  enporc  les  MagfS) 

Dieu  fur  Dieu,  pour  quç  ce  peuple  enfin 

v^esgj  d'en,  prohoneer.  le  rio|p  jfnaia  pénétrons 
ene4^p  ^a^Dg  Ips  Anti;çs  de  ce3  prétendus  TIuq^ 

fhil^^i^trtfffis.  ,L.àiJs  jtrait€tnl4,dje  |bu.&  d'infenf^  • 

^ij'-iW^fj  f^  FVj^^^^T'Hl&^^S^»  qui  croit 

encgre.  êp  Jpieu, ,       nf..j[^Pf/e4phent.  piua^qqe^, 

fi  Jamais  ils  peuvent  rendre  ce  peuple  pliilo- 

i^pbe  c^mti^e  eii2^i,;i  ^01,^3  ces  nouye^^ux  autd^.» 

doivent  tomber,  ainfi  que  les  anciens.  (*)  C'çQ;. 

encore  ie^cy^tç.  ^.j^  rui'e,  ^ç'jeiit  toujours  Qt^^i 

lui  de  1^  i;age  pontw  1«8  Prêtres  de,  Jéfuf^brîft^ 

La  Se^\e  femblQ  ayipir  jette  l^J^4c;he<iu,'eUe4^^. 

noû  ruf^nduQ  fur  .leiir  l^fef  ;  ^i^iis  vx^  mm^ 

plus  ]ente     plus  cruelle  les  attend.    Elle  ne 

ceflfe  pas  de  proclamer  Tégaiité,  la  UbeïUt:^lie*t 

ne  ce(Te  pas      mettrcy  pour  les  Prêtres,  Tég^- 

Jit^,^Jiberté.  «j^  pi^U  4^  Wri^^^'P  ^^^^  S^ïsmt 
(e^  çpndplots^    (Décret  i^,  i.O  Janvier  1 796^  , 

qui  s\Ji  fM.adm^ftrf  à  Paris  fOfmi  l^s  OéUp^  dâ 

KWW.^*..  ........  -v. 


Maiheur  encore  à  céux  qui  te  refiifent  !  Le  ci* 

toyen  leur  offre  vainement  un  afyle  dans  fa 
iDairon  ;  tout  y  fera  fouillé  pour  les  trouver. 
Qu'ils  fe  retirent  dans  les  forêts,  qu'ils  fe  ca- 
chent dans  les  cavernes  ;  là  encore  ils  font 
pourfiiîvts,  s'il»  font  découverts,  c'eft  aux 
contrées  déferles  de  la  Guyanne  qu  on  les  re** 
lègue  ;  &  des  nochers  plus  dangereux  que  le^ 
tempêtes,  font  (  liargésdu  transport. 

Ainfi  fe  développent  au  grand  jour  les  trames 
Il  lon^^tems  ourdie  â  dans  les  ténèbres,  par  les  fo- 
phiile&de  l'impiété  ;  ainli  la  révolution  fran^oiie 
eft  venue  accomplir  ce  vœn  de  leurs  myftères: 
fjétruifons,  écralons»  anéantiiTons  le  Chrill,  fa 
Religion,  fes  Prêtres.  Mais  aux  complots  de 
l'impiété  font  venus  fe  joindre  tous  les  c  omplots 
de  la  rébellion.  Les  adeptes  ont  dit  auffi: 
écrafoiis  le  Monarque  &  fon  trûne  ;  ici  encore 
'  le  le^eur  me  prévient,  &  il  dit:  ces  vœux 

contre  le  trône,  la  révolution  e(l  venue  l(^s  rem* 

r 

plir  auffi  fidèlement  que  tous  leurs  vœax  contre 
l'autel. 

Forfaits  de         Q^*^      forfaits,  d'horreurs,  d'atrocités  fe 
la  Ire.  Âf-  préfentent  encore  à  Thiftorien  I  Si  fa  plume  ne 
^tre^la        çelufe  pas,  qu'il  en  trace  la  multitude  8c 
snoi)archie.rénormité  ;  maisqu'ii  ne  perde  jamais  de  vue 
la  feéie  qui  les  enfante.  Qu'il  en  fuive  la  mar- 
che ;  les  afleurs  auront  beau  varier,  les  conju- 
rés légiflaieurs  fe  fucceder  ;  tons  fortîront  de» 
xâemes  anUes  où  les  adeptes  ont  formé  leurs 
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complots.  La  trame  aura  paflfé  par  des  mains 

Afférentes,  elitî  iera  toujours  la  nicij)e.  Tou- 
jours Inégalité,  la  liberté  en  feront  le  |irincîpe  ; 
toujours  les  confcqueut'f  s  fe  pourluivront  coiïtre 
ies  Rois  &  la  fociété,  ainfi  que  contre  Dieu  & 
la  Religion.    Dans  la  révolution  de  cette  éga- 
lité, de  cette  liberxté,  tes  crimes  s'entrelaflfent  ; 
c'eft  aujourd'hui  contre  le  Ctirift  &  fon  Sacer- 
doce, .&  ce  fera  demain  contre  le  Monarque  & 
]a  NobleflCf  après  demata  contre  les  riches, 
pour  reprendre  de  nouveau  contre  Tautel  & 
«contre  le  trône,  contre  les  riclics  Se  les  nobles  ; 
mais  tous  les  confeiU  foncut  de  ce  repaire,  où 
nons  avons  vu  tes  adeptes  reVéunir  fous  le  nom 
de  Jacohins.   Leurs  premiers  conjurés  légifla- 
teurs,  Mirabeau,  Syeyes,  tiamave,  d'Orléans, 
L»afayette,  Lameth,  Chat)roud,  Grégoire,  Pé- 
thion,  Bailly,  Rabaud,  Chappeliier,  &  tout  ce 
•qu'ils  appellent  les  Déput-és  de  la  Montagne, 
^fi'ent  habituellement  de  la  tnbune  des  Jaco- 
bins à  la  tribune  du  Manège.  Là  fe  combine 
1&  fe  digère  une  première  Conftitution,  dont 
robjet  cft  de  faire  du  Trône  ce  qu'ils  font  de 
rAutel  ,  de  dépoiriller  Louis  X\^I,  de  TafFoi- 
blir,  de  lui  oter  Tafieclion  de  fon  peuple,  la 
dîfpofitîon  de  Tes  armées,  la  refTource  de  fana- 
bleflfe,  &  de  lui  enlever  cliaque  jour  quelque 
partie  de  cette  autorité  qui  conftitue  le  Mo- 
«arque.  Deux  ans  entiers  fe  palïent  en  calom- 
•ie8«  en  iofurreélions,  en  diScrelS}  ^lujourd'biii 
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contre  lè  Clergé,  demain  contre  le  Roi.  De 

Teniemble  de  ces  décrets >  étui è  d'abor  I  lorne 
contre  l'EgHre^  cette  confKtiition  qui  tie  laiilê 
;i  la  France  que  le  nom  de  la  religion  ;  de  ce 
ménîe  enfemble  fort  enfin  contre  fa  Monarchie^ 
une  conltitiition  qui  ne  îaUfe  à  Loiùs  XVI,  que 
le  titre  de  Roi.  Captif  dans  fon  Palais,  entouré 
de  brigands,  comme  les  Prêtres,»  il  faut  qa*il 
fan6\ionne  comme  eux,  au  prix  de  les  ferment, 
la  loi  qui  le  dépouille.  Ils  ont  oppofé  les  de- 
voirs du  Sacerdoce  ;  il  oppofe  les  devoirs  du 
Monarque.  Il  reclame  comme  eux  ia  liberté; 
il  croit  l'avoir  trouvée  dans  Ta  fuite  à  Va  renne. 
Le  traître  (*)  Lafayette  ne  le  laiiTe  un  inllani 

(  *  )  Les  monumeus  publics  fourraient  Htanp^r 
à  rhijlorien fur  la  conduite  de  lafayette  dans  cette 
çirconjiance.  Bien  4^s  ferfonnes  ont  vovJu  fain 
croire  qnHl  n^avoit  pat  été  prévenu  dtt  dJpart  du 
Roi;  vojci  la  rJrile  des  faits,  Uîif  frmnid  Alle- 
mande mariée  à  un  François  nommé  Rqeliereuil, 
éîoit  aUqchç'e  a  la  Reine  y  en  q-uaHié  de  porte  chnife 
^'afiaire^*  Cette  femme  omit  témoigné  tant  d^in^ 
dignation^  6?  verfé  tant  de  larmes  fur  les  horreur^ 

^  ^  6  Oéiobre^  que  ia  Reine  touché^  de  ces  preu- 
ves d^attackentent^  lui  donna  fa  confiance^  h 
çhargta  du  foin  de  [^réparer  fe^  bouillons^  h 
\ogea  au  rez  de  chauffée  de  fon  appaftement,  dans 
fine  chambra  gui  communiquait  à  f appartement 
au'tivoif  occupé  Mr.  k  D,uc  de  FiUeqmer.  Mcemz 
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àmtm  ViU^bont  que  pour  le  ramener  couvert 
il\>^>prdbreâ,  &  iPeflêrref  fc8  Hens  i  foft  tetonr» 

4  II         I         ■  t     l       •»       I  ■  ■        I      I    I  ■      Il        II         .  • 

fHeMcement  de  ^uin^  là  Reine  méditant  fan  evafioms 

fit  trcittJfoTier  dans  une  aiUre  chambre  la  femme 
RBcheremL  Celle-ci  foupçonna  des  projets  ;  elle  épia 
le  Ilot      la  Heine,  La  confiance  qu'on  avoit  en 
elle^  Im  mit  à  fmriie  de  conncitre  exaéiement  cejm 
Je  mi:dU'jit  pour  la  fuite  du  Roi,  Le  \o  Juin^  elle 
£n  dénonça  les  friparaiijs  k  M  M.  de  Lafayeitê^ 
de  G9uvi(}n,  &f  aù  Comité  des  reiherekes  de  V  Af^ 
j'eittbUe  Nationale*  Elle  eut  avec  eux  onze  confé* 
rencêSn  dans  Vefpace  de  neuf  jours*  D^^pris  ces 
dénonciatïjns^  Mr.  Je  Lafayette  chargea  13  OjÇ* 
ciêrs  de  confiance^  de  faire  toutes  les  nuits  des  pa* 
trotàlles,    dans  P enceinte  des  Thutlleries^  avec 
Vordrê  fecret  de  favorifer  Vévafion.  Ses  ordres 
Jurent  donnis  de  mime  fur  la  route.  Drouet  fui 
.f  révenu  du  rôle  quil  avait  à  jouer.  Tout  le  rejle  de 
la  fatale  journée  de  Vatennes^  &f  de  ParreJiatiêH 
du  Roi  Je,  conçoit  aifément^  fi  cen'eji  cependant 
V excès  4i  cette  infolenee^  avec  laquelle  Lafayette 
ufa  de  fa  vicloire^  es?  des  outrages  qiiilfit  ejjuyer  à 
.  lifMÙs  XFU  ^»  k  fftmenant  dans  fa  prifon  des 
Ihuilleries, 

Uns  ciqfe  encore  a/jez  inconcevable^  cejl  que 
lorfque  la  Reine  infiridte  des  trahifons  deia  femme 
Jiochereuily  Peut  càqjfée^  cette  mégère  eut  encore  la 
hardieffe  de  fréf enter  un  mémoire^  rédigé  par  m 
'  Ph^^-*         rentrer  aufervice  dd  la  lieine^ 


Louis  enfin  la  fanciionnc  dr.ns  les  fers,  ceil^ 
conOiiutton  de  légalité  ^  de  la  liberté.  Il  port< 
encore  le  nom  île  Roi  ;  d'autres  briganJâ,  d'aii- 
Forfaits  de       adcDtcs  l^giflatcurSt  arrivent  pour  t'oiroer 

Ia2dc.  Af-  ,  r  1         *  ^       1  I  VT      •  I  fi 

fcmblée  1^^**  féconde  Aucnblée  Nationnale.  lis  ont 
contre  k  trouvé  Louts  XVI  captif  dans  Ibn  Palais  ;  ils 
ont  fiiivi  l€â  erremens-de  leurs  prédécefTeurs, 
Chaque  jour  de  aouvcausi  décrets  toujtjurs  plui 
outraf^eans  pour  le  Monarque  ;  chaque  jour 
des  émeutes  contre  rF.)^rue  ou  contre  le  Trûne. 
Le  teitis  àrrive  enfin  de  porter  les  derniers 
coups  à  f  un  o»:  a  rauuc.  La  lilie  des  Prctrcà 
â  in^moler  efidéjà  dretTée  parles  Jacobins  Mu« 
nîcipos  ;  les  Jacobins  Ic^iflatcnrs  entourent  le 
Palais  de  Louis  XV  I,  de  toutes  les  légions  &c  de 
IOU6  les  foudi-esde  leurs britcande.  lleflréduUi 
chercher  un  afyîe  dans  le  iein  mémo  cette  Aif* 
emblée,  qui  les  a  (tifci4c5  contre  lui.  ils  pronon- 
cent le  décret  qui  fulpend  pour  lui  le  titre  de  Roi; 
&  pour  qu'il  facbe  bien  queleft  foncrime,  en  fus** 
pendant  la  Royauté  dont  les  formes  du  p^^niplc 

four  lui  dire  qu^elle  n*avoit  pu  mieux  prouver  fê 
reconmifdfue  &  Ja  jideltté^  qu^en  empidiant  Jé 
Majejié^  de  ftàvre  les  cofijVtls  des  Rojali/fes.'^ 
Ce  mémoire  fut  remis  par  la  Reine  à  Mr.  Prieur, 
hifiùriograpke  du  département  des  affaires  étran* 
gères,  —  Quani  a  la  denanciaiioti  même,  elUgjlpré' 
ciet^fement  conferviê  aux  archives  affeliées  uatiâ;^ 
tutlesm 
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foiiveraîn  ne  lenr  [)erinetlent  j)as  encoKc  de  pro- 
nom, cr  l'abolition,  ils  proclament,  à  dater  de  cé 
jour,  &!a  nouvelle  ère,  &  le  nouveau  ferment  de 
V^'^alite,  delà  l'tberté,  lis  décrètent  la  nouvelle 
AflTemblée,  qui  doit  définitivement  prononcer 
fur  Je  fort  du  Monarque.  Tous  ces  décrets  fe 
rendent  en  prefence  de  Louis  XVI,  tgnomU 
nienfciricnt  captif  dant»  ia  tribune,  où  ils  Vont 
enfermé,  pour  qu'il  ne  perde  pas  un  mot  dea 
outrages  &  des  calomnies  dont  leur  faite  reten- 
tit contre  lui,  ou  des  loi x  qui  ont  brifé  fon 
Iccptre.  Sur  le  mur  de  cet  afyle  même,  en 
!et très  de  fang,  ils  oj)i  déjà  écrit  ce  mot  la  mort; 
&  ils  Fenvoyent  {^attendre  aux  Tours  du  Tèm- 

pie.  [j'éunces  du  \Oy  \  \  ^  \  2  Août.  ) 

Je  ferois  peu  jaloux  d'infifter  fur  les  atrocités  Confpin- 

qui  fii^na'èrent  ces  alTrcux  triomplies  de  la  ^oût^"*^ 
conde  AiTemblce  Nationale,  ou  fur  les  artifices 
qui  les  avoîent  préparés.  Mnis  ic  i  rhinoire  a 
beioin  d'être  aidée;  la  véritable  trame  de  tant 
de  forFaits  n*a  pas  encore  été  aflTez  dévoilée. 
Elle  fut  toute  ourdie  par  BriflTot,  La  Seâe  lui 
fournit  fes  coopérateurs  ;  mais  il  fut  conftammen t 
le  chef  de  la  confpiration  du  lo  Août.  11  l'a 
trama  pendant  un  an  et^tier.  Il  Tavoit  toute 
eiin  re  dans  fon  cœur,  dès  l'inHant  même  où  il 
fe  vit  nommé  Légiflateur..  Initié  à  tous  les 
myflères  du  Club  d'Holh?ch,  &  difputant  a 
Condorcet  mcme  le  premier  rang  parmi  les  fo« 
phifies  Voltairiens^  il  n^étoit  arrivé  à  TAflem* 
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blée,  qu'en  fe  félicitant  de  fe  voir  appellé  i 

remplir  cet  oracle  qirils  avoient  prononcé  de- 
puis tant  d'années  :  Le fcêftn  des  Bourbons Jera 

irijjy      la  France  fera  érigée  en  Réfublii^ue,  (•) 

Loms  XF"!  étoit  eucwe  enfant  y  <^  voici  ce 

quécriiMiU  le  Lord  Ortord,  f  lus  connu  fous  le  nom 
d'Horace  Walpole,  fur  le  projet  des  fophifles^ 
dont  un  très  court  féjour  à  Paris ^  avait  Juffi.  four 
rinfiruire^  âf  dont  il  rendait  compte  au  feld  Mari* 
^hal  Cunway,  dans  une  lettre  ddiee  au  28  Oc- 
tobre^ 1 765.      Le  Dauphin  (père  de  Louis  XFI) 
♦*  n'a  plus  infailliblement  que  peu  de  jours  à  n^vre. 
?  ^  La  perjpeùive  de  Ja  mort  remplit  les  phtlo/apheSf 
de  la  plus  grande  joie,  parce  qu^ ils  rédoutoient 
**  f^^  ^br/J  pour  le  retal/lijfement  des  Jéjuites. 
**  Fous  parler  de  Philofaphes  €îf  de  leurs  fentimens, 
**  vous  paroîtra  une  étrange  nouvelle  en  fait  de 
politique;  mais  favez-vous  ee  que  c^eft  que  les 
Philofophes,  ou  bien  ce  que  ce  mot  veut  dire  f' 
abord  il  déjigne  iciprejque  tout  le  mande  \ 
en  fécond  lieu,  il  jignifie  des  hommes  ^  qui,  fous 
prétexte  de  la  guerre  quUs  font  au  Catholicijme, 
(agaînft  Popery)  tendent,  les  uns  à  la  def* 
♦*  truètioïi  de  toute  Religion  ;  les  autres,  ea 
plus  grand  nombre,  à  la  deAruâion  du  pou* 

voir  luoiiarchi  que.  —f^ous  allez   me  dire  : 
^*  comment  favex^vous  eela^  vous  qtd  n^étes  eu 
France  que  depuis  Jlx  femaines^  &  qui  en  aveu 
paffé  trois  confiné  dans  votre  chambre  ^'•^ui^ 
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A  peinefe  trouva-t«il  aiiis  iur  le  fiége  des  Légif» 
fateurs,  qu'il  rejrarda  autour  de  lui,  cherchant  â 
diitinguer  panni  les  adeptes,  ceux  à  qui  il  pourr 
roit  Voutrrir  fur  le  projet  de  renverfer  ce  phaR<« 
tome  de  Roi,  que  leurs  prédéceffeurs  avoient 
eitcore  laifTé  fur  le  trône.  It  retrouva  toute  fa 
haine  dans  le  cœur  de  Pclhloii  à  de  Biizot, 
dans  celui  de  Vergniaux,  Guadet,  Genfunné 
Me  Louvet.  n'en  fil  içs  premien  coqfidens  de 
ies  projets. 

Dans  le  plan  que  nous  verrons  tracé  par  ies 
eonjurés  même,  U  France  devoit  d'abord  êtrç 
inondée  de  journaux,  invitant  déformais  le  peu- 

mais  pendatÊt  ies  trois  prcmiires  femaines^  foi 

fait  des  tnfites  partout ^  je  n^entendois  que  cela. 
•  '♦*  Confiné  i:h£Z  moii  j*ai  été  ob/Me  de  vijitâSw 
♦*  J^*ai  eu  des  çtmverfatkfis  longues  &  déimUéès^ 
f  «  avec  bien  dts  perfcinnes  qui  penfent  comme  je  vous 
*  *  hdiêt  av0€  quelques  mis  d^un  fsBtiment  op poj£^ 
^  qui  n^en  font  fas  moins  persuadées  que  ce  pro" 
êuijli*    DemOremenS  etttrê  atOrés^  favùis 
chez  moi  deux  ojfficiersy  Vun      Vautre  d^un  âge 
miÛT*  T$us  bun  de  la  peine  à  les  empêcher  d^eti 
WifefV  à  uMê  querette  fhieufe  ;  &  dans  la  cha^ 
*•  lettr  de  la  difpute^  Us  m'en  dirent  plus  que  je 
^^  'Siiaums  pu  en  apprendre  par  bien  des  reeker-^ 
ches.  ^'  (^œuvresde  Walpole,  totn..^.  let.  8. 
£>âob>  1765.^ 

;  -  .  *  H  h  h- 
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pie  à  mettre  enlin  la  dernière  main  à  Toeavre  de 
(si  liberté.  A  force  de  libelles,  de  calomnies  &  de 
traits  odieux  répandusfur  Louis  XVI  &!aReine, 
ih  dévoient  teuf  arracher  reflime  &  raflfeé^toii 
des  Francjois.  Bientôt  ils  imaginèrent  de  révolter 
les  PuifTanices  étrangères^,  pour  entraîner  Louis 
XVI  dàn&les  horrettrs  de  la  guerre  avec  Te»* 
nemi  du  dehors,  8c  iriompher  plus  ailément  de  , 
lui  dans  l'inférieur.  Dès  lors^on  les  entend  dire 
dans  leur  Club,  ce  cjue  BrifTot  écrivoit  enfuite 
^ux  généràiix  de  fa  révoiation  :  Il/aùi  incen» 

dler  les  ^uau  c  coins  de  V Europe  ;  notre  Jalut  ejt  là, 

iy.  confidér.  fur  la  nature  de  iarévoK  par  Mr. 
-MaWet  dit  Paa,  p.  37.)  Par  la  voie  des  «deptes 
^  des  Clubs»  répandus  dans  ^intérieur,  il& 
excitent  «n  même  téms  des  trovUes  contfmiel^, 
pour  en  faire  retomber  l'odfeux  fur  le  Roi 
&  la  Reine.  Dans  le  fefn  de  TA^mbléet 
fous  prétexte  d'eeafter  le  danger  daris  le- 
quel tant  4e  féditions  iemblent  mettre  la 
¥ rance,  fbns  le  nom  de  CommiffioH  êktruardinuire^ 
ilscompofent  ce  Comité  fecr^t,  dont  la  faâion 
'efl  ap{;eHée  celte  des  Gifrondins,  C^ett-là  que 
BrilTot  à  la  tête  de  fes  éhis,  Se  Préfident  dete 
iiomntiffiw^  prépare  &  rédige  dans  le  filetirerdes 
'complots,  les  décrets  eonfommatenrs  de  la  re- 
•beiiion.  il  voudroit  lui  donner  Tapparencfe 
A\me  révolution  toi?te«fftiîlofophique,  toutelbl- 
Jieitée  par  un  peuple  philofophe»  ladé  de  i«t 
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Monarques,  &  ne  voulant  enfin  avoir  diantre 
Roi  que  lui-même,  il  envoyé  fes  émiiTaUe^i 
^ans  les  provinces  ;  ils  reviennent  lui  apprcndrç 
<pie  le  peuple  fran<jois  ne  fe  réfout  j)olnt  à  fe 
.]>a(rer  de  Roi.  11  fonde  TAffemblée  Légillatrice 
elle-même^  la  grande  majorité  fe  trouve  en- 
core difpofée  comme  le  (>euple»  Ce  qu'il  n'a 
pas  pu  Taire  en  Tophille,  &  parxsonviAion,  il  le 
fera  au  moins  en  tyran,  par  les  (nques»  &  les 
foudres  des  brigands.  Il  appelle  tous  ceux  que 
la  Révolution  a  rafTemblés  vers  le  Mivii,  Tous  le 
nom  de  Mar/4Uoiu  Les  Jacobins  de  rOccidenl: 
font  avertis  de  fau*e  avancer  vers  Paris,  leurs 
i^jgaadsde  Brell.  Dans  Paris  même,  il  dévoile 
Tes  projets  à  tous  les  cliefs  des  Jacobins,  ^ar* 
jbarouéc  ^  Panis^  Carra  &  Beaujuis  vicaire 
intrus  de  Blois,  De  Btffê  de  la  Droine, 
GalliJJot  de  Lauj^res,  tournur  le  Créole,  le 
génial  Weftermun,  Kieulin  de  Strafbonrg, 

'Siiitierrc  le  bralTcur,  Antoine  de  Metz,  Gorfas  le 

jouinaliite,  fe  joigoegt  au^  Giroadiaa.  Les  con- 
ieils  fe  tiennent  «tantôt  chez  Roheffierre^  tantôt 
À  l^j^uberge  daJSokil  d'Or  y  auprès  de  la  Baftille. 
iSyeys  ayee  foo  CUib  des  Fingt  deitXf  ^  TAr- 
jtière  Confeil  des  Jacohijis,  fournit  tous  fes  mo- 
yens* ingrat  &  J^rudhomme  8c  Millin  ^  tçus  Ic^ 
joumaliftes  du  Parti,  ajouteiU  chaque  jour  aux 
calomnies  coQt^e  JLoui^  $i  foa  époiife.  Me^an* 
Jre  &  Chabot  fouflle/it  la  rage  aux  FauKbour^s 
^jt^  Aii^ome  &ç  St'  Mar^e^u.   Flàilijp{>,e  d'Or-* 
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léans  les  fert  tous  de  fon  argent  &  de  fou  Pai  lU 
parce  qu'il  efpère  Te  fervir  de  toim,  pour  monter 
fur  le  trône,  après  en  avoir  prév  ipité  Louis  XV^I, 
parce  que  s'il  ne  peut  y  moiUer  ^  alFouvir 
fon  ambition,  il  veut  au. moins  aflbuvir  fa  veo* 
geance. 

Tous  les  confeils  font  pris,  &  les  brigands  font 

arrivés,  le  toclin  a  fonné  toute  la  miit  ;  le  dix 
Août  paroît*  La  féconde  Âflemblée  a  confom*- 
mé  fa  tâche  ;  Louis  XVI  ell  d/chiré  déchu  de 
tous  fes  droits  à  la  couronne.  Du  palais  de  Tes 
Pères,  il  eft  paflTé  aux  Tours*  du  Temple.  CVft 
là  que  la  troifième  Aflfémbiée  des  Icgidriteurs 
conjurés  viendra  le  prendre  pour  le  conduire  à 
récluiiTaud,  Se  remplir  les  damiers  fermensdes 
Arrière- Loges. 

Si  riiilloricn  h^fitc  à  voir  dans  cette  iuarche; 
toute  celle  de  la  Seéle  pour  arriver  à  cette  ca-* 
taflrophe  du  ib  Août,  qu'il  life  les  aveint  de» 
adeptes  pux-mtmes.  Le  tems  ell  venu  où  iis  le 
difputent  la  gloire  des  horreurs  &  de  tons  tes 
forfaits  de  cette  défartreuic  journée.  Elte  donne 
à  Briflbt  le  fceptre  des  Jacobins  i  Robefpterre 
&  Maint  &  Danton  le  lui  airaclient  ;  ik  il 
veut  le  reprendre..  11  s'adrefTe  à  tous  ceux  de 
la  France  pour  démontrer  fes  droits.  Son  apolo- 
gie Se  celle  de  Louvet  fon  coadepte,  ne  font  pas 
^utre  chofe  dans  toute  leur  fxibftance,  qne 
rindoire  même  de  la  conlpiration  qup  je  viens 
^e  t^r^cer.  S'il  ^ut  en  citer  ai|  moins  quelque 
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y>artie,  pour  la  conviâion  du  ieé^éur,  itfons  cqs 

paroles  de  liiirTot,  oi  prêtons- nous  à  Ion  lan- 
gage. 

Les  Triumvirs  RobefpîeiTe  &  ^fa^al  & 
Danton,  m'ont  acciué,  dit-ii,  •*  d'avoir  pro- 

voqué>la  fçuerre  ;  &  fans  la  guerre  la  royauté 

fubiUteroit  encore!  Et  fans  la  guerre,  mille 

talens,  raille  vertus  ne  te  feroient  pas  dévé^ 
•*  loppées!  ïlL  laas  la  guerre,  Li  Savoie  &  tant 

d'autres  pays  dont  les  lein  vont  tomber, 
*♦  n'auroîent  pas  eu  la  liberté — Ils  eraignoient 

la  guerre  faite  par  un  roi  —  Politiques  à  vue 

étroite  !  C'efl  précifément  parce  que  ce  roi 
**  parjure  devoit  diriger  la  guerre,  parce  qu'il 

fie  pouvoit  la  diriger  qu*en  traître  ;  parcer 

que  cette  trahi  Ion  feule  le  menôit  à  (a  j)erte  ; 

c'eft  par  cela  feul  qu*il  falloit  vouloir  la 
*  *  gtierre  du  roi .  ^^C* était  P abolition  delà  royautS 

faxms  en  vue  en  faijant  déclarer  la  guerrê  ' 
t'*'  —Les  hommes  éclairés  m'entendirent,  le  30 
^*  Décembre^  1791,  quand  réponclant  a  Robef- 

pierre  qui  me  parloit  toujours  de  trahifonsi 
•*  craindre,  je  lui  dilois  ;  je  nai  quunecra'uUCy 

c^âft  jui  nous  ne  /oyons  pas  trains.  Nous  avons 
*•  bepin  de  trahi/on.  Noire  falut  efl  là — Les 
**  ^t^rahifoBS  feront  difparoître  ce  qui  s'oppole 

à  4a  grandeur  de  la  Nation  Françoife,  —  la 

royauté. 

En  pariant  ici  de  tant  de  trahifons,^  en  Te  glo* 
fîfiant  de  celle  qu^il  ourdilToll  contre  Louis  XVI 
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comme  de  Ion  ^i  ind  tilre  d  Tav  uiiiciiijndes 
Jacobins,  Briirot  (e  garde  bien  de  mentionner 
â  quel  prix  î!  meltoît  celle  qu'il  préparoitaux 
traîtres  mêmes,  Il  Louis  XVI  eut  été  alors 
aflez  riche  pour  l'acheter.  Le  neuf  Août  encore, 
la  veille  de  ce  jour,  où  tous  ces  conjurés  de» 
voient  fe  mettre  en  action,  il  demandoit  au 

Roi  douze  miU'iQNs  pour  ie  dcliller  du  coiu^uit, 
&  faur  in  empêcher  Ve$eécuùott^  (  Mémoires  dt 
Af.  Btrtraui  Miniflre  d*£iat  t*  3  ;  chap, 
Quels  êtres  que  ces  5ophiUes  !  Quelles  idées  i  s 
fe  font  de  leurs  nii/Ie  vertus  !  Failbns-nous  vio^ 
ieace  ;  préions  encore  Toreille  à  celui-ci  ;  car 
-«n6n  c'eft  dans  leur  propre  apologie  que  (b 
tioii\  c  I:i  vcrilable  hiftoire  de  leurs  forfaits.  V'o* 
yons  ce  même  Bi-iiTot  exalter  tous  les  liens  par 
le  tems  même  qu'il  confacre  à  les  méditer,  & 
nous  donner  enluite  fon  fens  froid  au  milieu  des 
horreurs,  comme  un  exemple  de  grandeur  qui 
doit  faire  oublier  en  ce  jour,  les  au  oc  i lés  même 
de  (es  cannibales*     On  m'accufe,  reprend-îi 
d'avoir  prclidé  h  commijjlon  extraordinaire i  h 
*^  Ji  (Ubons  ej frits  de  ceitecommifion  tCavoient  pas 
*«  préparé,  &  même  longtems  avant  le  10  Août, 
*'  les  décrets  fauveurs  de  la  i  rance,  de  lajui' 
penfioH  du  Roi^  de  la  convocation  de  ifs£onve»t 
tton^  de  Vorganijation  d^un  AfiniJ/ère  liépifbH* 
cain  ;  fi  dans  ces  décrets»  la  fagefle  doe  com^ 
binai  Tons  nVn  a  voit  pas  écarté  l'idée  de  la 
force  &xde  la^ierreurj  fi  Toa  n'a  voit  pa# 

\ 
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•*  imprime  à  ces  décrets  un  caractère  de  gran* 
deur  &  de  réfitMcion  froide  &  calmé  ;  la  révo* 
•**  lution  du  10  Aoàt  n'ainolt  ^ku  u  aux  yeux  de 
1^ £urope  qu'uoe  révoiution  dê  cannibales.  Ma» 
•*  l'Enrope  crut  au  falat  de  la  France,  en  vo- 
yant  la  lagelTc  prehder  au  fein  de  ees orages» 
&  fubjuguer  jufqu'à  ia  foif  du  carnage* 
**  Qu'an  calomnie  tant  qu'on  voudra  la  journée 
du  dix  Août;  Ja  valeur  des  fédérés,  &  lei 
"  décrets  réfléchis  de  i'iViremblée  Nationale, 
frifKÊrés  far  ia  Commij^n  insmortaiiferont  à 
"  jamaifi  cetit  journée.  ^*  { Lett*  de  Brifjbt 
À  iùus  les  RéfubUcaini  de  la  France  de  la  Jociété 
dei-JucMnS'  24  Oû.  1792.^ 

Continuons  à  liie,  &  écoutor^  encore  cet 
•étrange  fof)htAe.    Après  lious  avoir  dit  corn* 
ment  il  a  trahi  Louis  XVI,  le  voilà  qui  vanons 
dire.eneore  coimsient  il  a  trahi  &  la  nation  èc 
PAflTerablée  ;  connTient  ils  s'y  font  pris,  lui  &  fes 
adhérents,  pour  amener  le  peuple  &  la  majorité 
de  cette  Afleniblée  à  des  forfaits  dont  ce  peu- 
ple &  cette  majorité  ne  vouloient  pas.  On 
m*a reproclié  nion  opinion  (du  9  Juillet)  fur 
la  déchéance  tlu  roi  ;  on  a  reproché  à  Ver- 
.gniaax  ia  fiennè'-*- J'en  attefie  tous  mes  coN 
♦*  ^èg«es;  j'en  attcfle  c^ùx  qui  ont  connu  /V- 
^*  tat  de  notre  AJernbUe^  la  foiblejfc  de  la  nùuBrité 
des  fatri<a0s^  la  corruption  de  la  terreur, 
Taverlion  des  exagérés  pour  le  parti  de  ia 
Cour;  lana  doute. il  ialloit  quelque  oouTa|^ 
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pour  bazarder  au  milieu  de  cette  AfTemblée 

♦*  rhypothèfe  éloquente  de  Vergniaux  furies 
crimea  du  roi.  11  en  failoit  le  lendemain  de 
cette  réunion  qui  avait  affuibli  le  parti  dea 
«PatriotOB,  pour  tracer  le  tableau  vi^oureui^ 
des  (  rimes  du  roi,  pour  ofer  propofer  de  le 
foumettre  à  un  jugement,  était  un  blaj^ 
fhimê  aux  yeux  de  Ut  majorité  :  &f  Je  le  fro^ 
nongai  cependant. 

En  nous  parlant  enfuite  des  Girondins  fon 

principal  appui,     occupés  ians  ceflTe,  continue 
Bridot,  à  réparer  leurs  fautes,  réunis  avec 
♦*  d^autres  patriotes  éclairés,  ih  préparaient  Us 
^JprUs  àpramancer  hjufpen^on  du  roi-^Cee 
efprits  en  étment  hien  bnn  encore  €^  voilà  pour* 
quoi  je  hazardai  1c  fameux  dijcaurs  Jur  la  dé* 
chéancâ^  du  96  Juillet)  difoours  qui  parut 
♦*  aux  yeux  ordiuaii'es  un  changement  d'opi- 
<^  nion,  &  qui  pour  les  hommes  éclairés  n^ét&i$ 
quune  manentvre  prudente  &  néceffaire — Je 
^'  favois  que  le  cuté  droit*  ne  défiroit  rien  tant 
^*  que  d'aborder  la  queAion  fur  la  déchéance, 
parce  qu'il  fe  croyoit  for  du  fuccès,  parce 
que  Vapinion  n^étoit  pas  mûre  dans  les  départe'^ 

♦*  t?ie/ts  — La  dejaiic  des  patrioies  hùèt  imevitabU* 

*^  //  fallait  dottc  louvoyer^  pour fe  donner  le  tems% 
"  ou  d^ éclairer  l'opinion  publique^  ou  de  mûrir  Pin* 
j'urreûion  ;  car  la  furpeuiïon  ne  pou  voit  ré* 
aflir  que  par  l'un  ou  par  Pautre.  Tels  étoient 

**  le^  motifs  c^ui  me  diélèreiit  çe  diicours  du  16 
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Juillet  qui  »n'a  valu  tant  d'injures»  &  me  iit 

ranger  parmi  les  royalifieft,  tandis  que  lé 
**  patriote  françois  (c'ell  le  journal  qu'il  écri- 

voit  )  ne  cefiit  de  friparer  les  efprits  dans  les 
*•  d/fartemeftSy  â  ces  mt'fures  extraordinaires, 

A  travers  les  réflexions  que  fuggèrcnt  tous 

ees  aveux,  que  le  leâeur  pèfe  un  inflant  fur  ces 

paroles:  il  falloit  (io?ic  louvoyer  pour  Je  donner  le 

temSf  ou  d^éclairer  Vopinion  publique^  ou  de  mûrir 

rinjurrcclion.  Elles  nous  manifeftent  une  grande 

vérité  dans  la  théorie  des  révolutions.  Elles 

notis  difent  que  ces  infurreélions  qu'on  nous 

donne  pour  les  grands  mouvemens  du  peuple, 

de  la  majorité  de  la  nation,  ne  font  précifément 

que  les  grands  mouvemens  des  faclieux  contre 

.la  majorité  de  la  nation  ;  que  fi  la  nation  eût 

penfé  comme  cefiraclieiix,  \h  n'auroient  pas  eil 

beioin  de  réunir  tous  leurs  brigands,  poui"  tri<* 

ompher  par  les  armes  &  la  terreur,  d'une  naitoii 

qui  n'a  que  fon  opmion  ians  arnu-s.  8c  priie  aii 

dépouf  vué  On  peut  nous  dire  ici  que  la  France 

av  oit  alors  fes  gardes  nationaux  ;  ouï,  elles  ies 

avoit  ;  mais  Briflbt  n'avoil  garde  de  les  appel- 

1er.  Il  les  avdt  vu  accourir  des  provinces  à  la 

(édération  du  quatorze  Juiilel,  &  c'étoient-là 

ceux  qui  s'appelloient  vraiment  les  fédères.^ 

Mais  preCque  tous  avoient  donné  au  Roi  &  à 

la  Reine  ks  marques  les  moins  équivoques 

d'attachement  ;  ee  n'eit  pas  devant  ces  fédérés 

^ation^ux  qu!on  fe  tût  ilaté  de  détrôner  Louis 

1 1 
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XVI.  Que  iom  les  conjures?  Ils  appellent  tous 
ces  brigands  appellés  Marfeillois^  non  qu'ils' 
flirtent  Marfeillois  on  Provençatix,  niais  parce 
qu'ils  éioient  pour  ia  plupart  iortis  des  galères 
de  Marieille.  Us  donnent  le  nom  de  PMerét  à 
ces  galériens,  brigands  de  toutes  ies  contrées; 
ils  forcent  la  populace  des  fauxbourgs  à  mar- 
<1k  i"  avec  eux  ;  ils  afTalTinent  le  comiuanJant 
de  la  garde  nationale,  pour  ia  paralyfer,  &  ne 
laifTer  agir  avec  lenrs  bandits  que  la  partie  de 
ces  gardes  gagnée  par  les  chefs  de  la  confpira- 
tion.  Ils  appellent  enfuite  volonté  du  peuple, 
loulèvement  de  la  nation,  ce  qu'iU  nous  dé- 
montrent eux-mêmes  n'être  que  ieurç  complots 
&  le  foulèvement  de  ieurs  brigands  contre  la 
nation,  contre  le  Hoi.  C'eÛ  ainft  que  s'eft  faite 
toute  la  révolution;  toute  par  des  émeutes  & 
des  inliu  replions  journalières,  c'ell- à-dire,  d'a- 
près la  théorie  &  les  aveux  des  che&,  toute  par 
les  moyens  de  la  force  &  de  la  terreur,  qui 
.  mettent  fous  le  joug  cette  nation  que  nul  aotce 
moyen  n'a  pu  féduire. 

Avec  la  même  évidence,  THillorien  pourra 
trouver  toute  Thiftoire  de  cette  atrone  Révolu- 
tion du  dix  Août,  d^ns  les  dilcours  du  Député 
X«ouvet  ;  il  y  rerra  les  mêmes  complots  ft  les 
mêmes  artifices  décrits  avec  !a  m^me  ja6^ance. 
Nous  nfotdioHS  la  guerrt^  dît  entre  autres  ce 
Lou  vet  ;  nous  la  voulions,  nous  autres  Ja« 
cobins,  parce  qu'à  coup  (ur  la  paix  tuoit  ia 
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République.  .  •  Parce  qu'entreprife  à  tems, 
*'  fes  premiers  revers  i m  vi tables  pQUvx)icnt  du 

iDoins  fe  réparer,  &  dévoient  purger  a  la  foi» 
**  iâ  Stinat^  les  armes  &  le  Trànt\  .  .  Us  appel - 

Joient  la  guerre,  tous  Us  RiptAlkains  Jigtus 

**  Jd  Vitre,  Ils  ojoient  affairer  à  Vhouncur  de  tuer 
la  Royauté  même  ;  dê  la  iusr  à  Jamais  ^  abord 

♦*  an  France^  &  fuis  dans  Funivers,**  Puis  en 

venant  au  rôle  que  jouoient  fes  complices, 
eeux  que  tu  appelles  les  miens,  dit-il  à  Ro- 

**  befpierre,  c'éloient  Roland;  il  avoit  déauncé 
Louis  X  VI  à  la  France  entière — Servan  ;  ît 

**  avoit  partagé  l'honorable  retraite  du  Minif- 
tre  de  l'Iotérieur  ;  il  n'étoit  rentré  qu'avec 
lui,  &  cela  pour  fauver  la  France —  PAhiou; 
fa  conduite  en  même  tems  vigoureule^  fage 
s^oii  la  ReyaiaJ — Briffot;  il  écrivoit  contre 

**  la  Monarchie;  (&  Coadorcet  aufli  dans  le 
même  tems)  — Vergmaud,Genronné,b^au* 

•*  coup  d'autres  ;  ils  f ai/oient  £  avance^  le  fro' 

V  jit  dû  la  JyfpenjLQn-^  Guadet  ;  il  occupoit  li^ 
Êiuteuil  au  premiers  bruits  des  décharges  de 
l'artillerie  —  liarbarosix;  '  il  arrivoû  pour  la 

*  «  jgumiâ  du  dix.avsc  las  MarfeUlcis  ;  &  bien  vous 
en  a  pris  qu*ils  y  ruffcnt  —  Moi,  (  Louvet  ) 
j'écrivûi&  USsminsUs ;  8c  tes  éternelles  viiii» 

^*  teries  me  forcent  à  ree  rappeller  quelquefois 

**  que  ce  jourpa)  à  plus  que  le  Défenjcur  delà 
Çdf^/lùsÊtiiuf  (  journal  de  Roberpierre  )  co<h 
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tribué  à  la  révolution  du  dix. Adrejèii 

Louvet  à  Robe/pierre,  (  *  ) 

Ainfi  ces  conjurés  légtflateurs  ont  fourni  eux-* 

mêmes  à  l'ilUloire  toutes  les  preuves  de  leurs 
forfaits  &de  leurs  complots  contre  la  Royauti5. 
Quelle  paroi  (le  donc  cette  r^publicpie  de  l'é- 
La  France  galiré  &  de  la  liberté,  fi  longteius  appe liée  par 
f^puWrue^^^  fophifies  des  lycées  &  par  les  adeptes  de» 
Arrière-Loges  1  Louis  n'elr  i)ius  fur  le  Trcne  ; 
.  que  Louis,  &  (jue  nul  des  Bourbons,  &  que  nul 
des  mortels  ne  puiGTe  déformais  y  prétendre.  La 
Royauté  eft  abolie,  la  France  eil  proclamée  H^- 
publique.  Cei\  le  premier  décret  des  nouveaux 
conjurés,  qui  fous  le  titre  de  Conveutir.n^  fuccé- 
dent  à  leur  feronde  Aflemblée  dite  Nationale. 
{Séance  du  21  Sept.  1792  )  Pour  en  fan^tionncr 
l'égîilité,  que  tout  titre  de  fupériorité,  de  défé- 
rence menie,&  d*honnéteté  foit  proicrit  comme 
celui  de  Roi  7  que  toute  dénomination  autre  que 
celle  de  citoyen  foit  bannie  de  la  fociété.  {9. 
Oci^  )  Pour  que  le  feul  afpect  d*un  Fran(ji>is  qui 

*  ^  ^^J  ^  ^'^^  "^^'^'^  encore  voir  les  aveux  &  l^s 

foAances  Jtun^  foule  autres  an  jurés  Jurlart 
avec  lequel  ils  avaient  préparé  cette  journée,  quoK 
life  la  lettre  de  Robefpie^Te  à  fes  commettans, 
les  obfer valions  de  PétWon  ÎWX  <ïette  lettre  ;  les 
annales  patriotiques  de  Carra  &  Mercier,  30 
jVoT».  lyqî  ;  la  clironique  de  Pari^  far  Millit^x 
^  jes  menaces  du  5  Atut  i^c. 
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U  pu  fe  montrer  fidèle  au  Roi,  ne  puifFe  au 
moins  en  ra|}|ieller  l'idf^c,  que  nul  des  Emigrés 
ne  remette  le  pied  fitr  le  fol  de  la  nouvelle  Ré* 
publique  ;  le  décret  de  mort  les  y  attend.  " 
(  10  Nav.  )  La  même  peine  efl  prononcée  con« 
tre  tout  homme  qui  ofera  propojer  en  Frdnct  le 
retubitjjenuni  de  la  Royamé.  (  4  Décemb*  ) 

Ainfi  la  Sefte  avance  vers  la  confommation  ^^^.^ 
des  my  itères.  Mais  ce  Louis  qui  fut  Roi,  exiite  condamné 
encore^  &  les  adeptes  n'ont  pas  été  envaiif.P'*' J^'^ 
exercés  dans  fantre  des  Kadolh,  à  fouler  aux  y^^jj^^^* J 
pieds  les  Couronnes»  à  trancher  la  téte  du  man«*  tifs  de  fa 
nequin  des  Rui^.    11  faut  qu*aux  jeux  atroces, 
fuccèdent  des  vengeances  réelles.  .Robe/pietre  ' 
s'avance  ;  laiflbns-^le*Ià  avec  tous  Tes  bour- 
reaux ;  il  n*ell  que  la  bête  féroce  iaciiée  par  la 
Seâe.  Ce  n'eft  point  lui  ;  c*eft  elle  qui  dévore 
Louis  XVI  ;  &  dans  Louiâ  mtine  diitinguons 
}a  viAime  que  la  Secte  poorfuit.  Ce  n'etV  point 

fa  perlunne  qu'elle  hait  ;  les  Jacobins  eux- 
ménies  auroient  aimé  &  révéré  Louis  XYl,  s'it 
nVût  pas  été  Roi.  Ils  font  tomber  fa  tété; 
comme  ils  abattent  les  ftatues  du  bon,  du  grand 
Henri  :  il  n'a  point  d'autres  titres  à  leur  haine; 
Il  fut  Roi,  &  il  faut  que  tout  ce  qui  annonce 
qu'il  exiila  des  Rois,  que  tous  leurs  monifmens^ 
que  tous  leurs  emblèmes  foient  livrés  à  la  hache 
Ce  n/eil  pas  à  Louis,  c  ell  à  la  Royauté  que  fe 
(ait  cette  guerre  dé  Vandales.  Ilsont  dit  Louis 
XVI  un^ tyran!  ils  le  difent  encore^  mais  iia 
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farettt  très  bien  dans  quel  fens  ils  l'entendent» 

Ils  le  difent  comme  tous  lems  foi^hifies  difoient 
tout  Roi  tyran,  lis  ie  favent  :  Louis  XVI  pen- 
dant dix-neuf  ans  de  règne»  a  écrit  bien  tlcs 
lettres  de  grâce,  ii  n'a  pas  figné  la  mort  d'un 
feul  homme  ;  &  ce  n'eft  pas  la  le  règne  d'un  ty- 
ran. Us  le  favent  ;  Louis  XVI  ne  s'efi  annon?  é 
Boi,  qu'en  commençant  par  facrifier  à  fes  ruj<  ti 
le  tribut  de  fon  avènement  à  la  Couronne.  Il 
Août  en  faveur  de  fon  peuple  Tufage  des  cor* 

Vées  ;  en  faveur  des  coupables  eux  -  mêmes,  ou  de 
tout  acculé,  Tuiage  des  tortures  ;  ce  ne  foût 
pas  là  les  Edits  d'un  tyran.  Us  l'ont  vu  encore 
abandoaaer  à  fes  ùijeLs  toas  Icâ  droits  féodaux 
de  fes  domaines,  afin  d'obtenir  par  Pexemple 
en  faveui  de  Ion  j)eii[)!e,  ce  que  la  juftice  6i  le 
droit  des  propriétés  ne  lui  permetloient  pas  de 
veqaértr  par  voie  d'autorité.  Ils  le  favent,  Looid 
XVI  n'a  aucun  de  ces  vices  odieux,  ou  onéreux 
aux  nations  ;  il  eâ  religieux,  ennemi  de  tout 
&lie,  il  ell  corn pa ti dan t,  généreux  pour  le  pau* 
vre  :  ils  l'ont  vu  ouvrir  tous  fes  tréfors  pour 
réchauffer,  vêtir,  nourrir  l'indigence,  &  lui  por- 
ter lui-même  fes  fecours  dans  les  chaumières. 
Ils  ont  vu  jufqu'à  ce  monument  que  les  pauvres 
roulant,  preflant  la  neige  en  pyramide,  élevè- 
rent à  Louis  XVI  adoiiciffant  pour  eux  la  ri-  . 
gueur  des  hivers  :  &  ils  le  favent  bien,  ce  n'eft 
pas  en  l'honneur  des  tyrans  que  la  recoonoif* 
bnoe  du  pauvre  eû  tout  à  la  fois  fi  touchante 
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1^  fi  indurtneufe.  Ils  le  difent  &  defpotc  &  ty- 
ran ;  ils  ne  rigooœnl  pas  ;  jamaU  Vùnce  œ 
fut  plu6  zélé  pour  fes  devoirs,  &  ne  fut  moins 
jaloux  de  les  droits  que  Louis  XVI.  11  n'en 
eonnoinbit  qu^un»  celui  de  la  confiance  8e 
de  l'amour.  Si  jamais  il  a  fu  parler  en 
maître  qui  veut  être  obéi,  c'eft  l'or£qu'eftvi-* 
ronné  d'afTaflins,  il  difoit  tant  de  fois  à  fet 
Gardes:  il  faut  four  nie  J'auver  qu^uae  goût  U  dâ 
Jang  folt  ver  fée  ^  je  Jéftudx  qu^OH  la  verfe*  Et  M 
ne  font  pas  la  les  ordres  d'un  tyran.  Et  fi  ia 
ealooinie  s'obliine.  Louas  a  écrit  fes  deroiért 
fentimens  ;  qu'elle  life  ;  '*  je  prie  tous  ceux 

que  je  pourvois  avoir  offenfés  parinadver* 

tance  (car  je  ne  me  rappelle  pas  d^avoir  fait 
**  ficieinnient  aucune  olfeafe  à  perfonne)  ou 
*^  ceux  à  qui  j'aurois  pn  donner  de  mauvais 
•*  exemj)les,  ou  des  Icandales,  de  me  pardon- 
"  ner  te  mal  qu'ils  croient  que  je  peux  leur 

avoir  fait  ;  ^*  qu'ils  continuent  à  lire,  ces 
juges  régicidesî  ç'eli  d'eux-mêmes  qu'il  parle 
fe  qu'il  dit  :     je  pardonne  de  tout  moncceur 

i  ceux  qui  fe  font  fait  mes  ennemis,  fans  que 
*^  je  leur  en  aie  donné  aucun  fujet  ;  &  je  prie 

Dieu  de  leur  pardonner. Qu'ils  le  fui  vent 
entin  montant  à  l'échafiand  ;  qu'ils  contemn 
plent,  s'ils  Toient,  oe  front  dont  laférénitéan^ 
uox)ce  toute  celle  de  fon  ame  au  milieu  des 
bourreaux*  Et  s'ils  l'oient  encore,  qu'ils  l'é* 
coûtent  diins  ce  d^r^it^r  moment  ;  m4i^ 
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n'ofent  pas  ;  ils  font  rouler  fuir  lui  lebniit  rfe 
leurs  tambours  ;  ils  le  lavent  tropl}ien,  non  ce 
n^ell  pas  atnfi  que  vivent,  &  ce  n'eft  pas  aiinfi 
fur  tout  que  meurent  les  tyrans, 
ils  le  lavoient  tous  avant  de  te  juger,  ces conja« 

rés  légiilaîeurs  ;  aulli  daris  ce  moin  nt,  où  ils  vo- 
tent ta  mort  de  LouisXV  1,  demandez-leur  quel 
-eft  Ton  crime,  &  quel  eli  leur  motif?  Ils  Vont  dit 
aflez  haut  :  Louis  XV\  fui  Roi,  &  notre  vœu  efl 
la  mort  de  tout  Roi.  N'eO-ce  pas  là  le  fens  du 
Jacobin  Hubert,  quarul  il  <>[»ine  :  **  je  condamne 

le  tyran  à  la  mort;  &  en  prononçant  cet 
**  arrêt,  il  ne  me  te  fie  qt^un  regret  ;  c'eft  que  ma 

compétence  ne  s'étende  f  as  fur  tous  Us  ty 

*  *  rûns^  pour  Us  condamner  tous  À  la  mêmê  peine. 
N'eft-ce  pas  encore  la  le  fens  du  Ja(  obin  Car- 
ra :      four  l^iftftruéHon  des  peuples  ^  dans  tous  les 

tems  ^  dans  tous  les  lieux,  Se  pour  Teffroi  des 
tyrans,  je  vote  pour  la  mort.      Que  faut-tl 
'donc  entendre  encore,  lorfque  le  Jacobin  Cha- 
bot  conclut:  "  lefang  des  tyrans  doit  cimenter  la 
^*  BJptélipte  ;  je  vote  pour  la  mort  ;  "  & 
quand  le  jacobin  Built  au  ajoiile  :       les  peuples 

*  ^  accoutumés  à  conjidérer  les  Rois  comme  des  objets 
•*  facrisy  fe  diront  néceflTaireroent  :  mais  il  faut 

pourtant  que  ces  têtes  de  Rois  ne  foient  pas 
(i  facrées,  puifque  la  hache  en  approche,  & 

**  que  le  bras  vengeur  de  la  juUice  fait  les  frap- 
per»  C^eft  ainji  que  vous  les  poujfex  dans  la  car* 

♦*  risre  dr  la  liberté — je  vote  pour  la  mort. 
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(/^.  le  Mo'iil  'ifr,  fJjficr^  du  2  janvier ^  ^  jours 

Jhh^ans   1793-)    Si  la  caufe  ultérieure  de  la 

moit  de  ï^ouia  XVI  n^elt  pas  affez  manifeflée 

par  ce  langage,  reinoniez  a  ce  Club  des  fo- 

pliîfles,  où  Condoroet  appienoit  à  nous  dire 

qu'il  vien  Ira  ce  nionieiit,  qU  le  johU  ti éclairera 

flus  que  des  hommes  libres^  où  les  Rois  ^  lés 

Ptréires  n\*xlj!ernnt  fîus  que  dans  Fhijloire  Sjf  fur 

les  théâtres;  (efquine  des  progrès  de  refprit 

h'.imain,  é{K)q.  10  ).  Revenez  dans  les  antres 

ries  Arrière- Loges  ;  &  li  vous  le  pouvez,  ca- 

rhez-vous  à  vous  même  eette  grande  vérité 

hiiiorique  :  L^nis  W\  a  péri  fur  rechalTaud, 

parce  qu'îl  t'toit  Roi.  La  Hlledes  Ci^fars  a  péri, 

parce  qu'elle  ctoit  Reliie,  parce  qu'elle  ne  fut 

jamais  plus  digne  de  l'être,  que  dans  ces  jours 

où  elle  montroit  lant  de  fi  !  îiti^     de  gi  an  ieur 

f!'anie  au  milieu  desconjurCs,  b  )urreaux  de  fort 

époux,  &  les  fiens.    Madame  Elîfaheth  a  péri, 

parce  qu'il  n'eft  point  de  vertu,  d'innocence^ 

de  magnanimité,  qui  rachète  aux  yeux  des 

Jacobin?,  le  crime  d'être  tille  de  Roi,  tante  de 

Roi.   Philippe  d'Orléans  a  beau  fervir  la  fefle» 

de  toute  fa  fortune,  de  toutes  fes  ^  alTeflTe^R,  & 

de  tous  fes  forfaits  ;  il  a  beau  porter  la  lâcheté 

&  rinfamie,  jufqu*à  voter  avec  fes  conjurés,  la 

mort  de  Loui&  XV  1  ;  fous  le  nom  d^égalité^  il  a 

beati  renier  &  fon  ran^,  &  fbn  nom,  &  fon  |>ère; 

dès  l'inliant  où  la  fec\e  n'a  plus  befoin  de  fa 

rcélératefle»  il  meurt  parce  qu'il  fut  de  la  raeô 

Kkk 
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des  RoÎB.  Les  conjurés  ont  peur  que  la  haclir 

ne  tombe  de  la  main  des  bourreaux,  s'il  fa l bit 
immoler  jufqu'à  Timage  de  la  bonté  même, 
dans  la  l^iichefTe  d'Orléans  ;  trop  de  facrifices 
de  la  part  de  la  DucheiTe  de  Bourbon»  &  de  la 
part  du  Prince  dé  Contî,  ne  leur  ont  montré  que 
des  refles  du  fang  royal,  bien  peu  redoutables  â 
leur  révolution-  ;  il  n'en  faudra  pas  moins  que 
lans  exception,  ils  évacuent  le  fol  de  la  nou- 
velle république,  tous  ceux  qui  ont  encore 
quelque  goutte  de  cg  fang  dans  leurs  veines. 
Pour  cimenter  enfin  cette  haine  des  Rots,  que 
le  jour  où  Louis  XVI  périt  fur  PéchaflFaud, 
foit  à  jamais  la  féte  du  peuple  égal  &  libre; 
qu^en  ce  jour,  le  ferment  de  haine  à  la  Royauté 
foit  folemnellement  prononcé  par  tous  les  Ma- 
giftrats  ;  que  ce  ferment  enfin  foit  le  feul  qui 
alTurc  les  droits  de  ciioyen,  &  les  faveurs  de  la 
révolution  ;  tous  ces  décrets  font  prononcés  ; 
tous  s'exécutent  ;  &  la  peine  de  mort  eft  enfin 
fiatuée,  contre  tout  luMume  qui  ofera  propofer 
en  France  lerétabliflement  de  fed  Monarques. 

(  déi^reî  du  4  Dec,  ) 

Quelques  fleuves  de  fang  qu'il  en  coûte  à  la 

France,  pour  arriver  à  ce  période  des  complots 

Atrocités  ^^"^'^^      Royauté,  la  feéie  &  fes  agens  le 

delà  révo-voyent  couler  yôartout,  avec  les  tranfports  & 
lution  dé-  1^  brutalité  des  Cannibales.  La  guillotine  tii 
lafcdc.    permanente  dans  Paris  ;  elle  fe  promène  dam 
le^  Provinces,  à  la  recherche  des  Royaliites, 
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comme  à  celle  des  Prêtres.  Elle  ne  fuffit  plus 

à  leurs  Hovureaux  ;  le  langage  des  [icres  n'a  pas 
même  laiATé  aux  en  fans  aflfez  de  mots,  pour  ex- 
primer la  multitude  des  viélimes  (|ui  tombent 
à  la  fois,  dans  la  boucherie  àesfufiUades^  ou  qu4 
*  font  englouties  par  les  noyades.  Sera-ce  donc 
encore  la  fecle,  qui  £érocife  -ainfi  le  cœur  des 
Jacobins?  Eft^ce  donc  encore  à  fes  leçons  qu'il 
faudra  remonter,  pour  expliquer,  &  ie  choix, 
4k  le  nombre  de  fes  viéiimes,  &  le  fens  froid  de 
fes  adeptes,  &  les  tranlports,  l'atroce  joie  de  Tcb 
bourreaux^  Oui,  vous  oubliez  fes  myftères,  & 
vous  nous- forcez  de  vous  les  rappcl'er,  vou« 
<}ui  croiriez  trouver  ailleurs,  que  dans  les 
principes  même  de  Ja  feSe,  la  vraie  fource  de 
laat  d'atroeités.  Oui,  c'ed  elle  qui  à  rafpedt^ 
des  têtes  portées  fur  des  piques,  arrache  à 
Barnave  fon  rire  iardonique,  &  ce  fecret  de  la 
.férocité  :  étmt'U  d^nc  fi  fur  ce  fang^  que  Von  ttê 
fiiijjc  en  répandre  une  goutte  P  Oui,  c'ciicllc  qui 

â  Tafpeâ  des  brigands  accourus  pour  inonder 
de  fang  le  Château  de  Verfaîlles,  pours'abreu- 
verfurtout  du  fang  de  la  Reine,  fait  publier  par 
Chappellier,  Mirabeau  &  Grégoire,  qu'il  faut 
4iu  feuple  fes  viâlimes.  C'eft  elle  qui  éteint  juf- 
ques  au  fentiment  du  frère  pour  bu  frère,  de 
Tenfant  pour  fon  père,  quand  l'adepte  Chcnier, 
àl'afjpeâ  d\m  frère  livré  à  fes  bourreaux,  ré- 
pond froidement  :  fi  mon  frire  tCefl  pas  dans  le 
fins  de  la  rJvolulionf  ^il  foit  facrifié;  quand 


4j)^      CoxspiRATjoN  Diu  Iv  niisni; 

l'adepte  Philif»  porte  en  lriom;>1ie  «mx  jacobins^ 
Ja  tete  de  Ton  |»ère  &  tie  fa  nicre.  C  V.r  la  luote 
toujours  iniatiable  de  ùuig,  qui  p  ir  iâ  1  oiuLede 
Marat^  demande  encore  deiix  cent  rcixan(e*& 
dix  ailàle  ièlcs^  qui  bientôt  ne  veut  plus  iei 
compter  que  par  millions»  £lle  le  fait  ;  toiis  les 
mylièi'cs  de  fan  égalité  ne  peuvcàit  s'ac(!oin|j!if 
dans  lenrs  dernières  conféquences,  qu^en  dé- 
j)ein)lant  le  mf)nde  ;  &  c'elt  elle  qui  rt  jionJ^jar 
LeBos  aux  Communes  de  Montauhan,  etfmyéc^ 
du  défaut  de  provifions:  "  J  J^^  trantjuiîUs;  '  • 
•*  la  Fra/icâ  en  a  pour  d'.uzd  tnîU'rjns  iTInm- 
**  mes;  il  faut  que  le  refle^  c'elt- à-dire,  il 
•*  faut  (jue  les  douze  auiK^-  i.iirionb  iie  Fraa- 
**  <p\%^jVietit  mis  à  mort^  ^  aio-i^s  U  pakn  nei'ous 

fubiïe^  fc-ance  du  8  Aoit  1 795.  ) 

Nous  frémilTons,  nousanirep;  m^tts  aimons 
au  uK^ns  à  faire  retomber  iur  Koberpicrre  feul| 
ou  fur  fes  iVlsrats,  toutes  ces  atrocités  ;  mais  le 
rè^ae  de  B.irnave  a  précédé  celui  de  RoSef- 
pierre  ;  ce  n'eft  ni  de  Barnave  ni  de  Robefpierre, 
li'eit  de  la  fecic  qu'.eil  venu  le  icrment  de  Jil- 
noncer  parensy  amis,  frères  W  fcrun^  &  de  re? 
garder,  fans  exception,  comme  |irofcrit,  tout 
homme  qui  ne  partage  point  les  opinions  révo- 
lutionnaires. Ce  ferment  étoit  celui  des  Loges, 
avant  d'être  celui  dt  -  Jacobins,  Ce  n'eft  poiat 
de  Robefpierre,  c'eft  du  Lycée  d*Holbach,  que 
jL.unduicct  appiit  à  s'éciier  en  pleiae  Alleiubltô 
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ié|çiilative  :  que  h  monde  per/j/e^  plutôt  que  Jc/tt'* 
ififur  nos  prifii  tpi's  iVeiraHié,  Ce  ne  font  pas 
brigands  feu'p,  c*eit  Syeye,  e^ett  Garai,  c'ek 
rô*itr  ii)êmc  Cw\-  f  >|)]i:iicd  ilii  jonr,  cVil  le  ^  lub 
deg  Vingi-deux  tliiis,  qui  ioiurit  a  nos  frânif* 
mens.  Ce  font  ces  fages  etix^mêneies  qui  ré* 
puQ.lent  à  nofi»  reproches,  tîe  que  Syeys  répond 
à  ceiiK  de  Mr.  Matlet  du  Pan,  fur  rfaoïreur 
cju'iûipirent  ces  moycits  révolutiu;u)iiir«s  ; 
vous  nous  farUz  toujours  dt  nos  moyens  :  eb^ 
M  ^/tjiûur^  c^ejî  la  fin  y  ccjl  rcjbjt:t  $5?  le  hiU^  qu  il 
f*iut  apprendre  4  voir*  Ët  ce  ()rinripe  qui  con^ 
folé  nos  Syeys  de  tant  d'atrocités^  c'eft  encore 
delafecie  elle-même  qu'ils  Pont  appris  \  c'eft 
idu  CoJe  &  des  Loges  de  \Vei(haupt,  que  oouB 
Savons  Vil  paHer  au  Code  Jacobin,  (♦) 

Un  tems  viendra  .peut-être  où  I*bilioire  dira 
plus  fjjécialement  comment  &  dans  quels  antres 
toujours  altérée  de  fang,  la  fe6le  défignoit  fca 
viélimes,  préparoit  fes  adeptes  à  ne  pas  fe  laif- 
kf  effrayer  de  leur  multitude  ;  mais  parmi  ces 
autres,  il  en  eil  un  auquel  j'ai  promis  de  rame» 

y  "    

(*]  Jelaiffe  i  Mr.  Mallet  du  Pan,  le  foin 
de  révéltr  lui'ttiime  îoul  cequil  entendit  dansée 
Çluk,  V horreur  qu^il  en  conçut  ;  avec  quelle  in* 
dignatlon  il  rejctta  1  Invitation  des  vingt  deux^  à 
fe  faire  un  des  leurs  ;  mais  c^efi  de  la  bouche  mime 
de  cet  auteur  fi  juflement  célihre^  que  fai  appris  lu 
{éùonfe  que  Syejs  faifoit  à  fes  ref  roches. 


■ 
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ner  mes  leâeurs,  celui  de  ia  rue  Sourdière, 

celui  où  dominoient  ce  Savaktîe  Lange^  qui 
avoit  accueilli  les  envoyés  Illuminés,  &  ce 
Dietrich^  qui  le  premier  en  avoit  apporté  les 
myitères  en  France,  Le  trait  iiiivant  pourra 
au  moins  aider  KhiAorien  à  dévoiler  la  fourte 
de  bien  des  atrocités. 

Dans  ce  tems  où  les  brigands  commencèrent 
à  fe  mettre  en  aéli vite  révolutionnaire,  où  les 
châteaux  brûloient  dans  les  Provinces,  où  les 
têtes  des  Nobles  tomboient  de  part  &  d'autre, 
Mr«  TAbbé  Royoudéjà  très  connu  par  fonzéle 
contre  les  fophiftes,  s'étoit  vu  réduit  à  quitter 
Paris,  pour  échapj;er  aux  bandits  du  Palais 
Royal.  11  avoit  eiTé  quelque  tems  de  village  en 
village,  lorfqu'il  rev  int  en  fecret  a  Pans,  &  ar- 
riva chez  moi,  vers  les  quatre  heures  du  matin. 
Sur  les  queAionii  que  je  lui  fis,  comment  il  avoit  * 
pafié  fon  tems  dans  fa  fuite  ;      j'ai  vécu,  me 
dit-il,  prefque  toujours  chez  des  Curés,  bien 
accueilli  par  eux,   mais  ne  pouvant  long 
tems  relier  chez  les  mênaes,  crainte  de  les 
expofer  aux  mêmes  dangers  que  moi.  Le 
dernier  chez  qui  je  m'étois  retiré,  me  deve- 
*•  noit  fufpeél,  lorfqu'il  lui  arriva  de  Paris  une 
lettre,  que  je  le  vis  ouvrir  &  lire,  avec  un 
air  qui  ajoutoit  à  mes  foup^ons.  Prefque 
afluré  qu'elle  rouioit  fur  moi,  je  faifis  le  mo- 
ment  où  fes  fondions  Tappelloient  ailieure, 
pour  entrer  dans  fa  chambre  ;  &  j'y  trouvai 
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*^  la  lettre.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes  ; 

**  voire  Uttre^  mon  cher  ami,  a  été  lue  en  fre^ 
/eHce  de  tout  le  Clié,  On  a  été  furpris  de  trou* 
**  ver  lant  de  pliilojo^hie  dans  un  Curé  de  village, 
^\  Soyez  tranqmUe^  mon  cher  Curé;  nûmjommee 
**  trois  cents:  nous  défignons  les  tites^  H  elles 
tombent.    Four  ce  dont  vous  parlez^  il  n^efi 
fae  terne  encore.  Tenez  feulement  wtre  monde 
**  fret  ;  diJfoJe%  vos  paroijjiens  à  exécuter  les  Cjr- 
^*  dres  :  ils  vous  feront  donnés  à  tems^'* 

Cette  lettre,  ajoutoit  Mr.  l'Abbé  Royou, 
étoit fignée,  Dietrich^  Secrétaire*  A ux  réflexions 
qu'elle  fnggère,  j'ajouterai  feulement  que  le 
Club  dont  elle  étoit  partie,  avoit  changé  le 
lieu  de  fes  féances^  pour  fe  tranfporter  au  faux- 
bourg  St.  Honoré  ;  &  que  là,  il  relia  inconnu  à 
la  Cour,  jufqu'au  moment  d'une  de  ces  orgies, 

dont  Tobjet  vint  encore  apprendre  au  Roi  le 
fort  qui  l'attendoit.  A  la  fuite  d'un  de  ces  re- 
pas célébrés  au  nom  de  \2l  fraternité^  tous  le» 
Frères  fe  piquèrent  le  bras,  &  verfèrent  de 
leur  fang  dans^  leur  verre  ;  toits  burent  de  ce 
fang  après  avoir  crié  :  à. la  mort  des  Rois^  &  ce 
fut  la  dernière  fanté  du  repas  fraterneL  Elle 
nous  dit  afflcz  quels  hommes  a  volent  formé  cette 
légion  des  dot^te  cents  dont  Jean  de  £ri^  propo(bit 
l'établiflement  à  la  Convention,  &  dont  l'objet 
étoit  de  fe  répandre  dans  les  empires  pour  affaT* 
iiner  tous  les  Rois  de  la  terre. 


nom-defraternifé,  À:  par  la  frénéfîê'de  fori-éga-* 
Heé,  fmr  la  natiH^  mêisie  ^e^  Ta^  fNr}itcf)>ed/ 
hffoff  chf«*ftrt»  quV}|j?  in<pîtdlr'  d«ft*>  fes  affô^é^^ 
jeux,  deiiéuaLuper  les  t!œ;w,  dd     tbtiner  de^l 

chatiger      ^aiidsatStcurs  en  bourreaux  canni»  ' 

de  l«a  Seé>e,  juf^ii'd  la  joie  iciwt  dfjR-M^aiHl',^''' 
dç0  St4  Jjuil,  des  Lebcm,  >cles<}drr^ 

foq/hiiies  de  fa  tt^voiulion,  a\i v|ni*ifeti»»dfyi<fei^l 

îMaiff  le  l>i€ii  qui  femUle  '  vciirtoif^'tàv'e'f  1r» 
Frsno^de'rés  iniquités^,  dajis^QesrlIteU'yieS'defâl^,^^ 

vient  donner  au  inontie  un  autre  ijie^iarfe  delV^'' 

vei^eahcasv  Le  ChrUi  nVt  pt^s  ^d''AMre^W^^ 
Framoe/  JesiRois  ii*afit«plim «de  TVonf^  ;  (*i^ix  qft^^ 
ont  ren  ver  fe  &  *  le  »  u  ne  4?  Anirtei ,  ^iifj^if ^  ■ 
les  unà  eonite'leriaiitrfls^^  Jie*iIirtwW<  f§é  Mfj^ 

&  les  Athées  ont  égorgé  les  Cat trot l^uëà  j'^î^^ 
Intrus,  les  Athtiea:    les  &6Mié^  ^é^ot^glÊWè 
uns  les  autres.    Les  C(>uluUait>r>ne1^^ont olmfTé^ 
les'  Rofjialilieff,  les  iiépuMte^iiff  u^haPHTeMP^I^^^ 

q  ue  une  ^  i-ftdkHjthie  hten^  iea  démat'rates  UeiTf^ 
Kéf>nMiqiié'yïU<fr/iA7x;bp<fk^     -ê»'  X^^tè^tk^né 
guillotine  Ja /aâi  m  de  la  <^ironde.  '  L^i-  ûèèltd'ff  *^ 
de  la  Montagne  fe  divife  en  faaion  d'H«He#«^ 

de  Marat.  eq  latiiion  de  Danton  &  de  Chabotf 
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DE  l'Impiété  £T  de  l'Anarchie.  443^ 

en  faction  de  Cluats  &  de  Chaumetle,  en  faéiioa 
de  Kobefpierre  X)ui  led  dévore  fou«,  &  qui  fera  à 
fi>a  tour  lit  vc>iv<?  par  la  faction  de  'i  allicii'^  de 
treron.  Bn(roi  &c  Genibnné,  Guadet,  Kauchet^ 
Rahaud,  Barbaroux  &  trente  autres  font  jugés 
par  Fouquier -Tin  ville  comme  ils  ont  j  ugé  Louis 
XVI  ;  Fauquîer-Tinville  eii  lui-même  jugé 
comme  il  jugea  Briilot.  Péihion  Se  Bu20t  er- 
rans  dans  les  forêts,  périffent  confumés  pat  la 
faim,  dévoiYs  paries  bètes ;  Perrin  meurt  dans 
Jea  fers,  (lojndorcet  s'empoifonne  dans  fa  prifon^ 
Vala^e  &  Lahat  fe  |K)i|çnardent,  Marat  e(l  tué 
par  Charlotte  Corday;  Robef pierre  n'eii  plus  ; 
Syeys  leur  refle  encore,  parce  qu*îl  faut  encore 
à  la  France  les  Héaux.  L'enfer  pour  affermir 
le  règne  de  fon  impiété,  ie  Ciel  pout  l'en  punir« 
lui  donnent  fous  le  nom  de  Dîreéleurs  fes  cinq 
tyrans,  ou  fes  P^ttiarques^  (*)  &  double» 
Sénat.  Rewbel,  Carnot,  Barras,  le  Tourneur, 
la  Kéveillère-Lépaux  lui  volent  fes  arméesr 
ehaflêift  les  députés  de  fon  égalité  &rfe  (aiT«^ 
berté,  foudi  oycnt  fes  lections,  Itf  prelient  dans 
leurs  ferres,  &  font  pefer  fur  elle  un  joug  de  fer» 
Tout  tremble  devant  eux;  ils  s'effraient,  fe 
jaloufent,  s'ejcilent  les  uns  les  autres  ;  mais  de 
nouveaux  tyrans  arrivent,  &c  s'unifTent  ;  les  dé* 

f^J  Peniarehiê^  p0nt4irquês,  m9ts  dJrivés  du 
CréCf  ^gnifiaut  gauvernemetti  de  cinq^  ^  les  einf 

Li  1 


cnn>ii:ç,  o\\  Ca  vaille  prifout  viiigt.  iiMUiot^Çiid'oXT 
UGuyanne,  de  .\ieili4i  ou  k\*c  Kewh^i»  voilu  ce 

La  S'^ae  ^  >V  t^T^w  <^f»tle  (u^^ûioQ  ipa^r^^.  .df 
jK)uriiii-    faftion6%  &4etyrpi|0v  bSe<^.ftfnW^^ 

vant  fe»    {)erdu,  le  6^     fe^omplats  ;  elle  n;'#»fm«^ffÉ  Mi^ 

coaue°îa  i^OwA  4«  les  poMrfttivj»,  En%  «a  mc«e«<Kifitof 

propriété  qi^e^  jamais,  çlle  les  preflfe  par  fesi  Pepiftrjq.a^> 
&  la  ioci^  ognti^  lea,  Pr^ues.  &  les  Nobles  ;  &  contre  fes, 
Jpentavq lies  eux-mêmes,  elle  a  encore  le  de^metr 

i)e.  fes  imyiièree.  Vaiaemeiii  i^'èflbveeni  cte 
])i)aUïl^hr  uivreflQ4ri<>ciété,  puur  afl^mii^lmi: 

dJa^V  point  j)cnki,  r4»^ym.Ç»  prqjôtSf.A^tft 

i(je\if^.  Klle  a  dit  :  .  ces  dél>Jritii,(i^  T^ooes.  &.de 

a.4'aboiBd  s^q^m  ;MU%d^i^£KlifiB«>  iiMisali« 

difpnm  celte  dcfr  Ndhles^ ém '%rQ9.  Ceuxocfo; itfi» 
l^f ieuf  ojit  .vu.  UtiiHur  ^  ioadre  loue  iea  eQoH^k 
làomÊk  KeoliOtte»adep^e»jBrBi(iaai,lioiieipi 
&,tes  dçifj;  JjiUeivpftt  ^crU  «t»ijbi>^<i,^ 

Hfik^i'  LU  ont  dit  d^iis^bws  cQ^fid^nces,  ain& 
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«Il  •Il'ïmïiTi  BT  11^  Ii'ANAKCHtÊ. 

^r^er  lé  ne^otiaHiifmè;  que  là  ou  U y  avoit  beaw- 
Wkf  ^gr&i  àémméf^dks,  Hjtûvoit  itancmip  dejVt- 
fons^<s  jUd  la  liberté  ne  fmuKnnLy  étaèlir  Jbnmtphe': 
fF .  Jés  fiécêr  ttmvées  eàési  R^effùrre^  impriméis 
^i^  ûf^rè^  ie4u Convention,  ^^'43,  75,  89,  107 
;  fie  les  (poliatioiis,  les  requiUtions  ont  dé- 
l^ttHtë  Ws  bourgeois,  le»niardiâmis,  comme  îes 
Nobles  &  l'Eglife.  Et  ce  ne  font  pas  là  les  der- 
Hienr  eoufs  qiie  la  Seâe  inédite  tsontre  tonte 
propriété,  pour  écrafereniin  toute  fociété.  Sous 
4«BVtèfitaR|iiie8  même;  ï\îqM  les  adreflfes  ticPen» 
prépaie  aw  peuple  &  qite  les  adeptes  ])rouet^ 
fiaiMaf  &  Lagnelot  fe  diCpoleat  à  maintenir. 

-I^KHRAfT  DE  l'adresse  AU  PEUPLE  FRANÇOIS 
^f>  'fj|ayvi£  «>AN&.LfiaBA FIERS  JM.  BABŒVr. 

^Peuplade  France,  pendant  quinze  ficelés^  tu 
«s9*u  efcl«ire,  pâr  coiiiëqtient  maHieumix, 
€>epiii5  fix  ajujces  tu  rerpires  à  peine  dans  Pdt'- 
tintt  éhVitêiefeniêtéeii  du  boiAéur  &  de  V égalités 
%0O>Mf6''ft  parf«>in  tm  berça  tes  hommes  de 
belles  paarotes-  jamais  &  mille  part,  iisn'ont 
^ÉeMJà  ckôfe  tvee  le  mot.  De  hErms  îmrtié. 
morial  o«  nous  répète  avec  faj'pocrifie  ;  Us  kom^ 
mi^font  égmm'^  dètems  lifimëmbrial,  h  plds 
«onflrueiife  inégalité  pèfe  infolemhî^nt  fur  lè 
genre  fatimain*  £>$fmà  fu'il y  à  des-fotASfis  tîvh 
in,^  fe  ykm  bel  apanage  de  l'homme  eft  fitris 
contredit  reconnu,  mais  tt'a  pu  encore  fe  réa"- 
|ifi*Nufc  ii»u|e^fi)ië:  rdgamê  ne  fmt  outré  cJi^ 


gn'une  belle  &  jN^illé  'fiffit^WIa  Jl^) 

VOU8  de  réjç^ltcé  c<!AVdt«k^îi^^lej'fyot«»lânMitGM« 

devaiu  la  loi  i  cana'îlio  !'  qiw>'té)frfrtt-H 

'  Jstrgijt atours ,  gou  i'^niUKs^  richii^  frôp*hiahrt^^ 
éeoutex  à  voire  tour  '     s  '  |  £i 

meure  incoiiteli^u  r'^!**  *  .  '-^Îj      i     ;i  :t  :î  w:: 

.  i'i  (£4  bi'*H^'  wm*  ^fMJùm.défht'ikuipthtriBéfi 
^  fift>t  ;•  &  nous  i^ml-mifîi       te  égalité 'VsôfHe  ; 

■  "feioil  iPéliliancMcr  â  un  voîir4l  piwuncé  V  J^a^rv- 
vohtion  françoifc  n\fi  qiif  f  avimfkOfttftBt'f^JSme^ 
ré-voluiion  l^cn  f*lt/è  graniL',  hun  fiaë  ^jvimyeiki 

•És?  qui ^'i^^l^^klepniht     .r*^  vr,ï:»\  s\.  *ifirt 
■  -  1*  Çe        nous  iaiU  de  pius  cpiè  iV^Hté.rirfi 

égalité  tranfcfxtç  dan^î  la  fîéolaîHtioïivdrs^iWits 
|jei%:)miiiai  ^  du  citoyen  ^  Ho^is^^^vouloqs  au 
iîiilieii  de  noiii^ ''foiïà 

U  fdvt.       lés  di'ts^  '  jx^b V vu  q|i'iitaiaij^  ixfiu' 

l 
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de  neutrallter  notre  faînte  entreprifei  en  filant: 
iàs  ne^ifoHt      reftrodmtd  ùtii0  loi^  agraire 
nmndëe  déjà  pl^fieuvs.  fois  ayant  eux. 

•  î^^  Caloiiiintateiirs  h  taifez-vouç.à.voUe  toui>; 

prétt. rations,  di;!:léçs  pai'  U  oatUFe,,  &  puiilC'e&^ftlr 
la  juliice."  »  -  .   .  t 

La  l fit  agraire,  ou  h  {MzrtJge  des  terres^  fut  U 
wu  infiantanné  de  quelques  foidata  fans  prinei* 
pes  ;  de  q  n  elq  i  res  j>e  u  p  l  a  des  m  u  es  pa  r  1  e  u  r  i  n  i\  i  «  fl , 
pUiioLqkie  par  la  raik>n«  Nom  tendons  à  fn^l^ 
^i^afe\ie\ftus'fuhl'nnè^  de  fJus  équitable^  le  bibn 

COMMf  N,.  ou    I;A   <;OMMUNAUTi   D£.S  BI£^/ 

Jfim  Je  prùfrUtéimibMueiUi  des  terres* f  lartftffe 

.niefi  ùiperjonne»  Nous  réJamn?,^,  mns  voHl4i^s  /a 
jomjancû  cfmmvf^ate  de^  tienè  det^  M  .  Urre  :  < 
.fxtàis font  à  tx>ui  h  monde  •  .  ,V  ^       .»  ».  ^ 
.  .iJifparQ^èm  êf^ih  .  réf^jsMesiK  difiiei^lhn^  4e 
riches  &  d^  paiivrek^  de  fTûnds^Mdft^  petits  y- de 
mahttes^^  de  vuUtSy  4^  gvumrjwis  \^  >de  gauver* 
.  mta>  /  :  QuHlne/oi^  ffu*  id^utiffie  *dj0éreHcefinîmiies 
h9mmes',ïjuesÀ!U<ide.  l^tlge^ydu/em  *  vr4i">:;^- 
*f:  '^iiBKtwaks.  dBet  fidèle .  frw0ie$^,.  eiem:  Bahefii^^ 
imprimées^ far  ordre  de  C jljfatàhléei  r    ^'  <'-'t',<'\ 

/.u.£ftàs «buta  Î4s ont;piirl6  lr4)p.t:j94vioa ani^rs 
-de  reUc  adrefle  ;  mais  qui  ne  voit  au  inoing 
;qn'^iOnt  nmié  ^jçtom^Wi  le  Hyéropii^tç 
nAnéf  P Homme  Roi  dp  Wej(hati|)lt<^<»«S«teMoutq 


€ls  decni^  cao^piali;»  mais  il' e&  ([ieii  adeptea 
qu'il 'finit  £ii¥q5rer:à.ia  riécmvtfvte^  quU^  {but 
mettre  en  avant  poar  fonder  le  terrem;  lafJe^lè 

les  défavoiianl.  Mais  i\  Bahœuf  ell  ïihort^vifli»-.  • 
IM^  d9l^nyfièmft,.^€Oinpltoef^pE4vieiiil^eiuiore  ;^ 
fat  terreur  dC'lûvm\é^\oMt*.£9êtêêMà  leà^jtxf^ 

éi^.J)r(mt%  SC'  tes  Peu tarq^ues  même.  Les  adep^^ 

afOf ès^  tan  t  de  fuccès^  après  taii  t  d 'a t  { e  intes  *îm-^ 
puaéliittiÉ  portées  ,ôiMsprèfinétéi  indmted^ 
après  la  fpoli^tion.  complète   des  premières'* 
ckiSnr  -de  la  foc^élié».  apoèi  tastdeinnoj^geokii^ 
tant  de  marchands^  denégodmd  ptUéB,^volésv' 
ïïmoéB  cominadefr.NobleB;^.fe  Ckfgé»>  Am-ieui- 

pour  nbos  dirs*  « 
pafi  et  jour*  où  la  leâe  iera  alTez  forte  pour  ^ 
procitmer  enfin  cette  MMrté;  'te.  ctttto  égalité- 
de  fait  ^.  qui  feront  dijfaroitre  toutes  ces  diUine*'' 
tions  de richês  S^defmi/wSfJe^frmds^^féêièsi'' 
ds  mûUres^  ^  de^alets^  &  tiltéricurement  de 
gmmrmns  âef  de  gùuvemési^v.  t  y  i.        (  *  ) 

'Kous  «mit  (butons  enedre  n^BnfK  am 
éloigneront  ces  tems  de  .barbaipie,  oet|e  époijue^- 
d^iiimtte9<'fédoU»&  ^n«r.ci|v 
Conm  les  ioilk,  fiiiif  magiilrats  ;  iiiam  nos^^&iencei  men^^^ 
arts  &  les  Qéto  cHavona^.iitii>dan»  de^mjrfttoc»,  ^mi^MM*  - 

pour  la  fe£le  autre  chofe,  que  le  pvirtci|^>é  dc^ 

noe  malbeu»  &  dii'pf6làiKia^l«va§^<^ 
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ftimjtéiî  ?  i^v*  grade  jfi  Relent  Illuminé .)  Et  ft 

Ifetcfràii  oerpaitlenit  .^domi  ericoiir  afibx-  lurad» 

tant  déniponumens  des  arts  abymés  dans  ui^ 
q^0r{biit  i{Niu9-.le  Jacobin,  toutes  les  pro-^ 

piid^ilili^cni'^^sipfnninte  vénévation  po«r  Im? 

pàOfA^ci^  lettreâ>  gardons- noua  bien  de  croijref 
qofbhs  «riéptef atmt  césUoi^eiit  roilgi  de  leui^ 

VandalQs-Cai  magnofcft.  £t  le  feu,  &  la  baçh(»r 

pl^îuiifliîfitkf^,  i  Babœof  n'sell  pas  te  feiil  à  dir?  ;J 

f^^}4pdiè\rMn  Cèur  peiLqv^ll  Ibil  fincéra,. 

Iç^plûipff^ibe  i  JascdaiQ  vous  dm  dam  (es  cod»; 
fillmcM  qe  ^MJTea  l^iâatwraoAt'dk  âar  iaw 

tvibuiiei?  ;  à  quoi  bon  vos  Collèges  &  vos  Aea^. 
d«9ii?«pj41&tvçis^Tl3^ra^  .  Fautai  dowar 

tant  d'j$tiid^,  &  tant  de  livres  pour  la  feules 

d^V^kov^i^ftM.ih^tn  ont  4iff^  (.♦)  ' 

Hmjfh^^^  4Âfi0nètias  fur  la  tribune  :  mais  je  fms 
c/^m^du  f<>f]ûjlcjjgtfiatewr  Rabaud  de  St.  Ëtieime^  » 
ct>f^l^ati<ms  afin  mtm  Itnjec^hqms  homus^d^ 


45^  CoNSPIHATiON  D£3  SoralStCt 

Je  le  fais,  on  nous  [)arle  de  la  raagaificence 
de  ce  Mufée  &  de  cet  inttitut»  où  la  révolution 
femble  vouloir  rendre  la  vie  aux  arts  &  aux 
fctences  ;  mais  au  niilieu  de  ce  pompeux  Mufée^ 
que  le  hffs  fe  recueille  im  inftant  ;  fmppé  du 
grand  euiembie  des  larcins,  des  pillages,  des 
vols  érigés  fans  pudeur  en  trophées,  il  pourra 
réfléchir  &  fe  dire:  ils  favent  donc  braver  juf- 
qu*à  i'idce  de  toute  propriété,  ces  hotnmes  qui 
étalent  avec  tant  de  faOe,  le  fruit  de  leurs 
rapines  ^  de  leur  brigandage  l  Après  avoir 
pillé,  haché  chez  eux,  ils  accourent  voler  tes 
nations  tranquilles,  de  la  Sambre,  de  i^Efcaut, 
&  du  Tibre  ;  ils  fe  partagent  l'or  qu'ils  ont  volé 
pour  eux  ;  &  ici,  ils  transforment  en  fj>rètacie 
public  cè  qu'il  ont  volé  pour  la  Patrie.  Dans  ce 
temple  des  arts,  la  piopi  iété  eft  morte,  cop.une 
à  Técoie  de  ces  adeptes,  dont  l'intention  n'eâ 
pas  que  la  fociété  lui  furvîve. 

Qu'ell-ee  encore  que  ce  Lycée  national, 
auprès  du  Géomètre  Laplace,  de  PAflronome 
Lalande,  du  Verfificateur  Chénier,  du  com- 
mentateur du  Zodiaque  Dupiii,  de  THiAorien 
des  montagnes  Lamétheric,  conlacrant  toute 
leur  fcienee  à  prouver  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu? 
voyez  la  fefle  fourire  à  leurs  travaux.  Elle 
fait  que  la  fociété  comme  la  propriété,  que  les 
arts  eux-mêmes,  &  toutes  ies  fcieneeB  doivent 
périr  fous  TAthéifrae  ;  que  lui  importe  à  elle 

qite  la  plQpart  det  Tavana  s^arrètent  dans  II 
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im^^lf^mS^i^y  •■  ■'.'s  la  fe;xcnt  fan5,le  fayoir, 

>^r<?'1.9«.V^!^T'i^}?''^    çVe.f?'»       du  f<)()hilie  ^ 

v|a(^i^yn  atlicç^  jKiilTeijt  Irx  Jacobins  dciuiganl- 

fi'^Wfrfrt^^^.V^^^  Slan^Je  Ljjc^  des 

^f^phitles  Ifiborijeiix  athées,  çomme  dans  )es  lé»  • 

_gions  de  B.ihœuf  &  J^rouet.  Ils  ont  tous  Tes 

j|)jrincî{;cs,,ils  font  tou^  Que  Igi  ^ni* 

i)orte  mcnipmrils  relettent  ce  nom  avec  méprisé 

Ce  ne  lont  poinl  les  noms,  ce  font  les  principes 

^<j.n  Mon  t      di  Ici  pics.  Cqux-I^  s'arrêtent  aux 

tÇf ^ia]!^j^lrîÇ.9^^^H^^^^^^^       ,  ceuxrçi  nç  Ù^ni  ^À 
inciT^e,  .fvH'oltçs,  d<^  (Jernières  ;    elle  fixe  les 

^uj^jjrem^ei;^  Çradcs,  elle  ilOvoîîe  ^l^x  au-  l^ro;rcr  . 
s^^t-l^^-f^V^Vr?  myiièrcs!  Qu'elle  agifTe  par  fes  II  ^  a!'.  '''' 

favaiis.ou  par  Les  brutes,  peu  lu!  importe  encore,  ccunp'ots 
*y/-i«rTi      i  .  ,  »T  /  .  /u-  -'"^  V.»'!     '"S  r,i  ^- ,1^!^  ,-r> 

Daits  la  H^^volution  Françoife,  elîe  a  touioups  ,^  , 
^|*u  varier  fes  rôles,  les  diflrîbuor  comme  rc?|\rcvolu- 
grades,  &  tendre  toujours  au  tiernicr  terme.  ' 
Elle 4  eu  contre  Dieu,  fès'întras,  Tes  d'éiftès,  fes* 
athées.  ^  Le^  preinierb,  ont  détruit  les  autels 
catholiques  ;  les  féconds,  ceux  çiu  calvinifmc^ 
du  luthéranifme,       toute  relitrion  con'crvnnt 
le  nom  du  cliridianifme  ;  les  dérnler&  neiaident 
jçlii^  ^  autels.  ^ 
j^,^ontre  la  Monarchie,  la  fede  av  oit  fes  Nec* 
\priftes,  (es'Fa)  etiftes,  fes  Connitntionnels,  tc^ 
Girondins,  Tes  Conventionnels.  C'elî  ici  furtout 


tlOU. 


^(j^relle  a  fu  varier,  ménager  &  gruduer  Tes  roles^ 
Dour  arriver  à  1;^  dernière  eatdlirouhe  ;  c'eft  ic( 
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45^       Conspiration  des  Sophistes 

que  l'htftoîre  les  montre  fidèlement  rempli. 

Syeys  prononce  (jne  le  tyran  mourra  ;  ce  tyran 
c'eil  Louis  XVI.  Necker  le  prend,  le  livre  à 
la  difcrétion  vies  conjurés  du  Tiers  légiflatcur  ; 
Lafayette*  Bailiy,  leurs  conlUtuans  le  reçoi- 
vent en  cet  état,  ne  lui  laiflTent  plus  qu'un  Scep- 
tre nK>rceIé  &  fa  robe  de  pourpre,  lis  ie  quit- 
tent,  après  avoir  appris  au  peuple  à  le  traîner 
de  V^erfailles  à  !a  Grève,  de  Varenne  aux 
Thuitleries.  Là  ils  l'abandonnent  entouré  des 
bandits,  ci:  de  toutes  les  [>ii|ues  de  la  rebeiliua. 
Briflbt  &  fes  Girondins  poinrfulvant  la  route 
oiûverte  par  Necker,  applanie  par  Lafayette, 
n'avoient  plus  qu'à  fouiller  fur  le  Troue  ;  ils  le 
hachent,  &  Louis  XVI  pafTe  des  Thuitleries 
aux  tours  du  Temple.  C'ell  là  que  Robefpierre» 
Péthion  &  Marat  vont  le  prendre  ;  &duTem-* 
pie,  Louis  XVI  eil  mené  à  l'échafFaud.  Dans 
toute  eett^  fuite  de  féditions,  de  rebellions,  de 
trahirons,  jiifiiu'à  la  confommation  du  régicide; 
je  vois  bien  des  aéieurs  différens;  je  n'en  vois 
pas  un  moins  coupable  que  l'autre.  Toutcelà 
appartient  aux  mêmes  complots  de  T^îgalité  & 
de  la  liberté  ;  tout  ceiaeft  forti  des  antres  de  la 
même  feéle  ;  tout  cela  eft  Jacobift. 

Dans  la  confpiration  contre  la  propriété  &  ia 
fociét*^,  mêmes  principes  encore,  même  gradua- 
tion dans  les  adeptes  Se  les  rôles  ;  même  conf* 
^ce  dans  la  feôe»  i  teadte  au  dernier  but» 
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Les  fophincs  irréligieux  de  toutes  les  elafTes, 
dépouilteot  le  Clergé  ;  les  fophiftes  de  la  jalou«» 
fie  bourgeoife,  dépouillent  la  XohIciTe  ;  les 
Ibphiftes  baudits  dépouillent  le  bourgeois  mar- 
chand &  tous  les  bourgeois  rîclies  ;  les  fophiftes 
conquérans  étalent  les  de|)()uilleâ  des  nations; 
les  fophiftes  athées  brifent  le  dernier  lien  de  la 
lociété.  Ils  n'ont  admis  pour  eux  qu'une  partie 
<left  derniers  myftères  de  lafeâe;  lesfophifteB 
brigancis  !cs  adnicitcnt  dans  leur  entier.  Il  faut 
pour  eux,  qu'il  n'y  ait  plus  de  propriété,  ni 
pour  l'iLgUfe,  ni  pour  le  Npble,  ni  pour  le 
bourgeois,  ni  pour  pérfonne.  En  vertu  de 
Tégalité,  il  but  qtie  la  terre  ne  Toit  à  per* 
fonne,  que  les  fruits  (oient  à  tous.  En  vèrtii 
«le  la  liberté,  Condorcet  refafed'obéjrà  Dieu  ; 
BrifTot  refufe  d'abéir  aux  Rois;  en  vertu  de 
la  ménie  liberté,  Babœuf  réfuta  d'obéir  à 
yépuMique,  &  à  des  magiftrats,  des  gouvernans 
quelconques*  Et  d'où  font-ils  en|[:Qre  /ybriîf 
tous  ces  hommes  ?  Tous  viennent  du  même 
antre  des  Jacobins  ;  tous  y  font  accourus  du 
Lycée,  des  fophiftes  8e  des  Loges  des  myftèrep  ; 
tous  ont  pour  pères,  Vol  tau  e  Jean- 
Jacques,  les  Vénérables  des  Kad^lch,  Bf,  le 
Spartacus  Bavarois. 

Ainfi  dans  fes  forfaits  &  dans  fes  fuecès  contre 
Dieu,  contre  les  Rois,  ainfi  jufque.  dans  fes 
derniers  elTais  contre  les  républiques  même,  & 
les  derniers  vefliges  de  la  fociété,  tout,  abfolu* 
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ment  tout,  dans  la  Révolution  Françmfe»  noua 
montre  la  fefte  pourfuivant  fans  ceffe  (vs  pro- 
jets,  &  fes  difcipics,  fea  adeptes,  Irs  hri^aïuîs  dé 
tous  les  grades,  mis  lans  relie  en  aciion,  pjur 
arriver  au  dernier  terme  de  fes  confpiratîonsf 
Se  de  fes  vœux.  Il  ne  lui  a  pas  été  donne  en- 
core, &  nous  efpérons  bien  qu'il  rie'  lui  fera  ja- 
iiKiis  donné  d'en  conib'er  la  mefuio  ;  mais  que 
l'efprit  humain  ealcuie,  s'il  lé  p«nt,  tous  les 
forfaits,  tous  les  défaftres  que  lui  doit  déjà  ta 
France;  il  lui  reftera  toujours  a  prévoir  ceux 
quVIIe  médite  encore  :  à  .ne  paS  oublier  ^et 
avis  des  adeptes  cux-niéniea,  que  la  Hei'oJuihjt 
Françmfe^  n^eji  que  ravani-courrBte  é^nne  révo-^ 
lui  Ion  bien  plus  grande  Zz^  h'tru  plus  Jhlemnelle. 
Pour  tenir  les  Nations  en  garde,  montrons 
letir  encore  dans  le  deï'nier  caraflèrc  de  cette 
révolution,  ce  qui  les  menace  toutes,  iaus  ex- 
ceptiôn,  des  thèmes  malheurs  qu'elle  a  fait 
éprouver  à  la  France.  Car  la  fe£îe  Ta  dit  dans 
fes  m}'flèred':  ce  n'el^  pas  à  un  peuple  que  fe» 
projeté  fc  l>orn'ent  ;  ils  lesembraffent  tous.  J*in  - 
terrogerai  donc  encore  les  laits  nous  verrons 
s*!ls  -he  nous  difent  |<as  tout  ce  qu*a  dît>le  code 
de  l?i  fefte,  fur  l'étendue,  Tuniverfalité  dp  fe^ 
oonrpirations« 
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CHAPITRE  XlII. 

lÎNlVliRSALlTÉ  DES  Su ';CÈS  DE  LA  StCTE, 
EXPLIQUÉE  PAR  L^UNIVhRSALITÉ  DE  SCS 

Complots.  - 
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E  tous  leà  phénomènes  de  la  Révolution- 
Françoife,  le  plus  étonnant  fans  doute,  &  mal- 
heureuieinent  auiii  le  plus  inconteAable,  c'eil  la 
fapîdiré  des  conquêtes  qui  en  ont  déjà  fait  la  g^^^^^  ^ 
dévolution  d'une  (1  grande  partie  de  TEurope,  Jacobins, 
qui  menacent  d'en  faire  la  Révolution  de  l'U* 
ni  vers.  C'eft  la  facilité  avec  iaquelJc  fes  ar- 
tnées  ont  arboré  Ion  drapeati  tricolor,  &  planté.  .  .  .^u 
Tarbre  de  fon  égalité,  de  fa  liberté  déforgani- 
iatrices,  ciaos  la  Savoyc  8c  laBelgtque^  ea 
Hollande  &  aux  rives  du  Rhin,  en  Sùi(re-& 
ftu-deîà  des  Alpes,  du  Piémont»  du  MiianoÎE, 
A^julqu'à  Rome  méme.^Dans  PekpUcatioii 
de  ces  laint  iUablcs  fuceès,  je  ne  viens  point  ici 
me  laifler  dominer  par  le  préjugé.  L'envie  de 
tout  donner  aux  embûches  &  aux  myftères  de 
la  feiSle,  ne  m'emp^cliera  pas  de  reconnoitre 
qu'il  eft  une  partie  de  fes  viéloires,  que  la  ré- 
volution doit  au  génie  même,  à  la  valeur,  au 
caraâôro  de  qe  peuple  jaloux  de  l'honneur  des 
combats,  terrible  dans  fes  chocs,  s'exaitant  au- 
Jourd^bni  dans  fes  travaux  guerrïersi  au  nom 
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d'une  illufoire  liberté,  comme  il  Peut  fait  jadig 
au  cliamp  de  Mars»  pour  ia  Monarchie^ 

Je  conviens  encore  que  la  révolution  doit 
une  grande  partie  de  Tes  triomphes,  à  cei  tains 
de  fes  chefs  dignes  par  leur  courage  &  leurs  ta- 
lens,  de  icrvir  une  meilleure  caiife.  S'il  v  a  en 
quelque  gloire  d'avoir  montré  dans  la  guerre 
dujourj  la  bravoure  qui  les  dilHngue,  je  laiflTe 
à  ces  foidiUs  irançois  &  à  leurs  chefs,  tous  "tef 
laurier^  entrelacés  du  bonnet  rou^e.  Jelewr 
lailTe  leur  gloire,  &c  le  remoni?  de  l'avoir  ac» 
,         quiie  en  faitant  pour  de  vils  Jacolûns,  pour 
•  leurs  tyrans  Fenuii  iues,  ce  que  nos  fidèles  Se 
^     ^  .  valeureux  ancêtres  faifuient  pour  Louis  XLV  & 
le  de  CCS    Henri  IV.    Mais  dans  cette  immenfe  étendue 
fuccès.     de  conquêtes,  il  elk  au  moins  une  grande»  & 
une  bien  plus  grande  partie  de  leurs  fuccès,  dont 
l'évidence  même  ne  nous  permet  pas  de  cher- 
cher ia  cauiie  dans  les  prodiges  du  courage. 
Nous  avons  vu  des  clicfs  fans  ex[>érience  Se  fans 
nérile,  déconcerter  la  fagefle  &  les  mefures  des 
héros  les  plus  confommés  dans  la  fcience  mi  II* 
taire  ;  nons  avons  vu  des  liordes  carmagnoles, 
fc  des  guerriers  d^un  jour,  célébrer  leur  en- 
trée triomphante  dans  des  provinces  où  toute 
ia  valeur,  toute  la  difcipline  des  légions  d'Au* 
triche,  de  Hongrie,  de  Pruffe,  depuis  tant  d'an* 
nées  înftruites  à  manier  les  armes»  élevées  dans 
les  camps  par  de  grands  capitaines,  devenoient 
inutiles.   Malgré  l'art  des  Vaubans  &  des  Co* 
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hom,  les  citadelles  fe  font  ouvertes  à  l'aîpecl 
feiil  de  tes  nouveaux  vainqueurs  ;  &  lorfqii'ils 
fe  font  vu  réduits  à  recourir  aux  armes,  une 
viâoire  feule,  ou  même  une  défaite  leur  a  valu 
dans  un  jour,  des  contrées  qui  amoient  coûté 
vingt  combats  Se  de  longues  campagnes  aux 
Mariborough  &  aux  Turenne.  Par  un  nouveau 
prodige,  les  Héros  Jacobins  font  accueillis  com- 
ftit  des  frères,  par  les  peuples  vaincus  ;  lents  lé«- 
gtons  fe  multiplient  là  oû  celles  de  tout  antre 
ennemi  anrotent  été  anéanties.  lis  impofent  le 
plus  dur  de  tous  les  jougs  ;  les  concufllons,  les 
dévoilai  ions,  les  iacritèges,  le  bouieverfement 
des  loix  divines  &  humaines  ont  fignalé  partout 
leur  marche  ;  &  ils  font  rei^us  aux  acclamations 
ft  aux  tranfports  d'une  multitude,  que  Ton  dirof t 
aller  au  devant  de  fon  libérateur.  Ce  font  là 
ces  merveilles  dont  l'hiltoire  chercheroît  en 
vain  l'explication  dans  les  armées  vifibles  de  la  * 
révolution*  Pour  en  développer  le  myflère, 
difons-le  hardiment  :  la  Se6le  &  fes  complots,  Caule  ^e* 
fes  légions  d'émiffaires  fecrets  devancèrent  cc$fttccçs. 
partout  fes  armées  &  fes  foudres  ;  elle  avoit 
fait  marcher  ropinion  avant  que  d'envo^'Cr  fes 
Pkhegru  même,  &  fes  Buonaparte»  Ses  moyens 
étoient  prêts,  les  traîtres  étoient  dans  les  forte- 
rcifes,  pour  en  ouvrir  les  portes;  ils  étoient  juf« 
,  ques  ditns  les  arnlées  de  l'ennemi,  dans  les  con* 
t  feiis  des  Princes,  pour  en  faire  avorter  tous  les 
plaAfe   Ses  Clubs  fouterrains&  fes  Loges,  fes 
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Sociétés  correrpondâiiteSf  Tes  journaux,  fes 

Apôtres  piopaganJifiea  avoieat  dîfpofé  la  po'* 
pulace  3^  préparé  les  voies.    Le  tema  viendra 
où  chaque  Nation  aura  Ton  hifloire  du  fiécle  ; 
&  dès  aujourd'hui,  quelle  e(l  eelle  qui  ne  doive 
pas  y  faire  entrer  ou  les  trahifons  dont  elle  a 
été  viflime,  ou  les  iuieptes  qu'il  a  fallu  punir, 
&  les  précautions  qu'il  a  talUi  prendre,  pour  fe 
garantir  de  leurs  machina  fions  ?  Pour  en  mon* 
trer  la  véritable  iouvce,  je  remonte  à  ees  tema 
où  la  Révolution  Françoife  commence  à  éolore, 
"C'eli  dans  les  Loges  M.it^onniques,  qiu^  le  font 
réfugiés  les  adeptes  de  l'égalité  &  de  la  iiberlé 
révolutionnaires  ;  dès  les  premiers  tems  de  la 
révolution,  du  centre  de  ces  Loges  en  France, 
de  re  Comité  du  Grand  Orient  de  Paris,  devenu 
Manifcftc  en  quelque  forte,  le  leeond  Aréopage  deWeif» 
Orient  de  ^^*P^  F*®*"*      manifefte  adrefle  à  toutes  les  Lo- 
Paris.       ges  Maçonniques^  à  tous  les  DireJloires  charge^ 
d'en  faire  i'ufage  convenable,  auprès  des  Frè-? 
res  difperfcs  en  Europe.    Par  ce  manifelie,  «Se 
en  vigueur  de  la  fraternité      toutes  les  Logea 
font  fommées  de  fe  conf éditer^  d'ufdr  leurs 
efforis  four  U  maintien  de  la  re'vojuti'jn,  de  lià 
.      faire  [>  art  oui'  des  farîifatn^  des  amis^  des  fror 
teàleurs^  d*en  propager  la  flamme,  d'eu  lufci- 
♦*  ter  l'efprit,  d^en  exciter  U  zélé  ^  P ardeur^  dans 
•*  tous  les  pays  ^  <^  far  ious  les  moyens  qui J. ni  cr$ 

Ifiur  fowvoir.'^  Ce  manifel}e  n'eti  point  dou* 
^çux  ;  il  fu^  envoyé  en  Angleterre  même,  doi\t 


Digitized  by  Google 


DE  lUmi'Ilié  £r  D£  l'Anarchie  459 

!cs  Loges  étoicnt  on     r^'ral  le  iiiuiné  cliS'pofées 

à  ie  féconder  ;  il  le  fut  fur  tout  en  Allemagne, 

où  PEmperenr  Jofeph  11^  en  eut  un  exemplaire 

Tïgné  Philiffi  d'OrUans.  ( avis  important  d'Hof- 

fmann.  t>\  fo^.  19.^ 

Jamais  édit  des  Princes  ne  fut  plus  efficace» 

A  l'époque  où  celui  de  la  feéle  arrive  dans  les 

Loges,  tous  Tes  joui  nalit^es  fe  mettent  à  célébrer  ^anifcûc-- 

la  Révolution  &  les  principes  ;  tous  fes  écri-  concourt 

vains  fuîvent  fes  journalines.    En  Hollande,  ^'^^ ^"5*="" 

^  '  jacoDinsi 

Faulus  pubiie  les  traités  fur  régalité  ;  en  Angle- 
terre^Payneyîe^iroiti deVhomme ;  en  Allemagne, 
Campe  y  fon  ^i//>^^ifyrtf«foix  ;  Ph»ion-Knigge  fe 
prépare  à  finir  fa  carrière,  en  fe  furpaflant  lui- 

mcme,       i?L  frfyfej^on  de  f ot  politique  ;  (♦)  l'Italie 

a  fon  Goiani;  toutes  les  nations  ont  leur  patron 
du  peuple  (buveratn.  Ces  prodnflîons  incen- 
diaires, &  mille  autres  dans  le  même  genre,  fe 
didribuent  à  la  populace,  fe  jettent  furtivement 

(♦)  Par  cet  ouvrage  feut^  il  feroit  facile  de 

prouver  que  J,  Philon-Knigge  renonça  réellement  à 
tOrdre  des  Illumiftes^  il  continua  au  moins  d*en 
propager  les  principes»  En  veut -on  une  preuve 
plus  évidente  encore;  elle  eji  toute  dans Jon  éloge 
hiftoriquê.  Il  a  été  écrit  par  la  mime  main  cjue  Pa^ 
pologiâ  de  Rolxïlpierre,  cefl-à-dire  par  irlg 
injigne  yacobin  George  Frédéric Rebmann,  {f^*fa 
Sentinelle^  SchilJvachte,  /.  1  art,  Knigge  ^ 

Frjuice,    89.  )  • 

Nnn 


L/iyiii^ed  by  Google 


4G0  CowsriRATiojn  o£s  Sophistes  • 
jtifque  dans  les  ohauînières.  Ce  ne  font  là  en- 
core que  ies  moyens  généraux  de  la  Se£le.  Les 
hommes  qui  méprirent  la  pinfTance  de  ro}iiiuon, 
ou  de  Terreur  publique,  iieut.de  ces  re(Iburc^ 
révolutionnaires  ;  les  grands  conjurés  iavmt  les 
appiccier.  Le  nom  de  Citoyen  François  eil  dclor» 

mais  pour  eux  le  grand  titre  de  Noblefie  ;  ils  m 

•  font  la  rccompenfe  des  (Jumpe^  des  Thom-Payne^ 
des  UrMUér^  de  tous  ceux  qu*iis  voient  fe  diiUn« 
guer  par  l'art  de  ces  produélions  incendiaires, 
lu  appellent  du  tond  (ie  TAIieuiagne,  Se  ils  ibl- 
dent  jufqu'aux  vils  écrivains,  mais  lUumtnéi 
fanatiques,  Nimis,  DorfchSc  Bku,  pour  rédiger 

dans  Paris  même  &  Cous  leurs  yeux,  ces  feuilles 

périodiques  deûinées  a  porter  au  delà  du  Rhin 
tout  renlhouliafrae.  de  leur  Révolution,  lis 
s*entôarent  de  Leuchfenritig^  de  Eebmann  & 
d^Hoffinan  &  de  tous  les  autres  disciples  de 
Weilhaupt,  accourus  pour  ourdir  auprès  d'eux^ 
les  trahilonsqui  doivent  étendre  leurs  conquêtes 
fur  ces  contrées,  oû  les  autres  adeptes  travail» 

ienl  ro[)ini()n.  Ils  connoifTcnt  fi  bien  leseffetàde 
cette  opinion  iur  les  peuples,  que  pour  ia.con* 
quérir  par  leurs  propagandiftes,  par  leurs  jour- 
nalilles,  ^  tous  leurs  écrivains,  dès  la  première 
année  de  leurs  incurfions»  ils  ont  déjà  ti^é  trp^te 
millions  du  trélor  public  ;  &  que  Tunnée  dernière 
Dingt  &  un  milliotH  font  encore  entrés  daos  les 
comptes  Je  Icura  ùé^eulea,  pour  prt'j^)ai.ejL' 
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1^5  mêmes  moyens,  les  voies  à  leurs  armées.  (*) 
Suivonfr-ies  en  effet,  ees  armées,  &  eonbi« 
nons  leur  marche  avec  celle  de  la  feéle  propa-  9om^ 
^triee,  avec  les  mouvemetts  de  Tes  apoUM  ;  p|.^Mrait 
fuivons-les  en  Allemagne,  dans  la  Belgique,  le  mccès 
ea  Hollande,  en  Mpagne»  dans  toutes  leurs 
eonquétes  :  &  voyons-  fi  la  Révolution  doit  magne, 
jDoins  aux  aimées  fouterraines  des  adeptes, 
qu'elle  ne  doit  aux  légions  Se  9^x  foudres  de  fes 

héros  carmagnoles. 

Celui  de  héros,  le  plus  en  fié  de  fes  fuccds, 
&  celui  qui  devoit  le  moins  s'en  promettre, 
parce  qu'il  eii  le  plus  dépourvu  de  l'intrépidité 

des  talens  qui  font  les  grands  cai^taines,  le 
General  CuiUne,  dès  la  première  campagne  ré- 
volutionnaire, a  étonné  l'EUirope  parla  prifede 
Spire,  de  Worms,  &c  furtout  par  ceiJe  de  Ma* 
yence  ;  mais  que  l'£urope  fâche  où  toutes  ce9 
conquêtes  fe  pn  [)arôrcut  ,  &c  a  Tétonnement 
fuccédera  i'indignaûon  contre  le  Club  des  traî* 
très,  adeptes  de  Weifliaupt. 

Condorcet,  Bonneville,  &  Faucbet  ont  dif« 
tribuéen  départemens,  la  correfpondance  de 
leurs  Propagandilles  ;  à  Straibourg  eft  le  centre 

'  ;-   '     ■         '    -  ■    '     '  I'* 

(♦)  Sur  Us  trente  millions,  voyez  les  Mémoires 
4ê  Dumourisr»  Quant  amvingt  &  un  millions  portas 

■ 

fur  Ai  comptes  de  cette  année,  pour  le  même  ufage^ 
tme  circo^fiance  a  été  révélée  par  un  di  ces  députés 

fye  Içs  Pentar^ucs  dejîinotent  à  la  de£o/l^fiQ;ff 
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Cjui  i'éunii  les  adé'ptes  t  rançi>isà  ceux  d'AHema» 
gne.  'Ëii<leçà  -dui<bin,  &  dans  Straftourg  md- 
me,  ic  It^naîcnt  les  chefs  des  Loges  iliumifMfes^ 
'  (iSr«iff«i'âff  oet  Hermann^  dont  lemmde|(iime 

tfIjcrof>hiIe,  en  attendant  que  iWliacc  a  [>ki«  ; 
jute  4itpe,  lui  donne  ^ie  furnom  de  Gmlhimemr^ 
«uffi<bren  qu'à  Dietrich  Ton  confrère  en  Uiomi-^ 
«nirme*  Au  deià  des  Frontières,  font  les  adeptes  . 
•Mffefjpondang  pour  Worms  &  Spire,  le  'Mi*^ 
niftre  de  Calvin  Endtman^  le  Syndic  PeHtfmt-^ 
4>u  bien  le  Uélifuvre  de  WeMhaupt,  le  Chaneine 

SûIi  VOd/cL  a  rd ,  Ib  n  C/y ri/ le  d^AI ex  u  n  drie ,  KokUr  fon 
X^ntm  ^de  Tkarfât  Janjhn  ton  Jjudus  d^Apuiéei^ 
Hiillen  Çon  F"trgih,  le  Chanoine  H^'incklfmann,  & 
furtout  liêhmir  l^roteireur  à'  Worms.  Cea 
adeptes  font  dans  ûtie  parfaite  intelligence  avec 
Je  Club  de  Mayenoe,  c'ell-à^lire,  avec  celui-là 
même  far  qui  repofe  plus  rpécialement  la  ^tfé- 
fenfe  de  cette  ville,  avec  Eickenmayer  Qo\ox^ei 
Ingénieur,  ^& 4 vec  Metternick^  Ben%êl^  Kolbom^ 
V edehndy  Blau^  lluujh\  VorjUr,  Ilau^H  Nmis^ 
C'eft  à  regret  que  'je  fouille  de  tous  ces  noms 
les  pai;es  de  l^Hifftoîre  ;  n>a5s  il  lui  faut  fes  preu- 
ves, &  c-en  ell  toujours  une  de  motntrer  que 
jwft|u*au« -noms  des  plus -vth'conjnrés-, -tous  font 
connus.  ( F.  Hoffmann^  averti/*  importa  Jeci.  i 

Depuis  longtems  toua  ces  adeptes  étaient 
occupés  de  louniettre  aux  Jacobins,  Mayence 
&  toute  la-rîve  du  Rhin,  dedifpoferde  la  bôur^ 

w 

geoilie      les  |)ayfans  u  lu  icvoUition,  ^av  1^* 
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litiges  qu'ite  en  iaUoient  Uns  cciïe  ik  fvar.lôur» 
émiflaircs.  Au  moment  où  Culiîne  oiure  en 
campagne,  AiUe  de  camp  devenu  Ton  Hiû 
torien^  nom  le  montre  donnant  fa  confiance  À 
ce  même  Sta  n/u^  fameux  a  lcpte  Sti  alh  >urmîois. 
Bientôt  une  députation  des  principaux  Illumines 
invite  CuJf'tHt*  à  ftuiJtrcr  duns  le  pay^^  &  Ta  (Turc 
(pi^H  comblera  Us  vaux  du  plus  grand  nombre  des 
iaUiêns.  Ile  ajoutent  que  iV/  éioit  int/uiet furies 
myeas  de  furmonttr  les  JuJu  alUs  a(>parenies^  ils 
feuvemt  fafurer  qu^euM  &  leurs  amis  oui  affè»  Je 
fovt^oir  pour  promettre  de  les  lever;  qu  tls  jont  les 
wrganes  d^une  Jnciéti  nomhreufe^  au  nom  de  laquellê 
ils  lui  pr*imettent  un  dévouement  entier  la  />//- 
nitude  de  leur  zélé  pour^  contribuer  à  Jes  fuccis: 
{Mémoires  de  Qifiine^  /.  />.  46 âf  47.)  A  la 
tête  de  cette  députation  briile  iurtout  Tadepte 
Bàkmer^  il  devient  avec  Siamm  le  premier  con-» 
tiJent  du  General.  AiJés  de  tous  les  Frèrea 
députés,  ces  adeptes  dirigent  tous  les  mouve- 
mens  de  Parmée  carmagnole  ;  ils  lui  font  pren- 
dre Worms  ;  ils  veulent  i  entraîner  à  Mayence  { 
Cufliiie  ei\  effrayé  de  rentreprife  ;  ils  infiftenti 
ils  le  preffent  ;  il  fe  réfoiit  enfin  ;  fun  armée  eft 
devant  ce  boulevart  de  l'Allemagne.  A  l'afpcfi 
feul  de  fes  remparts,  tout  PefFroi  de  Cuflinc  re- 
naît; lea  Fféres  le  ratTureot^dicient  la  fomma- 
tion  qu'il  doit  faire  au  Général  Gimnich  ;  la  ré- 
ponfe  qu'il  en  reçoit  le  fait  penler  à  la  retraite 
Uvaot  même  d'avoir  conimencé  Tattaque.  La 
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nuitfuivante,  une  lettre  des  Frères  de  Mayeneei 
change  fes  inquiétudes  en  nouvelles  efpérances. 
Elle  eÇi  adrenfée  au  Frère  illuminé  Bohmer^Sc, 
Itsi  ap;)rend  que  l'amî  poflTéJant  la  conHancedii 
Commaïulant  ell  t/tv///  à  /oui  cmj>Iyj.'rr  pour  lui 
ferfuader  l'impqjjihdité  de  défendre  la  flace  ;  que 
les  FrCres  ont  tra-aiUr  la  hour^roi^e;  qu'il  liitlit 
d'ajouter  à  la  première  loin  mat  ion,  denouvelUs 
menaces.   Fidèle  à  l^mpuliion,  Cufiihe  prend  le 
ton  d^un  yain(.|iienr  qui  prépare  un  aflTaut  gé- 
liéral,  (|ui  va  livrer  Mayenee  âù  pillage  &  à 
toute  la  fureur  du  foldat.  L'adepte  ami^  c'eft- 
à-dire  ce  même  L/cienmayer^  qui  poiTède  la 
confiance  du  Commandant,  8c  ic  Baro?i  de  Stcin 
Envoyé  de  Prulfe,  uniiTent  leurs  fufFrages  pour 
démontrer  dansleConfeil  la  prétendue  impoffî- 
bilité  de  réliUer  à  un  ennemi  qui  n'a  pas  même 
le  moyen  d'attaquer;  qui  e(i  bien  rérofit  âs*en<- 
fuir  pour  peu  qu'on  lui  réfilte.  Les  autres  Frè- 
res répandent  Tallarme  parmi  les  bourgeois. 
Le  brave  Capitaiiu*  /îuJujar  &:  les  onze  cens 
Autridûens  ont  beau  s'indigner  de  la  capitula- 
tîon  ;  elle  eft  déjà  fi^née.  Ciifline  avec  une 
armée  de  dix-huit  mille  hommes  feulement,  & 
'     fans  eanôH  de  p^e^  Cuftine  tremblant  déjà  luî- 
même  qu'une  prompte  fuite  ne  fuffife  [>as  à 
couvrir  fa  retraite,  efb  maître  dans  trois  joun 
&  ians  coup  férir,  de  ces  remparts  dOîit  l'afpeft 
feul  le  remplilToit  d'effroi»  Ainli  fe  prennent 
les  villes  où  la  feâe  domine,  (/i.     1,  ^.  91 
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Jyiu.  F.  de  plus  l'hiftoire  de  la  Révolution  far 

Faniin  DeJoJoarJs  Citoyen  François ^      l,  liv.  2, 

N""  24  &c.  ) 
L^Hiliorien  pent  fuivre   à  Francfort,  8e 

CuHiae,  Ik  les  autres  chef»  qui  lui  fuccèdent  ; 
il  trouvera  au|>rè9  de  cette  ville  la  Principauté 
d'J/ettbourg  ;  8c  là  il  apprendra  auUi  comment  la 
Seâe  protège  fes  adeptes.  Autour  de  cette 
Principauté  tout  clt  r:ivagc  par  \c6  Canniigno- 
k8t  Mais  c'eil  dans  Ijenbourg  que  niluminé 
Pttfch  [)réride  an  Confeil  des  Frères  ;  de  ce 
Conleil  partent  tous  les  avis  dont  TarraJe  Ja- 
cobine a  befoin  pour  diriger  fa  roarc1)e  ;  Ifen- 
bourg  eft  un  (anctuaire  révéré  des  brigands  ;  nul 
n'ofe  en  approcher,  pas  même  pour  le  pillage. 
Mais  le  Cuureil  illuminé  difparuit  avec  Pilfch  \ 
le  charme  s^éclipfe  ;  les  fertiles  campagnes  ^*/« 
ftnhourg  n*ont  pins  de  proteélenrs  contre  tous 
les  fléaux  carma^noies.  (  Appendix  au  dejiin  de 
h  Franc*  Maçonnerie  *  p.  \  j  &  Mém(nres,) 

Les  armées  ont  leurs  viciilitudes;  celle  des 
Carmagnoles  efi  chaffée  de  Mayence  ;  Tunion 
entre  les  Frères  n'cll  rien  moins  qu'altérée,  8c 
de  nouveaux  fervices  de  la  Seâe  préparent  à 
la  Révolution  de  nouveaux  fuccès.  Des  adeptes     "  ^^^^^^ 
&  hdèles  à  CuLtine,  les  uns  n*ont  fait  que  dilua-  la  rcpubli- 
roitre  pour  un  tems,  &  rentrent  dans  Mayence  ;  ""^ 
les  autres  accueillis  dans  Paris  y  combinent  avec 
les  Pentarques,  les  moyens  de  reprendre  cette 
O^ômè  ville  dont  les  remparts  rerablenl  déformais 
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peu  acceHiblefi  à  tous  les  Cultines  de  la  Révo* 
lution  ;  &  T  Europe  apprend  de  nouveau  avec 
étonnement,  que  Ma)  once,  que  tout  ce  quelçi 
Fici  es  d'armes  ont  pcrSu  en  decjà  du  Rhin,  ren- 
trci^fous  lii  ptiillaucc  révolulioniriire.  C'ef;  d'a- 
bord la  république  cis -rhénane;  ceA  bientôt  un 
fimple  d<5parteniont  de  la  rf*pulîlique  Parilienne. 
Mai?  ce  font  encore  les  élèves  de  la  Se^le,  ce 
font  encore  lesci-dev;int  \n'MTeK\x%  Metternuk 
&  Bôhmer,  &  Hoffman,  Dorjch  &  R^hmann  qu'il 
faut  lec  HTi  lenfer  d'avoîr  fait  par  l'art  des  Lo- 
ges &  de  Weilhaapt,  ce  (jue  les  Pentarquos  ne 
pouvoicnt  pas  attendre  de  leurs  héros.  A  Met'- 
ternhh  eil  doniu^e  la  puilUinee  de  conin)i(Taire 
direaorial  fur  Kribourg  ;  à  Hoffman^  celle  de 
receveur  général  du  Ri»in^  aux  appointemensdc 
cinquante  mille  livres  ;  à  llebmann  celle  de  pre- 
mier ju^e  Cis-Rhénin    A  tous  ces  conjurés  fe 
font  unis  le  Conleiller  intime  iie  TEleacur  de 
Coloj^ne,  rilluminé  Kemfis,  &  fes  confrères  en 
llluminilme,  le  profelTvnir  Gerhard,  l'avocat 
WaUerjaU  Partilie  Conrad;  &  petir  qu'on  fâche 
bien  par  quels  hommes  fe  font  les  révolutionSt 
je  nommerai  encore  le  tailleur  Brizen^  le  fave- 
tier  Th^i/l^-n,  Vé[^\c\eT  Flùgêl,  le  perruquier  Bn- 
chesy  le  cabaretier  Rkodius.f MJm .jur  Ma^nce.J 
De  nouveaux  complots  de  la  Seé\e  rappelle- 
ront notre  attention  fur  rAiiema^ne;  mais 
Dumourier  triomphe  du  héros  ttationnaire  à 
Verdun,  &  vole  s'emparer  delà  Belgique,  Con- 
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■  fentons  a  lai  fier  dans  un  abime  impéncUable, 
les  machinations  qui  lui  donnent  pour  réunir  Tes  Confpiraw 
légions  égarées,  plus  de  tems  qu'il  n'en  aiuoit  ^'on^ui 
lallu  a  i  armée  vicloneule,  pour  arriver  lous  les  Belgique 
mnrsde  Paris,  &  délivrer  Louis  XVL  Gardons-  ««x  Jaco*^' 
nous  bien  furtout  d'anbeipr  le  Duc  régnant  de 
Brunfwick  aux  adeptes  de  Weifhaupt  ;  je  fais 
qu'il  les  déteik  j  je  Tais  que  Frédéric  Guillaume 
IlL  a  fu  prouver  par  des  traits  de  valeur  que 
h  il  a  pu  être  le  jouet  d'u.ie  autre  efpcce  d'illu- 
minifme,  il  eii  tranc  &  loyal  dans  fa  guerre  aux 
Jacobins  déforganifateurs  ;  mais  les  confeils  le 
fubordonneatauxconfeiis.  BiJt^hofs-wrderQiï  à 
Berlin;  /r»<;iirj(iff  a  fes  intelligences;  les  adeptes 
font  dans  les  dicaltères  ;  riiiiluenee  eft  terrible  ; 
&  la  Seâe  Ta  dit  :  elU  eft  plus  forte  avec fes  di^ 
cëjiirss  qu'avec  le  Prince  me  me.  En  quelque  tems 
que  doive  fe  réfoudre  cette  énigme  d*une  armée 
rétrograde,  a  finllant  où  l'univers  attend  la 
-nouvelle  de  feg  derniers  triomphes»  déchirons 
au  moins  eette  partie  du  voile  qui  ne  nous  laif« 
foit  voir  que  le  Iiéros  de  Jamap()es  dans  Du- 
mourier  maître  de  la  Belgique.  Il  s^en  faut  bien 
ici  que  fes  lauriers  fuient  tous  à  lui.  Les  adeptes 
confpirateuTs  ont  fait  pour  lui,  bien  plus  que  fea 
armées;  &  c'eilà  Londres  m(3me,bien  plus  (|u'a 
Jamappes,  qu'ont  été  pris  les  Pays-Bas  Autri- 
chienp. 

La  Seâe  avoit  fes  Log«s  dans  ie  Brabant  ; 
&  Jf^andernoQt  dans  leur  fecret,  leur  avoit  doiiné 
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tout  fon  parti.  Il  favoU  fous  que!  jour  les  Frères- 
l'appiiquoicnt  à  préienler  la  RévokUioa  Fran- 
çoife,  pour  la  faire  défirer  par  le  peuple.  Il  fa«> 
voit  de  quelles  Logea  cioieiu  parties  cesadreffe» 
invitant  i'aflêmbtée  parifienne  à  mettre  ce  peu- 
ple en  poffeflion  de  Péj^alité  &  de  la  liberté  ré* 
voiutionnaires*  }f^audirnoot  étoit  alors  à  Lon- 
dres fous  le  nom  de  Gobelfcroix.  E  mi  (Ta  ire  du 
Club  Parifien»  il  y  pouriuivoit  d'autres  coin» 
plots  avec  Chauvelin^  '  Perigord  d^Jutun^  NoëJ^ 
Bontety  &  huit  autres  adeptes  cliargés  de  révo- 
lutionner l'Angleterre,  Wandernooi  avoit  des 
conikleiis  qu'il  ne  connoifToit  pas,  mais  qui  le  • 
connoilToient  ;  fon  fecret  lui  échappa  ;  &  en 
voici  tout  le  niyfière.  D^ns  leurs  altercations, 
&  dans  leur  guerre  même  avec  Jofeph  11,  une 
grande  partie  des  Belges,  ne  penfoit  à  rien 
moins  ians  doute,  qu'à  fe  mettre  fous  le  joug 
de  la  révolution  françoife  ;  mais  la  feâe  avott 
aufll  fes  parti  fans  :  &  ceux-ci  ne  clterchoient 
qu'à  perfuader  à  ce  peuple  que  le  vrai  laoyen 
de  recouvrer  fes  privilèges,  étoil  de  s'unir  aux  • 
François.  Je  connoiflois  ces  difpûfitions»  dî- 
**  foit  WanJcrnoot  même  à  fes  confidens.  A 
peine  fûmes-nous  inUruits  de  ce  qui  s'étok 
pafTé  entre  le  Duc  de  Brunfwiclc  &  Diimou* 
^*  rier,  que  nous  écrivîmes  immédiatement  à 
Paris  &f  à  r armée*  Le  counier  nous  rapporta 
le  projet  de  campagne,  &  la  copie  du  Nia» 
*  \^  aiiefie  que  Dumourier  devoit  publier,  ^n  en» 
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•*  trant  dans  les  Pays-Bas.  Je  le  vis  calqué  fur 

le  plan  que  Cuftîne  avoit  fuivi  dans  Tes  exac« 
*•  fions  en  Allemagne.  Je  prévis  qu'il  rcndroit 

inutiles  tous  les  elTorts  de  notre  monde,  & 
*'  ne  ferviruit  qu'a  ii  uiiii  les  Belges  contre  la 

France;  au  lieu  que  d  Von  vouloit  fuivre  mes 
"  idées,  d*après  la  connoiflance  qtie  j*avoîs  de 
^'  ce  peuple,  de  Tes  dirpolitions,  jerépondoisquMl 

feconderoît  Pinvafion,  &  qu'elle  auroit  le 
**  plus  heureux  iiiceès.  Invité  alors  par  Chau- 

velin  8c  Noél,  je  rédigeai,  &  nous  envoyâmes 
**  fur  le  champ  a  Paris,  le  plan  a  fuivre,  le 

ManifeAe  â  publier,  d'après  met  connoif- 
**  fanées  locales  &  mon  expérience.  Ils  furent 
*^  immédiatement   adoptés.    Dumourier  ne^ 

changea  pas  un  mot  au  Manifefte  que  j*avoîs 
^  écrit  à  Porîman  Square.    Le  peuple  gagné 

par  nos  agens,  &  par  ce  Manifede,  fe  jetta 

dans  nos  bras,  &  la  Flandre  fut  prife. 

Le  lecteur  n'exige  pas  fans  doute  ici  que  je 
hii  nomme  les  hommes  à  qui  furent  faites  ces 
eonftdençes  :  mais  je  puis  affurer  quelles  arri* 
virent  aux  Minières,  dont  la  fageflTe  fut  pour 
un  tems,  fouÔVir  à  Londres,  Wandernoot  &c 
No^l  &  Tes  autres  complices,  en  ayant  Poril  fur 
eux,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  envoyés  confpirer 
silteurs,  &  tramer  les  moyens  de  gagner  par  de 
feintes  douceurs,  les  peuples  dont  ils  craignent 
ies  armes. 


470       Conspiration  des  Sopuisteé 

A  la  conquête  de  la  Belgique  fucccda  cellé 
de  la  Hollande  ;  &c'eli  ici  que  T  Europe s'élooné 
^         de  voir  tant  de  forterefles  rédoutables  9*ouvrifr 
d'elles -mcnies  aux  vainqueurs  carmagnoles* 
Confpira-  encore  qu'il  faut  defcendre  dant 

t'ion  i|ui    les  fçutcrrains  de  la  Se£te,  pour  n Tondre  Té- 

îrHoaln- '''^'^^  de  fes  trophiSes.  Depuis  1781,  Weif- 
lic.  liajpl  a  Tes  apôtres  en  l  loîlande.  ( Ecrits  or'tg. 

rapport  de  Philon.J  Leurs  fuccès  ne  fe  borneront 
pus  aux  fommes  inr.menfes  (|ue  les  Illuminés 
d' Aileraague  en  reçoivent.  Déjà  le  Stalhoucier 
a  éprouvé  combien  ils  favent  ajouter  aux  fac- 
tions S:  aux  féditions  ;  la  RévoiuUun  Fmnçoife 
rjoute  à  re'poir  des  adeptes,  &  leurs  travaux 
redoublent.  Le  Brabnnl  s'eil  livré  aux  Jaco- 
bins pour  la  féconde  fois  ;  les  Anglois  fe  te* 
pliciu  pour  fou  tenir  au  moins  la  liberté  de  cette 
République,  leur  ancienne  alliée*  Inutiles  ef« 
forts  ;  la  Hollande  ne  veut  plus  de  cette  liberté 
qui  tait  le  citoyen  ;  il  lui  faut  toute  celle  qui  fait 
le  Jacobin.  Elle  l'aura  ;  les  Frères  de  Paris  fe* 
.  Tont  la  loi  dans  Ai^lieixiam  ;  ils  fe  joueront  de 
fes  richeflfes  ;  fon  commerce  fera  englouti  ;  fes 
'  colonies  lui  feront  enlevées;  elle  deviendra  nulle 
dans  le  rang  des  FuilTances;  elle  ne  feva  plosqiMi 
la  première  efclave,  fous  le  joug  des  Pcntarques 
Gaulois*  N'importe  ;  que  Pichegru  arrive  ; 
elle  l'appelle  de  tous  fes  vœux  5  les  défenfeurt 
^e  la  vraie  liberté  peuvent  penfer  z^  la  retraite, 
l.e  pays  (qu'ils  protègjenl  eft  plein  d'çc^bûçhes  ^ 
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fie  confj^rations  toutes  dirigées  contre  eux,  ^ 
M  faveur  de  la  Révoliuioii.  Dans  Amfterdain 
feul,  la  Se^te  n'a  pas  moins  de  quarante  Clubs; 
&  chacun  de  ces  Ciubs  compte  environ  deux 
cents  révolutionnaires.  Des  élus  de  ces  Oubsi 
tUÀi  formé  ie  Comité  Central,   le  Bureau  de* 
borrerpondance  avec  les  Frères  de  l'intérieur  & 
du  dehors;  &  au  delTus  encore,  à  l'inllar  des 
Aréopagitèi  de  Weitha.ipt»  ell  le  Confeil  Sii- 
picme,  coînpofé  deà  Arrière- Adcjjtes,  des  vraiîî 
oliefs,  dont  les  rélulutions  font  portées  aux 
Frères  difperfés.    Des  hommes  dévoués  à  la. 
lehofe  publique,  ont  joué  dans  ces  Ciubs  le  rôle 
d'Aflbciés,  pour  en  pénétrer  les  complots  ;  lès 
Scrutateurs  de  WeiQiaupt  ont  leur  liiugage  à 
AmAerdam  comme  à  Munich  ;  les  émiifaires  dit- 
Gouvernement  font  reconnus  ;  la  Sefte  les  dé* 
joue  en  leur  iaiiTant  le  fpeélacle  des  premiers 
Clubs  ;  mais  elle  en  torme  de  nouveaux  ;  & 
ceux-là  feuls  y  (ont  admis,  dont  les  plus  rigou- 
reufes    >reuves  ont  fait  connoître  le  parfait  dé- 
vouement à  l'égalité  &  à  la  liberté  du  Jacobi-. 
nifme* 

L^yde  a  Tes  Députés  au  Club  central  ;  &  les 
Clubs  &  les  Frères  à  Leyde^  font  en  proportion 
plus  nombreux,  fur  tout  plus  faflieux  encore 
.^ue  cetix  d'Amlierdam.  Les  adeptes  à^Utrecht 
fnrpafTent  les  uns  &  les  autres,  en  génie  réro^ 
hitionnaire.  La  vigilance  du  Gouvernement^ 
)e  Toifmage  des-ari^ées^  lesont  chaflesdes  Clubs^ 


lyt   •   Conspiration  d&s  Sophistes 

leurs  chcfsfe  rénnî (lent  dans  lesfnmtfons  de  cam* 
pagne  ;  &l  leurs  délibérations  vont  ajouter  à 
celles  de  tout  TAréop^^c  d'Amfierdam: 
Serdam  [)2LTiji{  neutre;  &c  tont^  neutralité  n'eit 
i|u'un  Jacobinifme  qui  attend  le  moment  de  fe 
montrer.  Leminilne  &  adc^>le  Mijtl-ux  t-oniple 
à  peine  dans  Kcarden^  un  quart  de  citoyens 
qui  réfifte  encore  à  fon  apoUolat,  Le  Com- 
iDiiraire  Aiglam  n'en  fouti^^riroit  pas  un  teul  dans 
Harlem  y  qui  ne  fut  tout  dévoué  aux  adeptes 
d'Arafterdam.  (  extrait  d  un  mémoire  Jecrct  Jur 
fétat  de  la  Ilrdlande^  peu  de  mois  a^*onfrinwJl9H.J 
Pour  diriger  la  marche  de  ces  facueux  &  de 
tous  les  Frères  répandus  dans  les  autres  villes 
de  HoKaïuic,  les  a(.lej)tes  de  la  Convention  ont 
dans  Amflerdam,  pour  miniilre  fecret,  Tadepte 
Malabar,  &  pour  commîflionnaires,  les  nommés 
VAf  chêvé,^ue  &c  jiiglam.  En  p^fTelfion  de  toute 
la  confiance  des  faciteux  qui  fe  préparent  à 
livrer  leur  pairie,  &  de  tonte  celle  de  Pichegru 
qui  doit  en  faire  la  conquête.  Malabar  ne  fe 
jBontre  qnc  dans  rAréoj)a^e  des  eoiijurés.  Il  y 
diéie  les  réfoiutions.  UArchex'éque^  &  Frefint 
font  les  intermédîaîres,  qui  en  tranfmettent 
les  relui  ta  ts  au  ci^t  des  conquérans.  AhgLam 
dans  Amfterdam  &  à  Harlem,  efi  l'intendant  des 
arfenaux  louterrains,  où  les  Frères  pourront 
prendre  les  armes  au  moment  conveniu  S'il 
faut  pour  ee  moment,  ia  prote^lîon  des  Ma- 
giftrats,  ils  ont  pour  eux  Dâèelle^  adepte 
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bour^aemertre.  Pour  fubvenir  aux  frais  de  la 
réfrolte,  ils  ont  furtoiii  dans  lesmaifons  de  com* 
inerce,  les  coiiiptuirs  de  Texier^  de  Couder de 
BotUrsûu^  Ils  ont  de  plus  les  tréfors  &  l'ardeur 

révolutionnaire  du  ]u\{'  Sl''jrtas .  Parmi  les  Clu- 
billes  fe  dilUnguenl  les  adeptes  Gtdcher  &  Zra* 
feav^  comme  parmi  lenrs  armuriers,  Lattntr  k 
Pinjfe.  11  faut  encore  aux  conjurés,  ces  enthou- 
fiafies  cbere  à  la  populace,  dont  ils  ont  Pèle- 
quence.  Daas  Atniierdam,  comme  à^Mayence 
&  dans  Paris,  ils  ont  leurs  orateurs  des  halles, 
dans  Ttrma^'hd^  Leka'tn^  AliiJln^r,  Schneider ^  & 
une  foule  d  autres.  En  ealcutant  leurs  forces^ 
ils  ne  comptent  pas  moins  de  quarante  mille 
hommes  prêts  à  fe  réunir,  pour  marciier  au 
devant  de  l'armée  carmagnole,  &  mettre  entre 
deux  ieux,  celle  des  allies,  ou  les  Icgions  reftéei 
fidèles  à  la  confiîtution  &  à  fon  chef.  Il  ne 
leur  manque  plus  qu'un  Général  capable  de 
diriger  leur  marche;  tes  Frères  de  Paris  y 
pourvoient,  &  leur  envoient  le  General  Eufta^ 
che.  Celte  confpiration  (i  bien  ourdie,  a  paru 
tout  à  coup  prévenue  par  la  fagefle'  du  Duc 
d'York,  &  du  Miniftre  Anglois.  Leurs  agens 
ont  dévoilé  la  trame  au  Gouvernement  Hotlan- 
dois.  Malaiar^  le  héros  des  myftères,  Latour^ 
Flmnê^  trente  autres  conjurés,  &  Euftacht  lui- 
même  font  arrêtés;  les  viais  cit  oycns  re [puent 
&  fe  croient  délivrés  du  âéau  Jacobin.  Mais 
d<^à  le§  Magiftrats  ont  éprouv<S  Taudace  de  U 
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leéie.  Des  |Jî<>ciama lions  Irgales  ont  dé&miu 
les  aflemblées  des  Clubs,  fous  quelques  ^té^ 
textes  qu'elles  fe  tiennent  ;  lc6acipj)îes  ont  op- 
pofe  leur  proclamation  à  celle  de  la  loi  :  &  lei 
■  Frères  ont  été  invités  à  fi*armer,  à  faerifier  !e«r 
vie,  plutôt  que  d'abandonuer  leurs  Clubs«  Le 
Général  Anglois  demande  en  vain  qu'on  lui 
remette  les  adeptes  arrête  s,  pour  s'alFiirer  de 
leurs  perfonnes  ;  la  feéte  a  (e  crédit  de  faine 
requérir  £u'!oche  |  ar  le  Minllhe  des  AV^/i  UuU^ 
fous  prétexte  qu'il  efl  américain.  Lea  autres 
font  jngcs  ;  <Sc  pjur  cxj!>  on  !eiir  alFigne  préci" 
iément  les  villes  des  avant- polies,  celles  par  . 
oû  l'armée  des  Jacobins  eft  avertie  de  faire  Ton 
entrée.  Nimegiie,  Utrecht,  Wiliemliadt,  Bre- 
da,  Gorcum,  Bergopzoom  &  Amfterdam  font 
pris  comme  M  iyeace.   Si  leur  vainqueur  n'a- 
n'avoit  pas  d'autre  titre  à  fes  lauriers,  il  pour* 
roit  auili  bien  que  CuTune  c-c  Da  mourier,  nous 
dire  :  je  fuis. tenu,  j'ai  vu,  &  j'ai  vaincu,  parce 
c^u'au  lieu  de  foldats  à  combattre,  j'ai  trouvé 
des  adeptes  à  embraflfer.  { ldim*J 

Des  moyens  d*un  autre  gpnre  ex-pliqueront 
les  triompbes  de  la  fecte  en  Efjiagne.  Le  brave 
fccrets  de  Ricari9  a  rappeité  aux  Cafitllans  leur  ancienne 
Jciirs  con-  valeur;  il  a  oie  menacer  de  traiter  les  Jacobins 
fcfpagncr  «*ap*ifs,  comme  l'armée  traitera  les  Emigrdt 

FranCj-ois  qu'elle  a  iaitprilonniers  ;  V  a^ua  iofhana 
Tient  délivrer  la  fe<Sle  de  ce  iiejr  ennemi  ;  il 
meurt  empoifon^é.  Les  citadelles  efpagnolei^ 
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aux  approches  de  les  légions,  s'ouvrent  avec  la 
même  fiicilité  que  celles  de  Hollande.  Mais 
Hedddeon  s^1viie  dé  mettre  à  prix  fes  trahiions  ; 
lia  vendu  Figuâra,  le  boule vart  des  Eipagnola, 
pour  un  million  de  livres  ;  la  lec  ie  a  peu  befoia 
d'acheter  des  traîtres  à  ce  prix.  Elle  lui  donne 
â  Paris,  Ton  million  eh  àflignats  valant  quaranté 
huit  mille  livres  ;  il  fe  plaint  de  !a  modicité; 
ileflfuiliotiné.  Sa  trahifon  a  mis  FEfpngne  à 
la  diicrétion  des  cannag^noles  ;  elle  acheté  It 
paix  ;  ils  daignent  la  lui  vendre  pour  nn  tems  ; 
&  tout  nous  ait  qu'ils  ont  aflez  de  Frères  à 
Madrid,  pour  fe  repofer  fur  eux  feuls,  du  foin 
d'y  établir  leur  liberté  &  leur  i^  iîité. 

Les  adeptes  n'oient.pas  encore  éclater  en 
Portugal  *  mais  un  jour  peut-être,  la  Cour  dé- 
voilera la  corréfpondance  trouvée  dans  les  pa-  Projets  M 
piers  du  Brabançon  Segre.  Ce  propagandiile  p^^y^al  " 
a  voit  été  traduit  dans  les  prifons  de  Lilbonné  î 
les  Frères  fe  fouvinrent  qu'un  véritable  adepte 
doit  favoir  mourir,  plutôt  que  de  dénoncer  fes 
complices  ;  11  ne  l'oublia  pas  lui-même.  Eln 
Ittt  faifant  pader  un  matelas,  les  conjurés  eurent 
foin  de  l'avertir  qu^ils  y  avoient caché  un  rafoiré 
Il  fut  bientôt  trouvé  fuf  ce  matelas,  nageant 
dans  Ion  iang.  H  n'en  fut  p^s  moins  conllaté, 
que  fea  complots  tendoient,  comme  ceux  de  la 
feéle,  au  bouleverfement  de  l'Etat  &  a  la  perle 
de  toute  la  t  amille  Royale.  On  ajoute  qu'il 

4»  troova  dans  les  papiers  de  ce  conjuré»  une 
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correfpondance  fuivle    avec  le  Prince  cie  l« 
*    Paix»  &  que  le  Mintiire  d'Elpagne  ie  tachant 
aîTL'tc,  fe  bâta  de  le  réi*Iamer;  (|»ie  celui  de 
Portugal  répondit  :  puiiV(ue  Dieu  a  préfervé 
ce  royaiune  du  pIiTs  grand  danger  c|ti'tl  ait  ja* 
mais  couru,  fa  Majefié  très  iidùle  le  rtfferve  de 
traiter  cette  affaire  avec  fa  MajeAé  Catiiolique. 
^laisces  circjnlîaiices  lUfleiit- elles  conllatées^ 
qui  ne  lait  pas  les  jreiTources  des  adeptes?  lis  fe 
font  qiielijiHj  fois  donner  des  commiffions  poli- 
tiques par  un  niinifue  ;  8c  fous  fa  proteclion,  ils 
pourfuivent  des  complots,  dont  ils  ne  font  diar« 
gésque  p;^r  la  rciic.  Qu'il  nous  ùiliile  de  l'avoir 
montrée  confpirante  en  Portugal,  cormne  les 
nouvelles  |nil>liqut::i  nous  l*oî>t  montrée  eonfpi- 
'  rante  à  Turin  &  à  Naples.  Refpeélons  encoie 
A  Turin       les  Iccrets  des  Cours  qui  caclicrit  les  détails. 
&  à  Na-  Celle  de  Naples  a  fait  inUruire  le  procès  des 
coupables  ;  toutes  les  preuves  étoient  aequifes; 
par  les  ordœs  de  la  Majellé  mètne»  elles  avoient 
été  recueillies  &  rédigées  par  un  magiflrat, 
d'un  mérite  &  d'une  probité  reconnue,  pîir 
même  Mr.  Key^  que  Louis  Wl  deiUnott  ati 
Minifièrc  de  la  police  de  Paris.  Letnr  réfultat 
inontroit  furtout  l'erreur  d'une  foule  deGrandr» 
qui  ne  favoient  pas  que  derrière  les  complots 
auxquels  ils  fe  prcioienl  coolie  la  Famille  Ro- 
yale,  il  étoit  d'autres  complots,  dont  ils  dé- 
voient eux-mcincs  être  viélimes.  Et  le  Roi  & 
la  Reine  de  Ngplca  ant  mieux  aimé  aontw 
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leur  clémence  envers  les  principaux  complices 
&  leur  laifler  la  vie  dans  les  prifons,  que  les  ' 
envoyer  à  Técliaffaud  après  un  jugement  pu- 
blic. Mais  les  circonftanoes  que  la  politique  a 
cru  devoir  enfévelir  dans  les  ténèbres,  n'en  ont 
pas  moins  laifTé  à  découvert  l'intention  géné- 
f^\e  des  conjurés. 

Toujours  pleine  de  fes  projets,  la  feâe  mar- 
che plus  triomphante  à  Milan,  à  Venife,  & 
vers  Rome.  Ses  armées  font  entrées  en  Italie 
avec  Buonaparte^  plus  dénuées  encore  des  mo- 
yens ordinaires  de  la  viâoire,  que  celles,  de  Danstoute 

Cnftîne  en  Allemagne  ;  maïs  îl  a  vu  de  nom-  J*^^*!*^  & 

"  les  années 

breules  légions  accourir  fous  fes  drapeaux,  &  4cs  jPrin* 

^enrichir  de  tout  leur  appareil  militaire.  Man- 

toue  feule  exceptée,  tous  les  bords  du  Pô  fe 
font  trouvés  prêts  pour  la  révolution,  comme 
ceux  du  Rhin.  S'il  faut  encore  expliquer  la. 
iacilité  de  ces.  triomphes,  fouvenons  nous  des 
apôtres  envoyés  par  Weljhaupt  dans  ces  con* 
trées,  &  des  fuccès  que  lui  promettott  Knigge^ 
,&  de  ceux  dont  fe  féliettoit  l'adepte  Zîmmer^ 
mann.  Nous  verrons  les  Loges  Maçonniques 
en  Italie,  comme  en  Allemagne,  initiées  àux 
derniers  myllères  ;  &c  les  triomplies  de  Buonà^ 
parte  n^auront  rien  de  plus  étonnant  que  celui 
de  Cultine  à  Mayence.  Fa  liât -il  expliquer 
comment  la  valeur  du  Prince  Charles,  &  toute 
relie  de  fes  foldats,  fe  trouve  en  quelque  forte 
pai-alifée  devant  les  Carmagnoles  ;  comment 
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loiitela  fiipérioritédes  pofles  devient  inutile  à 
•  Ja  lageffe  de  ce  Prince  ti  digne  de  toinmandet 
à  des  héros  ;  il  ne  fiiffira  pas  de  montrer  juiqu  a 
J'Aiijudant  Général,  Fifiir,  dénoncé  rouime 
antreçu  des  Pentarques  mille  loais  par  mois:, 
recourant,  en  véritable  adepte,  au  faut  exiius^ 
c'eH-à-dire,  s*empoifonnant  lui-m*me,  fXMir 
.étouffer  toute  accufation,  toute  informapon 
ultérieure  fur  le  nombre  &  fur  la  qualité  de  fe« 
complices;  ii  faut  le  fou  venir  aufli  ^ue  lafe£leii 
lu  diiiribuer  fes  élèves  dans  les  années,  comme 
dans  lesdicaftères,  &  prévoir  le  hefoiu  qu  elle 
^juroit  un  jour,  des  fervices  d^  la  lâcheté  &  de 
la  trahifen,  fous  les  drapeaux  des  Rois. 

Faut-il  que  nous  diiions  encore  ce  qui  appelle 
^  Rome  les  années  révolutionnaires  ?  ï^à  fang 
doutç,  il  n'eft  pas  n^ême  une  apparence  de  ré- 
lifiance  à  vaincre  ;   Is^  un  Pontite  oilogénaire 
ne  tend  les  mains  au  Ciel,  que  pour  la  paix 
le  boi)heu|'  des  fidèles,  doi)t  ii  ei\  le  père  comr 
mun.  Là,  toutes  les  vertus  8^  tons  les  facrifices, 
9L  rexccptjoD  de  celui  de  ta  foi,  fpiiicitent  en  U 
faveur,  le  refppv^  8r  Tî^dmiration  des  coeurs  les 
plus  bai'bafje^.   Bupnapartc      fajt,  &  il  feint 
lui-même  de  partager  toute  cette  vénération  ; 
mais  Pie  VI  eft  le  chef  de  cette  religion  dej.  C- 
que  la  fecle  a  juré  d'écrafeF  ;  &  Rome  enef^ 
|e  centre.  Dès  le  comnienceuient  de  la  révor 
jution,  les  adeptes  n*ont  plus  fait  un  myfière  de 
Jgurs  vœux  cuntic  Rome  &  Ton  Pontife.  J'^j 
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Vu  Cerutti  aborder  infolemment  le  fec'fétaire  du 
Konce  loéinede  ce  Pontife,  &  dans  fa  joye  ub* 
})ie,  avec  le  fourire  de  ia  pitié,  lut  dire:  gardtii 
if  un  votre  tafe;  garde%  b'tdn  celui"  ci  y  embmê^ 
mâA'-U  biem  afrh  fa  mort  ;  car  je  vous  Pannomat^ 
vous  pouvez  en  être  Jur  :  vous  n  en  aurez  p^tni 
toMire^  11  oe  dévinoit  pas  alors^  re  préteada 
prophète,  qu'il  paroîtroit  avant  Pic  \  l,  Uovant 
le  Dieu,  qui  malgré  les  tempêtes  du  JacobinU''^ 
me,  comme  malgré  tant  d^autres,  n'en  fera  {laa 
moins  avec  Picne  8d  Ion  Eglile  jnfqu'à  la  fin 
des  filles.  — *  Mais  Cerutti  laMTe  derrière  kiii 
CCS  adeptes  Jurant  encore  leur  haine  aux 

Pafies  comme  aux  Rois,  il  Jaiffe-  tous  ces  Frè* 
res  depuis  fi  longtems  occupes  à  préparer  les 
voies  &  les  prétextes,  à  l'armée  des  impies* 
Rome  eft  depuis  longtems  l'objet  commun  da 
tous  les  complots  &  le  rendez- vous  des  adeptas 
de  toittes  les  efpèces.  Malgré  fes  aDatbêmesi 
les  élèves  de  CagUoitro  y  ont  rouvert  leurs 
Loges  Ma^uniques..  Les  Illuminés  de  Saède, 
(l'Avignon,  de  Lyon,  s'y  fgnt  formé  le  plus 
fecret,  le  plus,  moaflrueux  des  collège»,  &  te 
tribunal  le  plus  terrible  aux  Rois,  cehil  qui 
avertît  que  leur  tour  eii  venu,  qui  nomme  Iê$ 
hurreawe^  &  qui  fait  petrvenir  Us  poignards  on 
lis  poifons.  (*) 

 ,   -     ■  ■  .       _.  ■  • — 7'- 

(*J  Si  ce  tribunal  nefî  pas  ajfez  conjlaté par  ce 
pe  mus  en  dis  Vhifiorien  de  l'ajfajfinat  de  Gi^ftai^ 
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Dans  Rome  encore  font  les  Illumliicà  de 
Wei(haupt  formés  {>ar  ion  apotre  Zimnurmënn* 
Le  Dieu  de  Rome  enfin  efl  le  Dieu  contre  qui 
conlpirent  tous,  ces  adeptes  ;  tous  s'y  font  ré- 
unis pour  fapper  fon.fanéluaire.  Leurs  trames 
font  ourdies;  ils  y  ont  fait  entrer  jufqu'aux 
lepréfentans  des  Rois*  Le  Monarque  d'Efpa- 

gne  chaucelie  â  Madrid  fur  fon  Irone,  (Si  le» 
papiers  publics  montrent  Dom  Axara^  fon  Am- 
baffadeur  à  Rome,  applaudiflknt  aux  Carmagno- 
les qui  vont  renverfer  celui  du  i:'dpe.  iiuona- 
parte  peut  faire  marcher  Tes  Lieutenans.  Leur 
triomphe  dans  Rome,  n'a  plus  d'autre  obftacle 
que  celui  de  la  honte  depuis  iongtems  fecouée, 
de  renoncer  à  Tapparence  même  du  refjpe^l 
pour  le  droit  des  nations,  &  de  verfér  à  pleins 
torrens,  Tamertume  dans  le  fein  d'un  Pontife 
oélogénaire.  Ces  triomphes  barbares  coûteront 
les  larmes  de  Pattendriflenent  &  du  refpeâ  à 
»     ■    ■   ■  ■  Il  '  >  ■ 

(Sfci.  4-^  nti  moisis  efl^il  bien  fur  que  ces  lUmi^  . 
nés  avoieîU  a  Rome  des  F  rires  très  putjjans  ;  car  U 
Nonce  Avignon  ayant  ordonné  à  riilunùne  Fer* 
neUi  <^  à  fes  adeptes^  d'évacuer  leComial  dans  un 
nioisf  ceuM  de  Rome  eurent  ^  ou  le  crédit  d* obtenir^  m 
feut^être  Vart  de  forger  &  défaire  arriver  à  terni 
un  contre-ordre.  Cède  affaire  fut  Juivie  à  Rame^ 
de  Parreffatiom  d^un  ade^e  dont  le  fvjces  jetta  tes 
Frères  d'Avignon  dans  des  im^mctudes ^  dont  ils  ne 
fitrsnt  déUvrés  que  far  les  frogrès  de  la  Révolution^ 
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tolites  les  âmes  honnêtes  &  ienfibles.  Les  Ja» 
eobms  tréflailleront  de  joye,  &  leur«  Pentar- 
ques  feront  de  la  plus  humiliante  des  conquêtes, 
la  viétoire  de  Brennus  au  Capitole.  Il  leur  en 
manque  une  autre  longtems  attendue  dans  les 
myfteres  ;  celle  qui  doit  remplir  les  vœux  diâés 
par  la  vengeance  dans  les  antres  des  adeptes 
Templiers,  Rore«Croix,&  Kadoih.  Le  moment 
fiital  aux  Chevaliers  de  Malte  eft  arrivé. 

Dans  la  crainte  que  rindignation  ne  trahît 
lesfecrets,  lotigtems  la  Croix  feule  de  ces  preux 
Chevaliers  fut  un  titre  d'exclufion  aux  Loges  A  Malte 
Maçonniques.  Un  artifice  mieux  combiné  va 
rendre  leur  valeur  moins  redoutable.  Les 
adeptes  ont  fait  pour  Malte,  ce  qu'ils  ont  fait 
pour  l'Etçlife.  Ils  ont  dit  :  bien  loin  de  ne'plus 
voir  nos  Frères  dans  ces  Chevaliers  de  Malte, 
ce  (ont  nos  Frères  même  c|u'il  faut  faire  Cfae» 
valiers  de  cet  Ordre  ;  c^eft  par  eux  que  nous 
deviendrons  maîtres  de  cette  jfle,  que  touteâ  noâ 
flottes  combinées  alliogeroient  envain.  Ils  Pont 
dit  ;  &  leslettresdes  vraischevaliersnousont  pré* 
parcs  cfavance  à  leurs  défaftres.  Ilaont  écrit  que 
denombreuxfaux  Frères,  de  ceux -là  furtoutdea 
Langues  d4talie&  d*Efpagne,  étoient  au  milieu 
d'eux.,  La  Seéieavec  Dolomleu  feul,avec  Bofre^ 
io»&  le  lâche  Hompefch  y  étoit.  toute  entière. 
Buonaparte  s'eft  préfentc  ;  8^  comme  fi  la  Seéle 
eut  affeélé  de  nous  apprendre  comment  elle  fait 
prendre  les  j)Ius  étoun^^as  des  rçmj)^rtB,  çar  le» 
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complots  de  ceux  qui  dévoient  les  défendre, 
«ile  n^a  pas  mâme  mi^nagé  à  fbfi  héros  l'appa* 
reuee  d^un  fiege.  Buona parle  s'etl  prêtent é,  & 
tes  a«d*ptes  du  dedans  ont  accueilU  les  adeptes 
du  tli :lif)rs,  C*ell  aluli  que  les  mylières  de  ts 
Scâe  lont  toujours  plus  terribles  &  plus  puif* 
fanF  que  (es  foudres.  Que  le  héros  de  Malte 
fide  voile  vers  Alexandrie  ;  là  auili  ii  eitdes 
Frères*  qui  l'attendent,  &  la  Porte  Ottomane 
faura  le  prix  que  les  révolutiannaii  es  attachent 
m  cadeau  de  ces  riches  diamans  volés  an  garde 
meuble  de  la  Couronne,  à  tout  Tor  ([vC'ilt 
.  ,  répandent  dans  fa  Capitale,  pour  acheter  le 

Sommeil  de  (on  Divan,  tandis  qu'ils  veillent 
eux-mêmes,       méditent  ailleurs  la  conquête 
«]e  fes  Provinces  éloignées.  Elle  faura  comment 
ils  jjiolitent  de  (a  léthargi<]ue  neutralité,  pour 
filtrer  leurs  apôtres  d'un  côté  en  Afrique,  &  de 
Tautre  jufque  dans  le  iVin  de  l'Afie, 
C'eft  à  Conftantinople  furtout  que  le  choix 
A  Cônf«  de  fea  propaganJilies,  exige  de  la  fecie  toutes 
&"dans^^  les  précautions  nécelTaires,  pour  proportionner 
toot  rO-  tes  mi  Allons  aux  talens.  Pour  étendre  l'ein[)ire 
de  la  liberté  6c  de  l'égalité  au  milieu  de  toutes 
eea  nations,  de|xiis  longtems  accoutumées  an 
code  du  CroinTant,  il  falloit  des  hommes  exerc<f6 
À  l'étude  des  mœurs  &  des  langues,  des  intérêts, 
des  relations  diverles  de  ces  peuples.  Dam 
VaiHeur  d'un  ouvrage  intitulé,  TabUauii  ÏEm^ 
fw'0  Cùêomafi^  dans  le^  Chevalier  4e  Mmiradj;t§ 
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i*Hohjon^  Grt  t*  de-  nailTcince,  jadis  Intei  iu)iK*e, 
&  depuis- Ambadadeur  de  Suède  à  la  Porte,  les 
Frères  ont  trouvé  toutes  ces  connoiflfances  & 
tous  ces  avantages.  Il  fe  montre  d'abord  peu 
enclin  à  leur  càufe  ;  les  Tommes,  les  penfions 
dont  difpofe  U  Comité  du Jalut  publicy  nous  difent 
nos  mémoires,  triomphent  eniin  de  cette  répu** 
gnance.  De  retour  à  Conllantinople,  Mr.  le* 
Clievalier  de  Mouradgta  d*Hohfon  fe  met  à  la 
téte  des  Jacoliîns  apôtres  de  POrient.  Il  a  trou- 
vé lui-méoie  tous  fes  talens,  &  tous  les  avan- 
tages pour  Ton  apoRolat,  dans  ce  Mr*  Rujfln^ 
d'abord  enfant  de  langues  a  Paris,  enfuite  a(ro«» 
cié  au  Baron  Tott  en  Crimée,  attaché  à 
rauibanade  de  France  ^  Conllantiiiople,  clevé 
encore  à  Verfatlies  dans  les  bureaux  de  la 
marine,  &  enfin  Profeffcur  des  langues  orien- 
tales au  Collège  Royal.  Mr.  Rut&a  fembleau&ri 
quelque  tems  honteux  de  trahir  la  cauTe  des 
Rois,  a  qui  il  duit  &  fon  éducation,  8c  fes  déco- 
rations pâurmi  les  Chevaliers  de  St«  Michel  ;  les 
mênTiCS  argumens  font  oublier  la  caufe  &  les 
bienfaits  des  Rois».  Mr.  Ruffim  devient  à  Conf- 
tantinople,  le  co -apôtre  jacobin  de  Mouradgea. 
lis  font  l'un  autre  pour  Mr.  Lejfefs^i:^^  qu'ils 
ont  fait  pour  eux.  Refte  des  compagnons  de  la 
Peyroufe,  ce  jeune  homme  confervoit  encore 
pour  Louis  XVI,  les  fentimens  de  la  recon- 
noKTance  ;  les  deux  amis  en  font  FalTocié  de 
kur  propagande.  Sous  la  direélion  de  ces  trov 
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hommes,  une  parlîe  des  agens  fiiî^al ternes  tra- 
vaille le  peuple  de  ConUantlnopie  ;  les  autres  fe 
répandent  en  Afie,  voyagent  dans  la  Perfe, 
dans  le  s  ln  !cs;  d'autres  encore  parcourent» 
avec  ies  droits  de  Thomme,  les  échelles  du  Le- 
vant, tandis  que  des  V  lèrcs  plus  anciens  dans 
les  myficres,  vers  le  Nil,  apprennent  a  la  Cour 
Ottomane,  ee  qu'il  doit  lui  en  conter,  pour 
avoir  négligé  ies  premières  précautions  conire 
la  fefte.  (Mem.  furies  yacob.  iê  Co^tftunùnoph, ) 
Jadis,  &:  peu  d*annces  encore  avant  la  Ké- 
En  Afri-  volution,  les  Turcs  avoient  pour  les  Loges 
^uc.        Maçonniqkics,  toute  l'horreur  que  l'Orient  eut 
pendant  tant  de  liècles^  pour  celles  de  Manès. 
La  Porte  Ottomane  n'auroit  pns  fouffert  à  Jé- 
rufalem,  un  feul  Reîigieux  i^rançois,  li  die 
n'avoit  fu  que  leur  règle  conAante  étoit  de 
n'admettre  à  !a  vilUe  des  Lieux  Saints  dont  ils 
avoient  la  garde,  aucun  homme  reconnu  pour 
Franc-Macon.    Il  exilioit  même  entre  la  Cour 
de  France  &  le  Grand  Turc,  une  cooveDtioiii 
en  vigueur  de  la^uc'Ie  le  iUpéiiciir  de  ces  Reli- 
gieux pouvoit  &  de  voit  renvoyer  des  écbellci 
du  r^evant,   tout  Conful  François  qui  aoroit 
cri ti;  '  une  Loge  Maçonnique.  Nous  favons  d'un 
Religieux  aflueUement  à  Londres,  &  qui  a  paffé 
fept  ans  dans  celte  miiTion,  que  l'ufagede  cette 
autorité  n'étoit  pas  fans  exemple.  La  Révolu* 
tion  eft  venue  anéaiuir  cette  précauùon  6i.  bien 

d'autres.  Les  propagandiiies  de  la  Seâe,  09t 


Digitized  by  Google 


t>t  L'iMPlÉTi  £T  DE  lAnAECHIE.  485 

Iraverfé  la  Méditerranée  avec  leurs  prétendus 
droits  de  Phomme  ;  ils  ont  trouvé  pour  Frères, 
des  couimer^aiis  François,  qui  fous  pi  t  texte  de 
rencontrer  partout  des  amis^  s*étant  iWii  initier 
aux  mylièrcs,  n*avoient  pas  befoin  de  Lo^es 
pqur  le  reconnoitre.  Le  fui  ces  des  Frères  égaux 
&  libres  en  France,  a  enflammé  te  zélé  des  Frè- 
res égaux  &  libres  en  Airique.  Par  ia  manière 
feule  doat  les  Pentarques  ont  annoncé  l'arrivée 
de  Buonaparte  au  Grand  Caire,  il  ell  ailé  de 
voir  tout  ce  qu'avoit  iait  d'avance  fart  des 
émifTaires,  pour  le  conquérant  de  TE^ypte.  S'il  P^^^^* 
n'eii  pas  viètime  4^  ces  mêmes  Pentarques  dont 
la  jaloufie  facrifia  Pichegru  ;  plus  heureux  que 
Bruys,  s'il  ne  rencontre  pas  quelque  nouveau 
Nelfon  fur  fa  route»  d^autres  Frères  l'attendent 
jtifque  dans  les  grandes  Indes,  où  ils  font  circuler 
les  droits  it  V homme  égal  &  libre ^  du  peuple  Ugïf'- 
laltiir  6f  fouverain^  en  langue  Malabare,  &  dans 
tous  les  idiomes  de  ces  contrées.  Le  Général 
Anglois  qui  prit  fur  eux  Pondichery,  trouva 
dans  leursini|)rimeries,  les  preffcs  &  lescara£lè- 
res  qui  fervoient  à  répandre  chez  tous  ces  peu* 
pies, le  code  delà  feéle,  &  toutes  fes  produéùuns 
révolutionnaires. 

Portées  comme  la  y^cfie,  fur  les  aîles  des  vents, 
que  les  légions  triomphatrices  pénétrent  juf?  £^  Amé^ 
ques  en  Amérique.  Là  font  encore  ces  apotres-rit^ue. 
qui  ont  appris  aux  Nègres  ces  mêmes  droitSi  qui 
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les  ont  fanélionnés  en  faifant  cie  la  Gnadeloup^i 
'  de  St.  Domingue,  de  vaiîes  déferts  &  le  tombeau 
de  leurs  propri.'taives.  An  Nord,  &  chez  urt 
jjeuj)!e encore  naifiant,  ils  tm-ivc  ont  des  Frère» 
Il  nombreux,  que  Philadelphie  &  Botlon  oni 
tremblé  devoir  leur  Conjiiîuîhn  changée  pour 
€ilh  du  grand  Club.  (  Let .  de  Bofton  à  P  Auieur.  ) 
Si  leurs  apjtres  font  aujovirdMiui  forcés  de  Te 
cacher,  il  n'en  eii  pas  moins  vrai  qu'il  y  en  reUe 
encore  aflez;  pour  compofer  ces/oct/fJs Jecrhes^ 
qui  en  attendant  l'arrivée  des  Jacobins  Fran- 
çois, envoient  aux  Jacobins  d*Irlande,  leurs 
contributions,  ppur  aider  en  Europe,  la  révo» 
Jution  qu'ils  appellent  de  tous  leurs  vœux  en 

Amérique.  (  V,  le  rapport  du  Lord  Cajhlrajh 
fur  rirlaudcy  ïï  \  )  Les  viéloires 

que  la  Sefie  médite  encore,  s'expliqueront  fur 
l'autre  liémilphcre,  comme  elles  s'expliquent 
fur  le  nôtre  ;  &  les  Etats-Unis  fauront  que  leurs 
Républiques  ne  font  pas  plus  exemptes  de  la 
grande  qopfpiration,  que  nos  Monarchies  d'Ëiw 
rope. 

Les  triomphes  des  Frères  à  Genève,  à  Ve* 
nife,  en  Hollande,  &  à  Gènes,  nous  ont  déjà 
{iflez  appris  que  les  Rois  à  détrôner  ne  lont 
j*)S  le  feul  objet  des  complots  jacobins;  il 
n'en  faut  pas  moins  que  l'univers  apprenne  en- 
colle que*  Monarchie  ou  République,  il  n'aft  pas 
un  fc'ul  Ktat,  qui  ne  doivp  marcher  du  même 
))as  que  U  Seck  ;  qu'il  rv'e(l  point  4'amili^i 
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point  d'alliance-,  point  de  patience  inaltérabîe 
qui  fléchifle  les  Frères  conjurés. 

Viiirtciuent  les  C:intons  Helvétiques  oublient 
en  quekiiie  forte  la  dignité  &  la  valeur  de  leurs  En  8f0[t. 
snoetr;?  ;  infenribles  à  rhiuniliation  de  leurs 
iVèresi-dans  Aix,  au  malTacre  de  leurs  logions 
dans  Paris,  à  la  violation  des  traités  les  plus 
fuieinnels,  jufque  fur  leur  tenitoire,  vai- 
nement ils  fe  réfi^ncnt  à  fupporter  tout  ce 
long  cours  d'outrages,  que  d'impérieux  Conûils 
daignent  àflaifonner  des  promeiïes  d^une  paix 

Ir.iternclle  »Sc  Ov^nfianle,  Elles  fe  font  répétées, 
ces  prometles^  tandis  que  les  armées  de  la  fe£ie 
ont  été  occupées  à  porter  bailleurs  le  ravage  & 
la  défolation  ;  mais  ce  tems  même  n'a  pas  été 
perdu  pour  les  adeptes,  dans  les  montagnes  de 
hi  Suinfe.  Weilhaupt  y  avoit  des  Frères;  &  de 
Nouveaux  Illuminés  formés  à  VUaiverfifJ  iê 
Gottïngue  y  arrivoieui,  tous  prêts  à  fuivre  le» 
myftères  &  les  complots.  Fehr  Curé  de  Nidau^ 
&  enfuîie  de  Sw^^,  correfpondoit  avec  les  Frè- 
res d'Allemagne  ;  &  déjà  il  voyoit  arriver  le 
momennt  ta  conftitution  des  droits  de  Phomrne 
alloit  récompenrer  fonzéle,  en  le  donnant  pour 
éhef  au  Canton  é^u4rgau  révolutionné,  f  Notes 
fur  la  Suijfâ,  )  A  la  tête  des  Lo^e^  ou  des  Cluhj 
Lucerne  a  voit  Pftffer^ii  Berne /f^eij  s  ;  Baflele 
Tribun  C-fis.  Les  artifices  des  Jacobins  jettoient 
dans  le  Grand  Confeil  de  Berne,  quatre  vingt 
iQÛze  de  leurs  adeptes  ;  le  Pentarc|ue  Rmhet 
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envoyoit  de  Paris,  les  aii\ili  lires  Mahigaul, 
Mangourit  &c  Gupt  ;  &l  Jà  encore  Ci>mme  en  Hol- 
lande &  à  Mayence,  Conciliabules^  lesCorref- 
fondancds  apjîî  i ni.Toient  ics  voies  aux  anuéei. 
Le  fort  dé  la  Suiife,  &  la  gloire  des  concftiérani 
dévoient  être  les  mciïies.  [v.  Vhijtoire  de  ceiit 
révoluiion  far  Mr.  MulUt  du  Pan.  ) 

Ce[)endant  il  cKi'te  en;^ore  des  M  mirchies 
'  mêaieen  Europe.  Oui,  malgré  tous  les  vœux  de 
la  fefte,  il  en  exîfte  ;  maïs  à  part  le  Roi  deDan- 
nenâarck,  auprès  de  qui  les  Frères  irouvent  une 
neutralité  trop  utile  à  leur  objet,  pour  tenter 
encore  de  le  détrôner,  quel  eilen  Europe,  ce- 
lui deâ  Souverains  qui  n'ait  pas  eu  quelqu'une 
de  icin  .^  (  on;|>iraiioîis  à  étouffer  ?    Gufiave  lii 
de  Suède  e(l  tombé  Cous  les  coups  à^AmkarJlrQm; 
Maïs  Amicarftroem  arrive  du  grand  Club  Pari- 
fien  ;  mais  ceux  même  qui  cherchent  à  ifoler 
fon  forfait,  nous  parlent  des  adeptes  auxquels 
il  échappa  de  dire  qu'ils    voient  d'avance  ^uc 
Guflave  ddvoit  être  ajfaffiné^  &  que  V Europe  en' 
iih  e  le  Javoit.  (îlilt.  de  TanTaUînat  de  G 11  lî ave, 
feél.  4«)  Quels  étoient  donc  ces  hommes  fi  bien 
inflruits  dans  toute  l'Europe,  fi  ce  n'eft  m 
adeptes,  à  qui  la  fecie  n'a  voit  pas  caché  les 
dernières  réfolutians  contre  un  Prince  de  qui 
elle  n'attendoit  ni  lenteur  ni  rétrogradation  dans 
les  combats  qu^il  fe  dif(x>foit  à  livrer  aux  enne* 
mis  du  trône  ?    En  faifant  tomber  leurs  foiip- 
9008  fur  le  Duc  de  Sudcrmanle^  ces  mêmes  écri- 
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vains  tesappuyent  fur  ce  qu^il  efl  Grand'Maiire 
des  Loges  Suédoifes^  coaime  d'Orléans  i'étoit  des 
Loges  Françoifes  ;  ils  infiflent  encore  fur  ta 
multitude  8c  les  affreux  tn) iières  des  Macjons 
iUiiminés  répandus  en  Suède.  N'efi-ce  paa 
là  nous  dire  qu' Amkarftroem  ne  fut  que  l'indru- 
menl  de  la  Teéle  qui  le  récompenfa  de  Ion  ré- 
gicide, en  lui  décernant  des  ftatues  an  Club  des 
Jacobins  ?  Je  dirai  bientôt  comme  les  adeptes 
étotent  inllruits  de  cet  attentat,  &  on  le  verra 
annoncé  d'avance  aOez  clairement  jufque,  dans 
les  gazettes  ;  mais  en  ce  moment,  voyons  la 
Secte  tranfp^rter  fes  complots,  de  Stockolm  à 
St«  Péteribourg« 

Après  la  mort  de  Louis  XVI,  en  vaîn  I*Im- 
pératrico  f^xi^^ea  des  François  qui  le  trouvoient 
alors  en  Ruflie,  le  ferment  d'adhérer  au  légi-  ' 
tîme héritier  des  Bourbons,  de  renoncera  toute 
liaifon  avec  la  France,  jufqit'à  ce  que  le  trône 
de  Loiiis  XVI  Tut  rétabli.  Cette  précaution 
laiila  en  RuflTie  tous  les  adeptes,  à  qui  la  leéle 
avoit  appris  à  fe  jouer  des  fermens  ;  (♦)  ils 
prêtèrent  celui  de  lidélit(^  au  Trône  François» 

Les  Apôtres  de  Knigge  en  Courlande  5^ 
M  Ltvonie,  avaient  fans  doute  étendu  leur  mifion  ; 
nu  m  ans  ai -je  entendu  un  Ruffe  raconter  quun 
de  ces  grands  adeptes  ^  préfidoit  â  une  Académie  de 
Moflcou,  ampojée  des  enfans  de  la  NobleJTe»  Tout 
f^roï^Qit  en  faire  un^  CMelleute  école  ^  lorf^ue  feu 
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pour  renverfer  plus  furement  celui  de  RuiSiv* 
Ici  les  conjurés  avoient  à  leur  têie  Genêts  cU 
«levant  agent  de  la  Cour  de  Verfailles,  défor* 
mats  agent  des  Jacobins.    Le  zèle  avec  lequel 

ils'acquitloit  de  fa  commiiTion,  remiiliObit  déjà 
Péteribourg  de  Clnbfi  com{)ofés  de  ces  HonuneSt 
qui  n'ajaiit  ^>uiiit  chez  eux  de  doinicilci,  vont 
jouer  tous  les  rôles  de  leur  indulirte  dans  les 
Capitales  étrangères.  Co(?{reiirs,  ciiifiniers.  Ta» 
lets,  banqueruuliers,  maitres  de  langue  fran« 
çoireà  Péterflsourg,  crocheteursou  demi-futflcs 
à  Paris,  lous  ces  gen^-ia  fe  préparoient  uéja  à 
la  révolution  des  piques.  Les  plus  ardens  &  les 
plus  aliatieiîx  avoient  précilcment  roniié  leur 
conciliabule  à  rhotei  même  du  Cheva lier CiUr/^i 
JVhiî'worih  amba(Tadeiir  d'Angleterre.  llss*y 
aHembloieiit  tous  les  mois,  /ous  les  auipiccs 
trois  domelUques  françois,  que  les  adeptes 
avoient  en  foin  de  donner  à  Son  Excellence, 
pour  de  bons  fujats.    Le  bruit  public  enfin,  le 
Chevalier  Whitworth  lui-même,  dénoncèrent 
}e  Club  au  Minirïr«  d/e  police,  La  recherche  de 
ces  diij^nes  adeptes,  &  des  papiers  qu'ils  avoient 
cacliés  dans  les  réduits  les  plus  obfcurs,  inani» 

4  peu^  071  s^apferçut  que  Us  droits  de  Vhamm  iUu» 
mini  far  le  Jacabinijnu^  eniraUnt  four  beam^Êf 
dans  Us  Uçons  Jecrètes  du  Grand  Injiituteur*  Il 
fallut  le  renvoyer 9  four  rendre  aux  élèves  les  fri^* 

iiùt's  d^  la  Reliai  jh     dti  laJoyUté. 
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refièrent  l'aifoc  i.ilion  foi  niée  fur  le  plan,  &  dans 
tout  Pobjet  de  ia  fecle.  A  Rome,  elle  s'étoit. 
siidée  d'un  ambaffadeur  du  Roi  d'Efpagne  ;  à 
St.  Péteribourg,  elle  avoit  dans  Tes  lecrets,  1& 
Seigneur  de  Btjfi^  fecrétaire  de  Icgition,  &. 
chargé  d*atïaiies  du  Roi  de  Sardai^;|îe.  Les 
adeptes  dévoilés  furent  punis  fui  van t  les  loix  de 
Kuilie.  La  qualité  diplomatique  rie  B:iji  lui 
lëpargna  pour  quelque  teros,  la  honte  d'être 
chaiTé  comme  eux.  Mais  à  peine  arrivé  fur  le 
tronc,  le  Czar  Faul  lui  ordonna  de  quitter  St; 
Péterfboorg  dans  24  heures,  &  de  hâter  fa  for* 
tic  de, tout  l'empire.  ( Jtùxtrait  d'un  Mémoire J'ur 

Je  n'infillerai  point  fur  les  travaux  de  la 
feéle  en  Pologne.  Parmi  ces  apôtres,  je  pour- 
rois  mentionner  ce  Bonneau  envoyé  p^r  les 

En  Polo* 

Rufles,  en  Sibérie,  qq  Duveyricr^  le  faifeur  gne. 
procès  verbaux  pour  Lafayette,  découvert  à 
Copenhague  avec  une  miflion  fiélice  pour  des 
achats  de  bled,  avec  une  miflion  plus  réelle  dé 
vifiter  les  Frères  de  Pologne,  de  Rufiie,  d'y 
prefl!»r  les  complotSt  &  d'attenter  fur  fa  route^ 

ajoutent  nos  Mémoires,  aux  jours  de  Monfci- 
gneur  le  Comte  d'Artois,  comme  l'ont  fàit  de- 
puis  les  Frères  Alhsmands,  pour  les  jours  dé 
'Louis  XVHL  Parmi  les  compagnons  de  ce 
Duveyrier^  je  pourrois  noifameir  uil  certain  Xa- 
m^rre^  &  ce  Cajiella^  depuis  arrêté  &  faifi  avec 

^UmmnlU^  avec  tous  les  tréfors  qui  dévoient 
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donner  à  la  révolution,  les  Minières  de  Coaf- 
tantinople  ;  mais  pour  faire  connoifre  la  niiiN 
titiide  des  luiflionnahes,  que  la  feéle  nourrifloit 
én  Pologne,  il  fuffil  de  mentionner  le  difcoufi 
de  Camhon^  du  IrCforier  de  la  révolution,  avou- 
ant qu'il  en  coùtoit  déjà  à  la  France  pUis  de 
ibîxante  millions,  pour  aider  les  Frères  à  Var^* 
fovie.  On  voit*  par  cet  aveu  comment  la  feéle 
émpfoie  les  revenus  publics,  fe  mettant  fort 
peu  en  peine  de  payer  en  Franee  dettes  de 
riQtérietir,  laifTant  à  fes  années  vifibies,  le  foîo 
de  vivre  des  contributions  levées  fur  l'ennemi  ; 
mais  payarît  largement  les  armées  mvifibies  des 
mrffionnaires,  ou  agens  fouterrainSt  qui  prépa« 

.  rent  les  voies  à  Tes.  triomphes. 

On  voit  encore  Ici,  ilmportance  ^iie  fef 
grands  acteurs  attachoient  à  leur  révolutbn 
fur  la  Viftiile.  En  effet,  maîtresde  ces  contrées, 
les  Jacobins  y  tenoientenécheclestroisPuiffen- 
ces  les  plus  redoutables  de  la  coaiftkm  des  Prift* 
CCS,  dont  cette dfverfion  eut  nécefTai rement  aflfbî* 
billes  forces.  La  liberté,  régalitépanTjîent  plus 
aîfément  dans  toute  la  ftuflîe  ;  les  Frères  PriifTient 
8r  Autrichiens  fe  montroient  plus  hardiment. 
Déjà  tous  ces  vœux  fembloient  fe  remplir  ;  Kof* 
ciu/koRVoh  mis  en  infiurefiion  Varfovie,  Wilna, 
Lublin  ;  Ttlvéqne  de  cette  dernièil?  ville  & 
divers  Gentil-îhommes  avoient  déjà  péri  fuma 

'  gibet;  le  malheureux  Poniattrwjii  avoitinuti* 

Itnnent  cheîchc  i  dond^  à  ta  révokitibii  tmt  i 
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tournure  moins  féroce  ;  les  dernier»  jour»  de  U 
Pologne  ai  ri  voieai  ;  elle  acheva  de  perdre  fou 
Roi  &  Ton  indépendance.  Mon  objet  n^eft  point 
déjuger  les  PuilTances,  qui  tinitrent  \)àv  fe  parv 
tager  toutes  Tes  Provinces*  mais  de  montrer  ta 
Seéle  partout  eonfpiratrice.  L^AIieinagne  où 
bâquirent  fes  adeptes  les  plus  profonds^  lui  doit 

déjà  bien  des  pertes  &  des  défaftres  ;   elle  n'eft 

pas  au. terme  que  les  complots  des  Frères  lui 
préparent. 

Jofepli  II  avoit  eu  le  tems  de  reconnoître  Ca^ 
déplorable  politique;  il  gémifToit  déjà  fur fon 
philofophifme  &  fur  fa  ddledablc  politique,  qui 
tourmentant  la  foi  des  Brabançons,  manquant  ^^^^'^^^ 
aux  tiaiiés  ruleaiiiels,  conduifoit  au  défefpoir 
des  fujetB  dignes  d'un  meilleur  fort,  iorfque  ie 
roanifefie  du  Grand'Orient  vint  lui  montrer  de 
nouvelles  erreurs  dans  la  prote£lton  qu'il  avoit 
donnée  aux  Loges  Maçonniques.  Si  j'en  crois 
au  rapport  de  Kleiner^  ou  du  moins  à  Texr, 
trait  qu'en  avoit  £ût  im  Seigneur  aflurénient 
digne  de  foi,  ce  fut  alors  que  jufeph  II  chargea 
ce  KUinêf  même  de  s'introduire  dans  les  Loges 
.  Illuminées,  &  que  par  ce  moyen,  il  fut  inllruit 
des  plus  profonds  mylières  de  la  Se^ie*  Il  vit 
ceux  des  adeptes  Suédois  tendre  abfolument  au 
même  but  que  ceux  de  Weiihaupt,  &  les  Loges 
Maçonniques  fervir  d'afyle  aux  uns  &  aux  au* 
très.  Je  fais  d'une  periunae  qui  avoit  avec  lui 
df  fréqttens  entrettenS|  que  Jofeph  II  fut  aloiig 
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})cnéiic  uc  dépit,  do  fc  voir  (i  éUcingement  trom- 
pé  par  des  hommes  qu'il  avoit  favorifés  ;  de 
reconnoître  fiirtout  qw^aulieu  de  chrAftr  lui-niêm 

employés  aux  charges  du  V  Eiat^  c*étoit  en  effet 
Us  inttîés  à  la  Seâfê  des  Illuminés  qui  dh  igeoîetii 
jon  choix.  W  déclara  publiquement  ne  voir  plus 
dans  les  Franc- Maçons,  ç\vi* un  corps  J\jcrocs  6^ 
de  jongleurs,  il  attribuoit  même  aux  Arricre- 
f  ranc-Maçons,  la  plupart  des  vols  faits  fur  \t 
tréfor  de  l'Etat.  II  étoit  rC-Mvi  5  les  exclure 
de  tous  les  emplois  civils  ^  militaires,  il  s'in* 
dignoit  de  les  voir  faire  nn  fecond  Empire  dani 
TKuipire»  Im^erium  in  Im^erio*  il  eiit  dès  lors 
(aivi  contre  eux,  tous  les  mouvemeds  de  (bd 
indigaalion,  s'il  n*avj;t  appris  que  parmi  les 
Maçons,  fe  trouvoient  plufieurs  de  ks  fujeto 
honnêtes  &  fidèles,  de  ceux  même  qu'il  aîmoit  ou 
çiiiinoit  te  plus,  tels  que  le  Prince  IJchUttfte{n* 
La  plupart  de  ceux-là  renoncèrent  aux  Loge», 
^ofeph  étoit  encore  tout  occupé  dé  leur  deluuc- 
tion^  &  de  Tes  l'egrets  fur  les  terribles  erreurs 
de  ion  philofpphiime,  ioriqu^une  mort  préma- 
turée vint  terminer  Ton  règne. 

LéopoUi  fou  lucceireur,  jaloux  de  connoîtrPf 
dans  fes  nouveaux  Etats,  les  complots,  les 
forces  de  la  fecte,  s'en  fit  plus  rpécialement  inf* 
truire  par  le  Profefleur  Hojff'man.  Perfonne 
en  effvt  n'étoit  plus  en  état  de  lut  donner  fur 
çet  objet,  des  inftruciions  exaâes.  Mr.  Ilof* 
ptan  avoit  reçu  des  a^eplesi  mémei  des  lettFM 
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i)ot  l'invttoientavec  tous  ces  éloges  que  lui  don*' 
soit  enclore  la  fecie,  à  conjucrdr  Ja  flume  à  la 
caufe  de  U  Révolution  ;  mais  d'un  autre  côté, 
divers  Macj  )ns,  honUux  di  s'être  laïJj'J  jéduire par 
les  Illuminés t  lui  avount  dévoilé  des  Jecrets  imfor* 
tansy  &  s'unilloient  à  lui  pour  déjouer  la  feéle. 
il  avoit  appris  d'-eux     que  Mirabeau  lui«mé*- 
me  a  voit  déclaré  à  Tes  confidens  quUl  avok 
en  Ailemagne  une  correfpondance  très  étendue^ 
mais  nulli  part  plus  importante  qu^à  tienne.' 
^*  li  iavoiî  c|ue  le  fj  liciue  de  la  révolution  em* 
>^  braflbit  l'Univers  ;  que  la  France  n'éioit  que 

\e  théâtre  choiji  pour  une  première  explofion; 
que  les  propagandiiks  travaiiloient  les  peu- 
pies  (bus  toutes  les  zones  ;  que  les  émi flaires 
etuient  répandus  dans  les  quatre  parties  du 
monde,  &  furtout  dans  les  Capitales — qu'ils 
"  avoient  leurs  adhérents,  &  cherchoi*  nt  à  fe 
*  ^  fortifier  fpécialement  diVienne  &  dans  les  £tat$ 
**  Autrichiens — En   1791,  il  avoit  lu,  8c  plu- 
fteurs  autres  perfonnes  avoient  lu  comme  lui, 
deux  lettres,  l'une  de  Paris,  &  Pautre  de 
*'  Strafbourg,  déjignant  eu  chijf  'res^  le  nom  de Jept 
Qmmiffaires  de  la  propagande  établis  à  F'ienne-^ 
^  auxquels  de  nouveaux  Commijaires  dévoient 
s'adrej^r  tant  pour  la  foldà de  leurs  travaux^  que 
pour  tous  les  confeils  à  prendre  jur  leur  ohjct 
*^  il  avoit  vu  plulieurs  de  ces  gazettes  à  la  main^ 
qiii  partant  de  Vienne  chaque  femaine,  ft 
remplies  d'a^^pcili^ics  gdieures  coi)trp  la  Çour| 
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^  de  prtncî[)es  &  de  raironnemens  contre  W 

^  Gouvernement,  alloient  porter  tout  le  poiioa 
du  Jacobinifine,  dans  les  viiles  &  les  bourgs 
^  de  TEmpire,  &  dans  les  pays  étrangers,  fans 
^  <|ue  ceux  à  qui  elles  8'adre(£»ient^  enflent 
•*  jamis  fouferit,  &:  iaas  qu'on  leur  demandât 
^  jamais  le  prix  du  port,  ou  delà  foufcriptioa» 
H  li  avoit  même  fait  pafTer  au  Gouvernement 
•*  quelqu'une  de  ces  leitres-^Ii  avoit  dévoilé 
^  Pobjet  des  voyages  que  ^Illuminé  Cam^i 
faifoit  à  Paris,  Se  fes  relations  avec  d'Orléans 
^*  &  Mirabeau.—- Il  fa  voit  encope  de  /chnce 

certaine  les  projets  du  Mirabeau  Allemand, 
c'eA'à-dire»  de  ce  Movilion,  l'adepte  enroleur 
de  Mirabeau,  &  celui-là  même  qui  dans  une 
lettre  interceptée,  &c  confervée  dans  les  arciii* 
res  de  Brunfwîck^  écrivoit  k  l'Ulununé  ClAfh 
^  les  affaires  de  la  révolution  vont  toujours  mÏM 
ên  France.  J^effèreque  dans  feu  J^années  cette 
♦*  fiamme  prendra  auffi  partout^  &  que  rembrefs' 
^<  mant  deviendra  généraL  j£or$  notre  Ordre 
•*  pourra  faire  de  grandes  chofes .  [yuin^  179^*) 
Mt*  H<^man^  dis-je,  fa  voit  que  ce  même  Mo- 
vîilon    avoit  formé  un  plan  très  détaillé  pour 
révolutionner  toute  l'Allemagne;  que  ce  plan 
envoyé  dans  la  plus  grande  partie  des  Loges 
Maçonniques,  &  dans  tous  les  Clubs  de  l'II- 
luminirme»  circuloit  dans  les  mains  desémif* 
^  faires,  &  des  propa^andi  lies  déjà  tout  occupés 
à  foule  ver  le  peuple  dans  les  avant-podeSi 
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^  tfC  dans  toutes  les  frontières   A llemagiie.  T 

[Extrait  dd  la  je:},  uj  avU  important  d^Hoffman 

t.  I .)  Tandis  que  ce  zélé  citoyen  dévoiiok  ccâ|, 
fntrigues  de  la  fe^ie  à  Léopold,  ilcorrefpondoit 
avec  ce  Mr.  Zimmermann  de  Berne,  également 
féféré  des  favans,  cher  aux  bons  citoyens, 

odieux  aux  Jacobins  illuminés,  dont  il  ne  connut 
les  myOères  que  pour  avertir  la  fociété  de  leutfl. 
com  j)!!  i«.  M.  Zinimermannde  Ton  côté  rédîgeoit. 
pour  le  même  prince»  un  important  mémoire  for. 
Ie§ moyens d*arréter  les  progrès  de  la  révolution. 
{F,  Ut.  d'H&ffman  dans  rEudemQnîa^  t.  6, 
S.)  Mais  les  Jacobins  étoient  eux-mêmes  inf- 

* 

traits  de  toute  la  haine  que  Léopold  leur  por- 
toit.  Ils  favoient  que  le  principal  auteur  du  > 
traité  de  Pilnitz  n'étoit  pas  moins  à  craindre 
pour  eux»  que  GuAave  ;  &  ils  /toient  bien  rtfo^  , 
lus  à  prouver  quun  Empereur  même  ne  s^oppqferoh 
plus  impunément  à  leurs  complots.  j[  avis  impart*) 
Au  moment  oû  ces  deux  Souverains  faifoient 
leurs  préparatifs,  le  Roi  de  Prufle  avoit  rap* 
pelié  de  Vienne,  fim  Amba(Tadear,  le  Baron  de 
Ja^obi  Kloà/l^  que  les  Frères  tenoieut  pour  pro* 
piee  à  leur  caufe.  Le  Comte  de  Hmugmts  ptua 

décidé  alors  pour  le  traité  de  Pilnitz,  devoit 
prendre  la  place  de  JueoU.  Cette  nouvelle  fut 
annoncée  par  les  adeptes  nouvellîftes  de  Straf» 
bourg  avec  l'apoitille  fuivante.  Les  politi* 
ques  Mgiirent  delà,  que  l'union  établie  en^ 
^  tps  les  deux  Cours  fera  cunfolidée*  llèfic^r* 
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Uin  da  moins  qu'il  eft  bon  de  ie  faire  crotf^ 
aux  Fran<;ois  ;  mais-  dans  les  paysdefpoti- 

V  ques,  dans  Us  pays  où  le  Jort  de  flufieurs  mil* 
^*  Botu  d^htmmes  dépend  d^uu  morceau  de  pdte^  ai 
♦*  dâ  la  rupture  d*une  petite  wha,  on  ne  peut  plus 

V  compter fiur  rien.  Quand.mémeon  fiippoferoit 
que  ia  Cour  de  PrulTe  a^it  Je  bonne  fotavee 
celle  d'Auiriche,  ce  qui  ell  bien  difficile  à 

•*  croire  ;  ou  celle  d'Autriehe  avec  celle  de 
Beriin«  ce  qui  eù  bien  {jiu>  incroyable  encore, 
il      faudroU  quune  indig-eflio/tj  une  gaum 
de  fang  extravajé  pour  rompre  çetfe  brillanu 
màon.  "  Cette  apoilille  du  courrier  de  Stnif<» 
bourg       53,  éLuii  datée,  jr/.  Vienne^  26  Fév<. 
1792  ;  Lféopoid  noourut  erapoifonné  le  premief 
Mars  fuivant  ;  &  GuHave  fui  aflaflinc  dans  I21 
nuit  du  i5  au  16  du  même  mois»  {^Foyage  di 
deux  François  dans  le  Nord^  t.  5^  ^^^f'  Xll.) 

Le  premier  foindujeuqe  Empereur  fuccé* 
^^nt  à  Léopold  fut  de  renvoyer  tous  les  cuifi- 
niers  italiens,  pour  n'avoir  pas  auprès  de  lui 
feux  qui  a  voient  verfé  à  fon  pdre,  le  poifon 

connu  fous  le  nom  de  bouillon  de  Naples-  Hé- 
(itier  des  fentimensde  Ltopoid  pour  lacoajitioni 
François  II  ne  s'ed  pas  contenté  de  montrer  fon 
téle  contre  la  Seéle  .par  la  valeur  qu'il  fit  pa* 
lottre  dans  les  armées.  Pour  attaquer  l'Iltunu* 
JÙûne  jufque  dans  fes  fouterrains^  en  ^794  il  fit 
propofer  à  ia  DUte  de  Rfitijkonne  la  fuppreffioa 
4?  toiites  Iqs  lbci#lés  recrèt^s,  de  Magon^^  Kofi* 
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Crùhe,  Illuminés  de  totttes  les  effèces.  Ils  a  voient 
tiiprès  de  ce  premier  Confeîl  de  l'Empire  Ger- 
manique, des  adeptes  zélés.  Ils  oppolèrent  leurs 
Intrigues  à  la  demande  de  l'Empereur.  Ils  pré-» 
tendirent  que  le  Corj)s  de  ces  Illuminés  n'étoit 
que  ces  petites  aflfociations  de  jeunes  écoliers, 
dont  on  voyoit  tant  d'exemples  dans  les  Uni - 
?erâtés  protellantes»  Ils  firent  obje£ler  par  les 
Agens  de  PrufTe,  de  Brunfwick  &  d^Hanovre, 
que  l'Empereur  pouvoit  défendre  ces  Loges 
dans  Tes  propres  Etats  ;  ils  revendiquèrent  pour 
les  autres,  toute  la  liberté  germanique. 

1  but  ce  que  l'Empereur  put  obtenir,  fut  un^ 
décret  pour  l'abolition  des  Coi  j>oiations  d'êco- 
liers«  Non  feulement  ce  déeret  laifla  les  grands 
adeptes  en  pleine  pofleffion  de  leurs  Logrs, 
mais  il  relia  même  fans  effet  fur  celles  qu'ils 
avoi^t  introduites  dans  la  plupart  des  collèges^ 
pour  illuminifer  Tadolefcence.  (*) 

f^J  Cette  année  encore^  au  mois  de  Février^  lef 
Magijèrats  tPJéna  ont  été  obligés  de  punir  uni 

douzaine  de  ces  écoliers ,  dont  la  jociété,  fous  le  nom 

^Amicifies,  étoit  gouvernée  far  des  adeptes ^  Pour 
Us  difpofer  à  tous  Us  myflires  de  PWuminifme,  ces 
Supérieurs  Jectets  leur  repréjentoient  le  ferment  fuit 
à  teurfodété^  comme  le  plus  étroit  des  engagements^ 
dont  la  violation  ferait  fuivie  pour  eux  ^  des  plus  tcr- 
fiUee  ekdtimetts.^JBnfuite  ils  leurdemandoient  s'ils 
étaient  (^ffe%  éclairés  pour  croire  qu  Us  fouvoientf 

Ss  9 
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Tandis  que  le  jeune  Empereur  s'occupoit  à 
fupprimer  la  feâe  des  complots,  elle  méditoil 

fans  htc  tkr  leur  confcience,  ouhlkr  U  Jtrmtnt 
fait  au  Supérieur  du  eolU\re^  it  entrer  dans  mt* 
cime Jocidté  Jecrhe. — S^tis  Jcctoyotent  a//ez  àon^ 
niies^  pour  né  s^en  prendre  qm*i  eux-mêmes ^  fS 
v^accujer  perjmne^  dans  le  cas  ok  le  Magijh  at  Us 
ftmiroii  d^  avoir  manqué  à  cette  fromefie^—S'Us  Je 
croyoient  ajfiz  de  courage^  pour  relier  dans  leur 
fbciété,  qu^rtd  même  on  lesaurott  forcés  de 
Fabjiirer  ? — Vlltuminé  qne  teur  répanfe  avait  fe* 
tisfait^  leur  remettait  le  Code  des  Amicilles;  ^ 
ils  y  Itfoient^  qtsavee  leurs  qfociés^  Us  forment  lA 
Etat  dans  l'Ktat;  qu^ils  ont  leurs  loi^  propres» 
d^aprh  le/quelles  ils  Jugent  des  tff  aires  mime  fi 
font  hors  de  leur  cercle,  ce  ijm  exi^^e  le  plus  pro- 
fond fecret  ;  que  s'ils  fe  trouvent  ptufiewrs  affociis 
dans  une  même  viSe^  ils  y  établiront  une  L^ge;  qJ'ds 
y  travailleront  de  tout  leur  p(^blej  à  la  propagation 
de  leur  fociété;  que^  s^ils  changent  de  rd/btenctf  tt 
quils  ne  doivent  faire  que  dans  uneextrirne  nicejilû 
ils  correfpofidront  parlettres^  avec  leur  Loge;  dtml, 

^le  Jetreiiin  e  entretw/iilt  a  la  correfpojidance  avet 
les  autres  Li^es^  en  leur  marquant  le  fia^f^  Ut  fia* 
lites,  la  patrie  des  noumeoux  reçus  ;  qi/ils  ohUroiA 
aux  Supérieurs  de  l^Ordre  i  quils  fecourront  Ut 
Frères,  És?  procureront  leur  avancement;  quenji^ 
ils  d'Avent  être  prêts  à  facrifier  à  FOrdrCt  fcuf 
iortune  &  letir  fang. 
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«clui  qui  devoît  Opérer  la  révolution  dans  tout 
les  états  autrichiens.   Kiie  avoit  perdu  dans 

Plufit'urs  de  &£$ jeunes  Amiciiles,  dont  fOrdre 
était  jufipi  alors  confidété  comme  un  des  plus  iuno'* 
cenSf  ont  refuje  de  donner  la  l'ijle  des  lùèresy  pour 
m  point  Us  cQmfromettn,  Ils  ont  dit  que  dans  ^ett^ 
lifte  fe  trouvaient  des  hommes  de  qualité,  dTion* 
Heur,  des  ^lagillrats,  &  autres  gens  conltitués 
en  dignité,  (f^*  le  Protis'verhal  de  ee  jui^enunt^ 
ou  bien  le  Staats  und  gelehrte  zeitiifl|{  d'Ham» 
hourg^  N^.  45,  v^Mars.) 

Si  Von  veMt  J avoir  en  quel  état  les  jeunes  gens 
Jbrtent  de  ces  Loges  &  de  tes  Colteges^  en  voici  un 
exem[*ïe  copié  des  notes  que  f  ai  reçues  d^  Allemagne, 

Dans  ie  moment  où,  f  écris  ceci^  ^13  yuillee 
1 794^  aux  haitis  qui font  à  quatre  lieues  d^ Hanovre^ 
Je  trouve  un  jeune  homme  arrivé  ces  jours  derniers^ 
de  rUniverJité  ^'jéna,  oi  U  a  fait  fes  études. 
Cejl  le  Comte  régnant  de  Plattenbcrg,  un  des  plue 
riches  Seigneurs  de  V  Allemagne^  âgé  de  %\  ane^ 
de  parens  catholiques^  &  neveu  du  Minijire  Frince 
de  Càymiiz,  Un couféquence  des  études qu^ce  jeune 
Seigneur  a  faites  â  yéna^  H  s^Hahilh  complettemeni 
dans  le  cofiume  £un  démocrate ^  ^  en  affe^e  toute  la 
grogireti*  Il  a  prétendu  que  fon  dwnejîiqiu  fûe 
ûjjis  à  coté  de  lui  a  table  £hôte^  ce  qui  lui  a  été  r^- 
filfé.  Ce  jeune  Egalité  chunie  partons  avec  la  jèu^ 
mejfe  quife  rajfemble  autour  de  lui,  le  ^a-  ira,  ^  U 
ekanfon  Mar/eilioy'e. — Qii'on  ne  prenne  poûi| 


X'^ienne  un  de  fes  grands  adeptes,  par  la  mort 
du  Chevalier  de  Born»  qui  de  toutes  fes  riebefr 
ne  latlToit  que  des  dettes  immenfes,  fruit  dé 
fes  UrgetTes  eu  vers  tes  Frères  pro^iagandiiiei. 

ceci  |)Oiir  une  hilloriette,  qui  ne  regarde  qu'un 
individu  fiiu.  Sa  folie  eft  maintenant  la  folie  ré- 
gnaiite  parmi  les  étudians de  toutes  Tes  Univer- 
iités  d'Allemagne  ;  &  cette  folie  eft  le  produit 
de  la  doârine  qui  leur  eli  enfeignée  par  leni*s 
profeiTeurs,  fana  qiie  lesGauveruemenss'y  op« 
'  pofent 

Par.  les  mêmes  notes  que  f-ii  reçues  iVun  Proief» 
tani^  on  vok  que  fUniverfiU  de  Halle  en  Saxe,  oi 
la  flûpart  des  Jujets  du  RA  de  Pruffe  vont  faire 
leurs  études  i  ne  le  cède  en  rien  à  celle  (/'Jéna.  £n 
Avril  1794,  les  chefs  delà  commijjtonrelîgionnaire 
de  Berlin^  MM*  Herioes  Uiiuier«  s^avif^rent^ 
far  ordre  duJtoi  de  Prujh^  de  vifiter  â  Italie^  le 
gymnaje  luthérien^  de  dejaj>f>rom*er  bien  des 
çhofes*  I^es  écoliers  les  reçurent  aux  cris  de  pe» 
reant,  £5?  les  forcirent  de  à'enfvir  auplutiu  Leurs 
Miniftres  religieux  font  expofés  aux  meme^  avanies: 

ifs  font  aboyer  les  cliiens  contrt:  h'urs  Prédicateut  s; 

ilsfe  permettent,  dans  leurs  Temples^  ca  qu'on  nefe 
fermettroit  fus  dans  les  rues,        Les  Illumioés 

divulguent  eux-mêmes  ces  in fauiies,  pour  que  les 
élives  de  leurs  Sociétés  Amtcides  aient  le  ooiira|;e 
d'en  faire  partout  autant.'*  AinfifefQrnkcia 
fmnejfe^  farimU  oà  la  fféfe  domins* 
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^l>eiix  adeptes  non  moins  sélés  &;  plus  entie* 

pfenans,  lui  avoient  luccédé.  L'ùn  éloit  Htbm* 
ftrek^  Lieulenttnt  déplace  à  Vienne  même;  l^au^ 
tre  un  ex-capui  in  Croate, nommé  Mehalwkhi 
tjue  Jofe|>h  14  avoil  eu  Timprudence  de  défro«>  . 

&  de  revéïir  d'une  Prelatufc  en  Hongrie» 
pouir  le  récompenfer  de  la  difporiiion  dans  ia« 
quelle  cet  apoftat  s'ètoft  préfenlé  à  lui»  pouif 
féconder  toutes  Tes  prétendues  rétbrmes  dana 
l'Ëglîfe.  A  ce*  deux  conjurés  s^étoient  mik 
une  foule  d'autres  adeptes,  parmi  lefquels  fe 
dittingucMent  le  Capitaine  BUeck  profefleur  de 
niatiiéiuatiques  à  l'Académie  de  NeuHadt,  le 
Lieutënant  Ritdei^  ie  ProfeiTeur  de  phiiofophie 
Brandjîdter^  le  (hipide,  mais  riche  marchand 
Hael^el;  &  entin  if^càjfiein^  Vun  de  ce^  adeptet 
dont  la  Se&e  airoit  eu  l'art  de  &îre  payer  l'a* 
poUolat  &ies  voyages,  par  TEmpereur  Jofepht 
fous  prétexte  des  connoiflances  à  acquérir  dans 
J'art  vctérinaiie,  ddbt  cet  adepte  étoit  devenu 
profeiTeiir. 

L'importance  &  le  nombre  des  conjurc^^s  peut 
s'apprécier  par  ie  plan  même  du  complot  qu'ils 
a  voient  tramé  en  1785.  Leur  influence  auprès 
de  la  Cour  leur  avoit  fourni  le  moyen  de  former 
à  Vienne,  une  g^arnifon  toute  compofée  de  ci* 
toyens  aifés  &  honnêtes,  peu  accoutumés  4  porr 
•ter  les  armes.  Ils  les  avoient  choifis  dans'.eette 

*  claQe,  en  fe  muuilTant   des  orJres  nécelTaires 

l^ur  Iqs  forcer  4  cette  efpèce  de  fer  viciai  M\» 
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prétexte  des  dangers  de  I^Etat.  En  allégnani 
toujours  leç  urdr-as  de  i'tiii[>ereur9  iU  les  irai* 
tbient  de  la  manière  la  plus  dore,  pour  exciter 
leur  mécontentement,  8c  les  u  ou  ver  tous  iri  itéa 
contre  la  Cour  au  moment  de  la  révolution  quMIa 
méditoient.  La  populace  étoit  à  eux,  &  iU  ù- 
voient  fe  l'attacher eneore  d'avantage,  en  l'ex- 
cluant du  fervice  militaire,  fans  pour  cela  l'ex- 
clure des  fommes  qu'iUdillribuoicnt  fecrètemeot 
aux  bandits  auxquels  TarTenai  devoit  s'ouvrir 
au  jour  convenu.  En  ce  jour  devoit  fe  ménager 
ane  émeuté  générale,  pendant  laquelle  Heben^ 
ftreii  fuivi  de  quelques  léjçiou*,  devoit  s'empa- 
ler de  la  perfonne  de  l'Empereur,  tandis  que 
.d*autres  bandes  cQurrolent  forcer  Tarfenal,  & 
prendre  leur  poile  fur  les  remparts*  Maître  de 
l'Empereur,  les  conjurés  dévoient  le  forcer  à 
figner  leur  code  des  droits  de  l'homme,  c'e(l-à- 
dire  divers  £dits  déjà  tous  rédigés,  par  lefqueb 
les  droits  des  Seigneurs  ou  des  riches  fe  trou*' 
voient  abolis,  tous  les  hommes  déclarés  égaux 
-  Jk  libres,  fous  la  confiitution  du  peuple  fouve- 
lain»  Ces  Edits  dévoient  être  envoyés  dans 
toutes  les  Provinces,  au  nom  de  l'Empereur 
ip^me,  comme  s'il  eût  joiji  de  toute  fa  liberté» 
Du  refle  (a  perfeime  devoit  paroitre  refpeâée, 
à  peu  près  comme  celle  de  Louis  XVI,  fous  Iba 
géolier  Lafayette.  il  n'efl  point  dit  fi  Vûfm 
tophana  devoit  être  employée  à  la  doCe  qui  hé* 
bète,  ou  a  celle  qui  t|ie  ;  il  paroit  même  que  1^ 
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projet  étoit  de  conferver  ce  jeuoe  Prince,  m 
moins  comme  un  ôtage  ;  mak  émM  loua  \m  €ê% 

la  liberté  ne  devoit  lui  être  rendue,  qiie  torfque 
le  peuple  accoutumé  à  la  nouvelle  égalité  &9 
liberté,  fe  tronveroit  muni  des  biens  des  Sei- 
gneurs» 8c  de  toute  la  Ibrce  néceflaire  pour  ei| 
pendre  inipoflible  la  reftitution,  &  le  retour  de 
l'ancienne  Coniiitution.  Tous  les  moyens  pré- 
paratoires étoient  pris  ;  le  catéchifme  des  droits 
de  rhomme,  &  toutes  les  brochures  incendiaireâ 
étoient  répandues  avec  profufion,  dans  les  vtU 
lages  &  les  ^ab:lnes.  1  .a  révolution  avoit  mêm© 
fes  adeptes  femeilea.  Tes  Daines  Siafil  ou  Neker« 
La  ComtelTe  de  Marçhfmtch  furtout  fe  diftin* 
guoit  en  Hongrie,  par  fon  zélé  à  diitribuer  le> 
nouveau  catéchifme.  Le  jour  fatal  étoit  ftirla 
point  de  parQÎtre,  quand  un  événement  fingu-* 
lier,  qne  les  conjurés  n'avoient  pas  prévu,  fit 
avorter  toutes  leurs  nicfures. 

£n  Tablence  de  M^àaJevkh^  un  de  fes  domefr 
tiques,  ê^amufçnt  avec  fon  camarade,  s'étoit 
aviié  d'endoder  l'habit  de  Capucin  que  fon  mai*- 
Hre  oonférvoii  dans  fe  garde-robe,  lorfqne  tout 
à  coup  Mihakvich  arriva  à  la  porte  de  la  mai** 
fan«  Le  domeûic|iie  peù  aocoiitumé  au  froe, 
ne  pouvant  s'en  débarafTer  aifez  vite,  envoya; 
fon  camarade  ouvrir  ia  porte»  &  fe  câcha  feu^f 
)s  lit  de  fon  maître.  Celui-ci  entra  accompa-? 
gné  à' Hebeajireit  &  de  UackeL  Ils  fe  croyotent 

hfi  domeAique  enfendii  foute  leui^  coa* 
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variation*  •  Elle  roula  toute  entière  fur  le  com« 
jriot  qui  devoit  éclater  dans  trois  joinrs  : 
benjireit  renonvella  fur  Ion  épée,  le  ferment  des 
conjurés  ;  Méhalovich  lui  remit  pour  l'exécution 
du  iHojet,  cinq  cent  mille  florins,  qu'il  avoit  ca- 
chés dans  un  clavecin.  A  Pinftant  oû  le  domef* 
tique  fe  retrouva  libre,  il  vola  rendre  compte 
aux  Miniftresdetout  ce  qu'il  venoit  d'entendre. 

Tous  les  Confeils  tenus  fur  une  découverte 
de  cette  importance,  les  principaux  conjurés 
furent  arrêtés  la  veille  du  jour  même,  oû  le 
complot  devoit  éclater.  Hébenlrreit  fut  |>endu 
i  Vienne  ;  &  Mehalovich  décapité  à  Preiboui|ç 
"  avec  fept  Genulrtiommes  Hongrois,  fes  compli- 
ces* Divers  antres  furent  condamnés;  les  uns  à 
Texil,  les  autres  à  une  prifon  perpétuelle. 

Ainfi  que  l'Empereur  à  Vienne»  le  Roi  de 
En  Prufle.  Pruflè  a  eu  fes  confpirations  à  prévenir  à  Berlm . 

Les  papiers  de  Tadepte  Niveleur  Leuchjeriug 
avolent  déjà  averti  Guillaume  lil  de  celle 
qui  fe  tramait  par  les  Frères  ;  il  ^'en  pré- 
paroit  une  nouvelle  au  mois  de  Novembre 
1792.  Le  flânai  donné  pour  rinfurreftion  étoit 
le  fisu  à  mettre  4  deux  maifons,  dans  dîfférens 
quartiers  de  la  ville*  Au  jour  convenu,  ces  deox 
maifons  furent  réellement  incendiées.  Mais  les 
Frères  s'étoient  fldtés  que  la  gamifon  s^y  por* 
teroit  fuivant  rufage,  ,pour  éteindre  les  flammes 

empêcher  le  défordre.  Au  momeilt  oû  eUe 
l^uroit  quitié  fes  poAes,  leâ  rebelles  devoieiit 
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în  emparer,  &  donner  PefTor  à  leurs  brigands* 
ifeni<?nt  le  Gouverneur,  Mr.  le  Géné- 

lenduriï  avoit  été  indruit  de  ce  complot* 
[na  aux  troupes  de  refier  à  leurs  polies* 

lim  és  le  voyant  prévenus  n'ofèrcnt  le 
Les  incendiaires  furent  faiiis,  la  conf^ 
4f1HPi|v'orta,  Se  Guiiiaiime  111  coni'erva  fa 

le  l'intention  des  conîarés,  &  de 
[apports  avec  les  Jacobins  Fran^^ 
ice  eût  du,  ce  femble,  «montrer 
întlance    dans    la  coalition  des 
xe  la  Révolution  Françoife.  De» 
Cjiir,  des  intérêts  (lui  fe  croifent 
leinent  entre  Vienne  8c  Berlin,  le 
lit-être  à  une  patix  qu'il  n'éfait . 
dans  fon  cœ  ir,  de  faire  avec  les 
iputes  les  PuifTances  ;  miis  il  eft 
fe  cacher  l'empire  que  dévoient 
réfoliittons,  €68  tnénies  hommes 
(t  les  principes  dtfv)r^anirateurs. 
adeptes  de  Weilhaupt,  fe  cacher 
les  Loges  Maçonniques  ;  on  a  vu 
annoncer  des  découvertes  nver- 

* 

pouToient  donner  à  la  feéle  tout 

[illulion  lur  les  efprits  crédules. 

nt  pour  Frédéric-Guillaume  llly 

dans  ces  Loges,  dont  les  lllu« 

iom  de  Rofe-Urmx^  avoient  fait 

héatte  de  leurs  merveillcsi  c'efi-à*dire, 

T  tt 
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celui  de  leur  charlatanilme  ;  &  voici  ce  que 
m'ont  a|)j>ris  les  lettres  tl'iin  <avant  prot( 
qui  avoit  eu  avec  Sa  Mnjelté  PrulTiemij 
mcuîc,  de  longs  entreliens  fur  la  t  ra 
<jonnerie.  Pour  ôter  a  Guillaume  fonj 
pour  l'écriture,  ces  H^/e-Croix  éloient* 
bout  de  lui  faire  croire  que  la  BiMe 
gile  des  Chrétiens  étoient  défeclueux  ; 
toit  une  do6\rine  bi;Mi  fupérieure  dai 
facrcs     Enoch  ^  dt-  Sâth^  que  Ton 
d\is,  mais  dont  ils  fe  difoient  feuls 
Si  GuiUaun^e  avoit  pu  cire  défa' 
cé  lé  aux  démonlirations  de  notre 
J'invila  à  lire  ces  prétendus  livre* 
de  Seth^  c'ell-à- Jire,  ces  a[>ocrypîi*''5  r 
qu'on  lui  donnoit  pour  des  prodv| 
cieufes,  fi  rares,  fi  Iccrètes,  depi 
tems  imj)rimées  dans  là  cofifdhn\ 
Sa  M  îjelté  parut  reconnoîtrfe^lî 
Empyriques  Myilagogues  ;  mail 
fesfoiblefles.  LesHycrophantes  1\ 
traînèrent  de  noi^veau,  par  le  chai 
prétendues  apparitions.  La  crédulj 
laume  en  ce  genre,  étoit  fi  notoire, 
on  vendoit  à  la  foire  de  Lei|>fi< 
appe liées  du  Jcfus  de  Berlin^  Bi 
wften^  en  mémoire  de  ce  que  le* 
tout  à  coup  annoncé  rapf)aritinnrfr 
&  Guillaume  ayant  eu  la  bonhonlKi 
der  comment  il  étoit  habillé,  iU  lui  fÀ^' 
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l^.éponda  :  en  vejie  (Tccarlati^  avec  des  rtrvers  noif$ 
m^^s  trejes  for.  Si  l'on  peut  sVn  tenir  à  et 
îti*ie  j'apj)renc1s  par  la  même  voie,  G  -illaume 
^Iritoit  en  quelque  forte  ces  hitmiliantrs  mifU'* 
oy^f^lions  {  car  le  gnmd  emjiire  de  ces  charlatans 
iT^'ir  Ton  elprit,  venoii  non  leiilement  de  ce  qu'ils 
5  rlatoient  Tes  mriinatîons  pour  les  ahrurdités  de 
r 'a  niable  ;  mais  bien  plus  encore  de  ce  qu'ils 
'  urorilbient  fon  penchant  déréglé  pour  le  fexe^ 
i|a  lui  difant  favoir  que  Jefus-Chrili  lui  |)ermet- 
Ait  d'avoir  des  douzaines  de  femmes  à  la  fois« 
f     La  plus  fanvuife  de   fcs  Courtifanes  était 

cette  Hieii^  devenue  Comtelfe  de  Uchtenau.  Lm 

i 

procès  qtt*on  lui  a  intenté,  €fut  probablement 

dévoilé  lesrayltères  de  l  intelligence  qu*on  lui 
fuppofe  avec  les  Jacobins  François,  dont  on  dit 
cjuVlle  reçut  de  li  ri<^hes  prefens,  &  avec  Bif' 
€hcrfs'V)er4er  qVi^OTk  nous  dit  aujourd^ut  occn(^ 
fede  in'oj'Cts  bien  différons.  Nous  aurions  fu  com- 
blent concilier,  &  cette  haine  rcelle  de  Guillaume 
I  lonr  le  Jacobinifme,&  le  courage  perfonnel  qu^l 
•lonlruiten  comliattant  contreeux,&cette  paix 
it'il  fit  avec  eux,  dans  nn  tems  où  les  armées 
ouvuient  li  efficacement  contribuer  à  leur  def- 
iié^îon .  Mais  fon  fuccefleur  h  cru  Ggnàler  fa 
jnté  6c  la  prudence,  en  jet  tant  au  feu  its  acles 
s  ce  procès,  en  difant  qu'il  ne  les  liroit  paSt 
•ainte  de  voir  mêlés  dans  ces  întrîjçin»,  dès 
wmmes  ^  fourroUut  encore  être  utiles.  D'autres 
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léans  les  fert  tous  de  fon  argent  &  de  ion  PartU 
parce  qu'il  efpère  fe  fervir  de  toiiâ,  pour  monter 
fur  le  tronc,  après  en  avoir  prév'ipité  Louis  XVI, 
&y  parce  que  s'il  ne  peut  y  monter  Se  aifouvir 
fon  ambition,  il  veut  au.moins  aflbuvir  fa  vea*. 
geance. 

Tous  les  confeib  font  pris,  8c  les  brigands  font 
arrivés,  le  toclin  a  fonné  toute  la  nuit  ;  le  dix 
Août  paroît.  La  féconde  AflTemblée  a  confom^ 
mé  fa  tâche  ;  Louis  XV^l  ei\  dixlaré  déchu  de 
tous  fes  droits  à  la  couronne.  Du  palais  de  fes 
Pères,  il  eft  pafTé  aux  Tours*  du  Temple.  CVtt 
là  que  la  troifiome  Affémblée  des  iégiflateurs 
conjurés  viendra  le  prendre  pour  le  conduire  à 
TéchafFaud,  8c  remplir  le^  derniers  ferment  dc4 
Arrière- Loges. 

Si  IMViilorien  héfitc  à  voir  dans  cette  marclic, 
ioute  celle  de  la  Se^ie  pour  arriver  à  cette  ca< 
taftrophe  du  ib  Août,  qu'il  life  les  aveux  des 
adeptes  pux-memes.  Le  lems  ell  venu  où  lis  te 
difputent  la  ^gloire  des  horreurs  &  de  tous  les 
foi  faits  de  cette  défaftreulc  journée.  Elfe  donne 
à  Bri{fot  le  feeptre  des  Jacobins  $  Robefpierre 
Se  Mariât  &ç  DaiUon  le  lui  anachenî  ;  &c  il 
veut  le  reprendre^.  H  s'adrefTe  à  tous  ceux  de 
laFranne  pour  démontrer  fes  droits.  Son  apolo- 
gie &  celle  de  Louvet  fon  coadepte,  ne  font  pas 
^utre  cliofe  dans  toute  leur  fiibftance,  qtie 
l'hilioire  même  de  la  confpiralion  qup  je  viens 
|le  tpr^^cer,  S'il  faut  en  citer  aq  moins  quelque 
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liartie^  pour  la  conviâion  du  ie^^eur,  Hfons  cçs 
paroles  de  BrifTot,  &  prêtons-nous  à  Ton  lan- 
gage. 

Les  Triumvirs  Roberpierre  &  Marat  & 
Danton,  m'ont  acciué,  dit-il,  *'  d'avoir  pro- 
voqué4a  guerre  ;  &  fans  la  guerre  la  royauté 
fuWii'teruit  encore!  Et  fans  la  guerre,  mille 
*^  talens,  raille  vertus  ne  le  ferotent  pas  dévé** 
loppées!  Et  fans  la  guerre,  la  Savoie  &  tant 
d'autres   pays  dont  les  fers  vont  tomber, 
n'auroient  pas  eu  la  liberté — Ils  craignotent 
**  la  guerre  faite  par  un  roi  —  Politiques  à  vue 
*f  étroite  !  C'eft  précifément  parce  que  ce  rot 
**  jiarjuie  Jevoit  diriger  la  guerre,  parce  qu'il 
fie  pou  voit  la  diriger  qu'en  traître;  parcer 
que  cette  traWfon  feule  le  menôit  à  fa  perte  ; 
c'eli  par  cela  feul  qu'il  falloit  vouloir  la 
^*  guerre  du rou^-^C* était P abolition  deïaroyaute 
**  que  f  avais  en  vue  en  fa  'ijant  déclarer  la  guerre 
^*  — Les  hommes  éclairés  m'entendifent,  le  30 
^*  Décembre^  1791,  quand  répoiulant  a  Rubef- 
pierre  qui  me  parloit  toujours  de  trahifons  4 
•*  craindre,  je  lui  difois  ;  je  n^ai  quune  craïnie^ 
c^eji  jue  nous  ne  /ayons  pas  trahis*  Nous  avons 
hepin  iê  trahi/on.  Notre  falut  efl  là — Les 
^*  tral^ifons  feront  difparoitre  ce  qui  s^oppofe 
à4a  grai^deur  de  ta  Nation  Frangoife,  —  1 
**  royauté- 

En  parlantici  de  tant  de  trahifons,^ 
frifiant  de  celle  qu'il  ourdiffoit  cont»* 
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comme  de  ion  gvnnd  titre  à  radmiraliôndw 
Jacobins,  Bri(fot  fe  garde  bien  de  mentianner 
â  quel  prix  il  meUoit  celle  (jii'il  prc^paruiiaux 
traîtres  mêmes.  Ci  Louis  XVI  eut  été  alors 
aflez  riche  pour  l'acheter.  Le  neuf  Août  encore, 
la  veille  de  ce  jour,  où  tous  ces  conjurés  de* 
voient  fe  mettre  en  a^ion,  il  demandoit  au 
Roi  doHite  mlUofis  pour  fe  défi  fier  du  complot, 
&  fùur  in  empêcher  V exécution^  (  Mémoirês  à 
Af,  Bertrand  Mïnijlre  d' Elut  t,  3  ;  chaf),  22.) 

Quels  êtres  que  ces^'ophiftes  !  Quelles  idées  i'« 
fe  font  de  leurs  milU  vertus  l  Faifons-nons  vio- 
lence ;  prêtons  encore  l'oreille  à  celui-ci  ;  caf 
mtin  c*e(l  dans  leur  propre  apologie  que  fa 
trouve  la  véritable  hiftoire  de  leurs  forfaits.  \  o- 
yons  ce  même  BriATot  exalter  tous  les  Tiens  par 
le  tems  même  qu'il  confacre  a  les  méditer,  & 
nous  donner  enfuite  fon  fens  froid  au  milieu  des 
horreurs,  comme  un  exemple  de  grandeur  qui 
doit  faire  oublier  en  ce  jour^  les  atroc-i tes  même 
de  les  cannibales.     On  m'accufe,  reprend-il 

d'avoir  préfidé  h  commjjion  extraordinaire ;Sc 

fi  de-bons  ef frits  de  ceitecommijfion  n^avoietUfat 
*^  prépare,  8c  mcnie  hjnglems  avant  le  10  Août, 

les  décrets  fauveurs  de  la  }«  rance,  de  la Juf* 
*♦  fenjion  du  Roi,  de  la  convocation  de  laConven^ 

tion^  de  Vorganijation  d'un  Minsfière  BdftfbH' 
zwtf^in  ;  fi  dans  ces  décrets,  la  fageife  des  eom^ 
l'hiftoiréfons  n'en  avoit  p^s  écarté  l'idée  de  la 
0e  tracer,  '.de  la  ierieurj  fi  Toa  o'airoit  pas 
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**  im[)riiné  à  ces  décrets  un  caraclère  de  gran- 
deur  Se  de  réflexion  froide  &  calmé  ;  la  révo- 
'      lutîon  dn  lo  AoiÀt  n^auroit  paru  aux  yeux  de 

**  VïLuw\iiii{ii\ïùc r^voiut ion  iit cannibales.  Mais 
r£orope  crut  au  falul  de  la  France,  en  vo* 

**  yant  la  fageffe  préfRier  au  feiu  de  eesorages» 
Se  fuhjuguer  juiqu'à  la  foif  du  earaage» 
Qu'on  calomnie  tant  qu'on  voud»*a  la  journée 
du  dix  Aoiit  ;  la  valeur  des  £édéré&f  &  iei 
décrets  réfléchis  4e  l'AfTeibblée  Nationale» 
fréfarés  far  ia  Comni£ion  immortalileront  à 
jamai»  ce<tte  journée.     { Lett.  de  Briffai 

0  lous  Us  Réfubîtcains  de  la  tratice  de  la  fociété 

Continuons  à  Tue,  &  écoutons  encore  cet 
-étrange  lopliifte.    Après  nous  avoir  dit  corn* 
wetit  il  a  trahi  Louis  XVI,  le  Toifaqui  ranonft 
dire  encore  comment  i!  a  trahi  Sl  la  nation  & 
l'Aflemblée  ;  comment  ils  s^y  ibnt  pris,  iui&fes 
aiiiicreiUs,  poiir  amener  le  peuple  &  la  majorité 
de  cette  Aflferablée  à  des  forfaits  dont  ce  {>eu- 
pie  <ik  cette  majorité  ne  vouloient  pas.  On 
m*a  reproclié  mon  ojnnion  (du  9  Juillet)  fur 
la  décbé&noe  du  roi  ;  on  â  reproché  à  Ver- 
.gniaux  la  ûenne  —  J'en  attefte  tous  mes  col - 
*♦  4ègues;  j^en  atteile  ceux  qui  ont  connu  /V- 
^*  iat  de  n'Are  Ajfemhlée,^  la  foiblejfc  de  la  minorité 
des  fatrîotês^  la  corruption  de  la  terreur, 
^  Taverfion  des  exai^érés  pour  le  parti  de  la 
C0BT4  (ana  doute  ii  ùlloit  quelque  courage 
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^<  pour  bazarder  au  milieu  de  cette  Aflembiéo 

riiypotbèfe  éloquente  de  Vergniaux  fur  les 
crimes  du  roi.  li  en  failoit  le  lendemain  de 
cette  réutuoa  qui  avoit  alToibii  le  parii  cies 
•Patriotes,  pour  tracer  le  tableau  vigoureux 
des  crimes  du  roi,  pour  ofer  propofer  de  le 
foumettre  à  un  jugement.  C'V/oi/  uu  htaj-* 
fhimê  aux  yeux  de  U  majorité;  Je  le  fro^ 
noiiça  't  cependant  % 

£n  nous  parlant  enfuite  des  Girondins  fon 

principal  ap|>ut,  occupés  fans  cefle,  coatimie 
Brinfot,  à  réparer  leurs  fautes,  réunis  avec 
d'autres  patriotes  éclairés,  ih  préparaient 

^*  ^/prils  à  prononcer  la fyfpenjion  du  roi^^Cee 
efprits  en  huient  bien  loin  encore  :  &  voili  pour* 
quoi  je  hazardai  h  fameuse  dtfcours  fur  la  dé' 
ekéance^  du  96  Juillet)  dîfcours  qui  parut 

♦*  aux  yeux  ordinaires  un  changement  d'opi- 
nion,  &  qui  pour  les  hommes  éclairés  nUtoil 

quune  manœuvre  prudente  &  nécejfa'tre — Je' 
iavois  que  le  côté  droit*  ne  déliroit  rien  tant 
que  d'aborder  la  queflion  Tur  la  déchéance, 
parce  qu'il  fe  croyoit  fur  du  fiicccs,  parce 
que  V opinion  n^itoit  fas  mire  dans  les  déparUt* 
mens  — La  défaite  des  patriotes  étoit  inévitable* 
Il  fallût  donc  loitvoyer^  fwrfe  donner  le  tems^ 
ou  d^Mahrer  Popinion  publique^  ou  de  tnûrir  llnt 
furreâlion  ;  car  la  fufpeulion  ne*  pouvoit  ré* 
uffir  que  par  Tun  ou  par  l'autre.  Tels  étoient 
««  les  iUQtifs  c^ui  me  dîéièrent  ce  dîfcours  du  16 
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Juillet  qui  m'a  valu  tant  d^jures,  &  me  lit 

ranger  parmi  les  royaK(te$,  tandis  qae  lé 
*♦  fatriofâ  fraf/çois  (c'eft  |e  journal  qu'il  écri- 

voit)  ne  cej/'oit  de  fréf^arer  Us  ef frits  dans  les 
*•  d/fartemens,  â  ces  m>Jureî  extraordinaires, 

A  travers  les  réflexions  que  fuggèrent  tous 
ees  aveux,  qtie  le  le^leur  pèfe  un  inllant  fur  ces 
paroles:  il  failli  t  (l'j?ic  lowvoyer  pour  Je  donner  le 
tems,  ou  d^éclairer  Vo^nion  fubUjuey  ou  de  mûrir 
Pinfurreâlion*  Elles  nous  mantfefient  une  grande 
vérité  dans  la  théorie  des  révolutions.  Elles 
nous  difent  que  ces  infurreélions  qu'on  nous 
donne  pour  les  grands  mouvemens  du  peuple, 
de  ta  majorité  de  la  nation,  ne  font  précifément 
que  les  grands  mouvemens  des  faflieux  contre 
la  majorité  de  la  nation  ;  que  il  la  nation  eût 
penfé  comme  cesfaélieux,  ils  n'auroient  pas  etl 
beioin  de  réunir  tous  leurs  brigands,  pour  tri^ 
om plier  par  les  armes  &  la  terreur,  d'tme  nation 
qui  n'a  que  Ton  opinion  fans  annes,  &  prife  au 
dépourvu*  On  peut  nous  dire  ici  que  la  France 
avoit  alors  fes  gardes  nationaux  ;  oui,  elles  les 
avoit  ;  mais  BrifTot  n'avoit  garde  de  les  appeU 
1er.  Il  les  avoit  vu  accourir  des  provinces  à  la 
fédération  du  quatorze  Juillet,  &  c'étoicnt-Ià 
ceux  qui  s'appelbient  vraiment  les  fédérés.^ 
Mais  prefque  tous  a  voient  donne:  au  Roi  &  a 
la  Reine  ks  marques  les  moins  équivoques 
d'attachement  ;  ce  n'eil  pas  devant  ces  fédérés 
|iatioa<iux  qu!on  £e  fût  daté  de  détrôner  Louis 
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XVI.  Que  font  les  conjures  ?  Ils  appellent  tons 
ces  brigands  appel  lés  Marfeillois^  non  qu'ils' 
fuflTent  Marfeillois  ou  Provençaux,  mais  [>aice 
qu^ils  éloient  ponr  la  plupart  fortis  des  galères 
de  Marfeille.  Ils  donnent  le  nom  de  Fédérés  è 
ces  galériens^  brigands  de  toutes  ies  contrées; 
ils  forcent  la  populace  des  fauxbourgs  àniar<- 
rher  avec  eux  ;  ils  ailailinent  le  comnianJant 
de  la  garde  nationale,  pour  la  paraiyfer,  &  ne 

lailTer  a^ir  avec  leurs  ban  lits  que  la  partie  de 
ces  gardes  gagnée  par  les  chefs  de  la  confpira- 
lion.  Ils  appellent  enfuite  volonté  du  peuple, 
louiè veulent  de  la  nation,  ce  qu'ilii  nous  dé- 
montrent eux  «mêmes  n'être  que  leurs  complots 
&  le  foulèvement  de  leurs  brigands  contre  la 
nation,  contre  le  Roi.  C'eft  ainfi  que  s'eft  faite 
toute  la  révolution;  toute  par  des  énieiites  & 
des  inlurreélioas  journalières,  c'ell-à-dire,  d  a* 
près  la  théorie  &  les  aveux  des  che6,  toute  par 
les  moyens  de  ia  force  &  de  la  terreur,  qui 
.  mettent  fous  le  joug  cette  nation  que  nul  aiitie 
uiO)  en  n'a  pu  féJuire. 

Avec  la  même  évidence,  l'Hiflorien  pourra 
trouver  toute  rhîfloîre  de  cette  ntrone  Révolu- 
tion du  dix  Août,  dans  les  diicours  du  Député 
Louve t  ;  îl  y  verra  les  mêmes  complots  &  les 
mêmes  artifices  décrits  avec  ia  même  jaélance. 
Nom  'Voulions  la  guerre^  dit  entre  autres  oe 
Louvet  ;  **  nous  la  voulons,  nous  autres  Ja- 
*^  cobins,  parce  qu'à  coup  Gxr  ia  paix  tuoit  la 
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**  République.  .  .  Parce  c|u'entreprife  à  lems, 

**  fes  premiers  revers  inévitables  pouvoicnt  du 
moins  fe  réparer,  &  dévoient  purger  à  lafoia 

**  le  Stlnat ,  hs  ariftées  &  le  Trône,  .  .  Us  appel- 
*^  Joient  la  guerre,  fous  les  Républicains  dignn 
**  de  rêtre.  Ils  ofoient  ajpïrer  à  Vhointeur  de  tuer 
la  Royauté  même  ;  di  la  tmr  à  jamais^  d^ abord 
en  France^  &  fms  dans  Vunivers."   Puis  en 
venant  au  rôle  que  jouoient  fes  complices, 
^*  ceux  que  tu  appelles  les  miens,  dît-il  à  Ro- 
**  befpiene,  c'éloient  Roland;  il  a  voit  dénoncé 
Louis  XVI  à  la  France  entière — Servan  ;  il 
**  avoit  partagé  l'honorable  retraite  du  Minif- 
^>  tre  de  l'Intérieur  ;  il  n'étoit  rentré  qu'avec 
*^  lui,    cela  pour  fauver  la  France — PAkiou; 

V  fa  conduite  en  mcmc  tems  vigoureufe  &  fage 
ufoil  la  Royauté — Briffia  ;  il  écrîvoit  contre 

**  la  Monarcliie;  (&  Coudorcet  aufli  dans  le 
même  tems)  —  Vergniaud,Genfonné,  b^au- 
•*  coup  d*aiitres;  ils  fat/oient  (F avance j  le  fro- 

V  jet  de  la /u/pen^ou'-r^  Guadet  ;  il  occupoit  1^ 
fautemt  au  premiers  bruUs  des  décharges  de 

**  rarûllerie  —  Barbat  oux;  '  il  arrivait  pour  la 
journée  du  dix.avic  les  Mar/eillcis  ;  &  bien  vous 

^*  en  a  \)x\<  qu'ils  y  fuflTent  —  Moi,  (  Louvet  ) 
yécrivois  iaS^ntineUe^  &l  tes  éternellea  v^Q- 
teries  me  forcent  à  me  rappeller  quelquefois 

^*  que  ce  jouipal  à  plus  que  le  Défenjeur  de  la 
Ç^imm  (journal  de  Robe fpierre)  co|^ 
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tribué  à  la  révolution  dudix.'^  JJreJfeJk 
Louvet  à  Robe/pierre*  f  *  J 

Aînfi  ces  conjurés  légiflateurs  ont  fotirni  cux- 

nitmes  à  l'IIifioire  toutes  les  preuves  de  leurs 
forfaits  &<ie  leurs  complots  contre  la  Royautés 
Quelle  paroifî'e  donc  cette  rc[)iib.ique  de  Vc- 
^égalité  8c  de  la  liberté,  fi  longtems  ap|>ellée  par 
les  fophiftes  des  lycées  &  par  les  adeptes  don 
Arrière- Loges  !  Louis  n'eli  plus  fur  le  Trône  ; 
que  Louis,  &  que  nul  des  Bourbons,  &  que  nul 
des  mortels  ne  puifTe  déformais  y  prétendre.  La 
Royauté  eft  abolie^  la  France  eft  proolannée  Ré* 
fub/'i.jue.  C'ed  le  premier  décret  des  nouveaux 
conjurés,  qui  fous  le  litre  de  Convention^  fuccé* 
dent  à  leur  feronde  AfTemblée  dite  Nationale, 
[Séance  du  2 1  Sept.  1 792  )  Pour  en  fanflionnet 
régalité,  que  tout  titre  de  fupériorité,  de  défé- 
rence mt?me,&  d'honnêteté  foit  profcrit  comme 
celui  de  Roh  que  toute  dénomination  autre  que 
celle  de  citoyen  foit  bannie  de  la  fociété.  {9. 
Ocl*  )  Pour  que  le  ieui  aipect  d'un  Franqoîs  qui 

 ^    _9   _ 

C^.J  Si  Pon  veut  encore  voir  Us  aveux  <^  les 
jailances  à^un^  foule  éP  autres  conjurés  fur  fart 
avec  lequel  ils  avoient  pre(>aré  eelte  journée^  quon 
life  la  lettre  de  Kobefpiepre  à  fes  commet  tanSi 
les  obfervations  de  Péthion  fiir  <«tte  lettre  ;  les 
^.nnales  patriotiques  de  Carra  &  Mercier,  30 
Aov.  1 792  ;  ia  chronique  de  Pari^  fttr  MilUt^x 
^  je$  menaces  du  ^  Août  ^c. 
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a  pu  fe  tnohtrer  fidèle  au  Roi,  ne  puifTe  au 
moins  en  rappeller  iUdile,  que  nul  des  Emigrés 
lie  remette  le  pied  fitr  le  fol  de  la  noiivelie  Ré* 
publique  ;  le  déciet  de  mort  les  y  attend.  " 
(  10  Mw.  )  La  même  peine  eft  prononcée  con* 
tre  tout  liumme  qui  ofei  a  p-opojer  en  France  h 
rétablijement  de  la  Royamé,  (  4  Décemb.  ) 

Ainfi  la  Sefle  avance  vers  la  confommation  - 

Louis  XVI* 

des  my Hères.  Mais  ce  Louis  qui  fut  Rpi,exiite  condamné 
encore»  &les  adeptes  n'ont  pas  été  envaiit.pa^.^^\ 
exercés  dans  Tantre  des  Kadolh,  a  iouler  aux  y^^jg^^^J 
pieds  les  Couronnes»  i  trancher  la  tête  du  man«-'  tiit  de  fa 
nequin  des  Rois.    Il  faut  qu'aux  jeux  atroces,"*®'^* 
fuccèdent  des  vengeances  réelles.  .Robiffuttê  > 
s'avance;  lai(1bns-Ie-là  avec  tous  Tes  bour- 
reaux ;  il  n*ell  que  la  béte  téroce  lâchée  par  la 
Seâe.  Ce  n'eft  point  lui  ;  c'eft  elle  qui  dévore 
Louis  XVI  ;  &  dans  Louis  même  diliinguons 
la  vtâîme  que  la  Secte  pour  fui  t.  Ce  n'eft  point 
(a  perfonne  qu'elle  liait  ;  les  Jacobins  eux- 
mêmes  auroient  aimé  &  révéré  Louis  XVi,  s'il 
n'eût  pas  été  Roi.   Ils  font  tomber  fa  tét^«* 
comme  ils  abattent  les  ftatues  du  bon,  du  grand 
Henri  :  il  n'a  point  d'autres  titres  à  leur  faaine; 
Il  fut  Ro!,  &  il  faut  que  tout  ce  qui  annonce 
qu'il  exilla  des  Rois,  que  tous  leurs  momfraensi 
que  tous  leurs  emblèmes  foient  livrés  à  la  hachev 
Ce  n'ed  pas  à  Louis,  c'eft  à  la  Royauté  que  le 
(ait  cette  guerre  dé  Vandales.  Ilsont  dit  Louis 
XVI  un^ tyran!  ils  le  difent  encore^  mais  ila 
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fmireiit  très  bien  dans  quel  fons  ils  TentendenK 

lis  le  difent  coimiie  tous  leurs  foj  Inlu  s  duuieiit 
tout  Roi  tyrafi.  Ib  Je  favent  :  Louis  XVi  pen- 
dant dix-neut  ans  de  règne»  a  écrit  bien  des 
lettres  de  grâce,  il  n'a  pas  figné  la  mort  d'un 
feul  homme  ;  &  ce  n'eft  pas  là  le  re^iie  (l'un  ty* 
ran.  Us  le  favent  ;  Louis  X\'l  ne  s'elt  annoncé 
Roi,  qu'en  comnieni^nt  par  facrifier  à  fes  fujeu 
le  tribut  de  fon  avènement  à  la  Couronne,  il 
.  abolit  en  faveur  de  fon  peuple  Tufage  des  cor- 

VCC3  ;  on  (\iveur  dc:U  oupables  cux-nicincs,  oude 
tout  accufé»  l'ufage  des  toi  lui  es  ;  ce  ne  font 
pas  là  les  Edits  d'un  tyran.  Ils  l'ont  vu  encore 
abandonner  à  les  fujels  tous  les  droits  féoilaux 
de  fes  domaines,  afin  d'obtenir  par  l'exemple 
en  faveur  de  fon  peuple,  ce  que  la  jurtice  &  le 
droit  des  propriétés  ne  lui  permetloicnt  pas  de 
«equérir  par  voie  d'autorité.  Ils  le  favent,  Louis 
XVI  n'a  aucun  de  ces  vices  odieux,  ou  onéreux 
aux  natbns  ;  il  eû  religieux,  ennemi  de  tout 
tsL&e^  il  eil  compati  (Tant,  généreux  pour  le  pau- 
vre :  ils  l'ont  vu  ouvrir  tous  fes  tréfbrs  pour 
jrécliauflfer,  vêtir,  nourrir  l'indigence,  &:  lui  por- 
ter lui-même  fes  fecours  dans  les  chaumières. 
Ils  ont  vu  jufqu'à  ce  monument  que  les  pauvres 
roulant,  preffant  la  nei^e  en  pyramide,  élevè^ 
rent  à  Louis  XVI  adouciflfant  pour  eux  la  ri* 
gueur  des  hivers  :  &  ils  le  favent  bien,  ce  n'eil 
pas  en  l'honneur  des  tyrans  que  la  reo«Minoir* 
ikuce  du  pauvre  eil  tout    la  lois  fi  toucliaate 
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&  fi  iaduUiieuie.  Ils  le  difent  &  defpote  8c  ty- 
ran ;  ils  ne  l'igooi^nl  pas  ;  jama»  Prince  ne 
fut  pluis  z*.  lé  pour  fea  devoirs,  ^  ne  fut  moins 
jaloux  de  fes  droits  que  Louis  X VL  11  n'en 
connoifibit  qu'un,  celui  de  la  confiance  & 
de  Pamour,  Si  jamais  il  a  fu  parler  en 
maître  qui  veut  être  obéi,  c'eft  Porfqu'eavi^ 
ronné  d'afTailins,  il  difoil  tant  de  ioia  à  fes 
Gardes  :  s*  il  faut  fomr  nu/auver  qtfwugwttuiê 

Jiifigjoiî  v^rjée^je  de j ends  qu  on  la  z'crje.    Et  ce 

ne  font  pas  là  les  ordres  d'un  tyran.  £t  fi  la 
eatdinnie  s'oUiine,  Louis  a  écrit  fes  derniéfi 

Éçntinaens  i  qu'elle  iife  :  **  je  prie  tous  ceux 

que  je  pourrois  avoir  offenfés  pariiiadver- 
«*  tance  (car  je  ne  me  rappelle  pas  d'avoir  fait 

feiomoieal  aucune  offeafe  à  perfonne)  ou 
*•  ceux  à  qui  j'aurois  pu  donner  de  mauvais 

exen^ples,  ou  des  Icandales,  de  uie  pardop** 
^  ner  te  mal  quHIs  croient  que  je  peui:  leur 

avoir  fait  ;  "  qu'ils  continuent  a  lire,  ces 
juges  régicides  i  c'eft  d'eux-mêmes  qu'il  parfe 
&  qu'il  dit  :      je  pardonne  de  tout  mon  cœur 

à  ceux  qui  fe  font  fait  mes  ennemis,  fans  que 
*^  je  leur  en  aie  donné  aucun  fujet  ;  &  je  prie 
**  Diei)  de  lem*  pardonner.'^  Qu'ils  le  fuivent 
enfin  montant  à  Téchafiaud  ;  qu'ils  oontem^ 
])lent,  s'ils  Tofent,  ce  iront  dont  la  léréni lé  an- 
nonce toute  celle  de  fon  ame  au  milieu  des 
bourieaux.  Et  s'ils  l'ofent  encore,  qu'ils  I'é« 
coûtent  d#n$  ce  d^ruicr  womeot  ;  m^  ils 
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n^ofent  pas  ;  iia  tbnt  rouler  l'ur  liii  le  bruit  de 
leurs  tambours  ;  ils  le  lavent  trop  t)ien,  non  ce 
n^eft  pas  ainfi  que  vivent,  &  ce  n*eft  pasainfi 
furtout  (jue  meurent  les  tyrans. 

Ils  le  favoien t  tous  avant  de  le  juger,  ces  conju* 
rés  légiflateurs  ;  auiii  dans  ce  moment,  où  ils  vo- 
tent la  mort  de  Louis  X\^l,  demandez-Ieurquel 
eft  fon  crime,  &  quel  efl  leur  motif?  Ils  Vont  dit 
allez  haut  :  Louis  X\  i  fut  Roi,  &  notre  vœu  eli 
la  mort  de  tout  Roi.  N'eft-ce  pas  là  le  fens  du 
Jacobin  Robert,  quand  il  ()|>ine  :  **  je  condamne 
le  tyran  a  la  mort;  &  en  prononçant  cet 

**'  arrêt,  il  ne  me  re/le  ijUun  regret  ;  c'.eil  cjue  nid 
compétence  ne  s'étende  f  as  fur  tous  Usty 
•  *  rûns^  four  les  condamner  tcm  à  la  même  feine. 
N'eft-ce  pas  encore  là  le  fens  du  Jacobin  Ciàr- 
ra:      four  Pinjiruâfion  des  f  eu  fies  ^  dans  tous  les 
iems  vS?  dans  tous  les  lieux ^  &  pour  reffroi  des 
tyrans,  je  vote  pour  la  mort.  "  Que  faut-il 
donc  entendre  encore,  iorfque  le  Jacobin  Cha- 
bot conclut  :  "  /«?  Jang  des  tyrans  don  cimenter  la 
Réfublique  ;  je  vote  pour  la  mort  ;  & 
quand  le  jacobin  liuileau  ajoute  :   **  les  peuples 
accoutumés  à  confidirer  les  Rois  comme  des  (A jets 
•*  /iicrés,  fe  diront  n  é(  '  e  (Ta  i  rement  :  mais  il  faut 
pourtant  que  ces  têtes  de  Rois  ne  fpient  pas 
fi  facrées,  puifque  la  hache  en  a])proche,  8c 
**  que  ie  bras  vengeur  de  la  julHce  fait  les  frap- 
per.  C^eft  ainji  que 'vous  les  foujjez  dans  lu  car* 
♦*  riire  de  la  liberté — je  vote  pour  la  mort.  ^ 
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[r'.  le  XJdfiilcnr^  filmera  du  2  ya^i^vier^  £5?  jours 

Jmvans  1793.)    Si  la  caufe  iiitérieure  de  la 

matt  de  ï.ouis  XVI  nVll  pas  afTez  manîfefiée 

par  ce  langage,  remontez  a  ce  Club  des  fo- 

pWfles,  où  Condorcet  a  pprenoît  à  nous  dire 

qu'il  vien  Ira  ce  nioiDent,  où  le  foïeil  n  éclairera 

flu$  que  des  hommes  libres^  ou  les  Rois  lés 

Pvéirds  n  cx'îjlernnt  fins  que  dans  rhijîfAre  ^  fur 

les  théâtres;  (elliuine  des  progrès  de  Tefprit 

humain,  ép;>q.  10.).  Revenez  dans  les  antres 

des  Arrière- Loges  ;  &  li  vous  le  pouvez,  ca- 

rhez-vous  à  vous  même  cette  grande  vérité 

hilioriqne  :  Louis  XVI  a  péri  fur  Téchaffaud^ 

parce  qu*îl  étoit  Roi.  I..a  Hiledes  C^^fars  a  péri, 

parce  qu'elle  étoii  KfMne,  parce  qu'elle  ne  fut 

jamais  plus  digne  de  l'être,  que  dans  ces  jours 

oû  elle  inontroit  tant  de  li  !  litiS  ci  de  gran  deur 

d'ame  au  milieu  desconjuri  s»  b  nuTeaux  de  fort 

^po!ix,  &  les  fiens.    Madame  Elifabetli  a  péri, 

parce  qu'il  n'eft  point  de  vertu,  d'ijinocence, 

de  magnanimité,  qui  rachète  aux  yeux  des 

Jacobins,  le  crime  d'être  fille  de  Roi,  tante  de 

Roi.  Philippe  d'Orléans  a  beau  fervir  la  feâe^ 

toute  fu  fortune,  de  toutes  fes  ^  afTefTes,  & 

de  tous  fes  forfaits  ;  il  a  beau  porter  la  lâcheté 

8c  rinfamie,  jnfqn'à  voter  avec  fes  conjurés,  la 

roort  de  Louis  XV' 1  ;  fous  le  nom  d'égalité  y  il  a 

beau  renier  &  foh  ran^,  &  fbn  nom,  &  fon  [lèrc  ; 

dès  rintiant  où  la  lecie  n'a  plus  befoin  de  fa 

fcélérateflTe,  il  meurt  parce  qu'il  fut  de  Is^  raod 

Kkk 
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des  Rois.  Les  conjurés  ont  peur  que  la  hacRe 

ne  tombe  de  la  main  des  bourreaux,  s'il  falloit 
immoler  jiifqu'à  Tîmage  de  la  bonté  même, 
dans  la  DiicheQe  d'Orléans  ;  trop  de  lacrifices 
de  la  part  de  la  Duchefle  de  Bourbon,  &  de  la 
part  du  Prince  dé  Conli,  ne  leur  ont  montré  que 
des  relies  duiang  royal  y  bien  peu  redoutables  à 
leur  révolution-  ;  it  n'en  faudra  pas  moins  que 
lansexception^,  ils  évacuent  le  toi  de  la  nou- 
velle république»  tous  ceux  qui  ont  encore 
quelque  goutte  de  ce  fang  dans  leurs  veines. 
Pour  cimenter  enfin  cette  haine  des  Rois,  que 
le  jour  où  Louis  X\"I  périt  fur  Téchaffaud, 
foit  à  jamais  la  féte  du  peuple  égal  &  libn  ; 
qu'en  ce  jour,  le  fermènt  de  hnine  à  la  Koyauti 
foitfolemnelieraent  prononcé  par  tous  les  Ma- 
gidrats  ;  que  ce  ferment  enfin  foit  le  feut  qui 
aflTure  les  droits  de  citoyen,  &  les  faveurs  de  la 
révolution  ;  tous  ces  décrets  font  prononcés  ; 
tous  s'exécutent  ;  &  la  peine  de  mort  e(>  enfin 
flatuée»  contre  tout  Uorome  qui  ofera  propofer 
en  France  le  r établiflement  de  feâ  Monarques* 
(  décret  du  4  Déc.  ) 

Quelques  fleuves  de  fan^  qu'il  en  coûte  i  la 
France,  pour  arriver  à  ce  j>ciiode  des  complots 
eontre  la  Royauté,  la  feéie  &  fes  azens  le 
de  îa  icvo-voyenl  couler  joai  tout,  avec  lès  Iraulports  ^ 
lution  (1|  -  la  brutalité  des  Cannibales.  La  guillotine  eft 
U  fo^c.^  permanente  dans  Paris  ;  elle  fe  promène  danf 
le^  Provinces,  à  la  recherche  des  Royalifies» 
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comme  i  celle  des  Prêtres.  Elle  ne  fuffit  plus 

à  leurs  bourreaux  ;  le  langage  des  |>cres  n'a  pas 
même  laifTé  aux  enfansaiic^de  mois,  pour  ex- 
primer la  multitude  des  viâimes  tombent 
à  la  fois,  dans  Ja  boucherie  des  fu/iiiadcs  f  ou  qui 
'  font  englouties  par  les  noyades*  Sera-ce  donc 
■encore  la  fecie,  qui  férocife  ainfi  le  cœur  des 
Jacobins?  £ll*ce  donc  encore  à  fes  leçons  qu'il 
faudra  remonter,  pour  expliquer,  &  le  choix, 
•&  le  nombre  de  (es  viclimes,  &  le  fens  troid  de 
fes  adeptes,  &  les  tranfports,  l'atroce  joie  de  fes 
bourreaux  i  Oixi,  vous  oubhez  les  m)  iières,  8c 
vous  nous  forcez  de  vons  les  rappeller,  vous 
ijui  croiriez  trouver  ailleurs,  que  dans  les 
principes  même  de  ia  feâe»  la  vraie  fource  de 
laut  ci'atrocl  tés.  Oui,  c'ell  elle  qui  à  Tafpeft, 
des  têtes  portées  fur  des  piques,  arrache  à 
fiarnave  fon  rire  fardonique.,  &  ce  fecret  de  la 

.férocité  ;  de^ic ^  fur  ce Jang^  que  Von  ne 

fuijfe  en  -fiépandre  une  goutte  ?  Oui,  c^eft  elle  qui 
à  rafpeél  des  brigands  accourus  pour  inonder 
de  fang  le  Château  de  Verfailles,  poûrs'abreu'- 
verfurtoutdu  fang  de  la  Reine,  fait  publier  par 
Chappellier,  Mirabeau  &  Grégoire,  qxiUlfaut 
au  peuple  fes  viélimes.  C'eft  elle  qui  éteint  juf- 
ques  au  fentiment  du  frère  pour  Çon  frère,  de 
l'enfiint  pour  fon  père,  quand  l'adepte  Chenier, 
à  i'atpect  d'un  frère  livré  à  fes  bouiTeaiix,  ré- 
pond froidement  :  Jl  mon  frère  nCefi  pas  dans  le 
Jins  de  la  rJvQlulion^  qu'il  Jq'u  Jacrijié  ;  quand 
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l'adepte  Philip  porte  en  triomplie  aux  J  irobius^ 
la  téte  de  fon  pèi'e  &  de  fa  niôre.  C  V:t  la  teeie 
loijours  iuialiable  de  fang,  qui  p  ir  ia.  i  oiu  I.e  de 
Marat^  demande  encore  deiix  cent  ù;ixan(e'  & 
dix  niiilc  létcs,  qui  bientôt  ne  veut  plus  lei 
compter  que  par  militons.  Eiie  le  j»t  ;  tous  les 
m^lières  de  (on  égaluc  ne  pinivcut  s'accomplir 
dans  leurs  dernières  conféqnences,  qu^en  dé- 
peuplant le  monde  ;  &  c^efl  elle  cjui  ré|K)nJ  par 
LiC  Bo^  aux  Communes  de  Montaiihan*  effiayéi-s 
du  défaut  de  provtfions:     J'iyez  traf/ifuilles  ;  '  • 
la  Frar.ce  en  a  ajfd%  pour  d'^uzd  nùUi'jns  J'h^m- 
mes;  il  faut  que  tata  le  rejle^  c'eit*  à-dire,  il 
faut  que  les  douze  autrr^  kuI  ii»ns  de  Fr*ia- 
^o\s^^f:tieitt  mis  à  mort^      ah^s  U  pain  ne  vous 
runitiiitra  p/us,^'  [ra^^>',rt  nj  C^:uUà  du Jalnf 
fubiic.  Jcance  du^  Aoit  179^.) 

Nous  frémiflTons,  nous  aunvf?  ;  nt^us  aimons 
au  lUv^ins  à  faire  retomber  Un  Kubefpicrre  feui, 
pu  fur  fes  xVlarats,  toutes  ces  atrocités  ;  mais  le 
règne  (le  B.iraavc  a  prcccdi^  c.eir.i  de  Kubefr 
pierre  ;  ce  n'eft  ni  de  Barnave  ni  de  Roberpierre, 
c'e'î  de  l:i  fcoic  qu'ci^  vt^nu  le  icrment  de  JJ- 
noncer />arf/i5,  amis. frères^  J'ûrurs^  &dere? 
g  u  1er,  fans  exception,  comme  profcrit,  tout 
homme  qui  ne  partage  point  les  opinions  révor 
lutionnaires.  Ce  ferment  étoit  celui  des  Loges, 
avant  d'être  celui  de?  Jacobins.  Ce  n'cli  point 
de  Robefpierre,  c'eft  du  Lycée  d'iioibacht  que 
(L-on^orcct  apprit  à  s'ccriti  en  pleine  AlTcuili.uâ 
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légiflaiive  :  que  Je  monde  pértjfe^  plutêt  q$t€  ie J4' 

iriJLr  nos  pria^i^y^-s  ift pallié.  Ce  ne  font  pas  les 
brigands  feu'f»  c  e*i  Syeys,  e'eii  Garai« 
Télitt*  nvêine  des  fr)|)hilie8  du  jour,  r'elî  le  ^'lub 
des  Vin^t-deux  Lias,  qui  louiit  à  nos  iVéïiMi* 
mens.  Ce  font  ces  fages  eiix-méniec  qui  lé^ 
ponùent  a  nos  reproches,  v.q  f|ue  S)  e}'s  répon4 
à  ceii3c  de  Mf  •  Mailet  du  Pan,  fur  i^lioiveur 
qu'inlpirent  ces  mo)eas  révolutionnaires; 
wus  nous  farUx  toujours  de  nos  moyens  :  ehk 

.nficur^  ccjî  la  fî/îy  c\\ll  V objet  ^  le  hid ^  quii 

faut  apprendre  à  V9ir.  Et  ce  f>rincipe  qui  con«> 
foie  nos  Syeys  de  tant  d'atrocités,  ceft  encore 
de  la  lecie  ei  le -même  qu'ils  Pont  appris  ;  c'eft 
du  CoJe  &  des  Loges  de  VVeiihaupt,  que  oouB 
l'avons  vu  pa lier  au  Code  jacobin.  (♦) 

Un  tems  viendra  .peut-être  où  l'hitioire  dira. 
|îlus  f|)éciHlement  coaunent  &  dans  quels  antres 
toujours  altérée  de  fang,  la  fe^e  déTignoit  (<m 
viélimes,  pr^paroit  fes  adeptes  à  ne  pas  fe  laîf- 
(ev  effà^ayer  de  leur  multitude  ;  mais  parmi  ces 
Mitres,  il  en  efl  un  auquel  j'ai  promis  de  rame*- 

r-  —  

(«)  Jelaife  à  Mr.  Mallet  du  Pan,  ie  foin 

de  î'évcLr  lui- même  toiUcej^uil  ente  liait  dansée 
Çiuii  ^  rhorrâur  qu*il  en  conçut  ;  avec  quelle  ifh- 
dig  nation  il  rejet  ta  F  invitation  des  vingt  deux,  J 
fe  faire  un  des  leurs  ;  mais  cejî  de  la  bouche  même 
ie  cet  auteur  Ji  jujfemeni  célihre,  que  j^ai  appris  h 
f^jfoufe  que  Sjcjs  f^Joit  à  fes  refrocAes. 


j^i^o       Conspiration  des  Sophistes 

ner  mes  leâeurs,  celui  de  la  rue  Sourdière, 

celui  où  dominoientce  Savaletie  de  Lange ^  qui 
avoit  accueilli  les  envoyés  Illuminés,  &  ce 
Dietrich^  qui  le  premier  en  avoit  apporté  les 
myllères  en  France,  Le  trait  luîvant  pourra 
au  moins  aider  l'Kiflorien  à  dévoiler  la  fource 
de  bien  des  atrocités. 

Dans  ce  temsoù  les  brigands  commencèrent 
à  fe  mettre  en  aftivité  révolutionnaire,  où  les 
châteaux  hrûloient  dans  les  Provinces,  où  les 
têtes  des  Nobles  tomboient  de  part  &  d'autre, 
Mr.  l'Abbé  Royoudéjà  très  connu  par  fonzéle 
contre  les  fophiftes,  s'étoit  vu  réduit  â  quitter 
Parist  pour  échapper  aux  bandits  du  Palais 
Royal.  Il  avoit  erré  quelque  tems  de  village  en 
village,  lorfqu'il  revint  en  fecret  à  Paris,  &  ar- 
riva chez  moi,  vers  les  quatre  heures  du  matin. 
Sur  les  queftions  que  je  lui  fis,  comment  il  avoit  ' 
paffé  fon  tems  dans  fa  fuite  ;      j'ai  vécu,  me 
'     dit-il,  prefque  toujours  chez  des  Curés,  bien 
accueiiii  par  eux,    mais  ne  pouvant  long 
tems  rêfier  chez  les  mêmes,  crainte  de  les 
expofer  aux  mêmes  dangers  que  moi.  Le 
dernier  chez  qui  je  m'étois  retiré,  me  deve- 
*•  noit  fufpeél,  lorfqu'il  lui  arriva  de  Paris  une 
lettre,  que  je  le  vis  ouvrir  &  lire,  avec  un 
air  qui  ajoutdt  à  mes  foupçons.  Prefque 
affuré  qu'elle  rouloit  fur  moi,  je  failis  le  mo- 
ment  où  Ces  fondions  l'appelloient  ailleurs, 
pour  entrer  dans  fa  chambre  ;  &  j'y  trouvai 
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* 

la  lettre.  Elle  étoit  conçue  en  ces  terme^; 

•*  votre  lettre^  mon  cher  amij  a  été  lue  en  ffre* 
*^  Jênu  de  tout  le  CItA.  Ou  a  iti  fur  fris  de  trw 
"  ver  tant  de  fhiloj'afhie  dans  un  Curé  de  village* 
Soye%  tranfmUe^  mon  cher  Curé;  nous  fommêe 
trois  cents;  nous  défignons  les  têtes,  &  elles 
tombent.    Four  ce  dont  vous  parlez^  U  n^efi 
fas  tems  encore*  Tenez  feulement  votre  monde 
•*  prêt  ;  dtjpoj'e»  vos  faroijjiens  à  exécuter  les  Of* 

dres  :  ils  vous  feront  donnés  à  tems^** 
-  Cette  lettre,  ajoutoit  Mi.  TAbbé  Royou, 
étoit  fignée,  Dietrich^  Secrétaire*  Aux  réflexions 
qu^elle  fi ingère,  j'ajouterai  feulement  que  le 
Club  dont  elle  étoit  partie»  avoit  changé  le 
lieu  de  fee  féances^  pour  fe  tranfporter  au  faux* 
bourg  St.  Honoré  ;  &  que  là,  il  refta  inconnu  à 
la  Cour,  jufqu^au  moment  d'une  de  ces  orgies, 
dont  Tobjet  vint  encore  apprendre  au  Roi  le 
fort  qui  l'attendoit.  A  la  fuite  d^un  de  ces  re» 
pas  célébrés  au  nom  de  \z  fraternité^  tous  le» 
Frères  le  piquèrent  le  bras,  &  verfèreut  de 
leur  fang  dans-  leur  verre  ;  tous  burent  de  ce 
fang  après  avoir  crié  :  à.la  mort  des  MoiSy.  &  ce 
fut  la  dernière  fan  té  du  repas  fratemeL  Elle 
nous  dit  aflfcz  quels  hommes  avoient  formé  cette 
légion  des  ^01»^  cents  dont  Jettn  de  fimpropobit 
l'établinement  à  la  Convention,  &  dont  l'objet 
étoit  de  le  répandre  dans  les  empires  pour  aflaf* 
finer  tous  les  Roie  de  la  terre. 


nëm.iiefrfttefniré,  ^  pjir  la  ffénéfie  de  (on  égâ"^^ 
hfé,  par  la  natiHH^  même     fes^  (>Firl€Î)[)ed,'  pri!r^ 

jeux  ;  de  dénatiiper  les  cœiirs,  âê  fc  foriiKsr  H\éé  \ 

changer,  feii  jjfraiidsa6^eurâ  en  bourreaux  crtfTffî^* 

de  la  Sefte,  jufqU'à  la  joîe  fC^iWfe  df^  MurR!',^* 

fo^>hitiC5  de  la  Révolttlion^  au' lîïiiièu^'db^rètf  l 

^ Mais'  le  Diei^  qui  fenible  vtiirloir*  favéf 
Fr»fN56^fés  tmquîté#,tlaii8:Qes'#e;itTe9-dd4ai1g;^^ 

v^ent  Junner  au  momîe  un  nutre  rpe^^taef€"tf^ïW'^ 

vengeances.  Le  ChïW.  pf^s  J^d^'/Wirer^W.^ 
Fran(î<?;  leslRoîs  «*dnt «'pliili'dô  'Prebé  t  x  q ii  î'^^ 
ont  renverCé>&  Je  Tifurte«&'l?A<0tei;^iil]^î¥èlit^^ 
les  unè  eonite-ieaairlreftv  iLe^M9f(fc^<  têk  î¥SÎfê&^ 
&  les  Aritées  ont  égnr^ê  I<^r'  GffllTo{ii|ues 
Intrus,  tea  Athées:  ft  im  &\êH\ëii  tféfiopgSt9t  Wi'^ 

uns  les  autres.  Les  Gonftilutiir)Whet9  dHf  WidfH? ^ 
lesp 'Ro^lilias,  les  Ré)Ribteiiain»^^iihàfîeM^^féë^ 

qiié-fM#  ^  Indi^vljihh'  tiietti  lefs-démacrates"^de  In"^ 

guillotine  Ja /aâi  m  de  la  Gironde.  Ei^--&ètkift^ï^ 
de  la  Montagne  fe  divife  en  fanion  d'Hët}ë>j%WÛ 
de  Marat>  en  taaion  de  Datiton  &  de  Chabot, 
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eft  (action  de  Cloi)tà  <k  C-h;iumette,  en  faftion 
de  Koberpierre  xjni  led  dévore  fous,  &  qui  fera  à 
fun  tour  dcvorëe  par  la  fa^^ion  de  Tallienr&  dé 
1  reron.  BiKfot  &  Genlonaé,  Guadet,  l' auchet^ 
Rabaud,  Barbaroux  &  trente  autres  font  jugés 
par  Fouquier-Tin  ville  comme  ils  ont  jtîgé  Louis 
XVI  ;  Kouquier-Tinville  ell  lui-même  jugé 
comme  il  jugea  Biitlot.  Pcihion  &c  Buzot  er« 
ram  dans  les  forêts,  périfTent  confumés  par  la 
faim,  dévoras  par  les  bittes  ;  Perrin  meurt  dant 
les  fers,  (^.ondorcet  s'empoiionne  dans  fa  prifon» 
Valage  &  Lahat  fe  |K>igfKirdent,  Marat  efl  tué 
par  CharioUe  Corday;  Robei  pierre  n'eit  plus  1 
Syeys  leur  refle  encore,  parce  qu'il  faut  encore 
à  la  France  l'es  fléaux.  L'enfer  pour  affermir 
le  règne  de  fon  impiété,  le  Ciel  pout  l'en  punirt 
lui  donnent  fons  le  nom  de  l)ire<!*ieurs  fes  cinq 
tyrans,  ou  tés  Fént arques^  (*)  &  double 
Sénat.  Rewbel,  Carnot,  Barras,  le  Tourneur, 
la  Réveilière-Lépaux  lui  voient  fes  armées,- 
ehaffent  les  députés  de  fon  égalité  &  de  h,  lt«  ' 
berté,  foudroyent  fes  leciions,  la^irelfent  dans 
leurs  lierres,  &  foiit  pefer  fur  elle  un  joug  de  fer«^ 
Tout  tremble  devant  eux;  ils  sVlL aient,  fe 
jaloufeot,  s'exiient  les  uns  les  autres  ;  mais  de 
nouveaux  tyrans  arrivent,  &  s'uniflent  ;  les  dé* 

)  Peniarckiê^  Pentarquêt^  mois  dérivés  du 

Grec^  Jigtujiant  gouvernemeui  de  cinj^  &  Us  ciuf 
Dsrâgsurs»  . 

LU 


^44  ÇoHSi'lK.A Tlu:^  I>ES 

en  c«  n\ç>fl[)^m,  voila,  DicMj;,,^4^i  ^egçejJ^Xw 
Ij^.Frw*^-      fileiicciv  déliai» i«li;((ia sidaeft 

empire,  oi\  ia  vaiïe  prifon,  viogt  nûUioas  d'ef- 

bGujanne,  de  Merlin  qul  de  Rewh^li 
|iieu|d^  tant,  de  6m  pihMîïsmé        ^  ïièm  Sf 
jbuvçi^in.  l  î    -      »    ^  ^?  j/ 

La  Scôe  divers  ç^ii.i^  (uGçeflion  dq  ipaCEMcrç»*  4f 

j)ourfut-  ^^0%  ^  rfe  tyr»i|9i,  la  SeiHe^Tf  mt>)mitlr  ajwir 
pi^iriu,  le  fH  de  fc$-<oro4)l<?jts  ^  elte  a'a,      «fiOif  viifc 

propriété  qvie  Jamais,  elle  Içs  pre(Te  par  fes  Pentarqoçi9y 
oontriç les- PréVres.&  les  Nobles;  &  contre  fea 
9entarqiie»eiix-m^eiveite<»-eiiiMe  le^MiMi; 
(Je  fes  mylières.    Va'meniipnt  ite^VflForcen.t  de. 

ijieurs.  Elle  a.  dit  :  .  ces  débJMa,ri«ifr  'feones  &.de 

|«)uie  j(9^i#t6^iv:il^^râoiii,  .titerlts^MMiiKâ^ 

Impropriété.  Sous  tes  premiers  iégifl^leimvi^Ur 
a.d'aboçd  acw^ti  .çA^le><i^«ljfikl^ti«^  ibÎMtâtia 
djirp9meeUl^.dc»N0Ut»énMgrés.  4SèiUK«ittlfi» 

i^ri^ur  ont  vu  la  leur  ts;  fondre  ioos  les  con^Ci^ 

&  les  deux  JoiUeii  ont  écri^  c|if'H  étoittVéfHH'^JSf 
nobles.  Ils  ont  dit  dans  leurs  coufidejicej,  ainft 
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^crajerlê  uegotianlijmè';  que  là  où  il  y  avoù  biau^ 
cêMp  dÊgrOâ  ^mmérçâns^  ^j^wùh  htawmp  ieftî^ 
f^s  fi^ 'juelaRberti-ne'fiQUK'ùii y  établir Jbntmp'treX 
(V .  Us  fiécês  trmvéea  ckez  Maùejpùrr'e^  imprimées 
fittt  ofiinrile^lé(knvmii9n,  ^43,  75,  89,  107 
&c^J  &  les  fpolmtions,  ies  requilitions  ont  dé- 
fk>liiité  tèB  iMitfgami  les  marchands,  coroim  \àu 
Nobles  &  rEgUfe.  Et  ne  font  pas  là.  ies  der- 
V feitf  ^oitfB  qiie  la  Se£\e  médite  contre  Imite 

pro]»n^é,  pôur  écrafer  enlm  toute  fociété.  Sons 
4l^l^tarqae8  même,  lifons  les  adrefles  qn^dte 
f  répété  peuple  &  qtie-  lefe  adeptes  Drouet, 
Aab^uf  &  Lagneiot  ie  dirpofent  à  maintenir. 

•i^XrSa^lT  M^i^ADRESS£  AU  PEUPLR  FKAXCOiS 

Peuple  de  Fraflce,  pendant  quinze  fiécles,  tu 
as  efclave,  èc  pstr  coRfik|\ietit  malheurenTi;. 
O^fAiiS'fiat'IÛinées  tUTefpires  à  peine  dans  Pat- 
tènH  icV'iHdéfendênci^  dubofihmrS^  de  V égalités 
Sbiijoiffsrift  partout  en  benja  les  hommes  de 
belles  panrolèâi  jamais  &  nulie  part,  ils  n'ont 
mhiBmok^  didfe  wet^  le  mot.  De  teins  trintié- 
naorial  on  notis  répète  avec  hy pocrifie  :  les  hom- 
im  fim  égtM^'  detems  immémbrial,  ht  plià 

mowftrueufe  inégalité  [K»fe  infolemment  furie" 
genre  humain^  DifBlê  ipt^Hy  à  'des/ociAés  civl" 
A»/  iefilcis^  bel  apana|;e  de  l'homme  eli  fans 
contredit  reconnu,  mais  n^a  pu  encore  fe  réà- 


gu'wie  hcJhU  fli(î^il^  f/Jihn  W  Ia  hAi  '  '^^Jii^^^ 

on  noiis  rHî>6îid  îmtfe^ mitojJta^ 
gfilité  de  fati  n'^lt  qLl^lln€<cikûîl<•fiV:  (^miteiitc/- 
VOU9  de  l\-i>;:iHté  coi^rtfeiiiwdte^.l  Vofwiôtw 

devant  ta  iùv\'  daiiaîMe-  ':  qvi!e>  te^fitnt-il 

écoute»  à  votre  tour  .    i  <  ( 

-meure  iftooîUe4i«i.'.'V;^^  ^   ^      mim-:  .liijii;!  ^vw- 

'  jfktit     &  nous  l'auRjnfîi  cHte  égaliî^é  rceHo; 

^^rehrontrerons  entre  elle  'zs'  n^us  !   Mafh^iir^  (fit 
^  ibroit  ipélilianfoc  à  un  vceu  li  pivmuncé  V  l^a^tt- 
nH>Iution  françotjc  n  efi  qnt  P (PVàÊmt:^trQiT'VPllU^ 

W  Cp  qu'il  «ous  iatU     pilïè  cpiè  l'ïHçahti^rJ^^s 
égalité  tranfcriie  cian^j  la  déclaration  dcs'tirmiS 
iTiilieii  de  noii^s  foiiè  l^  ^'^oiti 
rajê  p^uf :neu9<C:nttt»niTi4ielje)i^Tla»  uféf^àit^ 
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4Jéfnet»tim!li(ei!!m>treiainle«iitreppifei  en  (lt(ant: 

Us  ni' font  ifiuf  reproduirait  cctu  Jo$  agmirà  dç- 
tminlée  déj.i  phi(ieucs;£bM  avant  eux. 
-3**  Caioumiateiirs  !  taifex* voug.à.VQtfç  tottij; 
&  davn»  Jte.  MienceideJa*  C'oniufi^n,  écputw  Wi 
prétentions,  tli^ites       u  ualuic,  ^  pQjcesTyr 
la  jnlHce."  .  • 

*  '      La  lrtrafrfktire^  ou  le  f»artag€  des  terres^  fut  U 
iiiùaïUanné  de  quek]ue8  foidatâ  Uns  pcinoi'*- 
'  pas;de<|iie)qtres  peiipkideeinu66  parleur  inftififl, 
pluiùi.qtie  pî^r  la  rai^n*  iV<92^  tendons  à  ^u^lq^ 
*\sè€j/e UeiplusfMimé,  dé  flus  equitailâ^  ht  MlMf9 

OOMMtN,    ou    I;A   communauté   des»  Blbl^/ 

vFim^'py^fTHtJ  indfk'iditâiU  d^fi^  ierrê$*(,  la^mtfê 

ff)eji  âjperfonne.  Nous  réclamons^  mus  voulons  la 
Jemjànca  mmmun'^  du  àiem  d^  M  Ufxc:  -igi 

.lÀ^pnrr)j^d3t  tii/^Wf  .ré^ltuntes  diJîincLiQn^  de 
riches  ^  dé  fauvrii^  de.  gf^né^.^  dÊ^\^eùfs<^^ 
maitres^^  de  valets ^  tic  ^ouvartO^Hi  ^ouver^ 
:QwillHe/H$  fht^d\ëmr^  ^d^rmceftmmi^ies 

bsnàmss  jjiée  i elle  de  l**  g*^  i>     J(^^^  .  .  ..t**>;  /"^ 

imfmhnees  faf*érA'ede4^j4//étfàbfâei   -   »r  "-r 
A.ui>aQft<ck>iUe  ils  pn(;pBFl4  In^p.tîl^^ieaau^jdQra 
\é^  '.^efle  aiirefle;  mis  qui -nei  voit i.ai^Oioini 
.iijfi'ikîont  i|¥Uîlé  coi^imc  k  Hycrophmite  IHm-; 

miné,  V Homme  Roi     Wejfbaapti^»  SraMoilto 


COHSf^iRAXIOirvDES  Sop^tttks» 

tB  dernier  .comptot:;>  mais  ii  eft  (ies  ade(>tM. 
qu^il  'but  Atvoyer.;â.la  décmtrsiito^  l|u^  ftM^ 
mettre  en  avant  poiu  îon« iei'.  le  t^^rrein;  UliUàiû 
m  dût'ttllej  fé<0e  iqoittet^pduf  litef»  Taol^ifi^'  eff 
les  dcfavoiianl.  Mais  Bahœuf  elt  mort  vi61i-. 
tM.  d«ft.«iy  fiàrssv  ^  compËoefcivj  9eiifi>eimore 
la  ;  terreur  de  lenn  le^îenets  Eaî  t  fléoMé  teé^j lâtf^ 
de*  i^roftf ^» .3^  les.i^,eDiaLC|iiea>uiéme.  Les  «de 

ainrès  tant  de  iiuccèB,  après  tant  d'atfeitites  im^ 
fvmébamaà  portées  ,àiiâ  priypnâtéi  indméait4tost 
après  ia  fpoli^tionv  ccmipiète  des  fïreknièpei 
<d«fiea  tle  la  focyété»  apoàt  tautdetoarg^k^  t 
tant  de  marchands,  de  négociané  pWés,^  volés/ 
niioéB  commQ.ie&.HokàsB^  le  C}kvg6y>  on^feul^ 
tfckee  foffil>il  pour  nbot^ire-  qttfM  4i'arriwl«' 
pas  ce  jaiir,.  où  ia  iei;:te  fera  àfTea  forte  ponr  - 
proclamer  enfin  cette  IS^tté,  'Ât  ^Mtê  éf^uMié* 
de /((ff/„qai  feront  dij^aroitre  ^^tes  ces  diitHic-*' 
lions  denV^i  ^depmfVftê^de^miêi^ibfàUsi^ 
de  maUrês^  &  de  "oaleiSy  8c  tiHéricurement  de 

Kous  neiiR  flattons  «encdre  <|«r.  n»»  Wf^ineari 
éloigneront  ces  tems  de^barba^e,  oe^e  éfieque*^ 
desthomniea  .-i^édoit»  à  ûmrm  NoiMd^*^Mr  ' 
ContK  les  lûàM,,  ians.  magiftrats  ;  mah'  nos  ibiemnsâ  m^mer' 
arts  &  les  QéU»  levons  »va»dant  ^«ivfièM»,  ^t'^MII»'' 
pour  ia  OeiSie  autre  chofe,  que  le  principe  de' 
nos  malheurs  &  du-fvétàodinefetvrft^  df  «M-' 
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êushHé»  ?  (  .ywtt/^r.  M  '  Régent  Illuminé,  )  Et  fi 
tmf>  A^iffqqniimtudëi  .artfftabysies  dus  uiv 

qntfifeiit  fK»u9  rte. Jacobin,  tontes  Icb  praw 

ckiâianBi  iio  1  ^éiûe  ;  s'il  efi  encofe  un  Kede  4e 
(Hidmm  >Qtt<4'^ip|0mQte  Yénération  pooip  hfti 
pères  des  lettres,  gardons- nous  bien  de  croirer 
arfl«pl«Biaieat  céeUooieal  r()iigî*dc  iaiu^ 
V4*4fttesrCmjiagnolcA.  Et  le  fe^u,  &  la  hache-* 
n'ontr'-faili  ciae  liâter  les  pro|ptedoiil  -tl^'ft'a|fcf^ 

fin^^at  v  tiil  h^aut^^  tms  hs  aru^  pourvu  qu^il  nou^^ 
t^4y^a»é^séâki  Sdiir  paa4)«?il  ùà%  fincèm,. 

le;  phiLL)fa[>iie  Jaeobia  vous  dira  dans  fes  con*': 

tribiine^i;  à  quoi  bon  vos  Collèges  &  vos  Aca- 

ta|li|:>  4^toik9,     tant*  lie  livret  pour  la  ieiiler. 

vraie jfmemsie  ?.  Qu£  1^  ft^jd^s  /achmi  l^^dwiits» 
i4xlXk9^ipêÊ^^^.ih  (*)  • 

^4^^$enM  4SâP^  fmaf&s  far  la  tribune  :  mais  je  puis 

MÊliSufi^pMJkelJg^^^  Etienne,  > 

^.  qu  ^^  fmAtu  mtm,  qiAdptefois.  rof^J^,  d$ 

.^ffm-fimm  ^bfomx>ftd^f  ^hammêmi^c 

^Ux^^  J^ïnfmmément  avec ,  Nfr^  P^i]^  i4à$'l0^: 
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Je  le  fais,  on  nous  |)arle  de  In  magnitlcencfJ 
de  ce  Mufêe  &  de  cet  inliitut,  où  la  révolution 
femble  vouloir  rendre  la  vie  aux  arts  &  aux 
iciences;  mais  au  milieu  de  ce  {^lompeux  Mafée, 
que  le  fage  Te  recueille  un  inRant;  frappé  du 
grand  enfemble  des  larcins,  des  pillages^  des 
vols  érigés  fans  pudeur  en  trophées,  il  pourra 
lélK'chir  Se  fe  dire:  ils  favent  donc  I  raver  juf* 
qu*à  l'idée  de  toute  propriété,  ces  hotnmes  qui 
étalent  avec  tant  de  fade,  le  fruit  de  leurs 
rapines  &  de  leur  brigandage!  Après  avoir 
pillé,  haché  chez  eux,  ils  accourent  voler  let 
nati(^ns  tranquilles,  de  la  Sambre,  (  e  TEfcaut, 
&  du  Tibre;  ils  fc  partagent  l'or  qu'Us  ont  volé 
pour  eux  ;  &  ici,  ils  transforment  en  fj>c<Matle 
public  cé  qu'il  ont  volé  pour  la  Patrie.  Dansée 

temple  des  arts,  la  propriété  cli  morte,  comme 
à  l'école  de  ces  adeptes,  dont  l'intention  n'eâ 
pas  que  la  fociété  lui  furvive. 

Qu'eft-ce  encore  que  ce  Lycée  national, 
auprès  du  Géomètre  La  place,  de  PARronome 
Laiande,  du  Veriiticateur  Chénier,  du  com- 
mentateur du  Zodiaque  Dupni,  de  lliiRorien 
des  montagnes  Lamétherie,  coulacTant  toute 
leur  fcience  à  prouver  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu? 
voyez  la  fefle  fourire  à  leurs  travaux.  Efte 
(ait  que  la  fociété  comme  ta  propriété,  que  les 
arts  eux-mêmes,  &  toutes  les  fctences  doivent 
périr  fous  TAthéifrae  ;  que  lui  importe  à  elle 

que  la  plupart  dd  favaos  s'arrêtent  daeik 
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»|^(|jJ^n  aillée,  iiaiflept  les  Jacobins  dclorgani- 

(Qj)hilles  Jjioorijçiix  alnéc;s,  çomme  dans  [es  lé- 
jnons  de  B.ihœut' &  l^roiiet.  Ils  ont  tutis  fes 
^rincipcs,/ils  f9nj  tous  Jac  obins   pue  Ipi  ^m- 

i)orte  m cnic Qu'ils  relettent  ce  nom  avec  méprisé 

jLe  ne  lont  point  les  noms,  ce  lont  les  prmeipes 
fiify  yt   »Mfi  /i',  •.»!.!        «r»  î  ^ ,  ,7.  tfM/fî*, 

^c^ui  tbnt      difeipjcs.  Ceux -1^  s'arrêtent  aux 

tl^^iï!?r^ViÇ.^^fe'??^'  ^.np^  fon t  ^pa^ 

incube,     vol  tés,  cle5  (Jernières^    elle  fixe  les 
Ains  aux  premiers  jjradcs,  el!e  dcvoilo  au-x  an-  l^rogrcf 
^^r«s,.!es  fi^rniers  myflères.  Qu'elle  agifle  par  les  ,,,, 
favaiLs.ou  par  les  brutes,  peu  lui  importe  encore,  cotnj)' 

-        (Ti  .'T   ;  .  V.J-»     »T  tics 

Daiis  la  Révolution. Françoife,  elle  a  toujours  ,  , 
.fu  varier  les  rôles,  les  diflribucr  comme  il?  h  révolu- 
grades»  &  tendre  toujours  ^au  dernier  terme. 
Elle i^^eu  contrp Dieu,  fès'întriis,  les  déii\es,  fes* 
athées.  ^  Les  preuiiers  ont  détruit  les  autels 
catholiCj[ues  ;  les  leconds,  ceux  du  calviniimé^ 
du  luthéranifine,  de  toute  reliijion  con'crvnnt 
le  nom  du  chrinianilme  ;  les  dernierb  ne  lainTeat 
lus  à  autels. 


ots 
l'O- 
ins 


-jjContre  la  Monarchie,  la  fecle  a  voit  fes  Nec* 
xèrirtes,  fes  Fayetiftes,  les  GonÙîtutîonnels,  feV 


^Girondins,  fes  Conventionnels.  C'elt  ici  furtout 
^l'elle  a  fu  varieir,  ménager  Éc  graduer  tés  rôles, 

Dour  arriver  à  1;^  df^nièrc  catalhophe  ;  c'eft  ie( 
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que  l'hîftoire  les  montre  fidèlement  remplis. 
Syeys  prononce  que  le  tyran  mourra  ;  ce  tyran 
c'eft  Louis  XVI.  Necker  le  prend,  le  livre  â 
la  (lifciétion  vies  conjurés  du  Tiei's  légiflateur  ; 
Lafayette,  Baitly,  leurs  confiituans  le  reçoi- 
vent eu  cet  état,  ne  lui  lauVent  plus  qu'un  Scep- 
tre nK>rcelé  &  fa  robe  de  pourpre,  lis  le  quit- 
tent, après  avoir  appris  au  peuple  â  le  tminer 
de  V^erliuiles  à  la  Grève,  de  Varenne  aux 
Thuilieries.  Là  ils  l'abandonnent  entouré  des 
bandits,  &  de  toutes  les  piques  de  la  rébellion. 
BriiTot  &  rés  Girondins  pouffuivant  la  route 
oLivcrLc  par  Necker,  applanie  par  Lafayette, 
n'avoient  plus  qu'à  lout&er  l'ur  le  Trône  ;  ils  le 
hachent,  &  Louis  XVI  pade  des  Thutlleries 
aux  tours  du  Temple,  C'eft  là  que  Robefj)ierre, 
Péthton  &  Marat  vont  te  prendre  ;  &  du  Tem- 
ple, Louis  XVI  eft  mené  à  réchaffaud.  Dans 
toute  cette  fuite  de  féditbns,  de  rebellions,  de 
trahi fons,  juf(|u'à  la  confomination  du  régic:ide  ; 
je  vois  bien  des  «aeurs  d.lïé.ens;  je  n'en  voi» 
pas  un  moins  coupable  que  l'autre.  Toutcelà 
appartient  aux  mêmes  complots  de  l'égalité  & 
de  la  liberté  ;  tout  cela  eft  forti  des  antres  de  la 
même  fe61e  ;  tout  cela  eli  jacobin. 

Dans  la  confpiration  contre  la  propriété  &  la 
fociét^,  mêmes  j)rincipes  enct>re,  lucinc  gradua- 
tion dans  les  adeptes  &  les  rôles  ;  même  conf- 
yuice  dans  la  feAe,  ft  tendre  au  dernier  but» 
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Les  foplilites  irréligieux  tle  toutes  les  clafTes, 
dépouillent  le  Clergé  ;  les  rophiiles  de  ia  jalou* 
lie  bourgcoile,  dépouillent  la  NobIe(Ve  ;  les 
lophiftes  bauditâ  dépouillent  le  bourgeois  inar« 
chand  &  tous  les  bourgeois  riclies  ;  les  rophities 
conqutrans  étalent  le»  dépouilles  des  nations  ; 
les  fophifies  athées  brifent  le  dernier  lien  de  la 
fociété.  Ils  n'ont  admis  pour  eux  qu'une  partie 
éeê  derniers  myftères  de  la  fe^e  ;  les  iophiftes 
brigands  les  admet Lcni  dans  leur  entier.  Il  faut 
fK>ur  eux,  qu'il  u*y  ait  plus  de  propriété,  ni 
pour  l*lLglife,  ni  pour  le  Npble,  ni  pour  le 
bourgeois,  ni  pour  perfonne.  En  vertu  de 
l'égalité,  il  fant  qtte  la  terre  ne  foît  à  per» 
i<-)nne,  que  les  fruits  fuient  à  tous.  En  vértii 
de  la  liberté,  Condorcet  refufed'obé|rà  Dieu  ; 
BrifTot  refufe  d'obéir  aux  Rois;  en  vertu  de 
la  même  liberté,  Bab<£uf  refufe  d'pbéir  à  I^ 
république,  &  à  des  magîftrats,  des  gouvemans 
quelconques.  Et  d'où  lont-ils  encgre  ^li^ 
tous  ces  hommes  f  Tous  viennent  du  même 
antre  des  Jacobins  ;  tous  y  lout  accourjus  du 
Lycée-  des  fophifies  &  des  Loges  deo  piyftèrqs  ; 
tous  ont  pour  pères,  Voltaire  Se  Jean- 
Jacques,  les  Vénérables  des  ILadpfch,  ^  le 
Spartacus  Bavarois. 

Ainfi  dans  fes  forfaits  &  dans  fcs  fuccès  contre 
Dieu,  contre  les  Rois,  ainfi  jufque.  dans  Tes 
derniers  effais  contre  les  républiques  même,  &^ 
les  derniers  vefliges  de  la  fociétéi  lout,  abfolu- 
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ment  tout,  dans  la  Révolution  Francoife,  Dowà 
montre  ia  feète  (iourraivant  lans  ceiie  fes  pro^ 
jets,  &Tes  diictptes,  fea  adepte»;  fes  brigands  dé 
tous  les  grades,  mis  fans  cciTe  en  aciion,  pour 
arriver  au  dernier  ternie  de  fes  oonfptrations^ 
&  do  les  \  œux.  Il  ne  lui  a  pas  ctc-  donné  en- 
<îore,  &  nous  efpérons  bien  qu'il  ne  lui  fera  ja- 
mais donné  dVn  comb!er  la  meftn*e  ;  mais  que 
l'elprit  humain  caleuie,  s'il  le  p«ut,  tous  les 
forfaits,  tous  les  défaftres  que  lui  doit  déjà  la 
France;  îl  îuî  refiera  toujours  a  pn  voir  ceux 
qu'elle  médite  encore  :  à  . né  paà  oublier  ttt 
avis  des  adeptes  eux-mêmes,  que  la  UévfAut'to  t 
Françfnfe^  n*eji  que  ravattt-eiMrtiire  iPune  rivù-^ 
luîlùn  bien  plus  grande  fef  bien  ftus  fiiiemnetle. 
Pour  tenir  les  Nations  en  garde,  montrons 
fetir  encore  dans  le  dernier  cara6lère  de  cette 
révolution,  ce  qui  les  menace  toutes,  ians  ex- 
cé|>ti6n,  des  mêmes  malheurs  qu'elle  a  fait 
éprouver  à  la  V'rr.nee.  Car  la  feOîo  Ta  dit  dans 
fes  myftères  :  ce  n'eft  pas  à  un  peuple  que  fes 
projétfe  fe  hc^rfent*;  Ils  le«èmbranent  tous.  J'in- 
terrogerai donc  encore  les  faits;  Si  nous  verrons 
sMts  ne  nousdifeni  (ias  tout  ce  qu'a  dit  le  code 
de  la  fefre,  fur  Téleudue,  TuniverfaUté  de  fes 
âonfpirations, 

■ 
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CHAPITRE  XIII. 

Univilks^litê  dls  Su'Jcis  de  la  Secte, 

EXPLIQUÉE  PAR  l'uNIVKRSALITÉ  DE  SES 

CuMPLuTS.  . 


D 


bl  tous  les  phénomènes  de  la  R<^volution> 
Françoife,  le  plus  étonnant  fans  doiite^  &  maU 
heureufementaulli  le  plus  incontenable»  c'eft  la 
fapîdité  de»  conquêtes  qui  en  ont  déjà  fait  la  g^^^^^ 
Kt^volution  d'une  fi  grande  partir  de  l'Europe,  jacobin», 
qui  menacent  d'en  faire  la  Révolution  de  l'U- 
ni ver».  C'ed  la  lacilitc  avec  îa^uiellc  fes  ar-  *^ 
tnées  ont  arboré  fon  drapeau  tricoior,  &  planté, 
l'arbre  de  fon  égalité,  de  fa  liberté  déforgam- 
fatrices,  dans  la  Savoyc  &  la  Belgique,  en 
HoiSande  &  aux  rives  du  Rhin,  en  Siïi(re  & 
au-delà  des  Alpes,  du  Piémont,  du  Miianok, 
fcjulqu'à  Rome  méme.*^Dans  rexplication 
de  ces  lamentables  fuccès,  je  ne  viens  point  ici 
me  laidèr  dominer  par  le  préjugé.  L'envie  de 
tout  donner  aux  embûches  &  aux  myOères  de 
isL  icéiQn  ne  m'emptc  hera  pas  de  reconnoitre 
qu'il  eft  une  partie  de  fes  viéloires,  que  la  ré- 
volution doit  au  génie  même,  à  la  valeur,  au 
carââèm  de  <;e  peuple  jaloux  de  Thonneur  des 
combats,  terrible  dans  fes  chocs,  s'exallant  au- 

jourd^hni  dans  fes  travaux  guerrieis,  au  nom 
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d'une  illufoire  liberté,  comme  il  Petit  fait  jadi0 
au  champ  de  Mars,  pour  là  Monarchie. 

Je  conviens  encore  que  la  révolution  doit 
une  grande  partie  de  fes  tiioniph^is,  a  certains 
de  fes  chefs  dignes  par  leur  courage  Se  leurs  ta- 
lens,  (ic  lervir  une  ineillcnrij  cauie.  S'il  v  a  eii 
quelque  gloire  d'avoir  montré  daos  la  guerre 
du  jo  ir,  la  bravoure  qui  les  dilUngue,  je  latfle 
à  ces  ibldats  iVançois  &  a  leurs  chefs,  tous  tes 
lauriers  entrelacés  du  bonnet  rouge.  Je  leur 
lai  (Te  leur  gk/ire,  &  le  remords  de  l'avoir  ac- 
quife  en  failant  pour  de  vils  Jacoliins,  pcMir 
leurs  tyrans  Pentarques,  ce  que  nos  lideles  Se 
^  .  valeureux  ancêtres  faifoient  pour  Louis  XIV  ëc 
ié"de  ces  "  Henri  IV.  Mais  dans  cette  immenfe  étendue 
ftftccès.  de  coâquétes*  il  ell  au  moins  une  grande,  & 
une  bien  plus  grande  partie  de  leim  fuecès,  doBt 
l^évijdencc  mumc  ne  nous  permet  p:is  de  cher- 
cher la  caufe  dans  les  prodiges  du  courage. 
Nous  avons  vu  des  chefs  (uns  expérience  &  lans 
Mérite,  déconcerter  la  fagetTe  &  les  mefures  dei 
héros  les  plus  confommés  dans  la  fcience  mîlt* 
taire  ;  nous  avons  vu  des  liordes  carmagnoles» 
te  des  guerriers  d^un  jour,  célébrer  leur  en* 
trée  triomphante  dans  des  provinces  où  toute 
la  valeur,  toute  la  difciplioe  des  légions  d'Au* 
triche,  de  Hongrie,  de  Pruflb,  depuis  tant  d'an- 
nées inftruites  à  manier  les  armes,  élevées  dant 
tes  camps  par  de  grands  capitaines,  deveiMNenI 
iliutiies.  Malgré  l'art  des  Vaubans  &  des  Ca<* 
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horn,  les  ciudclies  fe  font  ouvertes  à  Pafpecl 
feul  de  ces  nouveaux  vainqueurs;  &  iarfqti'ils 
fe  font  vu  réduits  à  recourir  aux  armes,  une 
vîéloire  ieuic,  ou  uiéme  une  défaite  leur  a  valu 
dans  un  jour,  des  contrées  qui  aurotent  coûté 
vingt  combats  &  de  longues  campagnes  auk 
MarIboTough  St  aux  Turenne.  Par  un  nouveau 
prodige,  les  Héros  Jacobins  font  accueillis  com- 
me des  frères,  par  les  peuples  vaincus  ;  lents  lé- 
gions fe  multiplient  là  où  celles  de  tout  autre 
ennemi  auroteiU  été  anéanties,  ils  impofent  le 
plus  dur  de  tous  les  jougs  ;  les  concuflions,  les 
dévaflalions,  les  facrilèges,  le  boulcverfement 
des  loix  divines  &  humaines  ont  fignalé  partout  ^ 
leur  marche  ;  Se  ils  font  recjus  aux  acclamations  , 
ft  aux  tranf^iorts  d'une  multitude,  que  Ton  diroit 
aller  au  devant  de  fon  libérateur.  Ce  font  là 
ces  merveilles  dont  1  hiftoire  chercberoit  en 
vain  rexpitcation  dans  les  armées  vifibles  de  la 
révolution.  Pour  en  développer  le  myfière, 
«fifons-le  hardiment  :  la  Seéie  &  fes  complots»  Caufe  ge« 
fes  légions  d-cmiiTaires  fecrets  devancèrent  cc»Vacccf. 
partout  fes  armées  &  fes  foudres  ;  elle  avoit 
fait  marcher  Topinion  avant  que  d'envoyer  fes 
Pkhegru  même,  &  fes  Buonaparte^  Ses  moyens 
étoient  prêts,  les  traîtres  étoient  dans  les  forte- 
relTes,  pour  en  ouvrir  les  portes;  ils  ctoient  juf- 
ques  dtfBs  les  armées  de  l'ennemi,  dans  lea  con« 
feils  des  Princes,  pour  en  faire  avorter  tous  les 

ptaASb   Ses  Clubs  fouterrains  &  fes  Loges»  fe^ 
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Sociétés  correlpoudaiilcs,  fes  journaux,  feft 
Apôtres  propaganJiftea  avoient  dilpoCé  la  po« 
pulace  Sç  préparé  les  voies.  Le  tenis  vicniira 
où  chaque  Nation  aura  Ton  hitioire  du  fit^cle  ; 
&  des  aujourd'hui ,  quelle  e(î  celle  qui  ne  doive 
pas  y  faiie  entrer  ou  les  trahifons  dout  elle  a 
été  vîélîme,  ou  les  adeptes  quHI  a  fallu  partir,  . 
&les  précautions  qu'il  a  l'allu  |>rcndre,  pour  fe 
garantir  de  leurs  machinations  }  Pour  en  mon- 
trer la  véritable  lource,  je  remonlç  à  ces  tems 
où  la  Révolution  Franqoife  commence  à  éclore« 
Cell  dans  les  Loges  Maçonniques,  que  fe  font 
réfugiés  les  adeptes  de  l'égalité  &  de  la  liberté 
révolutionnaires  ;  dès  tes  premiers  tems  de  la 
révolution,  du  centre  de  ces  Lo^es  en  France, 
de  ce  Comité  du  Grand  Orient  de  Paris,  devenu 
Manîfeftc  en  (quelque  forte,  le  fécond  Artopa^e  de  Weif» 

Orient  de  '^^^^P^«  P^^^  manifelte  adreiTé  à  toutes  les  Lo* 
paris.  ges  Maçonniques^  à  tous  les  Dire. laites  clmr^<2ft 
d'en  laire  i'ufage  convenable»  auprès  des  i  rcf 
res  difperfés  en  Europe.  Par  ce  manifefle,  & 
en  vigueur  de  la  fraternité  toutes  les  Loge&  . 
**  font  fomméea  de  fe  confidérer^  d^unir  leurs 

efforts  four  le  maitiiicn  de  la  rêvai Uli'jn^  de  lui  | 
M  faire  partant  des  partifans^  des  amisy  des  pra-^  ' 
•*  tecleurs^  d'en  propagea  la  flamme,  d'en  fufci- 
♦  '  ter  l'efprit,  d'en  exciter  le  zélé  <^  r  ardeur  y  dans 
•*  tous  les  pays  y  £tf  par  tous  les  moyens  qui  font  ch 
^'  leur  pouvoir.**  Ce  raanifcrte  n'eii  point  dou- 
(eu^^  il  fut  envoyé  en  Angleterre  méme«  dout 
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les  Loges  étoient  en  gcincral  le  moins  diipolëes 
à  ie  féconder  ;  il  le  fut  furtoiit  en  Allemagne, 
où  l'Kmpereiir  Joffph  II,  en  eut  ua  excmj>laiie 
figné  tkilif^fe  d'Orléans,  (avis  important  d'IIof* 

Jmann,      i  /eJî .  19.^ 

Jamais  édit  des  Princes  ne  fut  plus  efficace* 
A  l'époque  où  oehiî  de  la  feéle  arrive  dans  les 
Loges,  tous  les  jonrnaliites  fe  mettent  a  célébrer  xùamJ^- 
la  Révolution  &  fes  principes  ;  tous  fes  écri-  concours 

vains  fuivent  fes  iuurnaiitles.    En  Hollande, 

J  '  jacobmt* 

Paulus  publie  fes  traités  Jitr  r égalité  ;  en  Angle' 
terre,  Fujnf ,  (eT^Jroitsde rhofime ;  en  Allemagne, 
Campe  y  fon  citoyen  français;  '  Phiion-Knigge  fe 
prépare  à  finir  fa  carrière,  en  fe  furpaflTant  Ini- 
méme,  par  fa  frofefion  de foi  politique;  (*)  l^talie 
a  (on  Golani;  toutes  les  nations  ont  leur  [):itron 
du  peuple  fouverain.  Ces  prodnélions  incen- 
diaires, &  mille  autres  dans  le  même  genre,  fe 
diih  ibueat  à  la  populace,  fe  jettent  furtivement 

(*)  Par  cet  otrvrage  feuU  H  feroit  faciU  de 
prouver  que  ji  Fkilon^Knigge  renonça  réellement  à 
f  Ordre  des  Uluuunék^  H  continua  au  moins  d^eu 
propager  les  principes^  En  veut -on  une  preuvf 
plus  évidente  encore;  elle  efi  toute  dans  fon  éloge 
hifiorique.  Il  a  été  écrit  par  la  même  main  que  /'a- 
pdogie  de  Robefpierre,  c^efi'à*dire  par  le  tris 
injigne  Jatohin  G  forge  Frédéric  Rebmann.  [f^»  fa 

Sentinelle^  3ehildvachte.  /•  i  ar/»  Knigge  ^ 

France,  ^.89.)  ' 

^      •  N  n  a 
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jufque  thuia  les  t  haumières.  Ce  ne  font  là  en- 
core  que  ies  moyens  généraux  de  k  Seâe.  Les  | 
hommesqui  méprifent  la  puifTaiice  de  iD^juiloa,  I 
OU  (le  IVneiir  publique*  rieuL.de  ces  refltbuic^  ' 
révolutionnaires  ;  les  grands  conjurés  favmt  les 
apprécier.  Le  nom  Uc  Citoyen  François  eit  défor* 
mais  pour  eux  le  grand  titre  de  Noblefle  ;  ils  en 
font  la  récompenfe  dcâ  U/>;i/>^,  des  Thom-Payue^ 
des  Cramâr^  de  tous  ceux  qu'ils  voient  fe  dillin» 
guer  par  Part  de  ces  produ6iions  incendiaires, 
ils  appellent  du  fond  de  rAlieinagne,  &  Us  Ibl- 
dent  jufqu^aux  vils  écrivains,  mais  liltsniinés 
iaaaiiqufs,  Aimsj  Dorfch&c  Blau^  pour  rédiger 
dans  Paris  même i&  (bus  leurs  yeux«  ces  feuilles  ' 
pcriodiques  deinut^t^s  à  |x^rter  au  delà  du  Ri.in 
tout  rentlioufmfme,  de  leur  Révolution,  ils 
s'entourent  de  Leuchfenrsng^  de  Udmunn  & 
d^HoJîma  ^  de  tous  les  autres  diiciples  de 
Weîlhaupt,  accourus  pour  ourdir  auprès  d'eux., 
les  tratùibns qui  doivent  étendre  [euïs>  couquetes 
fur  ces  contrées,  où  les  autres  adeptes  travail* 
lent  ropialon*  ils  connoiiicnt  (i  bien  lese^elsde 
cette  opinion  fur  les  peuples»  que  pour  la  con* 
quérir  par  leurs  propagandillcs,  par  leuib  jqur* 
Daiilte^v  &  tous  leurs  écrivains»  dès  la  première 
année  de  leurs  incurfions,  ils  ont  d^à  tivé  trente 
miliions  (1  Li  trélor  public  ;  &  que  i'unoéfî  d^rAière 
vingt  ^  un  miiliovâ  font  encore  entrés  dans  kf 
t'oin^)tes  d<^  leurs  dépenfesi  pour  prcpgf^r 


* 
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1^5  mêmes  moyens,  les  voies  à  leurs  armées.  (*) 
Suivons-les  en  effet»  ces  arméee»  &  eoiri»* 
;ions  leur  marche  avec  celle  de  la  fefte  propa-  Dct  cooh 
^atrice,  avec  les  mouvemetts  de  fes  apolm  ;  p[é!|^^^ 
fuivons-les  en  Allemagne,  dans  la  Belgique,  le  (uccèt 
eo  Hollande»  eu  Efpagne»  dans  toutes  leurs  ^jl^^'^ 
conquêtes  :  &  voyons-  fi  la  Révolution  doit  magQc 
moins  aux  armées  fouterraines  des  adeptes» 
qn'elte  ne  doit  aux  légions  &  9^ux  foudres  de  (es 
héros  c  armagnoies. 

>  Celui  de  fes  héros,  le  plus  enAé  de  fes  fuccès» 

&  celui  qui  devoit  le  moins  s'en  promettre, 
parce  qu'il  -eil  le  plus  dépourvu  de  l'intrépidité 
^  des  talena  qui  font  les  grands  capitaines,  le 
Génci<|.l  CuiUne»  dès  la  première  campagne  ré- 
volutionnaire,  a  étonné  l'Europe  par  la  prife  de 
Spire,  de  Worms,  Se  furtout  par  celle  de  Ma- 
yence  $  mais  que  r£urope  fâche  où  toates  ces 
conquêtes  fe  préparèrent  ;  a  l'étonnement 
fticcédera  l'indignation  contre  le  Club  des  traî« 
«très,  adeptes  de  Weifliaiipt. 

Coudorcet,  lionne villô,  &  Fauchet  ont  dif« 
tribué  en  départemens,  la  correfpondance  de 
leurs  Propagandilles  ;  à  Stralbourg  eii  le  centre 

(*)  Sur  Us  trente  millions,  voyez  les  Mémoires 
4e  Dunnuriir»  Quant  aim  vingt  &  un  millions  fort/s 

Jur  les  Lomftes  du  ceiie  année  y  four  le  même  ujage^ 
sHti  cireo^fiancs  a  été  révélée  par  un  de  ces  députés 

fye     Pentar^ucs  dejlino'ient  a  la  dé^Qr^'mh 
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qui  «éunii  iei  adaptes  :l'>ançL>isà  ceux  AUcram»  ' 
gf>e.  'En^ieçà  diii^hin^  &  dans  Stmfeourg  mé-» 

me,  (c  lignaient  les  chefs  des  Loges  lUumixiéeft» 
tSiMHm'V  cet  Mermawn^  dont  le  nom  de  guerre 
•eil  MjérQpkiie,  en  attendant  que  l'Alface  a  pluft  i 
juAe  4itve,  Itti  d^nne  (Je  rumom  de  Gmlloimettr^ 
aiifii  bien  qu'<i  Du'trtch  Ion  confrère  en  llhuni- 
«nifme.  «Au  delà  des'Frontiôre&tïont-leg  adepteft  > 
wrrefpondan»  pour  Worms  8e  S[)ire,  te  -Mi* 
niiire  de  Calvin  Htidaman^  ie  Syndic  Peterjmtt 
bien  te  BéUfaire  de  WeHhanpt,  le  Chaneîne 

Sc^iiOeickardy  ton  Cyrille  Alexandrie ^  Konler  ion. 
XiiftùH  *êe  Tkarfâj  Janjhn  Ton  Lucius  d^ApMr^ 
Hàllinion  F'irgih^  le  Chanoine  IFincklemann^  & 
fiirtout  Béhmêr  «Profeireur  à*  Worms.  Ces 

adeptes  font  dans  une  parfaite  intelligence  avec 
le  Ciub  de  Mayenee,  o'eil-à-idire,  avec  celui-là 
tnéme  far  qui  repofe  plus  f|)écîalement  fa  *tfé- 
fenle  de  cette  ville,  avec  fiickenmayer  Colonci 
ingénieur,  «& -avec  MeUernich,  .Ben%ily  Kfilhom^ 
y edekind^  BlaUy  IJauJer,  Forjler^  Haupt  ^  Nimis* 

C^efi  à  regret  que  'je  fouille  de  tons  ces  noms 

les  pa^es  de  THiiloire  ;  niais  il  lui  faut  fes  preu- 
ves, %c  c-en  e(l  toujours  une  de  montrer  que 
juGuTaiix  noms  des  plus  vils  conjurés,  tous  font 
connu8,^^#  Hoffmann f  averitf.  impart' Je4i,  \^} 
Depuis  ion^tems  tous  ces  adeptes  étotent 
occupés  de  founiettre  aux  Jacobins,  Mayence. 
&  toute  la«riue  du  Rhin,  de  difpefer  de  la  boiir« 
geoifie  &  les  payfans  a  la  rcvoi^ticinj  par 
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€logeft  qu'ils  en  faiioient  Tans  cciïe  8c  {>ar  Jeur& 
émillaircs.  Au  moinent  où  CuHine  entre  en 
campagne,  dm  Aide  de  camp  devenu  (on  Hiù 
torien^  nous  le  montre  donnant  fa  confiance  à 
ce  mcine  Stanun^  fameux  a  lcpte  Stralb  )ur^eois. 
Bientôt  une  iléputation  des  principaux  Illumines 
invite  CnjUne  à  ijcudirer  diins  le  fay^^  &  l'alTiire 
qu^H  comblera  les  vœux  du  plm  grand  nombre  des 
hûUîéns*  Ils  ajoutent  que  s*il  itoh  Inquiet  furies 
m^ns  de  lurmouit^r  Us  dijjkulles  aj»parenie$^  ils 
feuvetU  fajj'urer  queux  £sf  leurs  amis  ont  affix  4e 
powvoir  pour  promettre  de  les  lever;  qu  ils  Jo7it  les 
organes  d^nue  fnciiti  nambreuje^  au  nom  de  laquellê 
ils  lui  pr*imettent  un  dévout'ment  entier  C5  la  plé" 
nitude  de  leur  zele  pour,  contribuer  â  Je  s  fuccès: 
{Mémoires  deCuJtiney  t.  i,  />.  46  &  47.)  A  la 
tête  de  cette  députation  briîie  furtout  l'adepte 
BàhmêT^  it  devient  avec  Stamm  le  premier  con- 
fident du  Général.  AiJcs  de  tous  les  Frèrea 
dépuié8«  ces  adeptes  dirigent  tous,  les  mouve- 
mens  de  l'armée  carmagnole  ;  ils  lui  font  pren- 
dre Worms  ;  ils  veulent  rentruiiier  à  Mayence  i 
Cufliiie  eii  effrayé  de  l'entreprife  ;  ils  infiftent^ 
ils  le  pretfent  ;  il  fe  réfout  enfin  ;  fuu  armée  ed 
devant  ce  boulevart  de  rAMemagne.  A  l'affjcâ 
feul  de  fea  renip.irts,  tout  l'efFroi  de  Cufiinc  re- 
naît; te«  Frères  le  raOTureot^dicient  la  lomma'- 
tiofi  qu*il  doit  faire  au  Général  Gimmch  ;  la  ré- 
ponle  qu'il  en  reçoit  le  Tait  penier  à  la  retraite 
(vant  \neme  d'avoir  conimencé  l'attaque,  l^a 
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nuit  fuivante,  nne  lettre  des  Frères  de  Mayencei 

change  fes  inquiétudes  en  nouvelles  cfpérances. 
Elle  eft  adreffée  au  Frère  illuminé  Bohmer^  & 
lui  apprend  (|ue  Tami  poflTéJant  la  confiance  du 
Commandant  ell  décidé  à  tout  em^loysr  four  lui 
ferfuader  Vïpii^ojjthiUté  de  défendre  la  place  ;  que 
les  Frères  ont  trai;aille  la  l>ourj^t'oij{e ;  qu'il  fuffit 
d'ajouter  à  la  première  fommat ton,  de  nouvillts 
menaces»  t  i  iciC  a  l'impiiUion,  Culuiic  j^rend  ie 
ton  d^un  vainqueur  qui  prépare  un  a(Taut  gé- 
ttéral,  qui  va  livrer  Mayence  au  pillage  &à 
toute  la  fureur  du  foldat.  L'adepte  ami^  c'eii* 
à-dtre  ce  même  Èîcienmayer^  qui  poflTède  la 
contiance  du  Commandant,  &  le  Bjron  de  Stân 
Envoyé  de  Pruire,  uniflent  leurs  fuflFrages  pour 
démontrer  dans  le  Confeil  la  prétendue  impoffi- 
bilité  de  réfiller  à  un  ennemi  qui  n'a  pds  même 
le  moyen  d'attaquer;  qui  eft  bien  réfolu  à  s'en- 
fuir pour  peu  qu'on  lui  réfiire.  Les  autres  Frè- 
res répandent  Pallarme  parmi  fes  bourgeois. 
Le  brave  Capitaine  Audujar  &  fes  onze  cens 
Autriditens  ont  beau  s'indigner  de  la  capitula* 
tion  ;  elle  e(l  dcjà  rii»née.  Culline  avec  une 
armée  de  dtx-huit  mille  hommes  feulement,  & 
fans  canon  de  jiè^e^  Cuftine  tremblant  déjà  lui- 
même  qu'une  prompte  fuite  ne  fuffife  pas  à 
couvrir  fa  retraite,  eft  raaîrre  dans  trois  joun 
&  fans  coup  férir,  de  ces  remparts  dont  Tafpeâ 
feui  le  remplilToit  d'effroi*  Ainfife  prènnent 
les  villes  où  la  fe6le  domme.   (/i.  /.  9! 
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&  Jtêiu*  y.  de  plus  Vkiftoire  de  la  Révolution  far 
iV"  24  ^c.  ) 

L'Hîftorien  pent  fuîvre   à  Francfort,  & 

Cuùme»  les  autres  chers  qui  lui  fuccèdent  ; 
il  trouvera  auprès  de  cette  ville  la  Prinr!|):iuté 
IjVnbourg  \  Se  là  il  ajjprendra  aulli  comment  la 
Seéie  protège  Tes  adeptes.  Autour  de  cette 
Principauté  tout  e{\  ravage  par  les  Carmagno- 
lei.  Mais  c'ell  dans  IJenbourg  que  rillutniné 
Pitfch  [irélîde  an  Confeil  des  Frères;  de  ce 
Confeil  partent  tous  les  avis  dont  l'armée  Ja* 
cobine  a  befoin  pour  diriger  fa  roarclie  ;  Ifen- 
bourg  eft  un  Canfiuaire  révéré  des  brigands  ;  nui 
n'ofe  en  approcher,  pas  même  pour  le  pillage. 
Mais  le  Confeil  illuminé  dîfparoit  avec  Fiij'ch:\ 
le  charme  s'éclipfe  ;  les  fertiles  campagnes  J*/* 
fenhourg  n'ont  plus  de  proteéleurs  contre  tous 
les  fléaux  carmagnoles.  {A^pendïx  audejUn  de 
la  Franc- Maçonnerie.  ^.  17  &f  Mémmres.) 

Les  armées  ont  leurs  vicilTitudes;  celle  des 
Carmagnoles  eft  chaiTée  de  Mayence  ;  l'union 
entre  les  Frères  n'ell  rien  moins  qu'altérée,  & 
de  nouveaux  fervices  de  la  Seâe  préparent  à 
la  Révolution  de  nouveaux  fuccès.  Des  adeptes  tï'on  pouV 
fi  fidèles  à  Cufttne,  les  uns  n  ont  fait  que  difpa*  la  républl* 
roître  pour  un  tcras,  &  rentrent  dans  Mayence  ;  ^^^^^^^^ 
les  autres  accueillis  dans  Paris  y  combinent  avec 
les  Fentarques,  les  moyens  de  reprendre  cette 
Ipémé  ville  dont  les  remparts  remblcat  défonnais 


Digitized  by  Google 


^66         CONSPÎKATION  DRS  SopHI8T£f 

peu  accedibies  à  tons  les  Cuflines  de  la  Réiro- 

hition  ;  &  rKiiropo  apjncnd  de  nouveau  avec 
étonnement,  que  Maycuce,  que  tout  cequelei 
Frères  d*armes  ont  per8u  en  de<jà  du  Rhin,  ren» 
tr^lpus  la  jyuitVancc  rcvo!uiionn  iire.  C'ell  d'a- 
bord la  république /:/5-r^//f/î»^;  c^eft  bientôt  un 
fimple  département  de  la  rép!ihlique  Parilienne. 
Mais  ce  font  encore  les  élèves  de  la  Se^le,  ce 
font  encore  les  ri-devant  proft'lTeius  Metternich 
&  Bôhmer^  ^  Ihjhatt^  Dorjch  Se  R^fbmann  qu'il 
faut  iécom;)enfer  d'avoîr  fait  par  Part  des  Lo- 
ges &  de  Weiihaupt,  ce  (jue  les  Pentarqueâ  ne 
pou  voient  pas  attendre  de  leurs  héros.  A  Met* 
teniich  donnée  la  pulifance  de  connniflaire 
direélorial  fur  Fribourg  ;  à  Hnfman^  celle  de 
receveur  général  du  Rhin  aux  appointemensdc 
cinquante  mille  livres  ;  à  Rebmann  celle  de  pre» 
luier  jii^e  Cis-Rhénin  A  tous  ces  conjurés  fe 
font  unis  le  Conieillt  r  iiuime  de  TElefleur  de 
Cologne,  rilluminé  Kempis^  &  fes  confrères  en 
llluminirme,  ie  profenRnir  Gerhard,  Tavocat 
WatterfaU  l*artille  Conrad  ;  &  p©ur  qu'on  fachc 
bien  i)ar  quels  hommes  fe  font  îes  révolutiona, 
je  nommerai  encore  le  tailleur  Bnzen^  le  fave- 
tier  Thjiilm,  ré['icier  F/u^el,  le  perruquier  firo- 
fhes,  le  cabarelier  Rhodius,  ( AUm  jur  Ma^nce,) 
De  nouveaux  complots  de  la  Seéle  rappelle- 
ront notre  attention  lur  rAiieriia:4ne;  mais 
Dumourîçr  triomphe  du  héros  liatioimairc  a 
Verdun,  &  voie  sV^nparer  delà  Belfjique.  Coa» 
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'fentons  à  lai  (Ter  dans  un  abîme  impénétrable, 
les  machinations  qui  lui  donnent  pour  réunir  Tes  Confpira* 
légions  égarées,  plus  de  tems  qu'il  n*cn  ara  jit  j  ^j^^^^j^ 
fallu  À  l'armée  vi^lorieufe,  pour  arriver  fous  les  Belgique 
murs  de  Paris,  Se  délivrer  Louis  XVI.  Gardons-  Jaco^* 
nous  bien  furtout  d'afTocier  le  Duc  régnant  de 
Brunrwiek  aux  adeptes  de  Weifliaupt  ;   je  fais 
qu'il  les  déleiie  1  je  laia  que  Frédéric  Guillaume 
lil.  afu  prouver  par  des  traits  de  valeur  que 
s'il  a  pu  être  le  jouet  d'uae  autre  efpèce  d'Illu- 
inintfme,  il  ell  firanc  &  loyal  dans  fa  guerre  aux 
Jacobi»^s  deiorganifateurs  ;  mais  les  confcils  le 
Aibordonneatauxconfeils.  Bi/chofs'-wrdereiï  à 
Berlin  ;  J.nchfJtNi  a  fes  intelligences  ;  les  ade|)tcs 
font  dans  les  dicaiières  ;  Tinfluence  eli  terrible  ; 
&  la  Seéle  Ta  dit  :  elie  eji  plus  forte  avec fes  ii^ 
çafiims  quavec  le  Priucemême.  En  quelque  tems 
que  dcM ve  fe  réfoudre  eelte  énigme  d\ine  armée 
.  rétrograde,  à  Tinilant  ou  l'univers  attend  la 
-nouvelle  de  fes  derniers  triomphes,  déchirons 
au  moins  cette  partie  du  voile  (jui  ne  nous  lail- 
•  ioit  voir  que  le  héros  deJamappes  dans  Du> 
.  inourier  maître  de  la  Belgique.  Il  s*en  faut  bien  ' 

« 

ici  que  fes  lauriers  fuient  tous  à  lui.  Les  adeptes 
^onfpirateurs  ont  fait  pour  lui ,  bien  plus  que  fes 
armées;  &  c'eilà  Londres  même,  bien  [jIus  qu'a 
Jamapi:e8,  qu'ont  été  pris  les  Pays-Bas  Autri- 

t'hien^. 

La  Seâe  avoit  fes  Loges  dans  le  Brabant  ; 

&  ff^andernool  dans  leur  (ecret,  leur  avoit  donné 

Opo 
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tout  Ton  parti.  Il  favoil  fous  quel  jour  les  Frèret 
ft'appliquoient  à  prélenler  la  Révolution  Fran* 
^ife,  pour  la  faire défirer  parle  peuple.  Il  fa* 
voit  de  que  lies  Logea  étoient  parties  cesadrefles 
invitant  l*a(Iêmblée  parifienne  à  mettre  ce  peu* 
pie  en  puiretlion  de  r égalité  ce  de  la  liberté  ré* 
Tolutionnatres*  IFandernoot  étoît  alors  à  Lon* 
ilrcs  fous  le  nom  de  Gobelfcruix.  EmiiTau'e  du 
Club  Parifien,  il  y  pourfuivoit  d'autres  com* 
plots  avec  Ckauvelin^  '  Perigori  â^Autun^  Noïl^ 
Boma^  &c  huit  autres  adeptes  chargés  de  révo- 
lutionner ^Angleterre.  Wandernooi  avoit  des 
conlidens  qu'il  ne  connoifToit  pas,  mais  qui  le 
connoinfoient  ;  fon  fecret  lui  échappa  ;  &  en 
voici  tout  le  myfière.  D^ns  leurs  altercations, 
&  dans  teur  guerre  même  avec  Jofeph  11,  une 
grande  partie  des  Belges,  ne  penfoit  à  rien 
moins  ians  doute,  qu^à  fe  mettre  fous  le  joug 
de  la  révolution  françoife  ;  mais  la  fe£le  avott 
au0i  fes  parti  (ans  :  &  ceux-ci  ne  clierclioient 
qu'à  perfuader  à  ce  peuple  que  le  vrai  moyen 
de  recouvrer  fes  privilèges,  étoit  de  s'unir  aux- 
François.  Je  connoifibis  ces  difpûfitiona,  di* 
**  foit  WaaJernoot  même  a  fes  confident.  A 

peine  fumes-nous  inftruits  de  ce  qui  a'éioit 
"  paflTé  entre  le  Duc  de  Brimfwrclc  &  Dumou* 

rier,  que  nous  écrivîmes  immédiatement  i 
*^  Paris  &  à  Varmée*  Le  courrier  nous  rapporta 
**  le  projet  (Je  campagne,  &  la  copie  du  Ala* 

'    0ifèfie  que  Dumourier  de  voit  publier,  en  en* 
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trant  dans  les  Pays-Bas.  Je  le  vis  calqué  fur 
le  plan  que  Cufline  avoit  fuîvi  dans  Tes  exac* 
**  tions  en  Allemagne.  Je  prévis  qu'il  rcndroit 
inutiles  totis  le»  etTorts  de  notre  monde,  &: 
ne  ferviroit  qu'à  rtjunir  les  Belges  contre  la 
France  ;  au  lieu  que  i\  Von  vouloit  luivre  mes 
**  idées,  diaprés  la  connoiflTanee  que  j'avois  de 
ce  peuple,  de  Tes  dirpofitions,  jerépondoisqu'il 
feconderott  Pinvaiion,  &  qu'elle  auroit  le 
**  plus  heureux  fuccès.  Invité  alors  par  Cliau- 
velin  &  No^U  je  rédigeai,  &  nous  envoyâmes 
**  fur  le  champ  a  Pans,  le  plan  a  fuivre,  le 
Manifefe  à  publier»  d'après  mes  connoif* 
**  fanées  locales  &  mon  expérience.   Ils  furent 
^*  immédiatement   adoptés.    Dumourier  ne^ 
.**  changea  pas  un  mot  au  Manîfefte  que  j*avoî« 
écrit  à  Portman  Square.    Le  peuple  gagné 
par  nos  agens,  &  par  ce  ManifeAe,  fe  jctta 
dnns  nos  bras,  &  la  Flandre  fut  prife. 
Le  ieéleur  n'exige  pas  fans  doute  ici  que  je 
Uii  nonrne  les  lioiumcs  à  qui  lurent  laites  ces 
coniidençes  :  mais  je  puis  alTurer  qu'elles  arri- 
vèrent aux  MiniHres,  dont  la  ri;^e(Te  fut  pour 
un  tems,  fouffrir  à  Londres,  Wandernoot  & 
Noël  &  fes  autres  complices,  en  ayant  l'œil  fur 
eux,  jufqu'à  ce  qu'ils  turent  envoyés  confpirer 
silleurs,  &  tramer  les  moyens  de  gagner  par  de 
feintes  douceurs,  les  peuples  dont  ils  craignent 
ke«  armes. 
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« 

A  la  conquête  de  la  Belgique  fuecéda  eeîië 

de  la  Hollande  ;  &c'eLi  ici  que  i' Europe  s'éianne 
^        de  voir  tant  de  forterefTes  rédoutables  s'ouvritp 

d'elles -nieuies   aux  vain(jneurs  carmagnoles; 
Confpira-         ^^^^^  ^^'^  encore  qu'il  faut  defcendre  dans 

t'ion  qui  les  Içatcrrains  de  la  Se^te,  pour  refoudre  l'é- 
11' 

h  liuiUif  "'K'"^  trophées.    Depuis  1781,  Weif- 

iic.  liajpt  a  Tes  apôtres  en  llo!hiîulc.  (E.  ^hsorig, 

rapport  de  Philon.J  Leurs  fucc^  ne  fe  borneront 
pus  aux  fommes  immenfes  que  les  Illuminés 
d'Allemagne  en  reçoivent.  Déjà  leStalhouder 
z  éprouvé  combien  ils  favent  ajouter  aux  fac- 
tions S:  aux  féJitions  ;  la  Révolution  Françoife 
,  ajoute  à  i'erpoir  des  adeptes,  &  leurs  travaux 
rodoubicnt.  Le  Brabant  s'eli  livré  aux  Jaca- 
bins  pour  la  féconde  fois  ;  les  Anglois  fe  te* 
plient  pour  Toutenîr  au  moins  la  liberté  de  cette 
République,  leur  ancienne  alliée.  Inutiles  ef» 
forts  la  Hollande  ne  ve\it  plus  de  cette  liberté 
qui  tait  le  citoyen  ;  il  lui  far  t  toute  celle  c[ni  fait 
te  JacobiO;  Elle  l'aura  ;  les  Frères  de  Paris  fe«^ 
Tont  la  loi  dans  Ai^l^erdam  ;  ils  fe  joueront  de 
fes  richeflR^s  ;  fon  commerce  fera  englouti  ;  Tes 
colonies  lui  feront  enlevées;  elle  deviendra  nulle 
dans  le  rang  des  PuiiTances;  elle  ne  feva  plasqiie 
la  première  efclave,  fous  le  joii^  des  Pentarqtie» 
Gaulois.  N'importe  ;  que  Pichegru  arrive  \ 
elle  Pappeile  de  tous  Tes  vœux  ;  les  défefffetfrs 
de  la  vraie  liberté  peuvent  penfer  à  la  lelraite. 
{.,e  pays  <}i|MIs  protègent  eft  plein  d'çii^bùçhes  ^ 
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He  conl [pirations  toutes  dirigées  contre  eux,  & 
m  faveur  de  la  Kévoiuàon*  Dans  Amikrdam 
feiii,  la  Seéte  n'a  pas  moins  de  quarante  Clubs  ; 
&  chacun  de  ces  Ciubs  compte  environ  deux 
bents  révolutionnaires.  Des  élus  de  cesCiubs^ 
fc'-ell  formé  le  Coiiiité  Central,   le  Bureau  de- 
borrefpondance  avec  les  Frères  de  l'intérieur  8c 
du  dehors;  Se  au  délais  encore,  à  l'inrtar  des 
Aréopagitéi  de  Weiiha.ipt,  eil  lo  Confeii  Su- 
prême, co:n[>ofé  des  Arrière- Adeptes,  des  vrai*; 
oliefs»  dont  les  réfolutions  font  portas  aux 
Frères  difperfés.    Des  hommes  dévoués  à  la, 
ùhofe  pubhque,  ont  joué  dans  ces  Ciubs  le  rôle 
d'AflTociés,  pour  en  pénétrer  les  complots;  lest 
Scrutateurs  de  Weilhaupt  ont  leur  langage  à 
AmAerdam  comme  à  Munich  ;  les  émiCfaires  dit 
Gouvernement  font  reconnus  ;  la  Secte  les  dé- 
joue en  leur  laiiTani  le  fpeâacle  des  premierst 
Clubs  ;  mais  elle  en  forme  de  nouveaux  ;  Se 
ceux*là  lisuls  y  font  admis,  dont  les  plus  rigou- 
reufes  é^ireuves  ont  faitconnoitre  le  parfait  dé-* 
vouement  à  Tcgalité  &  à  la  Uberlé  du  Jacobi- 
Bifme^ 

Leydâ  a  Tes  Députés  au  Club  central  ;  &  les 
Clubs  &  les  Frères  à  Léyde^  font  en  proportion 
plus  nombreux,  furtout  plus  faflieux  encore 
%ue  ceux  d' Amflerdam.  Les  adeptes  à^Utreckt 
fnrpaflent  les  uns  &  les  autres,  en  génie  révo- 
lutionnaire. La.  vigilance  du  Gouvernement, 

To^mage  desarnaées,  lesont  chafTésdes Clubs^ 
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leurs  cliefsfe  rénnifTent  d^uiî?  lesmalluns  de  cam* 
pagne  ;  &  leurs  délibéralions  vont  ajouter  A 
celles  de  tout  rAréopnv;o  d'Amfterdam. 
Urdam  paroit  neutre  ;  ^  toute  neutralité  n'eil 
^u^un  Jacobinifme  qui  attend  le  moment  de  fe 
montrer.  Le  iiiiiuiu  e  8c  adepte  Mareux  compte 
à  peine  dans  Kearden^  un  quart  de  citoyens 
qui  réûlle  encore  à  Ton  a^x^tolat.  Le  Com- 
iniflaire  Aiglam  n'en  foufiiiroit  pas  on  feiil  dans 
Harlem,  qui  ne  fut  tout  dévoué  aux  adeptes 
d'Aioiterdara.  (  extrail  d'un  mémoire  fêcreî  Jmr 
Titat  delà  Hollande^  peu  de  mois  tnuinfVtmHrfou.) 

Pour  diriger  la  marche  de  ces  taciîeux  &  de 
tous  les  Frères  répandus  dans  les  autres  ville» 
de  Hollande,  les  adeptes  de  la  Convention  ont 
dans  Amflerdam,  pour  mintttre  fecret,  Tadepte 
ii/tiA//'*// ,  Se  pour  coumuilionnaires,  les  nummH» 
VArchivifue  &  Aiglam*  En  ponfeflion  de  toute 
la  confiance  des  Factieux  qui  fe  préparent  à 
livrer  leur  patrie,  &  de  toute  celle  de  Picliegru 
qui  doit  en  faire  la  conquête.  Malabar  ne  fi^ 
montre  que  dans  T Aréojxi^e  des  conjurés.  Il  jr 
dié)e  tes  réfolutions.  VJArcke'viquê^  &  Freine 
font  les  intermédiciiies,  qiû  en  tranfnictteut 
les  réfultats  au  chef  des  conquérans.  Aiglam 
dans  Amilerdam  &  à  Harlem,  eft  l'intendant  des 
arfenaux  foiiterniins,  où  les  Frères  {joivronl 
prendre  les  armes  an  moment  convenu.  S'il 
faut  pour  ce  moment,  U  protr^)ion  des  Ma- 
giftrats,  ils  ont  pour  eux  Dadette^  adepte  Se 
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bourguemeiire.  Pour  fub  venir  aux  frais  de  la 
révolte,  ib  ont  furtoni  dans  lesmatfons  de  cotn- 
nierce,  les  comptoirs,  de  T^xier^  de  Coudere^  de 
Roiterêaui.  Ils  ont  de  plus  les  tréfors  &  l'ardeur 
révolLitioonaiie  dii  Sportas,  Parmi  les  Clu- 
biftes  Te  diilinguent  les  adeptes  Gulchir  &  La* 
feau,  comme  parmi  leurs  armuriers,  Latour  & 
Fériffe*  il  faul  encore  aux  conjurés»  ces  enthou* 
fiafles  chers  à  la  populace,  dont  ils  ont  l'élo- 
quence. Dans  Amilerdaro,  comme  à^Mayence 
&  dans  Paris,  ils  ont  leurs  orateurs  des  halles, 
dans  2\r mâche ^  Lekain^  Muiiner^  Schneider ^  & 
une  foule  d  autres.  En  calculant  leurs  forces, 
ils  ne  eompteiU  pas  moins  de  quarante  mille 
hommes  prêts  à  fe  réunir,  pour  marcher  au 
devant  de  l'armée  carmagnole,  &  mettre  entre 
deux  feux,  celle  des  alliés,  ou  les  légions  reftéetf 
fidèles  à  la  conflitution  &  à  fon  chef.  Il  ne 
leur  manque  plus  qu'un  Général  capable  de 
diriger  leur  marche  ;  les  Frères  de  Paris  y 
pourvoient,  &  leur  envoient  !e  Général  Eujla» 
cki^  —  Cette  Gonfpiration  fi  bien  ourdie,  a  paru 
tout  à  coup  prévenue  par  la  fagefTe  du  Duc 
d'York,  &  du  Miniflre  Anglois.  Leurs  agens 
ont  dévoilé  la  trame  au  Gouvernement  Hoilan- 
dois.  Malabar^  le  héros  des  myftères,  Latour  y 
Flixifte^  trente  autres  conjurés,  &  Euftaehe  lui- 
même  font  arrêtés;  les  vrais  citoyens  refpirent 
&  fe  croient  délivrés  du  fléau  Jacobin*  Mais 
(l^ja  le§  AJagiliials  ont  éprouvé  Taudace  de  U 
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feâe.  Des  prociarnatijns  légales  ont  défendu 
lai  a(renil)lées  des  Clubs,  fous  quelques  pré- 
textes qu'elles  fc  tiennent  ;  les  adeptes  ont  op- 
pofé  teur  proclamation  à  celle  de  la  loi  :  &  iei 
■  Fières  ont  été  invites  à  s'armer,  à  fai  rifier  leur 
vie«  plutôt  que  d'abandonner  leurs  Qubs.  Le 
Général  Angîois  demande  en  vain  qu*on  lui 
remette  les  adeptes  arrétrS)  pour  s'allurer  do 
leurs  perfonnes  ;  la  feéte  a  (e  crédit  de  fai«e 
requérir  Eujlacke  j  ar  le  Miniiire  des  Ktats  Uuis^ 
Cous  prétexte  qu'il  ell  américain.  Lea  autres 
font  jugés  ;  Se  pour  cxil^  on  leur  ailigne  préci- 
ii^ment  les  villes  des  avant -poftes,  celles  pat  , 
où  Tarmée  des  JaCv>bins  ell  avcriie  de  lairc  fon 
entrée.  Nimegue,  Utrecht,  Willemâadt,  Bre- 
da,  Gorcum,  Bert;(:){)zoom  &  Amlterdam  font 
pris  comme  Mayeace.  Si  leur  vainqueur  n'a- 
n'avoit  pas  d'autre  titre  à  Tes  lauriers,  il  pour- 
roi  t  aufli  bien  que  Cultine  &  Du  monrier,  nous 
dire  :  je  fuis  tenu,  j'ai  vu,  &  j'ai  vaincu,  parce 
qu'au  lieu  de  foldats  a  combattre,  j'ai  trouvié 
des  adeptes  à  erabraflfer.  (  Idtm.) 

Des  moyens  d'un  antre  genre  expliqueront 

M ies  triomphes  de  la  letie  en  Efpagne.  Le  brave 
ovcns  • 

fecrcts  de  f^icario  a  rappeUé  aux  Cafiilîans  leur  ancienne 
leurs  cou-  vaieiw;  ilaofé  menacer  de  traiter  les  Jacobins 
ti^*^'*^-^  captifs,  comme  l'ai-mée  traitera  tes  Emigrés 
François  qu'elle  a  fait[)rironniers  ;  Vaqua  ioj/hano 
Vient  délivrer  la  fefle  de  ce  iie.r  ennemi  ;  H 
flieurt  eip^joilonfté.  Les  citadelles  efpagnolcs. 
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aux  approches  de  fes  légions,  s'ouvrent  avec  la 
mdine  facilité  que  celles  de  UoUande.  Mais 
Reddcleon  s'avife  de  mettre  à  prix  fes  trahifons  ; 
il  a  vendu  Figuera^  le  boulevart  des  Eipagnols, 
l>our  un  million  de  livres  ;  la  fefle  a  peu  befoia 
d'acheter  des  traities  à  ce  prix.  £lie  lui  donne 
à  Parts,  fof>  miHion  en  àflfi^nats  valant  quaranté 
huit  mille  livres  ;  il  le  plaint  de  la  modicité  ; 
ileflf^uitlotiné.  Sa  trahifon  a  mis  PEfpngne  à 
la  diicrétion  des  carmagnoles  ;  elle  aeliete  la 
paix;  ils  daignent  la  lui  vendre  pour  un  tenisi 
&  tout  nous  dit  qu'ils  ont  affcz  de  Frères  à 
Madrid,  pour  Te  repofer  fur  eux  feuls,  du  loin 
d'y  établir  leur  liberté  &  lewr  é%v^\ié. 

Les  adeptes  n'oient. pas  encore  éclater  en 
Portugal  :  mais  un  jour  peut»àtre,  la  Cour  dé- 
voilera la  correfpondance  trouvée  dans  les  pa-  Projet*  ci^ 
piers  dtt  Brabançon  Segre.  Ce  propagandiiie  po[t^alT 
a  voit  été  traduit  dans  les  prifons  de  Liibunne  ; 
les  Frères  fe  fouvinrent  qu'un  véritable  adepte 
doit  favoir  mourir,  plutôt  que  de  dénoncer  fea 
complioes  ;  il  ne  l'oublia  pas  lui-méme«  En 
lui  iaifant  pafler  un  matelas,  les  conjurés  eurent 
foin  de  l'avertir  qu'ils  y  avoientcaché  un  raloir* 
Il  fut  bientôt  trouvé  fur  ce  matelas,  nageant 
dans  fou  iang.  Il  n'en  fut  pas  moins  conflaté, 
que  fes  complots  tendoient,  comme  ceux  de  la 
fefle,  au  bouleverfement  de  l'Etat  &  a  la  perte 
de  toute  la  Famille  Royale.  On  ajoute  qu'il 
«fe  trouva  dans  les  papiers  de  ce  conjuré,  um 
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correfpondaiice  fiiivie   avec  le  Prince  de  (s 
Paix,  &  que  le  Miniitre  d*£i*pagne  le  CachaM 
arrêté,  fe  bâta  de  le  réclamer  ;  q»ie  celui  de 
Portugal  répondit  :  {niii'que  Dieu  a  préfiervé 
xe  royaume  du  plus  ^rand  danger  qu'il  ait  ja-^ 
mais  couru,  f:i  Majetié  très  fidèle  fe  réferve  de 
traiter  cette  affaire  avec  fa  Majellé  Cattioliqoe« 
Mais  ces  ctrcoullaiiceo  lufiTent-elles  coDliatées^ 
qui  ne  lait  pas  les  feflburces  des  adeptes?  lis  fe 
font  queltjiKî  fois  donner  des  commi fiions  poli- 
tiques par  un  miaiiire  ;  &  fous  fa  proteélion»  ils 
pourfui vent  des  complots»  dont  ils  ne  font  diar* 
gésque  p^r  la  fc^le.  Qu'il  nous  Uiffile  de  l'avoir 
montrée  confpirante  en  Portugal,  comme  les 
nouvelles  j)ul)liqu(:?^  nous  VoM  ijtiontrée  confpi- 
•  rante  à  Turin  &  à  Naples.  Refpeâons  encore 
A  Turin       Ie&  fecrets  des  Cours  qui  radient  les  dt^tails. 
&  à  Na-  Celle  de  Naples  a  lait  inftruire  le  procès  des 
^^^^       coupables  ;  tontes  les  preuves  étoient  aeqtiifes; 

par  les  ordrcs  de  fa  Majefié  même,  elles  a  voient 
été  recueillies  &  rédigées  par  un-  magiDrat, 
d'un  mérite  &  d'une  probité  reconnue,  [)ai' ce 
même  Mr.  Hey^  que  Louis  XV^I  deiUnoit  au 
■  Miniliùre  de  la  police  de  Paris.  Leur  réfiihat 
montroit  furtout  l'erreur  d^une  foule  de  Grandf, 
qui  ne  favoient  pas  que  derrière  les  comi>loti 
auxquels  ils  fe  prétoient  contre  la  Famille  Ro- 
yale, il  étoit  d'autres  complots,  dont  ils  de* 
voient  eux-mêmes  être  viétiraes.  Et  le  Roi  & 
la  Reine  de  Naplea  ont  mieux  aimé  moRtW 
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leur  clémence  envers  les  principaux  complices 

&  leur  lailTor  la  vie  daus  les  prifons,  que  les 
envoyer  à  Téchaffaud  après  un  jugement  pu- 
blic. Mais  les  circoni'iances  que  la  politique  a 
cru  devoir  enféveiir  dans  les  ténèbres,  n'en  ont 
pas  moins  laiffé  à  découvert  Pintention  géné- 
r^ile  des  conjurés. 

Toujours  pleine  de  fes  projets,  la  fefte  mar- 
che plus  triomphante  à  Milan,  à  Venife,  & 
vers  Rome.  Ses  armées  Tont  entrées  en  Italie 
avec  Buonapçru^  plus  dénuées  encore  des  mo- 
yens ordinaires  de  la  viâoire,  que  celles;  de  Danstoute 
Cuitine  en  Allemagne  ;  mais  11  a  vu  de  nom- 
1>reufefi  légions  accourir  fous  fes  drapeaux,  &4esPriu« 
Peniicliii  de  tout  leur  appareil  militaire.  Man- 
toue  feule  exceptée,  tous  les  bords  du  Fo  fe 
font  trouvés  prêts  pour  la  révolution,  comme 
ceux  du  Rhin.  S*il  faut  encore  expliquer  la 
fiicilité  de  ces  triomphes,  fou  venons*  nous  des 
apôtres  envoyés  par  IVeiJhaupt  dans  ces  con- 
trées, &  des  fuccès  que  lui  promettoit  Knigge^ 
Se  de  ceux  dont  fe  félicitoit  Tadepte  Zimmer^ 
mann*  Nous  verrons  les  Loges  Maçonniques 
en  lulîe,  comme  en  Allemagne,  initiées  aux 
derniers  myilères  ;  &  les  triomphes  de  Buona» 
fane  n'auront  rien  de  plus  étonnant  que  celot 
de  Cuftine  à  Mayence.   Fallut-il  expliquer 
comment  la  valeur  du  Prince  Charles^  &  toute 
celle  de  Tes  foldats,  fe  trouve  en  quelque  forte 
panilifée  devant  les  Carmagnoles  ;  comment 
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ioute  la  fupériorité  des  poftefl  devient  inutile  à 
*  Ja  lageflfe  de  ce  Prince  ii  digne  de  ct>mmandet 
a  des  hcros  ;  il  ne  fulliia  pas  de  mi^ntrer  jidfju'a 
r Adjudant  Général,  Fijhét^  dénoncé  roinme 
ayant  re<ju  des  Pentarqucs  raille  louis  par  n»oii=M 
l'écoulant,  en  véritable  adepte,  au  faut  ejç'uus^ 
c^eA-à-dire,  s'empoifonnant  lui-même,  pour 
f^toufTer  toute  accufution,  toute  inrormation 
ultérieure  fur  le  nombre  &  fur  la  qualité  de  fes 
nompfices  ;  ii  faut  (e  fou  venir  aufli  r,ue  la  fecie  a 
fu  d'Hiribuer  fes  élèves  dans  les  années,  comme 
dans  les dicaftères,  &  prévoir  le  befoin  qvi\d!c 
^uroit  un  jour,  des  fervices  de  la  lacbeté  &  de 
{a  trabifon,  fous  les  drapeaux  des  Rois. 

Faut*il  que  nous  difions encore  ce  qui  appelle 
^  Rome  les  armées  révolutionnaires  ?  Là  fans 
doute,  il  n'eft  pas  ii^ême  une  apparence  de  lû- 
fiflance  à  vaincre  ;  14  un  Pontife  octogénaire 
ne  tend  les  mains  au  Ciel,  que  pour  la  paix 
le  boilheujr  des  tidèles,  dont  il  eli  le  père  com^ 
Rome»  jr^iin.  L-a,  toutes  les  vertus  &  tous  les  fat  ;  ifices, 
VL  rexceptjon  de  celui  de  la  foi,  fpliicitent  en  fa 
faveur,  le  re'rpci.^  &  f^dmiration  des  cœurs  les 
plus  barbafps*  Bupnaparte  le  fajt,  &  il  feint 
lui-même  de  partager  toute  cette  vénération  ; 
mais  Pie  YJ^ft  lecliefdeeelte  veli^ion  de4.  C 
que  la  fecle  a  juré  d'écrafer  ;  &  Rome  en  eft 
|e  centre.  Dès  le  connnencenient  de  la  révo? 
jution,  les  adeptes  n'ont  plus  fait  un  myftère  de 
jgurs  vœux  contre  Rome  &  fon  Pontife.  X^l 
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Vu  Cerutti  aborder  infolemment  le  fecfé taire  du 
Nonce  loéineçk  ce  Pontlfce,  &i,  dans  fa  joye 
pie,  avec  le  (burire  de  la  pitté^  lui  dire:  gankH 
bien  votre  Pape;  gardez  hten  altâ^ci^  &  embatf 
men^U  buu  a^h  Ja  mort  ;  carjê  vous  Vannomtt^ 
&  vom  pouvez  en  être  Jir  :  vous  nen  aurez  fàhtf 
iToMirâ.  II  ne  dévinoit  pas  aloT8%  ce  préteada 
proplicte,  qu'il  paroîlroit  avcuU  P^c  \  I,  devant 
le  Dieu,  qui  malgré  lea  tempêtes  du  JtioohîfûT» 
me,  comme  malgré  tant  d^autree,  n'en  fera  ptm 
moins  avec  Pierre  8c  ion  Egliie  jufqu^à  la  fin 
des  filles.  ~  Mais  Cerutti  laifle  derrière  UÀi 
ces  adeptes  i^jJo/^  jurant  encore  leur  haine  auv 
Pa[)e8  comme  aux  Rois,  il  iaiflfe-  tous  oes  Frè* 
res  depuis  fi  longteins  occupés  à  préparer  le» 
voies  &  les  prétextes,  à  l'armée  des  impies* 
Rome  eft  depuis  longtems  l'objet  commun  de 
tous  les  complots  Se  le  rendez- vous  des  adeptes 
lie  toutes  les  efpèces*  Malgré  fes  anathémes^ 
les  élèves  de  Caglioiiro  y  ont  rouvert  leurs 
Loges  Maçonniques^  Lies  Illuminés  de  Soàde* 
d'Avignon,  de  Lyon,  s'y  fgnt  formé  le  plus 
fecret,  le  plus. mondrueux  des  collèges,  &  te- 
tribunal  le  plus  terrible  aux  Rois,  celui  qui 
avertit  que  leur  tour  efi  venu,  qui  nomme  Uê 
howrreaux,  &  qui  fuit  parvenir  les  poignards  on 
les  poijonsn 

^     ■  I       .        I  I     ■■       .1  ■■■■■■■■I        ■     .          Il  It.»!!!!!^»» 

C^J  Si  ce  tribunal  7i  ejl  pas  ajjez  conji aie  par  €€ 
pe  nous  en  dit  Vhijiarien  de  Vajfajfinai  de  G^a*i^ 


^So      Conspiration  des  SorarsTEi 

Dans  Rome  encore  font  les  iJIuminifs  d« 
Weilhaupt  iormés  par  ion  ^,poire  ZimmerwtSHnm 
Le  Dieu  de  Rome  enfin  ell  le  Dieu  contre  qui 
confpirent  toiis.  ces  adeptes  ;  tous  s'y  font  ré- 
unis pour  fapper  fon.fanéluaire.  Leurs  trames 
font  ourdies;  ils  y  ont  fait  entrer  jufqu'aux 
lepréfentans  des  Rois.  Le  Monarque  d'Efpa- 
gne  chancelle  à  Madrid  fur  (on  trône,  &  Ici 
papiers  publics  montrent  Dom  ^xara^  fon  Am* 
.  bafladeuràRome,  applaudiflantauxCarmagno- 
les  qui  vont  reavrerier  .celui  du  Pape.  Buooa- 
parte  peut  faire  marcher  Tes  Lieutenans*  Leur 
triomphe  dans  Rome,  n'a  plus  d'autre  obftacle 
que  celui  de  la  honte  depuis  longtems  fecouée« 
de  renoncer  à  l'apparence  même  du  lefpecl 
pour  le  droit  des  nations,  &  de  verfer  à  pleins 
torrens,  Pamertume  dans  le  feîn  d'un  Pontife 
oéiogénauc.  Ces  triomphes  barbares  coûteront 
les  larmes  de  Tattendriflenent  &  du  refpe£l  à 

( Sféi.  ^•J  nu  moins  ^"il  bien  fur  que  ces  JUmm* 

nés  a  voie  fit  à  Ronm  des  Frères  très  piûjjans  ;  car  le 
Nonce  Avignon  ayant  ordonné  à  r Illuminé  Per« 
netti  &  à  Jes  adeptes ^  éC évacuer  le  Comtai  dans  un 
snois^  cetiM  de  Rome  eurent^  ou  le  crédit  d^ obi  cuir  ^  m 
feut*itre  Vart  de  forger  &  défaire  arriver  à  tems 
un  contre-ordre.  Celle  affaire  fut  fuivie  à  Rome^ 
de  Varreftation  d^un  ade^e  dont  le  froch  jetta  le§ 
Frires  Avignon  dans  des  inqutcludes  ^  donl  ils  ne 
forint  délivrés  que  par  les  frogris  de  la  Révduiion^ 
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toutes  les  amies  honnêtes  &  fenfibies.  Les  Ja- 
eobitis  tréflaîlleront  dejoye,  Scieurs  Pentar- 
ques  feront  de  la  plus  humiliante  des  conquêtes, 
la  viéioire  de  Brennus  au  Capttoie.  Il  leur  en 
manque  une  autre  longtems  attendue  dans  les 
myfteres  ;  celle  qui  doit  reniptir  les  vœux  diâés 
par  la  vengeance  dans  les  antres  des  adeptes 
lempiiers,  Rofe-Croix^âi  Kadoih.  Le  moment 
fatal  aux  Chevaliers  de  Malte  eft  arrivé. 

Dans  la  crainte  ({vie  rindignation  ne  trahit 
les  fecFets,  longtems  la  Croix  feule  de  ces  preux 
Chevaliers  lut  un  titre  d'excluQon  aux  Loges 
Maçonniques.  Un  artifice  mieux  combiné  va 
reiuirc  leur  valeur  moins  redoutable.  Les 
adeptes  ont  fait  pour  Malte,  ce  qu^ils  ont  fait 
pour  l'Eglife.  Ils  ont  :  bien  loin  de  ne' plus 
.  voir  nos  Frères  dans  ces  Chevaliers  de  Malte, 
ee  font  nos  Frères  même  qu'il  faut  faire  Che« 
valiers  de  cet  Ordre  ;  c'eft  par  eux  que  nous 
deviendrons  maîtres  de  cette  jfle,  que  toutes  not 
flottes  combiniics  adiogeroient  en  vain.  Ils  Font 
dit  ;&leslettresdesvrai6chevaliersnousont  pré- 
parés d'avance  à  leurs  défaftres.  lia  ont  écrit  que 
denombreuxfaux  Frères,  de  ceux- là  furtoutdeg 
Langues  d^ltalieSc  d'Efpagne,  étoient  au  milieu 
d'eux.  La  Se£le  avec  Dolomieu  feul,  av  ec  Bojre^ 
ioif&  le  lâche  Hompefih  y  étoit  toute  entière, 
Buona parte  s'eft  prc^lentc  ;  ^  comme  il  ia  Sefle 
eut  affeélé  de  nous  apprendre  cqpiment  elle  (ait 
prendre  les  plus  étonnons  de$  rçmj)^rts,  paç  Im 
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complots  de  ceux  qui  dévoient  les  défendre, 
elle  n*a  pat  même  ménagé  à  foA  héro«  l'appa« 
renée  d'un  liège.  Buonaparle  s'eti  prélenté,  & 
tes  adeptes  du  dedans  ont  accueilli  les  adeptes 
d«  dehors.  C'ell  ainfi  que  Ips  myftères  de  la 
Seâ«  font  toujours  plus  terribles  &  plus  puif** 
fans  que  fos  fouflrcs.    Que  !e  héros  de  Malte 
|a(ie  voile  vers  Âie>Uiadrie  ;  là  auITi  il  eil  des 
Frères-  qui  l'attendent,  &  la  Porte  Ottomane 
faura  le  prix  que  les  rév^ohitianuaires  attachent 
M  eadeau  de  ces  riches  diamans  volés  au  garde 
ineid3le  de  la  Cu  nonne,  à  tout  l'or  qu'ils 
répandent  dans  fa  Capitale,  pour  acheter  le 
fomiTieil  de  l'on  Divan,  tandis  qu'ils  veillent 
eux-niéines,  ëf,  méditent  ailleurs  la  conquête 
•lefes  Provinces  éloiiçnées.  Elle  faura  comment 
lis  protitent  de  fa  létliargituic  neutralité,  pour 
fiJtrer  leurs  apôtres  d'un  côté  en  Afrique,  &  de 

Tautre  julrjue  dans  !e  fein  de  l'Afie, 

C'eft  à  Coniiantinople  furtout  que  le  choix 
A  Conf-  de  fcà  pi opa^an  Jiltes,  exige  de  la  fecie  touiei 
fc^dans*^^  les  précautions  nécelTaires,  pour  proportionner 
tout  rO-  tes  millions  aux  tatens.  Pour  étendre  Pempire 
de  la  liberté  &  de  Tégalité  au  milieu  de  toutes 
ees  nations,  depuis  longtems  accoutumées  an 
code  du  Cruiliant,  il  fal'oitdes  iiumu^es  cxerc<f« 
i  l'étude  des  mœurs  &  des  langues,  des  intérêts, 
des  relations  diverfes  de  ces  peuples.  Dans 
l^ftuteur  d'un  ouvrage  intitulé,  TabUmtde  t£m^ 
fireOjtomau^  dans  le  Clievalier  de -i/cwrji^^* 
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tUohJtm^  Grec  de  nainfance,  jadis  Internonce, 
depuis- Ambafladeur  de  Suède  à  la  Porte,  les 
Frcres  ont  trouve  toutes  ces  connoifTances  & 
tous  ces  avantages.  11  fe  montre  d'abord  peu 
enclin  à  leur  caufe  ;  les  rommetf,  les  penfions 
dont  difpofe  U  Comité  du Jàlut  public^  nous  difent 
nos  mémoires,  trioin[)hent  enfin  de  cette  répU'* 
gnance.  De  retour  à  Conllantinople,  Mr.  1er 
Chevalier  de  Mouraigta  â^Hokfon  fe  met  à  la 
tétc  des  Jacobins  a|)Otres  de  POrient.  Il  a  trou- 
vé lui-même  tous  fes  talens,  &  tous  fes  avan* 
tages  ponr  fon  apoflolat,  dans  ce  Mr,  Ruffin^ 
d'abord  enfant  de  langues  à  Paris,  enfuite  aiTo'* 
rié  au  Baron  de  Tott  en  Crimée,  attaché  à 
lambaffade  de  France  à  Coniiantinople,  élevé 
encore  à  Verfailles  dans  les  bureaux  de  la 
mariae,  &  enfin  ProfeiTcur  des  langues  orien- 
tales au  Collège  Royal.  Mr.  Ruffin  fembleaulTi 
quelque  tems  honteux  de  trahir  la  caufe  des 
Rois,  à  qui  ii  doit  &  fon  éducation,  &  fesdé^co- 
rations  parmi  les  Chevaliers  de  St.  Michel  ;  les 
mêmes  argumens  font  oublier  la  caufe  &  les 
bienfaits  des  Rois.  Mr.  Ruffin  devient  à  Conf- 
taïuinaple,  le  co -apôtre  jacobin  i\e  Àluuradgea. 
Ils  font  Pun  &  Pautre  pour  Mr.  Lejips^  ce  qu'ils 
ont  fait  pour  eux.  Refte  des  compagnons  de  la 
Peyroufe,  ce  jeune  homme  confervoit  encore 
pour  Louis  XVI,  les  fentimens  de  la  recon* 
noi(rance  ;  les  deux  amis  en  font  Paflbcié  de 
kur  propagande.  Sous  la  direélton  de  ces  trov 

9qq 
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hommes,  une  ^)arne  des  agens  fu'.jaUerncs  tra- 
vaille le  peuple  deConliantinopie;  les  autres  le 
répandent  en  Ade,  voyngent  dans  la  Perfe, 
dans  les  Indes;  d'autres  encoi'e  parcourentt 
avec  les  droits  de  Thomme,  les  échelles  du  Le* 
vant,  tandis  que  des  l'ièrcs  plus  anci;  ns  dans 
les  myftcres,  vers  le  Nil,  apprennent  a  la  Cour 
Ottomane,  ce  qu'il  duit  lui  en  cuAiler,  pour 
avoir  négligé  fes  premières  précautions  contre 
la  fefte.  ( Mêm,  fur  les  yacoh.  dê  Co'tflavtinopU,} 
Jadis,  &  peu  d'anm^es  encore  avant  la  l<é- 
£n  Afri-  volution,  les  Turcs  a  voient  pour  les  Loges 
t^uc.  Macjonniques,  toute  i'horreur  que  l'Orient  eut 
pendant  tant  de  (iècles,  pour  celles  de  Manès. 
La  Porte  Ouomane  n  aurolt  [>:is  fouffert  à  Je- 
rufalem,  un  icui  Religieux  François,  fi  elle 
n'a  voit  fu  que  leur  règle  confiante  êtoît  de 
n'admettre  à  la  vilile  des  Lieux  Saints  dont  ils 
avoient  la  garde,  aucun  homme  reconnu  pour 
Franc-Macon.  Il  exilioit  même  entre  la  Cour 
de  France  &  le  Grand  Turc,  une  conveotion, 
en  vigueur  de  laquelle  le  fupéiieur  de  ces  Reli- 
gieux pouvoit  &  devoit  renvoyer  des  échelles 
du  r.evant,  tout  ConfuI  François  qui  auroit 
érigé  une  Loge  Maçonnique.  Nous  lavons  d  un 
Religieux  afluellement  à  Londres,  &  qui  a  pafle 
fept  ans  dans  cette  nudlon,  que  l'ufage  de  cette 
autorité  n'étoit  pas  fans  exemple.  La  Révola* 
tion  efi  v  enue  anéantir  cette  précaution  ^  bien 

d'autres.  Les  propagandiAes  de  la  Seâe  ont 
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Iraverfé  la  Méditerranée  avec  leurs  prétendus 
droits  de  i^homme  ;  ils  ont  trouvé  pour  tVèreSy 
des  commerçnns  friinc^ois,  qui  fous  prétexte  de 
rencontrer  partout  des  amis,  s^étant  tail  initier 
aux  mylîères,  n*avcient  pas  befoin  de  Loges 
pour  fe  reconnoiire.  Le  fut  cès  des  Frères  égaux 
&  libres  en  France,  a  enflammé  le  zéie  des  Vré^ 
res  égaux  8>l  libres  en  AlVique.  Par  la  manière 
feiiie  doat  les  Pentarques  ont  annoncé  Parrivée 
de  Buonaparie  au  Grand  Caire,  il  ell  aifc  de 
voir  toiit  ce  qu'avoit  tait  d^avance  l'art  des 
émiflaires,  pour  le  conquérant  de  PEgypte.  S'il 
n^eii  pas  viàiime  de  ces  mêmes  Pentarques  dont 
la  jaloufie  facrifi^  Pirhegru  ;  plus  heureux  que 
Brueys^  s'il  ne  rencontre  pas  quelque  nouveau 
JHelfon  fur  fa  route,  d'autres  Frères  l'attendent 
jufquedansles  grandes  Intics,  où  ils  font  circuler 
les  droits  l'homme  égal  ^  libre^  du  peuple  Ugif" 
Iaieur&  fouverain,  en  langue  Malabare,  &  dans 
tous  les  idiomes  de  ces  contrées.  Le  Général 
Anglois  qui  prit  fur  eux  Pondîchery,  trouva 
dans  leursimprimeries,  les  pielïcs  lescara6\è- 
res  qui  fervoient  à  répandre  chez  tousces  peu* 
pies,  le  code  de  la  iecle,  &  toutes  fes  produélions 
révolutionndires. 

Portées  comme  la  pefie,  fur  les  ailes  des  vents, 
que  les  légions  triomphatrices  pénétrent  jufî  ^^jj^j^^ 
ques  en  Amérique.  Là  (ont  encore  ces  apôtres  ri<jae. 
qui  ont  appris  aux  Nègres  ces  mêmes  droits,  qui . 
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les  ont  fanélionnés  en  faiiaiu  de  la  Giiadeloiip^; 
'  de  St,  Domingue,  de  valies  d€rerts&  te  tombeail 
de  leufs  |»r  pri  'taîres.  Au  Nord,  &  chez  mi 
peu[)Ie encore  naiflant,  i!»  trouveront  des  Frères 
lî  nombreux,  que  Philadelphie  &  BoOon  ont 
tremblé  devoir  leur  ConJVituîhn  changée  four 
^elte  du  grand C/ub*  (  Let.  de  Biflon  à  VAtdeur.  ) 
Si  leurs  a[)Jircs  loiU  aujo.n  Jlmi  forces  de  >e 
cacher»  il  n'en  efi  pas  moins  vrai  qu'il  y  en  refte 
encore  aflez,  pour  compofer  ce^foetéfes /écrites^ 
qui  en  attendant  l'arrivée  des  Jacobins  Fran- 
çois, envoient  aux  Jacobins  d'Irlande,  leurs 
rontribuiions,  pour  aider  en  Europe,  la  révo" 
lution  qu'ils  appellent  de  tous  leurs  vœux  en 

Amérique.  (  F,  le  ra^pri  du  Lord  CaJUlragh 
fur  V Irlande j  ;riv,  i\  \  }  Les  viél4>ires 
que  la  Sefte  médite  encore,  s'expliqueront  fur 
l'autre  hémiiphère,  comme  elles  s'expliquent 
fur  le  nôtre  ;  &  les  Etats-Unis  fauront  que  leurs 
Kéjjubiiques  ne  font  pas  plus  exemptes  de  ia 
grande  oonfpiratioi),  que  nos  Monarchies  d'£u« 

Les  triomphes  des  Frères  à  Genève^  à  Ve^^ 
BÎfe,  en  Hollande,  &  à  Gènes,  nous  ont  déjà 
aflcz  appris,  que  les  Rois  à  détrôner  ne  (ont 
pas  le  feul  objet  des  complots  jacobins  i  il 
n'en  faut  pas  moins  que  l'uni  vers  apprenne  en- 
coi*e  que<  Monarchie  ou  République,  il  n'afi  pas 
un  fcul  Etat,  qui  ne  doive  marcher  du  même 
pas  que  I»  Seâe  ;  <{\\W  n'eil  point  4'amitié, 
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point  d'allianre-,  point  de  patience  inaltérable 
.  qui  fléchiiTe  les  Frères  conjurés. 

Vainement  les  Cantons  Helvétiques  oîiWîent 
en  quelque  tbrtc  la  dignité  8c  la  valeur  de  leurs  £a  SjiiUIii*  ' 
«ncétrss  ;  tnfenfibics  à  l'humiliation  de  leurs 
frèreiidans  Aix,  au  luafTacre  de  leurs  logions 
dans  Paris,  à  la  violation  des  traités  les  plus 
fule:nnels,  juf([iie  (ur  leur  territoire,  vai*- 
nement  ils  fe  réPignent  à  fupporler  tout  ce  _ 
hnvr  cours  d'outrages,  que  d'impérieux  Confuls 
daignent  aOTaifonner  des  promefles  d'une  paix 
fraternelle  &  conftanle«  Elles  fe  font  répétées, 
ces  promelles,  tandis  que  les  années  de  la  fef^e 
ont  été  occupées  à  porter 'ailleurs  le  ravage  & 
la  dcioiation  ;  mais  ce  tems  mcme  n'a  pas  été 
perdu  pour  les  adeptes,  dans  les  montagnes  de 
fa  SuinTe.  Weifhaupt  y  a  voit  des  Frères;  &  de 
nouveaux  Illuminés  formés  à  VUniverfiu'  dâ 
Gèttingue  y  arri votent,  tous  prcHs  à  fulvre  les 
myftères  &  les  complots.  Fchr  Curé  de  Nidau^ 
&  enfui  te  de  Bugg^  correfpondoît  avec  les  Frè- 
res d'Allemagne  ;  &:  dcja  il  voyoit  arriver  le 
moment  o«  la  conftitution  des  droits  de  l'homme 
alloit  récompenfer  Ton  zélé,  en  le  donnant  pour 
t\ïtî  au  Canton  àJArgau  révolutionné.  (  Noies 
Jur  h  SniJ/â.  )  A  la  tête  des  Loges  ou  des  Clubs 
î-ncerne  avoit  PfiJfer^Sc  Berne  Ji^eijs  ;  Baflele 
Tribun  Ocks.  Lee  artifices  des  Jacobins  jettoient 
dans  le  Grand  Conreil  de  Berne,  quatre  vingt 
^uze  de  leurs  adeptes  ;  ie  Pentarque  Rrwbet 
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cnvoyoit  de  P.nis,  les  au\i!iiires  Malngaui^ 
MangQurit  &c  Guyot;  &c  là.  encore  Ciiinme  en  Hol- 
lande &  à  Mayence,  IcfiCo/uUîûhuies^  lesCWf/- 
fondances  apj^laniTuient  les  voies  aux  armées. 
Le  fort  dé  la  SuilTe,  &  la  gloire  desconq  lérani 
dévoient  ctre  les  mêmes.  (  v,  rhijioirc  de  cette 
révolution  far  Mr.  Mallet  du  Pan*  ) 

Cependant  il  exiîlc  encore  des  M  )nnrchiei 
*  même  en  Europe.  Oui,  malgré  tous  les  vœux  de 
la  fefte,  il  en  exîfle  ;  mais  à  part  le  Roi  de  Dan- 
nemarck,  auprès  de  qui  les  Frères  trouvent  une 
neutralité  trop  utile  à  leur  objet,  pour  tenter 
eneore  de  le  détrôner,  quel  eften  Euro()e,  ce- 
lui des  Souverains  qui  n'ait  pas  eu  quelqu'une 
de  leurs  conipirations  à  étouffer?  Gullcive  iii 
de  Suède  etl  tombé  fous  les  eoups  àf  Amkarftroemî 
Mais  Amlcarflroem  arrive  du  grand  Club  Pari- 
fien  ;  mais  ceux  même  qui  cherchent  a  iioier 
fbn  forfait,  nous  parlent  des  adeptes  auxquels 
il  écliappa  de  dire  qu'ils  fn voient  d'avance 
Guflave  ddvoit  être  afJajJiHé^  6sf  que  V Europe  tn* 
itère  le  favjit.  (Iliii.  uc  l'afTaflinat  de  Gufiave, 
feéh  4.)  Quels  étoient  donc  ces  hommes  fi  bien 
infîruits  Jan^  toute  TlLurope,  fi  ce  n'eft  ce» 
adeptes,  à  qui  la  ieète  n'a  voit  pas  caché  {es 
dernières  réfolutîons  contre  nn  Prince  de  qui 
ciie  a'attendoit  ni  leoteur  ni  rétrogradation  dans 
ks  combats  qu'il  Te  dirfx>foit  à  livrer  aux  enne- 
mis du  trône  ?  En  faifant  tomber  leurs  foup- 
çonsfurleDuc  àeSudermanit^  ces  mêmes  écri* 
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vaîns  Iesap[>u\  eut  lur  ce  qu'il  eO  Graud- Maître 
À€s  lAge$  Suédoifâs^  comme  d'Orléans  l'étoit  dei 
Lojtçes  Françoifes  ;  ils  infiflent  encore  fur  la 
multitude  â(  les  aiTieux  inylières  des  Matons 
Illuminés  répandus  en  Suède.  (/V.)  N'eft-ce  pas 
la  nous  dire  qu' Amkarftroem  ne  lut  que  l'infiru- 
menl  de  la  fe£ie  qui  le  récompenfa  de  fon  ré- 
gkide,  en  lui  déceniaiit  des  licituesan  Club  des 
Jacobins  ?  Je  dirai  bientôt  comme  les  adeptes 
étoîcnt  infiruits  de  cet  attentat,  &  on  le  verra 
annoncé  d^avance  aflcz  clairement  jufque,  dans 
les  gazettes;  mais  en  ce  moment,  voyons  la 
Se6^e  tran {porter  fes  complots,  de  Stockolm  à 
St.  Péterlbourg. 

Après  la  mort  de  Louis  XVI,  en  vain  Tlm- 
pératrice  exigea  des  François  qui  fe  trouvoient 
alors  en  Ruflie,  le  ferment  d'adhérer  au  légi-  ' 
ttme  héritier  des  Bourbons,  de  renoncera  toute 
iiaifon  avec  la  France,  jufqu*à  ce  que  le  troue 
de  Louis  XVI  fut  rétabli.  Cette  précaution 
laiflfa  en  Ruffie  tous  les  adeptes,  à  qui  la  fééle 
avoir  appris  à  fe  jouer  des  fermens  ;  (♦)  ils 

prêtèrent  celui  de  iidélité  au  Trône  François^ 

i—  I  ■  ■  I   ■  ■  I  ■  I  II  ,111       ■      1 1  I  y 

(*)  Les  Adirés  de  Knigge  en  Cour  lande  ^ 
4»  Livonie,  avniêut  fans  doute  étendu  leur  m  'tjjion  ; 
«s  mains  ai- je  entendu  un  Rujfe  raconter  qu'un 
de  ces  grands  adeptes^  préjidoit  à  une  jtcadémie  dê 
Molkûu,  compofée  des  enfuns  de  la  Noble/fe.  Tout 
f^roifoit  en  fa^n  une  0xceUenti  école ^  lor/jue  feu 
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poiir  renverfer  plus  (urement  celui  de  Ruffie. 

Ici  les  conjuras  a  voient  à  leur  ièic  G^net^  ci» 
(devant  agent  de  la  Cour  de  Verfaiiled«  défor* 
mais  agent  lies  Jacobins.  Le  zèle  avec  lequel 
il  s'acquitloU  de  fa  commifiion,  remplinfoil  déjà 
Péterfbourg  de  Clabs  com|)oré8  de  ces  hommes, 
qui  n'ayant  point  chez  eux  de  domicile&,  vont 
jouer  tous  les  rôles  de  leur  induflrie  dans  les 
Capitales  étrangères.  Cocffeurs,  cuifiniers,  va»- 
lets,  banqueroiltiers,  maîtres  de  langue  firan* 
çoife  a  Pcterrbourg,  crocheleursou  demi-hii'Tei 
à  Paris,  tous  ces  gens- là  fe  préparoient  (iéjàâ 
la  révolution  des  piques.  Les  plus  ardens  &  les 
plus  aiiutieux  a  votent  précilcment  formé  leur 
conciliabule  à  rhotel  même  du  ChevalierC&tfr/fi 
ft^'hitworih  ambafladeur  d*An^leterre.  Ils  s'y 
aflembJoient  tous  les  mois,  fous  les  aurpiocs  de 
U'ois  domeitvques  fnin^ois,  que  les  adeptes 
Hvoient  eu  foin  de  donner  â  Son  Excellence^ 
pour  de  bons  fuj'jfs.  I>e  hrnit  public  enfin,  le 
Chevalier  WhitwuriU  lui-même,  dénoncèrent 
le  Club  au  MiniOre  de  police^  La  recherche  de 
ces  dignes  adeptes.  Se  des  papiers  qu'ils  avoienl 
cachés  dans  les  réduits  les  plus  obfcurs,  maiii* 

à  fâUj  on  s^afperçtit  que  Us  droits  de  l^kamme 

Pli  né  par  h  Jacahifii/mây  intraUnt  four  beaucouf 
dans  Us  levons  J  écrit  es  du  Grand  Injii  tuteur.  Il 
fallut  le  remfoyer^  four  rendre  am  élèves  les  frUk^ 
cifes  de  la  Reii^hn  ^  dé  lajocietç* 
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rêflèrent  PaiTociation  foritrée furie  plan,  &  dans 
tout  Tobjet  de  la  fecle.  A  Rome,  elle  s'étoit. 
aiidée  d'un  ambaiTadeur  du  Roi  d'Efpagne  ;  à 
St.  Péterfcourg,  elle  avoit  dans  l'es  lecrets,  le 
Seigneur  de  fecré taire  de  légation, 

chargé  d^aftaircs  du  Roi  de  Sardai^ie.  Les 
adeptes  dévoilés  furent  punis  fui vant  les  lo!x  de 
Rnffie.  La  qualité  diplomatique  de  BoJJi  lui 
épargna  pour  quelque  teins«  la  honte  d'être 
«haiTé  comme  eux.  Mais  à  peine  arrivé  fur  le 
trône,  leCzar  Paul  lui  ordonna  de  quitter  St; 
Péterfbourg  dans  24  heures,  &  de  hâter  fa  for* 
tîe  de.tout  l'empire.  (  Exitau  d'un  Mémoire  fur 

Je  ii'înfifterai  point  fur  les  travaux  de  la 
ieète  en  Pplogne*  Parmi  ces  apôtres,  je  (x>ur- 
rois  mentionner  ce  Bonneau  envoyé  par  les 
Huffes.en  Sibérie,  ce  Duveyrier^  le  faifeur  de 
procès  verbaux  pour  Lafayette,  découvert  à 
Copenhague  avec  une  uuiiiua  iiélice  pour  des 
achats  de  bled,  avec  une  miflion  plus  réelle  de 
vifiter  les  Frères  de  Pologne,  de  Runie,  d'y 
preiTer  les  complots^  &  d'attenter  fur  fa  route, 
ajoutent  lios  Mémoires,  auit  jours  dé  Monfei- 
gneur  le  Comté  d'Artois,  comme  l'ont  fait  de- 
puis les  Frères  Allemands,  pour  les  jours  dé 
Xouis  XVill.  Parmi  les  compagnon^  de  ce 
DimyrUr^  je  poûrrois  noitamer  uil  certain  La^ 

marre ^  &  ce  Cajldla^  depuis  arrêté  &  fa i fi  avec 

iémmnllif  avec  tous  les  tréfors  qui  dévoient 

R  rr 
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donner  à  la  révolution^  les  Miniiires  de  ConT* 
tantinople  ;  mais  pour  faire  connoitre  la  nnil- 
titude  des  niiflionnaires,  que  la  feéle  nourri(Toit 
én  Pologne,  il  fuflit  de  mentionner  le  difcoufi 
de  Camùjfij  tlii  Ircfbrierde  la  révolution,  avou- 
ant qu'il  en  coûtoit  déjà  à  la  France  pliis  de 
foixante  millions,  pour  aider  les  Frères  à  Var- 
fovie.  On  voit  par  cet  aveu  comment  la  ie<^ie 
émpîoie  les  revemis  publics,  fe  mettant  fort 

-  peu  en  peine  de  payer  en  France  If  s  dettes  de 
ri^térietir,  laiiTant  à  fes  armées  vifibles,  le  Ibio 
de  vivte  des  contributions  levées  fur  renneini  ; 
mais  payanrt  largement  les  armées  mvifibles  des 
millionnaires,  ou  agens  fouterrains,  qui  prépa* 

.  rent  les  voies  à  fes.  triomphes. 

On  voit  encore  ici,  llmportsiTice  que  les 
grands  acteurs  attachoient  à  leur  révoliitioa 
fur  la  Viftule.  En  effet,  mattresde  ces  contrées, 
les  Jacobins  y  tenoientenécheclestroisPuilTan- 
ces  les  plus  redoutables  de  la  coalition  des  Vtilè* 
ces,  dont  cette  dfverfion  eut  necclïairement  affoi- 
blilesforccs.  La  liberté,  Tcgali té padaient  plus 
aifément  dans  toute  la  RuIRe  ;  tes  Frères  Ppii(!teiM 
&  Autrichiens  fe  nK)ntroient  plus  hardiment. 
Déjà  tous  ces  vœux  fembloient  fe  remplir  ;  Kof^ 
çîi4/ko3,vo\i  mis  en  infurrefiion  Varfovie, Wilna, 
Lublin  ;  TlCvéque  de  cette .  dernière  ville  ft 
divers  Gentilshommes  avoient  déjà  péri  fur ttH 
'  gibet;  le  malheureux  Poniatwjti  avottintifti* 
Wment  chercha  à  dohiler  à  la  rév^kittM  mt 
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loiu  nure  moins  féroce  ;  les  derniers  jours  de  la 
Pologne  ai  ri  veieot  ;  elle  acheva  de  perdre  Ioa 
Roi  &  Ton  indépendance.  Mon  objet  n^eft  point 
déjuger  les  FullFances,  qui  finilï'ent  |>ar  fe  parv 
tager  toutes  Tes  Provinces,  maîa  de  montrer  la. 
Sefte  partout  confpiratiice.  L'Allemagne  oîi 
naquirent  Tes  adeptes  les  plus  profonds^  lui  doit 
déjà  bien  des  pertes  &  des  défaftres  ;  elle  n't  ft 
pas  au  terme  que  les  complots  des  Frères  lui 
préparent. 

Jofepli  il  avoit  eu  le  tems  de  reconnaître  (a 
déplorable  politique;  il  gômiflToit  dé^àfurfon 
philofophiime  &c  fur  fa  détedable  poiiuque»  qui 
tourmentant  la  foi  des  Brabançons,  manquant 
aux  tia'ués  folemnels,  conduifoit  au  défefpolr 
des  fujets  dignes  d'un  meilleur  fort,  lorfque  le 
manifefie  du  Grand-Orient  vint  lui  montrer  de 
nouvelles  erreurs  dans  la  proteâion  qu'il  avoit 
donnée  aux  Loges  Maçonniques.  Si  j'en  crois 
au  rapport  de  Kh'uuri  ou  du  moins  àl'exr. 
Irait  qu'en  avoit  fait  un  Seigneur  aflurénient 
digne  de  foi,  ce  fut  alors  que  Jofeph  II  chargea 
ce  Kleiner  même  de  s'introduire  dans  les  Loges 
.  Illuminées,  &:  que  par  ce  moyen,  il  fut  infiruit 
des  plus  profonds  myilères  de  la  Seûe.  il  vit 
ceux  des  adeptes  Suédois  tendre  abfolument  au 
méixie  bvU  que  ceux  de  Weilhaupt,  &  les  Loges 
Maçonniques  fervir  d'afyle  aux  tans  &  aux  au^ 
très.  Je  fais  d'une  perionne  qui  avoit  avec  lui 
fréquens  entretiens^  que  Jofeph  U  fut  aloff 
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pénétré  de  dépit,  de  fc  voir  fi  étrangement  trom- 
pé par  des  hommes  qu'il  avoit  favorifés  ;  àe 
reconnoître  furtout  qii^aulitfu  dechoijîr  Im^mêm» 
/es  cm-iloyéi  aux  charges  (U    Etai^  c^éioil  en  ejjct 
fes  initiés  à  la  Seéle  des  Illumines  qui  dirigèrent 
fort  choix,  il  déclara  publiquement  ne  voir  plus 
dans  les  Franc*  Maçons,  i{\x* un  corps  d^efcroes  ^ 
de  Jongleurs,    ii  aîtribuoit  même  aux  Arrière- 
Franc-Maçons,  la  plupart  des  vols  faits  fur  lé 
tréfor  dePEtat.    Il  étoit  réfolu  u  les  exclure 
de  tous  tes  emplois  civils  Se  nuhUues.    11  s'in- 
dignoit  de  les  voir  faire  nn  fécond  Empire  dani 
r  Km  pire,  Imj>erium  in  Im^erio.   11  eût  dès  lors 
(àtivi  contre  eux,  tous  les  rooiiveniete  de  (bn 
inJigualion,   s'il  n'a  voit  appris  que  f)armi  les 
Maçons,  fe  trouvoient  phifieurs  de  fes  fujets 
honnêtes  &  fidèles,  de  ceux  même  qu'il  aimoil  oo 
çlmnoit  le  phis,  tels  que  le  Prince  JJchtenJle\n, 
La  plupart  deceqx-là  renoncèrent  aux  Log^« 
^olepli  étoit  encore  tout  occupé  de  leur  deltruc- 
tion,  &  de  fes  regrets  fur  les  terribles  eneun 
de  fou  philoCpphifme,  lorfqu^uue  mort  préma* 
turée  vint  terminer  fon  règne. 

Lcopold  fon  iuLCLllcur,  jaloux  de  connoiuA 
dans  fes  nouveaux  Etats,  les  complots,  les 
forces  de  la  fecle,  s'en  fit  plus  fpécfalemenl  inf* 
truire  par  le  ProteiTeur-  Hoffman.  Ferionne 
en  eflrrt  n'étoit  phis  en  état  de  lut  donner  fur 
çet  objet,  des  inftructions  exaètes.  Mr.  Ihji» 
piaa  avoit  reçu  des  adeptes^  méme^  des  lettre^ 
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qui  Tiii  vitoieiu  avec  tous  ces  éloges  que  luidon-^ 
Mit  encore  la  fe6ie«  à  conjacrer  fa  -  flume  à  ïm 
caufe  de  lâ  Révolution  ;  mais  d'un  autre  côté, 
divers  Maç  ons»  honutéx  dd  sUire  lailfé  féduire  par 
Us  Ilhmittés^  lui  avaient  dévoilé  des  fecrets  imfor* 
tans^  &  s'uniûuient  a  lui  pour  déjouer  la  feéie* 
U  avoit  appris  d^'cux     que  Mirabeau  lu)*m£^ 
**  me  a  voit  déclaré  à  fes  contîdcas  qu'il  avait 
^  en  Allemagne  une  eorrefpondance  tris  étendue^ 
mais  ftullè  part  plus  importante  qtfà  Vienne, 
\\  favoit  que  le  lyliême  de  la  révolution  era- 
braflToit  TUnivers  ;  que  la  France  n'étoit  que 
**  le  théâtre  choiji  ,four  une  fremicre  exploJÎQn  ; 

que  les  pro))agandifies  travailloient  les  peu« 
•*  pies  fous  toutes  les  Zi>iii  s  ;  que  les  émiflTaires 
étoient  répandus  dans  les  quatre  parties  du 
monde,  &  furtout  dans  les  Capitales — qu'iîs 
M-  a  voient  leurs  adhérents,  &  cberchoient  à  le 
fortifier  rpécialement à^iVirn^ les  Etats 
**  Autrichiens — £n  lygijilavoit  lu,  &  plu- 
fieura  autres  perfonnes  a  voient  lu  comme  lui, 
*^  deux  lettres,  Tune  de  Paris,  ^  l'autre  de  * 
Straibourg,  défignant  eu  chiffres^  le  nom  de  Jept 
CommiJ/aires  de  la  propagande  élabîis  a  Fienne, 
&  auxquels  de  nouveaux  Commiffaires  dévoient 
^*  s^adrejfer  tant  pour  la  foldede  leurs  travaux^  que 
*'  pour  tous  les  conjeils  à  prendre  jur  leur  objet  — 
11  avoit  vu  plulîeurs  de  ces  gazettes  à  la  main^ 
qui  partant  de  Vienne  chaque  femaine,  & 

remplies  d'afiecd^iespdjeufescojitrç  la  Çoufi 
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^  de  principes  &  de  rairofinemens  contre  W 

^  Gouvernement,  allaient  porter  iout  le  puiCon 
du  Jacobinifine,  dans  les  villes  &  les  bourgs 
de  rKiupire,  &  dans  les  pays  étrangers,  fan« 
^  <|ue  ceux  à  qui  elles  s'adreflbient^  etiflTeot 
jamis  fouferit,  &  fans  qu'un  leur  cicmandiit 
^  jamais  le  prix  du  port,  ou  delà  foufcripûon» 
^  Il  avoit  même  fait  palTer  au  Gouvernement 
^  quelqu'une  de  ces  lettres     Il  avoit  dévoilé 
Pobjet  des  voyages  que  Pllluminé  Campe 
*•  faiioit  à  Paris,  &  Tes  relations  avec  d'Orléans 
&  Mirabeau»— Il  favoit  encoie  de  ftimei 
certaine  les  projets  du  Mirabeau  Allemand, 
c'efl-à-direi  de  ce  Movillon,  l'adepte  enioieur  . 
de  Mirabeau,  &  celui-là  même  qui  dans  une 
lettre  interceptée,  &  confervée  dans  les  archi* 
Tes  de  Brunfwick^  écrivoit  ft  Plllumtné  CU«, 
Us  affaires  de  la  révolution  vont  toujours  mieim 
in  France.  Tefpère  que  dans  feu  J^annies  cette 
**  ^mme  prendra  aufi  partout  ^  ^  que  remhrdje» 
ment  deviendra  général.  Mors  notre  Ordre 

pourra  faire  de  grandes  chofes .  (yuin^  '79'*) 

Mr.  Hoffman^  dis-je,  favoit  que  ce  même  Mo* 
Villon    avoit  formé  un  plan  très  détaillé  pour 
révolutionner  toute  l'Allemagne;  que  ce  plan 
envoyé  dans  la  plus  grande  partie  des  Loges 
*•  Maçonniques,  &  dans  tous  les  Clubs  de  TII- 
luminifme»  circuloît  dans  les  mains  des  émif* 

^  faii*es, Scdes propagandiiles  déjà  tout  oc  cupés 

à  fouiever  le  peuple  dans  les  avaat-pofies, 
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^  4e  dans  toutes  les  frontières  Allemagne. 

^^Sjftrait  Ji'  la  Jefî'  î()  avis  important  d'Hoffman 
t.  I  •)  Tandis  que  ce  sélé  citoyen  dévoiiok  oei. 
fntri^ues  de  la  feâe  à  Léopold,  il correfpondoit 
avec  ce  Mr.  Zimmermann  de  Berne,  également 
tévéré  des  favans,  cher  aux  bons  eitoyens» 
OdletiX  aux  Jacobins  illuminés,  dont  il  ne  connut 
les  tnyftères  que  pour  avertir  la  fociété  de  ieurt. 
cornpluls.  M.  Zimmermann  de  Ton  côté  rédigeoit. 
pour  le  même  prince»  un  important  mémoire  fur  ^ 
lés  moyens d*an*éler  les  progrès  de  la  révolution. 
{r.  Ut.  iVHoffman  dans  l'£udemonia^  t.  6, 
S.)  Mais  les  Jacobins  étoient  eux-mêmes  inf* 
truits  de  toute  la  haine  que  Léopold  leur  por- 
toit.   Ils  favoient  que  le  principal  auteur  du  • 
traité  de  Pilnitz  n'étoit  pas  moins  à  craindre 
|x>ur  eux,  que  Guflave  s  ^  ils  éttàcnt  bien  téfo'^ 
hà  i  prouver  qu^un  Empereur  même  ne  s^oppo/eroif 
flus  impunemnt  i  leurs  complots*  {avis  import*) 

An  moment  où  ces  deux  Souverains  faifoient 
leurs  préparatifs,  le  Roi  de  Prufle  avoit  rap- 
pelié  de  Vienne,  fon  AmbalTadeur,  le  Baron  dê 
^Ofiobi  Khefty  que  les  Frères  tenoient  pour  pro-» 
piej»  à  leur  caufe.  Le  Comte  de  Hewgmts  plus 
dcci  Je  alors  pour  le  traité  de  PUnitz,  devoit 
prendre  la  place  de  Jéuçii*  Cette  nouvelle  iul 
annoncée  par  les  adeptes  nouvelliftes  de  Straf^ 
Ikiurg  avec  i'apoftille  fuivante.  Les  politi* 
^*  qnes  augurent  delà,  que  Tunton  établie  en^ 

XX9  les  deux  Cours  icra  confoiidée.  11  eft  ccr« 
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tain  du  moins  qu'il  ell  bon  de  le  iaire  croii^ 
•*  aux  François  ;  mair  dans  les  pays  defpoti" 
V"  ques,  dans  les  pays  où  U jort  de  fiufieurs  nôl"  i 

Koms  d*hùmmes  diptni  d^uu  morceau  de  fdte^  oi 

de  la  rupture  d*une  petite  veine^^  on  ne  peut  plus 
\^  compter fwr  rien*  Qtiand.méme  on  fuppoferoît 
•*  que  la  Cour  de  Ti  ulfe  a^it  de  bonne  foi  avcè 

celle  d'Autriche,  ce  qui  eU  bien  ditiiciie  à 

croire  ;  ou  celle  d'Autriche  avec  celle  de 
V  Berlin»  cequi  eft  bien  plus  iju  royabie  encore, 
•*  il  àe  faudroit  qu\ne  indigejiion^  mie  gwOU 
♦^^  de  Jung  extravaji  pour  rompre  çeite  ùr  il /a  nie 

mioH.  *^  Cette  apoltilie  du  courrier  de  Straf* 
bourg  53,  étoil  datée,  an.  Fienne^  26  Fév% 
1792  ;  Lféopold  ippurut  empoifonné  le  premier 
Mars  fuivant  ;  &  Guflavc  fut  aflafltné  dans  If 
nuit  du  i5  au  16  du  merae  n^ois.  [Foyage  it 
4ewe  François  dans  le  Nord^  t*  5,  ckaf*  Xll.) 

Le  premier  foin  du  jeune  Empereur  fuccé* 
^ant  à  Léopold  fut  de  renvoyer  tous  les  cuifi* 
aiem  italiens»  pour  n'avoir  pas  auprès  de  lui 
eeux  qui  avoient  verfé  à  fon  père,  le  poilb» 
connu  fous  le  nom  de  bouillon  de  Naples.  Hé* 
litier  des  fentimensde  Léopold  pour  lacoajitioQi 
Franijois  II  ne  s'eft  pas  contenté  de  montrer  foft 
Séle  contre  la  Seâe  par  la  valeur  qu'il  Bt  pa* 
iditre  dans  les  années*  Pour  attaquer  riUumi* 
IMfme  jufque  dans  fes  foutevrains^,  en  ^794  il  fi^ 
propofer  à  ia  Diite  de  Rationne  la  fuppreflioii 
4^  toutes      iuciélifa  feciètes,  de-  Magonh 
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Croix^  JllumtHds  tU  toutes  les  efpècesm  Ils  a  voient 
tnprès  de  ce  premier  Conreil  de  l'Eniptre  Ger- 
manique, des  adeptes  zélés.  Ils  oppoièrent  leurs 
Intrigues  à  la  demande  de  l'Empereur.  Ils  pré- 
tendirent que  le  Corps  de  ces  Illuminés  n*étoit 
que  ces  petites  aflTociations  de  jeuiies  écoliers, 
dont  on  voyoit  tant  d'exemples  dans  les  Uni - 
verliléii  proteilantes.  Ils  firent  objeâer  par  les 
Agens  de  Prufle,  de  Bninfwick  &  d'Hanovre, 
que  l'Empereur  pouvoit  défendre  ces  Loges 
danfl  fes  propres  Etats  ;  ils  revendiquèrent  pour 
les  autres,  toute  la  liberté  germanique. 

Ibut  ce  que  l'Empereur  piit  obtenir,  fut  un. 
décret  pour  l'abolition  des  Coi*j)orations  d'éco- 
iiers«  Non  ieulement  ce  décret  laifla  les  grands 
adeptes  en  pleine  pofleffion  de  leurs  Loges, 
mais  il  refla  même  fans  effet  fur  celles  qu'ils 
avoi^t  introduites  dans  la  plupart  des  collèges^ 
pour  illumiaifer  Tadolefcence.  (♦) 

(*)  Cette  année  encore^  au  mois  de  Février^  Us 
Magijlrats  d'Jina  ont  iti  obligés  de  punir  um 
inmmneiê  ces  écoliers^  dont  la  focieté.fous  h  nom 
t  Ainicilies,  itoit  gom^tmée  far  des  adeptes.  Pour 
lis  ifpofâr  i  tous  Us  myflires  de  Pniuminifme,  cei 
^u^erieurs  fecrets  leur  repréfentoient  le  ferment  fuii 
à  leurjocieté^  comme  k  plus  étroit  des  engagemcns^ 
dont  la  violation  ferait  Juivie  pour  eux  ^  des  plus  ter^ 
^l^ohdtimens.^SH/uite  ils  leur  demandoiiuts'ih  ' 
éçiiiit  ajfez  éclairés  pour  croire  guils  pouvoientf 

'SS9 


got       Conspiration  o£s  Sophistes 

Vienne  un  de  fes  grands  adeptes,  par  la  mort 

du  Chevalier  de  Boin,  cjui  de  toutes  fes  richef- 
fes,  ne  laiflbit  que  des  deltes  inimenfes,  fruit  de 

fes  largetTes  envers  les  Kieros  j>i"o^i.igaiitiirtes. 

ceci  |>oi]r  une  hittoriette,  qui  ne  regarde  qu'un 
individu  ibu.  Sa  foiie  elt  maïutenani  la  iblie  ré* 
gnante  parmi  lesétudiansde  toutes  Tes  Univer-». 
lités  d'Allemagne  ;  &  cette  folie  eft  le  produit 
de  ia  doârine  qui  leur  eft  enfeignée  par  leuri 
profetTears,  (ans  que  les  Gouvciueuieiis  s'^  op- 
'  pcfent  *' 

Par  les  mênies  notes  que  fat  replis  un  ProteJ- 
tant  9  on  vok  que  tUnivitJiU  du  Halle  en  Saxe^  oÀ 
la  f  lu  part  des  Jujets  du  Roi  de  Pruje  vont  fairi 
Uurs  étudds^  ne  U  cède  en  rien  à  celle  J'Jéna.  En 
Avril  1 794,  hs  chefs  de  la  eommiffiùn  religionnmre 
de  Berlin^  MM,  Hermès^'  Hilmer,  s'avij\rent, 
far  ordre  duMoi  de  Prujfe^  de  vifiter  à  JdaiUt  li 
gymnafe  luthérien^  &  de  déjapprouver  bien  des 
f ho/es*  Les  écoliers  les  reçurent  aux  cris  de  pe^ 
reant,  £^  les  farcirent  de  s^  enfuir  au  flutit.  Leurs 
Minijires  religieux  font  exfojés  aux  mêmes  avanies; 
ils  font  ahùyer  les  chiens  contre  leurs  Prédicateurs; 
ils Je  permettent  dans  leurs  Temples^  ce  quon  ne  ji 
fermettroit  ftss  dans  les  rues.  Les  lllumioés 
divulguent  eux-inénie8  ces  itifainies,  pour  que  les 
élivee  de  leurs  Sociétés  AmicûAes  aient  le  courage 
dVn  faire  partout  autant/*  jùnji féform/tU 
jâuneffe^  fartmU  cm  laJecU  domine* 
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^iVnx  adeptes  non  moins  zélés  &  plus  entie* 

|)renans,  lui  avoient  fuccéiié.  L'un  étoit  lieben* 
ftrek^  Lieutenant  de  place  à  Vienne  même;  Penv 
tre  un  ex-cajnicin  Croate,  nommé'  Mehaîoincki 
t|tte  Jofe|>h  II  avoit  eu  Timprudence  de  défro-;  . 

fit  de  revciir  d'une  Pi  tlaturc  en  Hongrie, 
|K>uf  le  réfîompenfer  de  la  dirpofitioi^  dans  la« 
quelle  eet  apoAat  s  étott  préfenlé  à  tui|  pour 
féconder  toutes  fes  prétendues  réformes  dans 
riLglife.  A  cei  deux  <*onjuréÉ  s^étoient  trait 
ime  foule  d'autres  adeptes,  parmi  lefquels  fe 
diftinguoient  le  Capitaine  Bileck  profefleur  de 
mathématiques  à  l'Académie  de  NeiiOadt,  le 
Lieutenant  RietUl^  le  Profe(reur  de  philofopbie 
BranJ/èaiery  le  (hipîde,  mais  riche  marchand 
Hacl^ei;  &  enfin  U^oljieïn^  Tun  de  ce^i  adeptes 
dont  la  SeOe  avoit  eu  Tart  de  &ire  payer  Ta*! 
poltolat  &  les  voyages,  par  TEmpereur  Jofephf 
fous  prétexte  des  connoiflanees  à  acquérir  dans 
Kart  vétérinaire,  ddht  cet  adepte  étoit  devenu 
profefleiir. 

L'iinpor tan  oc  &  le  nombre  des  conjurés  peut 
s*apprécier  par  le  pian  même  du  complot  qu'ils 
avoient  tramé  en  1785.  Leur  influence  auprès 
de  la  Cour  leur  avoit  fourni  le  moyen  de  former 
à  Vienne,  une  garnifon  toute  compofée  deci» 
to)  ens  aifés  &  honnêtes,  peu  accoutumés  à  por»- 
•ter  les  armes*  Ils  les  avoient  cboifis  dans-cette 
"  clafTe,  en  fc  muniflTant  des  ordres  néceflTaires 
j^ur  les  forcer  4  cette  efjpèce  de  fervii^6i  ;.lûiis 


Conspiration  oes  Sophistes 

prétexte  des  dangers  de  PËtat.  En  allégimnt 
toujours  ordi^^  de  l'iîu^ieieur,  ils  les  trai- 
toient  de  la  manière  la  plus  dure,  pour  exciter 
leur  mécontentement)  &  les  trouver  tous  irrités 
contre  la  Cour  au  moment  de  la  révolution  qu'ils 

tlléditoient.  La  populace  étuii  a  eux,  ^Sc  lia  U- 
voient  fe  l'attacher  encore  d'avantage»  en  i'ex- 
cUiant  du  ferviee  militaire,  fans  pour  cela  Tex- 
tlure des lommes  qu'ils dillribuoicnt  iecretemeati 
«ux  bandits  auxquels  rarfenal  devoit  s'ouvrir 
au  jour  convenu*  En  ce  jour  devoit  fe  ménager 
«ne  émeuté  générale,  pendant  laquelle  Hebtn* 
Jhiit  fuivi  de  quelques  levions,  devoit  s'empa- 

fer  de  la  perfonne  de  l'Empereur,  tandis  que 

d'autres  bandes  courroient  forcer  Par fenal,  & 
prendre  leur  polie  fur  les  remparts»  Maître  de 
l'Empereur,  les  conjurés  dévoient  le  forcer  à 
figner  leur  code  des  droits  de  l'homme,  c'eit-à- 
dire  divers  Edits  déjà  tous  rédigés,  par  leiqueis 
les  droits  des  Seigneurs  ou  des  riches  fe  trou- 
voient  abolis,  tous  les  hommes  déclarés  égaux 
•  il  libres,  fous  la  conllitutiou  du  peuple  foiive- 
lain»  Ces  Edits  dévoient  être  envoyés  daoi 
toutes  les  Provinces,  an  nom  de  l'Empereur 
ip^me,  comme  &'il  eût  jqqi  d^  toute  la  liberté» 
Du  relie  la  perfomie  devoit  paroître  Tefpeâée, 
a  peu  près  comme  celle  de  Louis  XVI,  fous  loa 
géolier  Lafayette*  Il  n'eli  point  dit  fi  Vtapm 
topliana  devoit  être  employée  à  la  dofe  qui  hé* 

bète,  ou  a  celle  qui  tpe  ;  il  parolt  même  que  i# 
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projet  étoit  de  conferver  ce  jeune  Prince,  au 
moins  comme  un  ôrage  ;  ma»  imm  latis  lovcai^ 

la  liberté  ne  de  voit  lui  être  rendue,  que  lorrqii® 
le  peuple  accoutumé  à  la  nouvelle  ^alit4  8c 
liberté,  fe  tronveroît  muni  des  biens  dêf  Sei- 
gneurs, &  de  tonte  la  force  néceilaire  pour  en 
fendre  impoffible  la  reftitution,  &  le  retour  de 
Tancienne  0>nriilution.  Tous  les  moyens  pré- 
fiaratoires  étoient  pris  ;  le  catéchifme  desdroiti 
de  J'hommo,  &  toutes  les  brochures  incendiaires 
étoient  répandues  avec  profufion,  dans  les  viU 
Inges  &  les  ^abnnes.  La  révolution  avoît  même 
fes  adeptes  iemeiles,  Tes  Dames  Siacl  ou  Neker« 
La  ComtelTe  de  Afarckamck  Airtout  fe  diftin** 
guoit  en  Hongrie,  jiar  fon  zélé  à  dirtribuer  lê 
nouveau  catéchirme.    Le  jour  fatal  étoit  fur  le 

jioint  de  paroiire,  quand  un  évén«"ment  fingU'* 
lier,  que  les  conjurés  n'avoient  pa$  préVUi  ftt 
avorter  toutes  leurs  mefures. 

En  i'ablence  de  Méhaiovkh^  un  de  les  domeiV 
dqties,  s'amufant  avec  fon  camarade,  s'étoit* 
avifé  d'endoflisr  l'habit  de  Cap\u  in  que  fon  mai* 
tre  oonférvoii  dans  &  garde^robe,  lorfqne  tout 
à  coup  Mékakvich  arriva  à  la  porte  de  la  mai- 
fon«  Le  domeAk|iie  peù  aoccaitumé  au  froc,  t« 
ne  pouvant  s'en  débarafler  a(Tez  vite,  envoya 
fon  camarade  ouvrir  la  porte,  8i  fe  caclia  louai 
le  lit  de.  fon  maître*  Celui-ci  entra  accompa«* 
gné  d'HehenJireù  Si,  de  IdackâL  lis  fe  croy oient 

ff^i$é  Le  domefti<|ue  entendit  foute  leur  coii« 
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Verfation.  Elle  roula  tonte  entière  fur  le  com- 
plot qui  devoit  éclater  dans  trots  joura  ;  lië* 
hmjbreh  renon^eila  fur  (on  épée,  le  rerment  des 
conjurés;  Méhalirvich  lui  remit  pour  l'exécution 
du  projet  «  cinq  cent  mille  florins,  qu'il  a  voit  ca- 
chés dans  un  c  lavecin.  A  Tinltant  où  le  domef* 
tique  fe  retrouva  libre,  it  vola  rendre  compte 

aux  Minilircs  de  lûiit  ce  qu'il  veuoit  d'entendre. 

Tous  les  Confeits  tenus  fur  une  découverte 
ée  cette  importance,  les  principaux  conjurés 
furent  arrêtés  la  veille  du  jour  même,  où  le 
complot  devoit  éclater.  Hébenih'eit  fut  pendu 
à  Vienne  ;  &  Mehalovich  décapite  à  Prelboiiig 
'  avec  fept  Gentilihommes  Hongrois,  fes  complî* 
ces.  Divers  autres  furent  condamnés;  les  uns  à 
i'exil,  les  autres  à  une  prifon  perpétuelle. 
Ainfi  que  l'Empereur  à  Vienne,  le  Roî  de 
PruiTe.  Prufle a  eules  confpirations  à  prévenir  à  Berlin. 
Les  papiers  de  Tadepte  Ntveleur  Lemhfmug 
avoient  déjà  averti  Guillaunoe  III  de  cei 
qui  fe  tramoit  par  les  Frères  ;  il  ^'en 
parole  une  nouvelle  au  mois  de  Novembre 
1792.  Le  fignal  donné  pour  l'infurre^Uon  éte^É 
le  feu  à  mettre  deux  maifons,  dans  difTâHJWil 
quartiers  de  la  ville.  Au  jour  convenu,  ces  deiA- 
maiibns  furent  réellement  incendiées.  Mais 
Frères  s'étoient  flatés  que  la  garnifon  s*y  por-  jj| 
teroit  fuivant  Tufagcpoiir  éteindre  les  flammli^' 
&  em piocher  le  délai dre.  Au  moment  où  eil^l* 

l^uroit  quitté  feâ^  poftes,  lea  rebelles  devoiei# 
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•*en  emparer,  &  donner  Peflbr  à  leurs  brigand». 
ife!u«M)t  le  Gouverneur,  Mi.  le  Géné- 
lendorff  avoit  été  inflruit  de  ce  complot.* 

na  a! IX  trouiics  de  relier  à  Icijrs  f)>)lles. 
urés  Te  voyant  prévenus  n'ofèrent  for 
L^s  incendiaires  furent  f  ùi'.s,  la  conf^ 
orla«  &  Guillaume  iil  coni'erva  fa 


le  l'intention  des  conjurés,  &  de 

:apports  avec  les  Jacobins  Fran* 

KG  eût  dn,   ce  femble,  montrer 

»ntUnce   dans   la  coalition  de» 

e  la  Révolution  Françoife.  Des- 

|Cuur,  des  intérêts  qui  iecroifent 

lement  entre  Vienne  8c  Berlin,  le 

iit-ctre  à  une  paix  qu'il  u'éluit . 

«  ,,       .^^dans  ton  cœur,  de  faire  avec  les 
rv^du  elle  recr  * 

'mLT»  /•         .è  Toutes  les  Pui  (Tances  ;  miis  il  eil 
îiC  projets  bi 
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ent  concilf'^ 
)nr  le 
fHitro 
M'il  fît 
lOU  voit 
wfïian 
ion  té  Si 
ce  pr 


e  cacher  l'empire  que  dévoient 
réfolutions,  ces  mêmes  hommes 
les  principes  défor^aniiateurs.. 
adeptes  de  Weiihanpt,  fe  cacher 
es  Loges  Maçonniques  ;  on  a  vu 
annoncer  des  découvertes  mer- 
pou  voient  donner  à  la  feé\e  tout 
Ilufion  fur  les  efprtts  crédules* 
nt  pour Fréderic-Guîllaume  III» 
dans  ces  Loges,  dont  les  illu« 
om  de  Rofe-Croixi  avoient  fait 

e  de  leurs  merveilles»  c'ell-à-diirei 
T  tt 


t'y 
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celui  de  leur  charlatauifme  ;  &  voici  ce  que 
ip\>nt  appris  les  le  i  très  «l'un  Ta  vaut  prot 
qui  avoit  eu  avec  Sa  MHjelté  PrulTienn 
Tnenie,  de  longs  entretiens  lur  la  Fra 
cjonncrie.  Pour  ôter  a  Guillaume  fon 
pour  récriture,  ces  R^Je-Croix  éioient^^^enos 
bout  de  lui  faire  croire  que  la  liihle  cSç  V  \ 
gile  des  Cliréticns  éîoient  dJfeclueux  ;  Qn'; 
toit  une  do6\rine  bi;Mi  fupérieure  da»»*^- 
facrcs  d'' Enoch  &  Je  Sfth^  Cjue  l'on 
dus,  mais  dont  ils  fc  ciiloient  feuis 
Si  Guilîaun^  avoit  pu  être  défa 
cé  lé  aux  démonCtrations  de  notre 
Tinvita  à  lire  ces  prétendus  livre 
de  5^*/;^,  c*eft-à-uire.  cesa[>ocryp! 
qu'on  lui  donnoit  pour  des  prodi 
cieufes,  fi  rares,  (i  lecrè^es,  dep 
tems  imj)rimées  dans  la  co 
Sa  M'ijellé  paruf  reconnoilr 
Empyriques  Myllagogues  ;  mai 
fes  foibleffes.  LesHycrophantes  / 
trainèrent  de  nouveau,  par  le  cliai 
prétendues  apparitions.  La  crédui 
laume  en  ce  genre,  étoit  fi  notoir 
on  vendoit  à  la  foire  de  Leipli 
appe liées  du  Jéfus  de  Berlin ^  B 
ive/^etij  en  mémoire  de  ce  que  le 
tout  à  coup  annoncé  l'apparition 

&  Guillatime  ayant  eu  la  bonhonlliti  j 
der  comment  il  étoit  habillé,  il$  lui 
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^'^'^kpondii  :  en  vej}e  iPécarîate^  avec  des  revers  noirs 
2?  des  trejes  d'or.  Si  l'on  peut  s'en  tenir  à  ce 
(.lalR.^jç  j'ap|)rends  par  la  roéme  voie,  GMillatimft 
Tn;  ritoit  en  tjueiqiie  lortc  ces  hiuniliant*  s  milti- 
^(Jwatîons  \  cttr  le  grand  empire  de  ces  rharlafanft 
T  fon  efprit,  venoit  non  feulerneni  de  ce  qu'ils 
^^toient  Tes  inclinai  tons  pour  les  abfurdités  de 
maj^ie  ,*  mais  bien  pins  encore  de  ce  qu'ils 
utoriloient  ton  penchant  déréglé  pour  le  fexe, 
p  lut  difant  favoir  que  Jéfu8*C!irîft  lui  permet- 
it  d'avoir  des  douzaines  de  tcinmes  à  la  fois* 
La  f)tus  fameufe  de  fes  Court! fanes  étoct 
cette  Riex^  devenue  Conïtefle  de  LLJnenau.  Le 

L 

procès  qu'on  lui  a  intenté,  eût  pnibableroeAt 

évrtilé  les  mydcrcs  de  rintelligenee  qu'un  lui 
fuppofe  avec  les  Jacobins  François,  dont  on  dît 
<îu'e!le  reçut  de  fi  riches  préfens,  8e  av«c  Btf- 
(  l'jfs-'werdt'r  i\\\o\\  nous  dit  aujourdilui  occupé 
de  jirojets  bien  différens.  Nous  aurions  fu  com- 
blent ronciner,  &  cette  haine  rt  elle  de  Guillaume 
onrlejacobinirme,&le  courage  perfonnei  quM 
ontruit  en  coin'  attant  contre  eux ,  8i  cette  paix 
n'ii  Ht  avec  eux,  dans  un  teins  où  les  armées 
Vj^pon votent  fi  elRcîwcTnent  contribuer  àieur  def- 
^û^rufiion    Mais  ion  fuccelTeur  a  cfu  lignaler  fa 
ponté  Bc  fa  prudence,  en  jettant  au  feu  1t;s  aâea 
^Jlie  ce  procès,  en  difant  qu'il  ne  les  liroit  pas, 
^^j^rainte  de  voir  mêlés  dans  ces  intrigues,  Hi 
ommes  qui  pom-roicnt  encore  iîre  utiles.  D'autres 
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JPrioeeâ  peut-être  euneai  trouva  piud  fagedn 
les  lire,  ]>our  apprendre  à  connoître  des  honi* 
mes  qui  peuvent  encore  être  fort  nuifibles. 
Quoiqu'il  en  foit  du  vrai  motif  qui  arrache  à 
riiill  iire  ce  mon  inif^nt,  tout  aous  dit  que  Fré- 
déric-Gui  Hau  me  IV  a  hCtiîù  de  ia  haine  de  fou 
pève  |K)ar  la  fecle,  fans  hériter  de  fes  foibleflês 
&  de  les  iliufions.  Les  Franc -Mti^ons  de  Ber« 
lin,  ont  ofé  le  prier  de  confirmer  leura  LogP5, 
par  des  lettres  patentes  ;  il  les  a  renvoyés,  ea 
leur  difant  qu'une  pareille  faveur,  feroit  con- 
traire ci  ce  q'i'il  doit  à  les  autres  fnjets  ;  qu'ils 
pou  voient  cependant  compter  fur  la  proteéiioni 
çn  s^abOenant  de  tout  projet  contraire  à  la 
tr  uiquUiité  publique.  Cette  afiurAnce  a  été 
(iiti'i  doiîte  fuivie  de  la  j^romeffe  des  Frano- 
M?qo^^,  de  fe  montrer  toujours  fijèies  à 
Majelié.  Ils  faifoient  tous  tes  m<^me8  proifielfe^ 
lous  le  leu  Roi  ;  .ik  ce[)endunt  j'ai  vu  a  Londres, 
de^  Maçons  honnêtes  aliarmés  des  difcoursi 
qu'iU  aypient  entendus  dans  des  I^oges  Pruffient 
pes,  très  peu  de  (eins  avant  la  mort  dç^  Guilt 
iaiime  UI,  D'après  leur  r^latipn«  i<»  pfo^ 
pos  n)ena^ai)s  de  ces  Loges,  ne  le  p^doient  en 
fîen  aux  propos  frénétiques  du  graiid  Cluk 
Jacobins  de  Priris.  Quand  levons- nous  enfin 
i*'  délivrée  du  tyran  i  Quan4  îmilerons-nuus 
♦*  nos  Frères  de  Paris  ?  N'e(l-îl  donc  pas  tenw 
auiii  pjur  nous,  de  nous  montrer  eqfans  de 
V  \^  liberté  &  de  rég;alité,  &  vrais  M^fM^S?'* 
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tScÊr  dileours,  Se  des  expreflions  pltifi  flétrinTan* 

tes  encore  pour  le  Rji,  n'ètoient  pas  dms  la 
bouche  d'un  feul  Frère  ;  des  Loges  entières  fe 
iivroîent  à  cette  fi/nofie  dominante  furîout 
dans  quelques,  adeptes  plus  unis  aux  Fran* 
<;ois.  Voila  ce  dont  plul-eurs  Fran^  - Maçons 
arrivés  de  Fruire  à  Londres,  m'ont  affuré  de« 
vant  pkilieurs  perfonnes^  avoir  été  témoins  dans 
,  des  Loges  Prufliennes.  Ce  n'etl  pas  non  plus 
une  circonftance  i  mépfifer  dans  lesdir))orition8 
des  Frères,  que  la  révolution  à  la  quelle  vient 
de  fe  foumettre  la  Loge  appellée  à  BeHin  Ho^ 
yal  Yorck»  On  fait  par  les  nouvelles  publiques» 
que  cette  Loge  a  étal)li  dans  fon  fein,  «»  Direct 
$oire^  un  Sénat  dès  ^ anciens^  &f  un  Sénat  des  jeu* 
nes^  Jelon  le  module  du  Couxyernement  François 
ailnel.  A  quel  point  cette  révolution  dans  le 
fein  des  niyllères,  annonce-t-elle  riiDpatience 
de  eelie  que  tes  Frères  &  les  Pentarqués  de 
Paris  travaillent  à  rendre  générale  ?  C*eft  ce 
qu'il  ne  m'eft  pas  donné  de  fixer  ;  mais  ce  que  je 
fais  très  pofitivement,  e'eft  què  les  Jacobins  de 
Paris  ont  ailleurs  que  dans  les  Loges,  leu» 
troupes  auxiliaires.  Ils  ont  auifi  leurs  .  Frères 
eavoyés  de  Paris,  julques  tlans  les  armées  Pruf- 
fiennes.  Ils  ont  leurs  foldats  payés,  d'un  côté  par 
le  Roi  de  PrufTe  pour  le  maintien  du  trdne,  &: 
de  l'autre,  payés  par  les  Pentarques  direfleurs, 
pour  travailler  les  Régimens  Fruflièns,  &  teur 
i^pprendrfs  à  renverfer  le  trône.  La  gcnérofifé 
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des  Jacobins  va  même  à  penfîonnefen  f*niiU!iei 

les  teaiines  de  ces  apôtres  dégui;és  en  (oltiats. 
Ce  que  toute  T Europe  fait  encore  en  ce  mo« 
tnent,  c*eil  que  l'adepte  Ambaira  leivr  Syeyseft 
À  Berlin.  Si  jamais  fa  mtlU^m  eft  remplie,  ce 
feront  cneoie  de  nouvelK^s  coii^iictes  à  expli- 
t|uer  comme  celles  de  rUalie.  Entin  ce  que  je 
lîiiB,  c*eft  que  P Allemag^ne  entière  eut  cédé  de- 
puis longtems  à  l'impuLiion,  fi  les  illuminés  pon* 
^ient  y  compter  autant  de  triom^ilies  que  dê 

lî0111[)lot?. 

Fatigué,  de  ces  trahifons  ptirtielles»  qui  ne 
livrent  a  fenneini  q-i^ine  villv^oti  une  province 
de  r£mpire,  le  ^enatxdes  adeptes,  alors  féant 
i  Vienne,  avoît,  dès  Tannée  1793,  ou  formé  Ife 
projet,  ou  reçu  les  ordres  nécelîaires  pour  l'e- 
Hécution  d^m  projet  digéré  en  trente  articles, 
pour  donner  à  la  fois  tout  l'Empire  à  la  Rcvo- 
•lution.  Déjà  de  cette  ville,  étoient  -parties 
lettres  ailVancliies  jiifcju'a  Kgra,  pour  Golha, 
Weimar,  Drefde,  &  cent  autres  villes,  tîxant  aa 
•premier  Novembre,  le  jour  délîgné  aux  Frère», 
pour  celui  de  rinlurreciion  générale,  Se  invi- 
tant tous  les  citoyens  à  te  munir  en  ce  fçratid 
jour,  de  toutes  fortes  d'armes,  ne  fût-ce  que  Je 
4r0i»/f0i»r;  à  fe  ralTeuibier  fur  quelques  placn 
publiques?,  ou  hors  des  villes  ;  à  fe  donner  d^ 
X  -chets,  ^  à  ie  divifer  par  centuries  ;  à  courir 
^*mnfarér  4e  la  ealfle  ffêibliijHey  des  arfinèux^  é»s 
magajins  à  fOkdre%  ^  dn  Gtmverntmmt*  Coniur- 
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mément  au  même  projet,  une  Ajfemblée  Nation 
naU  di^vcàii  ji  manijdJUr  mimfi  jQ^^r^  daiu  un$ 
'fUU  de  V£mf>ire^  &  tous  les  Frères  en  infurrec'^ 
lion,  dévoient  y  envoyer  icurjj  dcpuiés.  Ces 
lettres  couroient  déjà  TErapire,  au  mois  d'Oc'« 
tohre  ;  heureulVmeiU  il  en  lut  intercepté  ua 
4flez  giiand  nombre,  pour  faire  avorter  la  conC* 
piratton^  La  Sej^e  s^en  eonfola  encore,  dans 
rer|)oir  que  les  itix  années  annoncées  par  Afo^ 
mUou^  ne  s'écouleroient  pas  fans  que  toute 
rAllemagne  fut  révolutionnée.  Les  adeptes  y 
tofïi  en  effet  fi  nombreux,  que  les  délais  de, 
cette  revoliitijn  feroicnt  inconcevables,  fans  la 
iisoteur  d'un  peuple  naturellement  peu  iufcep». 
tjble  de  Peffervercence  requife  pour  les  granidei' 
explofiuns. 

Les  lettres  qu'on  reçoit  de  ces  contréesi 

abondent  en  plaintes  fur  cette  multitude  dlU. 
lMniinés«  Pour  expliquer  comment  ceux  de$. 
Princes  qui  les  connoiflent  le  mieux,  font  ce* 
pen^^t  réduits  à  ks  tolérer,  je  crois  devoir 
traxilbrîreiçl,  de  mes  mémoires  fur  P Allemagne, 
un  article  que  j'ai  vu  conlirmé  par  les  perfonnes 
les  mieux  inilruites,  &  conçu  en  ces  termes  ; 
**  lin  clés  Souverains  d'Ailemagnc:  qLÙ  a  le  plus 
d'efprit,  le  Duc  de  Brunfwirck,  a  (buiïert  que 
**  fous  lesaufpicesdeCÉiw/»^,  Movillon  SzTrapp 
tous  les  trois  fameux  illuminés,  la  Capi^ 
talê'ëe  fon  pays  devint  une  école  publique 
d'ifiieligioa  &  4^  Jacubinilme.  ÇeJa  pourroit 
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faire  foupçonner  que  c  e  Prince  efl  hit-mêmc 
un  peu  imbu  des  uiincipos  du  Jacobinirme* 
Mais  vraiment  on  lui  feroit  le  plus  grand 
tort  ;  car  il  ne  tolère  ces  cojuins^  que  pour 
échapper  à  leurs  compîats.  Si  je  les  éltngne^ 
dit -il,  qu  arrivera -t 'il ,  iU  iront  nillmrs^  ^  ils 
me  calomnieront*  Il  faudroi:  qu'il  y  eût  uHe  eom" 
**  Vf'ftti'jn  entre  tous  les  Princes  Allemands^  pour 
*•  ne  les  Jouffrir  nulle  fort.  **, 

En  attendant  cette  convention,  il  eft  dans  ccê 
contrées,  d'autres  Gouvernemeiis  qui  tolèrent 
jufqu'à  l'enfeii^neiTient  public  des  derniers  myf- 
tèresde  l'Ilîununifme.     Ln  Saxe,  par  exemple, 
à  yénûy  on  foufFre  qu'un  profeflTeur  enfeigne 
à  la  jeu  nèfle,  (]ue  les  Gowvernemens  font  coh" 
tr  aires  aux  hix  de  la,  r  a  if  on  &  de  V  huma  f lit  é  ; 
&f  que  far  conféquenty  il  n*y  aura  dans  vi-'gty 
dans  cinquante^  ou  dans  cent  ans^  plus  de  j^ou" 
vernemens  dans  le  monde*  **  (  Mémoires  fur  U 
JaiXjhintjme  en  /ÎIL magne.  An, 

iùïk  pourroit  même  dire  en  quelque  forte  :  la 
plupart  des  Princes  Allemands  ne  veulent  pas 
que  les  écrivains  combattent  &  cet  le  do<Hrine, 
&  la  fefle  qui  la  propage.  Une  fociété  d'honi- 
mes  très  elîiaiables  &  très  bons  citoyens,  autant 
que  Ton  peut  en  juger  par  leur  journal  intitulé 
f  Rudenionia  (  le  bon  eiprit)  fe  confacroit  à  dé- 
voiler les  pièges,  les  princi^>es  &  les  dangefs  des 
niumnés.  Il  ftVft  prefque  pas  un  feul*  Prince 
qui  favuriie  C6  journal,  &  pluiieurs  l'ont  proi- 
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<îrit  de  leuia  ïiUis,  &  y  Idi^Tmt  Hhremenl  circu- 
ler tous  ceux  des  Jacobins.  L^Eudemonia  vient 
'd*êlre  déi'eridu  dans  les  Etats  même  de  la  luai- 
fon  d'Autrit^hê,  fous  le  Ipécieux  prétexte  qiié 
le  but  de  ce  journ u!  eii  b  >n,  m. ils  qu'il  fait  con- 
noiire  des  principes  qui  ne  font  pas  afllz  bien 
-réfutés.  La  preuve  quMIs  le  font  beaucoup 
mieux  que  les  illuminés  ne  le  voudraient,  c'ell 
que  leur  Patriarche,  c'eft  que  leur  gazette 
ierairc  dd  Gotha  lavuicnt  déjà  &  pablioiciit  la 
<iérenfe^  avant  que  la  nouvelle  n*en  eût  enc;ire 
tranfpiré  a  \'iennc  même.  L:l  r.ife  du  prctrxte 
fera  moins  furprenante,  quand  on  faura  que 
-parmi  \esCommt//àtres  de  la  cenfure^  cVft»à-dîre,- 
parmi  les  juges  de  c  e  journal  &  de  tous  les  ou- 
vrages publiés  à  Vienne,  fe  trouvent  au  moins 
ces  deux  llluinin^^s  bien  conn'is,  Sonnenfels^ 
Retzer^  qui,  très  certainement,  pour  des  livres 
d'une  autre  ci'j'èce,  auraient  la  reck-mci-  la  li- 
berté de  la  prefTe» 

Enfin  en  Allemagne,  il  eft  une  autre  espèce 
de  Jacobins,  qui  funt  aujourd'hui  les  plus  grands 
progrès..  Ceux-ci  font  les  difciples  du  Dieu 
Kant  lorti  de  fes  ténèbres  ^  du  cahos  ^e  Içs 
catbégories,  pour  nous  dévoiler  les  myllères  de 
tt)a  lui-diiant  Cofmopolitirme.  Dans  le  Tyrtcnie 
de  ce  fameux  Doéleur,  ileA  déjefféraut  de  Te 
VH)îr  obligé  de  chercher  dans  Vejpoir  d'un  autre 
monde  le  but,  la  deiiination  de  l'e/f^ice  humaine^ 

t^^*  11  n'en  efi  jpoint  de  rhoinme  conduit  |)arM 

U  u  u 
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Faîfon,  ranime  des  Wtes  cotî<<nkes  par  rînflirrfl, 
Ceiles-ci  ont  chaciuié  pour  but-,  le  déveloijpe- 
ment  de  toutes  leurs  facultés  ;  ce  btit  parmi  fet 
animaux,  eft  rempli  par  chaque  individu.  Par- 
mi les  hommes  au  contraire,  le  but  eft  pour 
refpèce,  non  ix>ur  l'îndivuJuj  caria  vie  de 
l'homme  ei\  trop  courte  pour  âttemdre  la  per> 
feftion,  le  dévebppem^^nt  com[)let  de  fes  fa- 
cultés. Dans  la  ciaiTe  de-Thomme,  tous  les  in" 
iivfJtts  f^fenl  &  perijfent  ;  Fefpèce  feuU  i$mtm^ 
Je\ile  elle  eft  htimor telle —  3'^.  Pour  P homme  eiîr 
core,  le  but  de  i'efpèce  ne  peut  fe  remplir, 
c'cft-à-dire  fes  facultés  ne  peuvent  fe  dévelop- 
per entièrement  que  dans  la  focrété  la  plus  par- 
faite. 4^-  Cette  forrété  la  phis  parfaite  feroit 
une  confédération  générale  de  tous  les  peuples 
tellement  unis  en»tre  eux,  qu'il  ne  fat  plus  parlé 
de  diilVnl  ons,  de  jaluulles,  d'anibiiion,  de  guer- 
res* 5^  Des  milliers  &  des  milliers  ^i-années 
s'ccouleront  peut-être  avant  l'iieLiieiife  période 
de  cette  paix  perpétuelle  ;  mais  quelque 
•*  idée  qu^on  fe  fafle  dti  libre  exercice  de  h 
*'  volontéyji  eji'il  sert  ai  n  que  Us  réjullais  affâ" 
rens  de  cette  volonté^  les  aàiions  des  hwmft% 
**  font  ainji  que  tous  les  autres  faits  de  la  natttfh 
"  déterminés  far  des  loix  générales.'^  Cette  na- 
ture marche  d'un  pas  lent,  mais  certain  à  foo 
objet.  Les  vices,  les  vertus,  les  fciences,  lt$ 
diffenfions  de»  hommes  ne  font  pour  elle,  qiw 
de»  moyens  iûrs  &  iafailiiblesi,  par  iefquds 
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«lie  conduit  l'efpèi^e  humaine ,  de  ^^^n(^ra(ioa 
en  génération,  à  la  parfaite  civilifanon.  Tôt  on 
tard,  riipi>que  de  la  coniêuéraUon  gtni'rale, 
de  la  paÎK  perpétuelle,  arrivera.  Ce;)€ndant  à 
cette  époque  uieme,  l'elpèce  luimiûuc  n%7/  fna, 
encore  iju^à  moitié  chemin  de  fon  perfeclionne* 
.—%Je  ne  fais  pas  s*î!  plaît  an  Dieu  Kanî  de 
nous  dire  quelle  elt- l'autre  moitié  de  la  route 
qui  reileà  parcourir.  {  v.  idée  d^une  hijl.  wtiv* 

dans  les  vues  du  citoyen  du  monde  par  Mr»  Kaul^ 
fpe:lateur  du  Nord^  Axml  1 79H.  )  Mais  en  at« 
tendant,   les  tli.ci[)les  en  i^rand  nombre,  nous 
«Hfeni  -que     Tblurope  duit  nccelTairement  fe 
diflToudre  en  autant  de  républiques,  qu'il  y  a 
maintenant  de  Monarchicfi  ;  ^  qu'alors  feu- 
*^  lemcnt  le  genre  humain  fe  montrera  dans 
**  toute  la  force  &  fa  grandeur  4  qu'alors  on 
ne  verra  plus  des  cires  incapables  à  la  tête 
des  nalioîis  ^  quV//^5  arriverfint  à  ce  haut  dc- 
gré  de  ferfeélion  dms  lequàl  fe  trouve  aujour' 
*'  J*hui  la  France,  oi  la  nàtjfance  fCefl  plus  rien^ 
où  fou  parvient  à  tout  par  le  génie  ^  les  talens, 
{Mém*  fur  le  yacobinifme  en  ' Allemagne.  )  En 
attendant  encore,  d'autres  difciples  fentent  j)ar- 
fsiitement  ce  que  c'ell  que  cette  autre  moitié  du 
chemin  à  parcourir,  pour  arriver  au  pcrR  étion- 
liment  de  refpèce  ;  &,pour  ceux-ci,  l'homme 
perfe^iîonné,  c'eft  l'homme  n'ayant  plus  d'au- 
ire  maître  que  lui-ioeme,  d'autre  loi  que 
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rai.jîi  ;  n'cli  l'IioiTime  du  nn)f:  {Tcur  de  y^nà^ 
l'homme  de  Weilhaupt  &  de  Balxrnf.  (♦) 

M.ili^ré  la  'lifTcrencfî  cl(\s  |)r()(Hvk>,  il  eli  en 
etrct  aiUi  de  voir  que  le  i  \  tieme  du  Docicur 
Kant^  anjonrniiiî  encore  Prafodeiir  à  Kôuigf' 
bcrg^  u!tcTicurt*tneuL  ie  c'onfunJre  avec 

celui  du  Doéleur  Weifliaiipt,  ci-i!evant  Pro- 
faveur  à  Ingoiliadt.  C'eli  près  de  l'un  &  Tau- 

(  ^  )  pot  fit  ru  o.'cafon  de  lire  les  ou* 

%<rag^$  du  DKlJur  iCant  et  Athmind;  il  a  ph 
i  Mr.  Nitfch  d*en  publier  en  jli^hh  une  l'^fèce 
d^auahje,  Cei  x  nui  r.  ii''j:(i  -  roht  di  jeiter  h f  yeux 
fur  ce  vrais  cahos  de  catht'gories^  peuvent  lire  le 
coni->tc  ju  en  a  rendu  U  Britiih  Cri  lie,  A'^ût  \  706. 
C^tte  ledlure  fttffira  pour  juger  de  Vahfurdité  des 
oririiin^ris  i^w  le  D^cleur  Vu'lJien  enl'i/F^  caUie  hi 

fojjihtHié  mime  de  h  liévé/taion^  '^iAr.  Wiliich 
vie/ti /tf/Jjt  de  fe  mofitrer-Fémule  de  Mr,  Nîîfch 
pour  la  ghire  du  lé*jéif\  ux  Projcjjcur.  y^ai  vu 
panalyf"  que  Mr.  Wiiiich  nous  donne^  &  les  éhges 
qu  il  fait  ^ il  projet  de  paix  perpétuelle.  Je  ne 
fais  pit  pourquoi  il  fe  contente  Je  mèttre  le  titre  de 
fouvrj^e  qui  a  le  plis  de  rapport  à  Ce'Là  la,  du 
traité  dont  f  extrais  les  principes  de  Kai^t  fur  fon 
Cif'mtpoUtifme»  Le  Jifclple  aurait -il  eu  feur  de 
m:Hi'c  un  peu  trop  à  découvert  Vio/tle  de  fou  m.nire, 
6?  d^apprendre  franchement  aux  Anglais  à  quoi 
4oit  aboutir  tout  ce  fjnflême  de  Çnfmopolitifme^  d* 
paix  perpétuelle? 
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tke  cette  même  haine  de  ta  révélation  «  oe 

mtme  elprit  U^nn)iété,  qui  jae  peut  foiiffrir 
l'idée  d'un  monde  à  venir,  où  tontes  les  cntg* 
mes  de  celui-ci  fe  réfoiv  cnt  par  la  raj^efTc  ol  la 
juilice  du  Créateur,  où  le  i^and  objet  de  chaque 
homm<*  &  de  toul  le  ^enre  humam,  fe  dévoila 
au'  tribunal  d'un  Dieu  veiigenu'  (Se  rémunéra» 
teun  C^ll  dan&  Kant  &  IVetJhaupt  la  même 
prétention  au  génie,  punie  par  le  délire  leurs 
ruppofitions  également  gratuites  &  abfurdes^ 
qui  ne  laitTent  a  la  génération  j^réfcnte,  pour 
toute  confolation  de  tous  Tes  délaltres,  que  le 
règne  imaginaire  de  ces  Cormopo!)  te^,  dont  il 
leur  plait  de  voir  la  terre  fe  peupler  au  bout 
des  milliers  &  des  milliers  d'années.  C'eft  dans 
Wm  &  l'autre,  la  même  hypoeritîe  de  fenfibi- 
lité  &  de  vertu,  cherchant  à  fe  cacher  que  tout 
individu  perfuadé  que  la  nature  n*a  puint  d'ob- 
jet fur  lui«  ne  lui  a  point  donné  de  but  fixe  & 
perfonnef,  s^en  fera  bientôt  un  à  lui  «même,  fui-* 
vaut  l'on  intérêt  ou  r«"s  j>lairirs,  &  fe  mettra  fort 
peu  en  peine  de  ces  Cofmop  >îytes  à  venir,  de 
leur  paix  perpétuelle,  d'un  honlieur  qui  ne 
doit  luire  que  vingt  ou  trente  fiécles  après  fa 
mort.  C'cll  laiTîome  ineptie  d'un  hitaliTme  qui 
nous  montre  partout  une  nature  faifant  tou<- 
jours  ce  qu'elle  vent,  malgré  toutes  nos  volon- 
tés, dominant  toutes  nos  aélions  par  fes  Iqïm 
générales;  qui  ne  s'en  plaint  pas  moins  de  nos 
lenteurs  à  féconder  le  grand  objet  de  la  nature, 
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comme  (i  nous  étions  libres  de  hât  .t,  ou  de  re» 

tarder  par  nos  aciions  tous  les  projets.  Toute 
Ja  différence  que  je  vois  ici  entre  ces  deux  hé« 
n)s  uu  Juc>huîl:ine  TaJdljv.c-,  c'ell  qtie  ruii, 
au  milieu  de  ion  école  de  Kouigiberg,  s'cnve- 
lopjie  de  tous  les  deh  >rà  p  icifi^  ies,  tanlijs  que 
l'autre  dans  (en  mylièies,  .prc^tT-  x  riiiime  fjs 
adepteSt  foufBe  fou  enlli  ^ufiaCne  &c  Tes  fureurs 
à  fes  é^x>ple.St  en  leur  m  »i)lraiU  le  jour  où  il 
faudra  vccoui  Ir  aux  moyens  de  !a  force,  fuhjo- 
giicr,  ctouffer  tout  ccMj'ii  leur  r^'illie.  Mais  la 
pai'tiique  divinité  de  Kani^  n'en  inrpire^  pas 
moins  dans  les  écofes,  le  vœu  de  ce  grand  jour 
où  les  hommes  de  la  liberté  ^  de  rcgaliic  do- 
mineront. Ses  collègues  dans  les  Univerfités, 
lîeréjHîlrnt  tous  ie?  iîK'ii»cs  pvfiMjipes  avec  le 
même  fens  froid.  Les  di  *cij>Iess'éc]mufi\^nt,  les 
J:icohins  fonneiU  ;  Se  à  mcfure  (^ne  le  fyHèino 
s'étend,  les  élèves  de  l'une  &c  l^autre  école  s'u- 
Hiflent, forment  leurs aifianccsToutcrralnes.  Sons 
prétexte  de  c^t-e  paix  perpétuelle  qui  attend 
les  générations  futures,  cetix-là  ont  commencé 
par  déclarer  &  lUire  a  Kunivers  une  guerre  de 
cannibales  ;  &  de  ceux-ci  à  peine  en  eft-ii  un, 
qui  ne  foit  prêt  à  livrer  fa  patrie,  fes  loix  & 
fes  concitoyens,  pour  hâter  Tempire  de  leurs 
cofmopolytes,  annoncé  par  Poracle  de  Kant^ 
ou  celui  de  V Homme  Eux,  prédit  jwr  le  Hiéro- 
phante Weifliaupt. 


Digitized  by  Gopgl 


I 


I 


fis  i'tMPlETÉ  ET  DE  l'ÀNABCHIÈ.  5^1 

Tel  e(i  aujourd'hui  Télat  de  la  (etie.  en  Al- 
iemagne.  Elk  eft  dans  les  Clubs,  dans  les  Lo- 
ges, dans  1rs  Sociétés  littéraires,  dans  i<fs  Bu- 
reaux des  Dioailères,  &  dans  le  fein  même  des 
Princes.  Elle  y  varie  fes  formefi  &  les  noms  ; 
mais  fous  tous  les  noms,  Se  fous  toutes  les  for- 
mes |)ofFihjes,  elle  tient  ces  mallieureufrs  con- 
trées fous  la  trame  d'une  eonrpirationliabituelle* 
Tous  les  trônes  y  font  fur  un  volcan,  dont  les 
feux  n'attendent,  pour  éclater,  que  le  nio- 
ïnent  propice  à  Pexplofion. 

Pourquoi  ne  m'eft-il  pas  donné  d'annoncer 
<\\je  la  fefle  confpiratricc  a  au  moins  refpeflé' 
t:elie  des  Nations,  qui  le  plus  fagement  con- 
tente de  Tes  lotx,  devoit  auiti  fe  montrer  la  plus 

ionftante  à  repouiTer  les  mvîières  &  les  com-  ^* 

*  en  Angle- 

plots  délbrganifateurs  ?  Mats  l'adepte  Rôntgtn^  terre, 

Miniftre  de  Petkwn.  envoyé  à  Londres,  (ous  les 

aurpiees  d'un  grand  Prince,  n*eii  [)as  le  feul 

apôtre  de  Weifliaupt,  qui  ait  traverfé  l*Oréan, 

pour  illuminifer  l'Angleterre.   Au  feul  nom  de 

Xavier  Zwack^  on  6*eft  reATouvenu  à  Oxford, 

du  féjourque  ce  digne  élève  du  fondateur  étoit 

venu  y  faire  pendant  un  an  entier,  après  fa  fuite 

de  Bavière.    L'exa^nitiide  de  fon  llgnaiemcnt, 

tel  que  je  l'ai  traduit  des  Ecrits  Originaux,  n'a 

])'is  permis  de  méconnoître  le  vrai  Uuton  de 

rOrdre«    On  a  con^u  alors  quel  étoit  fon 

véritable  objet,  lorfqu'il  Hifoît  n'être  venu  dans 

l^lte  ville,  que  pour  s'iuliruire  dans  fa  famcufe 

U  u  u 
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école.  Mais  le  (ems  8c  te  lieu  étoient  peu  prd» 
pices  à  une  million,  à  des  priitt'ij>es  qui  ne  dé- 
voient aboutir  qu'à  lui  concilier  le  plus  jufle 

mépris  de  la  part  des  Doé\enrs.  Celui  qui  lui 
avoit  confié  quelques  découvertes,  i'aitronome 
Horrjby  n*en  a  pas  moins  conçu  comment 
l'adepte  Zwack  a  voit  pu  les  publier  en  Alle- 
magne, comme  le.  fruit  de  Ton  propre  génie  ;  & 
comment  dédaigné  par  l'Univedité,  il  avoit 
^vité  de  s^y  montrer  de' nouveau,  quoiqu'il 
1î*en  fut  parti  (ju'en  annonçant  fun  retour  pour 
Tannée  fuivante.  D'autres  apôtres  font  venus 
fuppléer  à  fa  miflion  ;  &  noire  zèle  pour  la 
vérité,  notre  reconnoilTance  pour  une  N^ition 
à  qui  nous  devons  un  afyle,  nous  obligent  de 
l'avertir  que  cette  miflion  des  en  fans  de  Wcii- 
haupt,  n'a  pas  été  abfolumént  fans  fruit  pouf 
les  adeptes. 

Quand  Mr.  Robifon  a  imprimé  qu'il  exiAoit 
en  Angleterre,  des  f.og<\s  Mafjonniques  fouil- 
lées par  la  préfence  &  la  fraternité  des  liiumi- 
nés  Bavarois,  l'honneur  patriotique  s'eft  Técr\é\ 
des  hommes  qui  fe  font  une  efpèce  de  tribunal' 
fur  l'opinion  publi  jue,  ont  cru  avoir  le  droit  de 
fommer  ce  refpefiable  écrivain,  de  pr:)duire  fes 
preuves.  Je  ne  fais  point  quelle  a  été  la  réponfe 
de  Mr.  Ro  bifon  ;  je  fais  feulement  (^u^il  auroit 
pu  leur  dire  :  iorfque  les  perfonnes  conliituées 
eo  autorité  voudront  m^interroger,  je  fuis  prêt 
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Tel  ert  aujourd'hui  l'état  de  la  fefle  en  Alie- 
inagne«  Elle  eft  datns  les  Clûhs,  dans  les  Loge»» 
dans  îes  Scxriétés  liitéraires,  dant»  les  Bureaux 
des  DicaitèreS)  &daQs  le  Tein  même  des  Princes» 
Elle  y  varie  Tes  formes  &  Tes  noms  ;  mais  foot 
tous  les  noms,  &c  fous  toutes  les  formes  poiiibleSy 
elle  tient  C8S  malheureufes  contrées  fous  la 
trame  d*une  coQf|>iration  habituelle*  Tous  les 
trônes  y  font  fur  un  volcan,  dont  les  feux  n'at« 
ten.îent,  puar  cciaLcr,  que  le  momciit  jjropice  i  * 
rexploiion. 

Pourquoi .  ne  m*eft-il  )>as  donné  d'annoncer 
que  la  ieéïe  courjiiratrice  a  au  moins  reipet:ié 
celle  des  Nations,  qui  le  plus  fagement  con-      ^  ^ 
tente  de  fes  loix,  de  voit  aufli  fe  montrer  la  plu«  ^  Aaglo- 
conflante  à  repoulTer  les  myfières  &  les  corn-  tene, 
pîots  déforganifaleurs?   Mais  Tadepte  Rontgen^ 
Miniitre  de  Fakum^  envoyé  à  Londres»  fous  les 
aufpices  d*nn  grand  Prince,  n'eft  pas  le  feul 
apôîre  de  \  eilhaiipt,  qui  ait  traverfé  l'Océan, 
pour  illumif^rer  l'Angleterre.  Au  feui  nom  de 
Xavier  Zwack^  on  s^eft  reîrouvcnu  à  Oxford, 
du  féjour  que  ce  digne  élève  du  fondateur  étoit 
venu  y  faire  pendant  un  an  entier,  après  fa  fuite 
de  Bavière.    L'exactitude  de  fon  iignalcment, 
tel  que  je  Pai  traduit  des  écrits  originaux,  n'a 
ps    permis   de  méconnoître   le  vrai   Caton  ^ 
de  rOr  Ve«    On  a  conçu  alors  quel  étoit  fon 
véritable  objet,  lorfqu'il  difoit  n'être  venu  dans 

cette  ville,  que  pour  sUnflruire  dans  fa  fameufo 
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^cple.  On  a  été  un  peu  luoins  lurpris  de  la  con- 
duite quMl  y  avoit  tenues  des  principes  qu'il  y 
a  voit  icincs,  &  qui  liemeufement  n'a  voient 
abouti  qu'à  lui  concilier  le  plus  jntie  mépris  de 
la  part  des  Do^ieurs.  Celui  qui  lui  avoil  confié 
quelques  découvertes  alu  onumiqiies,  a  cod<ju 
auffi  pïns  facilenv»nt  comment  l'adepte  Zwvkck 
avoil  pu  Te  les  approprier,  en  les  t'a  liant  iinpri- 
-mer  pour  Ton  compte;  &  comment,  dédaigné 
par  ri  iiivpiiU?,  expofc  n)cnic  à  sVn  taire chaf- 
fer^  il  avoit  évité  de  s'y  montrer  de  nouveau, 
<|uoi4iril  n'rn  lut  pirti  qu'en  annonçant  Ton 
retour  pour  l'année  luiv  ante.  D'autres  apôtres 
font  venus  fuppléer  à  fa  mîflBon  ;  &  notre  zète 
pour  la  vérité,  notre  reoonnuirTance  pour  une 
Nation  à  qui  nous  devons  un  afyle,  nous  obli- 
gent de  l'avertir  que  cette  million  des  en  uns  de 
Weifliaupt,  n'a  pas  été  ablolument  fans  fruit 
pour  les  adeptes. 

Quand  Mr.  Robifon  a  imprimé  qu'il  exifioîl 
^  Angileterre,  des  Loges  Maçonniques  fouil- 
lées par  la  prôlcnce  la  fraternité  des  lllumi* 
nés  Bavarois,  l'honneur  patriotique  s'ett  récrié  ; 
des  hommes  qui  fe  funt  une  eljjcce  de  tribunal 
fur  l'opinion  pubiiqiYc,  ont  cru  avoir  le  droit  de 
fommer  cfe  refpeflahle  écrivain,  de  produire  Tes 
preuves.  Je  ne  fais  point  qiiclle  a  été  ta  réponle 
de  Mr.  Robifon  ;  je  fais  feulement  qu'il  auroit 
pu  leur  dire  :  iorique  les  perlonncs  contii tuées 
en  autorité  voudront  m'interroger»  je  fuis  prêt 
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à  ré[)ondre.  Je  répondrois  aufTi  à  ceux  qui, 
fans  autorité^  me  deiuandent  ces  preuves  ;  mais 
il  en  eft  que  les  cirronftances  peuvent  emiiéchef 
de  rendre  publiques.  Il  en  ei't  qu'il  fuffit  de  dé- 
voiler au  Minîdère,  à  caufe  des  précautions  â 
prendre  pour  déjouer  la  Se61e.  Il  en  e(ï  mtme 
qyi  font  démonOratives^iourun  auteur,  par  une 
multitude  d'inci.Iens  qui  les  rendent  évidentes 
pour  lui,  fans  que  pourtant  il  puilfe  les  appuyer 
de  ce  qui  ed  requis  pour  les  rendre  légales. 

Je  fais  ces  obfervations  avec  d'autant  plus 
de  fondement,  que  très  certainement  les  Mi-  . 
nilues  ont  entre  les  niaius  des  preuves  eonipé- 
tentes,  que  leur  fageife  cependant  ne  permet 
pas  de  rendre  p«bli(|ue8.  Je  les  fa  s,  parce  que 
Mr.  Robilon  nous  en  a  dit  au  mouis  aHez  dans 
Ibn  appendice  &  fes  notes,  pour  perfuader  qu'il 
eft  fuffifamment  infiruit,  quand  ii  annonce  Tiii- 
trufion  des  Illuminés»  dans  quielques  Loges  An- 
gloifes  &  Eeoflbifes,  fans  le  eroire  nW'h^é  Je 
•  défigner  ces  Luges,  ou  fans  pouvoir  même  lea 
fpécifier.  Mais  il  n*a  pas  voulu  f^ins  doute  s'ex- 
pofer  au  fort  du  célèbre  C  hevaiier  ^^immerman,. 
que  tout  le  monde  fait  avoir  été»  d ^ns  de  pa- 
reilles circonftances,  la  vidlime  de  riliuminé 
Knigge,  non  aflurément  que  celui*ci  fut  accufé 
innoeemment,  mais  parce  qu'il  manquoit  alors 
contre  lai  une  de  ces.  preuves  qu'on  appelle 
légales  ;  parce  qu'il  n'étoit  pas  alors  aflez  fa- 
cile de  détpontier  légalement  que  Fkilon  9^ 
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Kt\igge,  n'étoieat  que  deux  ii  «nis  du  inhne 
hocniTie  ;  ce  qui  eA  aujourd'hui  fi  évident  par 
fes  ouvrage*;  mêmes,  &  par  ceux  les  adeptes.  It 
leroit  à  fouhaiterqiie  les  mêmes  hommes  qui  fe 
font  permis  de  traiter  Mr.  Roî>iff>n  de  calom- 
niateur, eafTent  réfléchi  que  la  fecHe  a  bien  des 
moyens  |iour  influencer  de  pareils  jn^emens; 
qu'il  eft  daivsfes  loix,  éc  pM\lre  dans  l'opinion 
publique,  tes  écrivains  de  mérite,  qu'elle  ne 
peut  aulrei;  dans  fcs  pièces  ;  que  \îi'.  Robifoa 
e(l  très  certainement  un  de  ceux  qui  ont  à  ce 
titre,  nn  vrai  droit  à  Ta  haine.  J'ajoute  volon- 
tiers: il  ieroit  a  louhaiter  que  Mr  Robifon  eût 
pu  répondre,  en  publiant  toutes  les  preuves  ;  je 
fuis  très  convaincu  que  ceux- la  niéine  qui  (e 
font  permis  de 'le  juger  d'une  manière  fi  incpnv* 
pétente  &  fi  outrageante,  lui  auroient  voté  des 
remercimens  pour  le  fervit'C  qu'il  a  rendu  à  fa 
patrie,  dont  le  zélé  eft  fans  douté'dans  lenr  cœur 
cojmmedî  ns  le  hen  mt  me,  mais  dont  ils  n'ont 
pas  pu  connoître  lesdnngers  comme  lui* 

Malgré  Topp^fition  qui  fe  trouve  entre  ce 
refpeé^abie  auteur  &  moi,  fur  quelques  articles^ 
&  fpécialement  fur  la  Religion  Cathi>Hque,  (*)  . 

(* )  ye  ne  penfê  à  rien  moins  ici  quà  rifonirt 

aux  préjugés  religieux  de  ceriaitts  écnva  ns  cmirt 
les  catholiques  ;    mais  que  font  à  la  Révolutim 

Françolje  la  coiifejfion^  les  vœux  mono  fi  i  mes  ^  les 

indulgences^  la  Jùridi^ion  furement  /firiiuelle  dm 
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&  fur  lea  Jéfuites,  dont  il  eut  parlé  bien  diffé- 
remment, s'il  eut  eu  comme  nous  fous  les  yeux 

Pdf/j^r,  €^  autres  articles  de  cette  nature  /  La  preuve - 
que  tous  ces  objets 'iâ  font  bie/t  loin  de  contribuer 
i  cette  Révolution^  c^eji  que  les  yacobins  n^épar^ 
gncnt  rien  pour  les  détruire.  Dùns  un  livre  cou  re 
ces  Jacobins^  à  quel  propos  allez'vnus  donc  exhaler 
Vhumeur  que  notre  fymbole  tous  infpiref  Je  pour^ 
rois  dire  a  bien  des  auteurs  coupables  de  cette  im-' 
prudence:  commencez^  au  moinsy  Aleffieurs^  far 
meujc  co?inoitre  notre  foi;  dans  Voccafion  vous 
^rrez  Ji  nous  f avons  la  défendre:  Je  f  ourrais  dire 
m  autre  s  :  laijfcz'iious  à  nous-mêmes  le  foin  Jtex^ 
fofer  i  c  que  nous  croyons^  ou  ce  que  mus  ne  croyons 
fas*  y  os  jiifiifii^ations  mime  en  ce  genre  ^  peuvent 
nous  êire  à  charge  malgré  touics  vos  bonnes  inten^ 
iions*  Mr»  Robifon  €roit  très  certainement  avoir 
parlé  en  faveur  de  V Kglife  de  FruNie,  lurj^utl 
nous  dit  que  cette  églife  s^étoit  depuis  longtems  mife 
dans  Vindépendance  de  la  Cour  eU  Rome.  Si  par  la 
Cour  de  lioniey  il  entend  une  domination  temporelle 
du  Papâ^  V Eglife  de  France  n^a  jamais  eu  la  peine 
de  s^y  fjujlraire  ;  elle  ne  Pa  jamais  reconnue,  S^il 
tmend  la  juridiûion'purement /pirituelle  du  Pape ^ 
nos  EvêqueSy  &  tout  notre  Clergé,  &  tous  nos  ca^ 
tholiques  François  fout  loin  de  vouloir  s^y  foujiraire^ 
Tous  croient  encore  ce  qu'ils  ont  toujours  cru,  que  le 
Pape  fuccejfeur  de  St.  Pierre  a  fur  P Eglife  de 
France^  comme  fur  toutes  lef  autres^  les  droits  du 
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la  preuve  que  toute  riàilloire  de  leur  Maçon- 
nerie, n'ell  qu'une  ticiion  8c  une  rufe  dont  Ict 

I     !■       I    I   ■■!  I          II       ■-■      I     I  ■!  I         I.   m 

f rentier  des  fajieurs.  Tous  Javent  que  cette  furi' 
dtâlion  du  Sotroerain  Pontife  tient  à  notre  Jymbmie^ 

comme  une  partir  t'JJmiielle  de  la  Hiérarchie  établie 
far  yéj'us^UtriJè*  Mais  ions  faveni  auffi  que  cette 
juriuiclion  du  Pape,  comme  celle  de  tout  Evêque^  de 
tout  pafteur  n^eft  nullement  un  royaume  de  ce  monde; 
quelle  nous  laijfe  tous  nos  devoirs  envers  les  Sou* 
ver  ai  fis  f  £sf  quelle  ne  peut  eu  aucun  Jens  nous  JiJ* 
feftfêr  de  la  fidélité^  de  la  ftntmiffion  mtm  Ioîm  de  Ti^ 
tal  —  Je  frotejle  donc  hautement  outre  ceux^  qui  Je 
'  mon  efthne  pour  Jl/r.  Rohijon^  croiroient  f^êuvoir 
conclut  e  que  mes  éloges  tombent  aujji  jur  h  s  ^^^irîit.'s 
4e fon  ouvrage  auxquelles  ma  fol  me  défend  de  f^J* 
€rire—Je  f>fofite  de  cette  ot  caflon  pour  ohfernfer 
qw*  lo*fquil  ^^agit  de  la  réiH)lktio»%  protcjlans  ^ 
eatholiques  ^  tous  doivent  faire  cavje  commune^ 
lai/fer 'là  les  j^réjuges  rdigii'ux  des  uns  contre  les 
autres^  puij  jue  V impiété  des  JaeMns  ne  veut  dm 
fjmhole  m  des  uns  /n  Jes  autres.  D\u!Jcurs  chaque 
parti  a  prefque  égaletnent  perdu  le  droit  de  fe  louer 
plus  que  les  autres  fur  la  révolution.  IVeiJkemft^ 
Catçn-Zivack  font  des  catholiques  apojiats;  Philon' 
Kni^ge  €sf  Nicolaî  font  des  proteflams  apoftats  ; 
Thom.  Paine  ejl  un  anglican  apojlat*  En  France 
les  Bourgeois  çatholiques  de  Paris%  Us  kmrgtoit 
calvin  'tjles  Je  Nîmes  ;  en  Irlande  une  partie  de  la 
I^Q^ulac0  catholique  4ttt$s  les  qrtiiées  de§  rév^iuttgti: 
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illumines  Te  font  fer  vis  pour  duper  les  Maçons 
&  déto  irner  des  vrais  conjurés,  Fattention  du 
pubiix;.  'Malgré  ceUe  of>poliUuii,  je  ne  ceflerai 
point  de  dire  qu'il  a  mérité  la  reconnoiflance 
do  fes  compatriotes,  en  leur  montrant  la  monf- 
trueufe  iecie  qui  ne  le&  comprend  pas  moins 
que  les  autres  Mationsi,  dans  Tes  complots. 
J^apphiudiiai  toujours  à  la  juitice  de  fa  caule, 
à  l'ardeur  de  fon  zélé,  .&  a  la  droiture  de  fes  in- 
teniions.  En  attendant  qu  ii  crt)ie  pouvoir  dé» 
velopper  fes  preuves  fur  ce^qu^il  dit  de  riUu* 
minifine  de  certaines  Loges-Maçonniques  An- 
gloifes*  je  dirai  au  moins  une  partie  des  miennes* 
Il  eft  en  Angleterre  deux  hommes  que  je  fais 
avoir  été  recherchés  par  les  Apotrcs  illuminés. 

'  naïresn  ^  leurs  chefs  protejl ans ,  des  ÎUuHi  'uus  Jor^ 
fis  en  jUUmagnê  d^une  univerfiti  cmtholiqué^^ 
toutes  ks  unirerjith  luthériennes  fe  rempliffant  de 
frojejfeurs  illuminés  ;  tout  cela  devrait  bien  mettre 
fin  aux  reproches  mutttels.  ye  trowve  fur  cet  objet 
beaucoup  plus  de  Jagejfe  dans  les  Allemands  luthé» 
riens  ou  cal'Oiniftes^  avec  qui  je  torrefponds.  Ils 
épargnent  pas  plus  les  uns  que  les  autres  ;  &  ce/ont 
tua^mémes  quijouruent  mejont  obferver  la  multitude 
des  hommes  de  leur  communion^  devenus  illuminée 
Ils  vojent  le  Jacobuii/me  combattant  toutes^  les  . 
lommunions  ;  &  ils  ont  raifon  de  vouloir  que  toutes 
oublient    leurs  reproches   mutuels^  pour  Je  reunir 
fÇMtre  Us  yacobins. 
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L'un  eft  lin  trcs  honnête  ofiicier  de  marine,  qui 
con'erye  conlre  eux,  toute  l'indignation  dont 
vn  cœur  honnête  e(l  rufceptihle,  &  que  le  (ien 
con(jnl,  lorfqu'ii  le  vit  atrocement  dujMÎ  (jar  uit 
Frère  Infmuant,  qui,  fous  prétexte  de  dévoiler 
les  mylicres  Maç  mniqucs,  l^cntraiiit)ii  daiis 
ceux  de  Weithaupt.  L'autre  eil  un  homme  de 
ni*'^r  le,  quiauroîl  [)u  en  favoir  davantage,  s*H 
n'a  voit  pas  trahi  la  vraie  fa^on  de  penier,  mais 
dont  les  lettres  me  répondent  au  moins  de  la  vé* 
rite  des  faits  fuivans. 

Parmi  les  livres  qui  nous  montrent  le  mieux 
la  multitude  des  Lo^^c-  illiniiiiHlccs,  p;irini  ceux 
tnéme  que  les  Frères  tlnroleurs  donnent  à  lenrt 
Candidate  à\m  certain  rang,  il  en  eft  un  qui  a 
pour  litre  Les  Paragraphes^  On  voit  dans  cette 
produAton,  cet  adepte,  grand  vo\  ii;eur,  An 
même  nom  que  le  Chevalier  Zir.imerman,  tout 
glorieux  d'avoir  fait  en  Angleterre  ce  qu*il  a 
fait  en  îl.ilie  8c  en  Hongrie,  d'avoir  conquis  à 
ion  liluminirme  plufieurs  Loges  de  Franc*  Ma* 
^  jns  Anglois.  Dans  quelques  unes  de  ces  Lo- 
ges l'iliumini jne  fut  très  bien  accueilli  ;  mais 
fur  cinq  dont  l'auteur  de  la  lettre  eft  certain,  il 
en  elt  doux  qui  bientôt  renoncèrent  aux  nivfiè- 
res  de  Weilhaupt  ;  les  autres  trois,  les  confcr* 
•vent  encore. 

Un  nouvel  apotre  dans  Londres  fuccédant  à 
Zimmerman^  eR  celui  cjtii  'éCoît  venu  en  Angle- 
terre, fous  le  nom  du  Do£leur  Ibiken^  nom  fup- 
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pofé  peut-être,  tel  q  ie  les  Frères  voyageur» 
onl  foin  d'en  empriinler  fuivant  les  circonllan* 
ces.  Quoiqu*il  en  fott,  ce  Doéleur  fe  difant 
Ibiken^  émijlaire  des  Loges  £cc!e6iique8  de  i'Il* 
luminirme  commença  par  s'unir  à  quelques 
Quakers;  î!  fut  enfui  te  reçu  dans  quelques 
Loges  ;  il  y  introduifil  les  moyens  préparatoi* 
rcs,  &  finit  par  illuminifer  comj^lètement  quel- 
ques uns  des  t  lères  dupes»  11  fe  vantoit  au(& 
de  bien  des  fuccè^  en  Irlande  &  en  AngleteiTe  • 
il  annonçoit  à  fes  élèves  que  bientôt  il  fe  feroit 
dans  leur  pitoyable  &mefquine  Franc- Maçon* 
nerie,  r.nc  gran.'.c  révolution  —  Ceux  à  qui  ce 
langage  étoit  inintelligible  me  difent  Savoir 
parfHitement  compris,  depuis  que  j'ai  publié  le 
Co;ie  de  la  Sec  le  —  Ils  ont  perviu  de  vue  le 
Doâeur  Ihiken.  La  vigilance  du  Miniftère  l'a 
averti  d'aller  porter  fes  niylîères  ailleurs. 

Peu  de  tems  après  cet  Ibiken^  parut  cfncoreen 
Angleterre  un  Cjuatrième  émiffiire  fc  c.iiant 
Alfacien,  &  ci-devant  aumônier  dans  la  Marine 
Françoife.  Cc!uî-cî  arrîv'oit  d'Amérique,  foi^s 
le  nom  de  Régtnhard.  11  s'attendoit  à  être  bien 
accueilli  de  quelques  Loges  Angloifes  en  cor- 
refpon  lance  avec  celles  qu'il  avoit  laifl^Ses  à 
Bollon,  &  qui,  difoit-iU  avoient  fait  de  grands 
progrès  depuis  leur  union  avec  les  Frères  dé- 
barqués de  France  en  Amérique.  Ce  Réginkard 
paroifToit  moins  zélé  que  les  autres  apôtres  :  il 
oe  cachoit  pas  mémo  ia  répugnance  qu  il  avoit 
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pour  une  million  qu*il  difoit  lui-même  peu  d'ac- 
cord avec  l'on  état.  Et  c^elldelni  t'ui  toiU  que 
rl'auteiir  de  la  lettre  qui  me  fournit  ces  détails»  ' 
apprit  à  connoitre  Texillence  de  riiluj^inirmc 
.  fur  les  boris  de  la  1  amile. 

En  voila  1  len  aHez  pour  prouver  que  les  Il- 
luminés n  ont  pas  iaiifé  ieiirs  émiffairea  oublier 
^Angleterre-  Je  dirai  même  plus  *  malgré 
^honorable  exception  (pie  j'ai  faite  pour  les 
Loges  AngloifeSf  je  ne  fuis  ptii^  fiirpris  de  voir 
•rilluuiiaiime  accueilli  par  un  certain  nombre  de 
leurs  adeptes.  Et  c'eii  ici  furiout  que  je  crois 
devoir  ré]>i  ter  q»ie  dans  cette  exception  je  ne 
comprends  que  cette  efpè<îe  de  Franc- Maçon- 
nerie, que  j'ai  appellee  A^<ïi#o«<i/f,  celle  quife 
réduit  aux  trois  premii  rs  Grades.  Dès  U  pre- 
mière édition  de  mon  fécond  volume,  j'auroisea 
TaUention  de  borner  plus  exjirefTément  cette 
exception)  fi  j'avois  eu  connoilTance  d'une  bro- 
cbtire  intitulée;  Free  Mofonry^  anoord  loth 
^ife  f  Je  vois  ici  les  Frères  Anglois  fe  plaindre 
eux-mêmes  de  Tintroduélion  d\me  foule  de 
Grades  dont  il  eft  du  devoir  liu  Gouvertiement  di 
réprimer  rimmoralité,  l'impiété,  celle  en  par- 
ticulier des  liofe-Croix.  (p  9.)  Et  je  *  croîs 
l'avoir  prouvé  :  du  tylieme  des  Arrière  lioje" 
CroÎM  à  celui  de  Weîftaupt  le  partage  eft  aîfé. 

11  exîlie  une  autre  produftion  mn)rin)ce,  il  y 
a  cinquante  ans,  fous  ce  tîtpe»  de  rOrigint  du 
J^ranf'MaçQtis  v  de  knr  ij..tuhs.  Cet  uavriige 
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m'eût  été  bien  utile,  ii  je  l'avois  connu  plutôt. 
Qu'on  ne  m'accufe  pUm  d^avoir  été  le  premier 
à  dévoiler  qu'une  égalité  \J  une  liberté  impies 
&  déforganiratrices  étoient  lé  grand  fecret  des 
Arrière- Loges.    L'auteur  de  eet  ouvrage  Tan- 
nonçoit  tout  aufli  poiitivement  que  moi,  &  ie 
démontroit  dès  lors  très  clairement,  f^n  fuivant 
pas  à  pas  les  Grades  de  la  Mn^cmnerie  Ecof- 
fcife,  tels  qu'ils  extlloient  alors.  Le  tems  a  pu 
changer  leur  forme  ;  mais  très  certainement  la 
multitude  des  Grades  mémeappellés  philofof*hi* 
ques^  n'a  rien  ajouté  à  refprit  Jn  fylléiue  qui 
alors  fe  dévoiloit  dans  la  I^oge  des  Frères  ap*  . 
pellés  Architeéies  Ecoffiis.    Les  Maçnns  de  ee 
Grade  ne  valent  pas  mieux  que  nos  Illuminés. 
On  ne  fàuroit  croire  combien  ils  font  rufés. 
Puifqn'ils  font  encore  répandus  en  Angleterre 
&  en  Ecofle,  il  eft  encore  tems  d'en  dire  un  mot 
pour  éveiller  fur  eux  l'attention  du  C^ouvcr- 
nement.  Mais  paflbns  tout  de  fuite  à  leurs 
.  derniers  myflères. 

Lorfqu'un  candidat  fe  préfente  pour  être 
feçu  jirehiîêâli  Ecoffins^  le  Portier  (  F rère 
**  Terrible)  lui  demande,  s'il  a  vocation  à  la 
libirîé^  à  F  égalité^  à  rMifance^  au  smiragt  & 
•*  à  la  fermeté-  Quand  il  a  répondu  qu'oui,  il 
tft  introduit  dans  la  faite.  La  planche  tracée 
fur  le  plancher  ne  repréfente  plus  ici,  le  tem- 
ple de  Salomon,  mais  les  cinq  animaux  fuivansj 

un  renard  t  un  ^tgft  un /îon,  un  fJlicàn^  une  cç* 

Y  y  y 
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Le»  cérémonies,  le  catéchîfme  de  ce  grac'e 
i^ieniiv'nt  parfaitement  à  Tappuide  ccsexpiica'* 
tiofis.  lùu  un  rooti  tout  y  moiltre  fi  bien  Pobjet 
itfe  ces  iicrnicré  aijUères  dana  l'égalité  Se  la  li- 
berté, que  Tauteur  croit  pouvoir  attribuer  To- 
rigine  on  du  moiiio  la  reriain  ition  de  la  Franc- 
Maqonnerie  à  Cromwel«  &  à  fes  indépendans. 
lls'en  feroît  tenu  à  la  reflauration,s'îI  eut  connu 
au  moins  le  manuibrit  d'Oxford*  Il  rcfuitc  tou- 

-jours  de  cet  ouvrage,  des  conféqi'ences  inipor<« 
tantes,  les  unes  pouv.i'iiirtoire  de  la  Franc-Ma* 
,  çonnerie,  &  les  autres  p6ur  le  gouvernement*  U 
ell  d "aboi il  aiic  d'en  conclure  que  les  myfière* 
déforganifateurs  des  Airière-Loges  font  au 
moins  antérieurs  à  Pempîre  des  Sophifles  Fran- 
çois* Ceux-ci  leur  ont  donné  fans  doute  leur 
tournure  ;  ils  ont  multiplié  &  varié  les  grades  i 

^  feuç  manière  ;  mais  leurs  principes  étoient  dans 
les  loges  longfems  avant  Voltaire.  Les  iCWo/H 
iTicine  étaient  d'avance  dans  le  Franc- Maçm 
ArMuéîe  Ecollois.  Quand  on  demande  à  celui- 
ci  dans  fon  calécWfine  conunent  il  s'appelle,  il 
répond^;  rufé  ^^fimfU  ;  te  Kadofch  peut  répon* 
dre  :  hardi  &  impatient.  La  différence  eft  dans 
le  cara^ière,  &  non  dans  les  fyfiémes.  Ce  grade 
tArckiteûê  Ecoffins  nous  explique  encore 
d*aù  vient  cet  afcendant  des  Loges  Ecoffoiles, 
il  pourquoi  les  autres,  dans  les  di  vers  eropiret» 
font  fi  jaloufes  de  correfpondre  avec  la  Mère* 
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C*eft  !à  que  les  fameux  arch:UClt:s  dâ  VégaîitJ 
&  de  h  liherti  font  toujoiHTft  fuppofcs  être  de* 
|K)fitaires  des  derniers  iDyllères,  C'eft-la  aulTi 
que  iiial|;ré  l'inA^ience  du  Grand  Orient  de  Pa* 
ris,  aimoient  a  s'affilier  nombre  de  Ln^^jes  Frah» 
<2^ireft,  de  M^rfeille;  par  exemple^  d'Avignon> 
de  Lyon,  de  Rouen  &  bien  d'autres.  (♦) 

Enfin  ce  que  la  découverte  de  ce  même 
grade  d*Arehite£le  Keonbis  nous  dit  d'intéreC* 
fant  pour  lesg  iUvernenieas,furtout  pour  l'An- 
gleterre*  ce  (ont  les  dan^^ers  d'un  Etat  dans 
lequel,  parmi  lous  ces  Frères  d'uiie  innocente 

,   L  j.   1  _  i_  JT  1     j  r  -  I  -     -      ■■  ■  *   I  

(  ^  )  y^^i  entre  les  mains  Pnriginal  de  pàteH" 
teSn  donnant  à  un  Frère  Maçon  le  pùuvoir  JCiri* 
ger  des  l^ges  fous  la  dépendance  de  celle  de  Rouen» 
Au  fris  de  celle-ci^  rifide  un  Provincial  Miçon^ 
nljue,  avec  le  droit  dé  juger  les  procès  ou  difenfionà 
des  Lojyes  qui  conjlitueni  Ja  proinnce  ;  mais  lorf^ 
ju*ils'agii  affaires  importantes  €sf  majeures  ^  c^efi 
i  la  Lfjre  d^H^redom  quefl  rêfervi  le  droit  de 
prononcer*  f^otlà  bien  ce  que  V Jumpereur  eut  ap^' 
pelU  ««  empire  dans  l'empire^  du  plutôt  un  em- 
pire dàns  tous  les  empires.  OhjWvez  que  hére- 
dom  '(harodim)  fuivant  les  f  rires  efi  un  mot  hébreu 
f^gnijlant  chefs,  gouverneurs.  Notez  encore  quil 
exijlf  un  grade  appellé  grand  archite^e,  tout 
différent  de  celui  que  je  viens  de  décrire.  La  muU 
titudtnde  ces  gradés  ne  Jert  qttà  mieux  cacher 
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,  .leconnoit  par  des  faiU  pariiculierà»  qu^oa  9e 
i'ctcKine  donc  pas  de  me  voir  entrer  dans  kl 
détails  iuiv  ns,  fur  la  c^n  aiite  de  la  Sede  &  des 
émiflatres  da  Jacobinifme  en  Anvj;leterre.  Sk 
tout  ce  qui  ruen'u*e  une  Nalii)ri  de  hierifaileurç* 
rien  n^ett  indiflî^rent  a  la  reconnoinTanee. 

Dès  |:i  première  aiincc  de  rcini^ralion,  ha- 
Qoré  des  bontés  de  Mr.  Burke,  je  fervU  d'ia- 
troJucteur  à  nn  homme  chargé  de  prendre  Tes 
avis  fur  l'ulage  à  faire  d^me  letrre  écrite  à  A/j- 
nuel^  alors  le  Robolpierre  dominant  à  la  Com« 
mune  de  Paris,  au  grand  Club  des  Jacobins, 
&  avec  Tallien^  Tordonnateur  des  maifacres  de 
Septembre.  Cette  letire  avoit  été  écrite  {mut 
un  .  Seigneur  François,  qui»  voulant  repafTer 
pour  quelciue  teins  en  France,  avoit  cru  devoir 
"fe  faire  recommander  par  un  Jacobin,  au  Grand 
Ordonnateur.  L'époufe  de  re  Setgnenr  fuf* 
pe£la  la  recommandation,  &  la  décaclieta.  La 
lettre  commenç  /it  en  effet  par  une  efpôce  de 
recommandation,  mais  elle  fiiuiluli  par  avertir 
Manuel^  qu'au  reile  ledit  Sei);neur  n'étoit  qu'un 
franc  Ai  iiiot  rate,  dont  il  falloit  fe  défaire  par 
tes  piques,  ou  par  la  guillotine,  pour  l'emp^- 

lajQurce  du  complot,  il  fut  d/tuonire  quil  avoit  ht 
trame  à  Philadelphie,  fef  que  David  Léan  «Vioir 
'    que  VémtJdÏTe  du  Sieur  Adct,  alors  Mifiijiri  ^dfs 
fsHtargues  aufth  dits  Eiatk^Ums. 
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dier  de  revenir  â  Londres.    Entre  ces  detlx 

'artîcjes,  6io\t  le  compte  rendu  à  Maftuei^  de 
'l'état ''des  Frères  émiflTaîresâ  Londres.  On  y 
lifoit  entre  autres,  que  leur  dçnii  ère 'a  (Te  îi>blée 
fi^crète  aroitété  de  cin^  (enis;  qu'ils»  éCoient  toua 
remplis  d'arJcur  ;  que  leur  nombre  s'augmen - 
toit  chaque  jour^  ^  que  tout  annonc^oit  les 
plus  grandes  difpofitions  pour  arborer  la  co- 
carde révolutionnaire.  Il  n'y  avoit  pas  à  déli- 
bérer fur  cette  lettre  ;  elle  fut  mife  (bus  les  yeux 
du  Miniliic. 

Malgré  les  précautions  que  la  fagefle  put 
fu>;gcrer,  au  lieu  de  diminuer,  les  émlflfaires  de 
îa  Secie  ne  firent  qu'augmenter  à  Londres* 
bientôt  elle  y  en  eut  plus  dé  quinze  cents,  de 
ieux  même  qu'on  peut  appeller  la  légion  de 
Joitrian  coûte  ttt$*  Il  fe  trouvoit  alprs  en  An« 
gleterre,  deux  hommes  élevés  à  tout  Part  de  la 
Police  parifienne,  auxquels  les  Minillres  An« 
glpîs  s'adred^rent  pour  difiin^uer  les  éinigrés 
honnêtes»  de  ces  nouveaux  venus*  Il  fut  conf* 
taté  que  ceux-ci  étbiént  l'élite  des  brigands  de 
tontes  les  nations,  8(  fur  tout  des  bandits  détenus 
autrefois  à  Bicétre,  ou  bien  aux  Galères»  ou 
même  condamnés  au  dernier  fupplice  ;  mais  dont 
Néckert  d'Orléans,  Mirabeau  àvoient  fait  les 
grands  înfirumens  de  la  Révolution,  &  que  leurs 
fuccedeurs  au  grand  Club  en  voy oient  préparer 
h»  votes  en  Angleterre.   Ceft  furtout  i  cettç 
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découverte,  c}ue  font  dues  les  fages  précaolîoftf 

du  biil  lelaiif  aiiX  étrangers. 

Mais  laSe^eeftconllante;  elle  frémit  depuii 

longtems  fur  les  barrières  que  lui  up^)oie  l'An-  . 

_    ^ 

gleterre«    A  Loivdres,  à  Ediitbourg,  .&  à  Da* 

brm,e!lea  anflt  les  Frères  Nationaux,  les  fa- 
ctétés  coivl^)iFatriceft  ^  corref|iondantes.  Â 
Londres  même,  elle  a  jufqu*à  ces  Frères  dupei 
au  plus  haut  de  f  Ariftocratie,  faiuaat  dans  leurs 
orgies^  le  peuple  foiiverartf^  tandis  q lie dOTsfeius 
autres,  d^autres  Frères  méditeut  comment  ils 
prendront,  pour  mettre  à  la  requifilioR  du 
peuple J'omytratn^  les  poiTeflions  des  Frères  Lords, 
les  tréfors  de  la  banque,  les  magaiins  du  rïclie 
eemm>&rçativt.    Là  auflS,  d^autres  Frèrer  d#- 
lihèn  nt    comment,  fous    Tappas  d'une  ré- 
forme à  faire  dîins  la  ConOUution  Britannique^ 
ils  y  fupj)!éeront  par  la  Confirtutron  de  Thon>. 
Fayne,  de  Syeys,  des  Pentarqties,  par  celle  des 
lïialT.iL-res,  des  exils,  des  déportations,  rfetfdé-» 
prédations,  de  tous  les  fruits  dé  l'arbre  delà  li* 
berté  &  dePégalîté-  Là  auffi,  d^autre^  f^rèff^ 
fnilruilent  les  adeptes  dans  Kart  des  aflaflîns  ; 
d'autres  forgent  d^avance  les  plquefi  Bc  ieH 
bâches.  Oui,  la  fcfle  a  franchi  cet  Océan,  qui 
iiëpare  la  Grande  Brétagne  du  relie  de  l^oi- 
vers.    Les  adeptes  n'ont  point  oublié  la  patrie 
de  leurs  ancêtres,  les  Pûritains,  les  Anabap- 
tifle»,  &  leiâ  Indépendant.  Us  les  ont  retrôû^éi 
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dans  le  iond  de  ces  mémeo  antres,  où  Croro* 
weM  avoît  fu  les  reléguer,  après  avoir  par  eux 
déU'oné,  décapité  Ion  Roi,  dirr>iis  le  Parlement^ 
^  comme  nos  Pentarques,  rois  la  Nation  féduile 
fous  le  joug.  Les  Frères  d'Avignon  ont  revu 
ieuts  aînés  dans  les  lUuminés  de  Swédenborg  ^ 
ils  fe  font  fouvenus  des  ambaHadcs  de  la  Loge 
d^Hampiiead  ;  fous  lesaufpicesde  Maineduc^  ils 
ont  vu  Tes  dircij)Ie8  donner  les  mêmes  vœux 
pour  cette  Jérufalem  VeleJie^  your  ce  feu  puri* 
fiant  (  ce  font  leurs  expreffions,  jè  les  ai  enten*, 
Hues  de  leur  bouche  me  me)  \io\\t  ce  feu  furi" 
fiante  qui  «ne  doit  embrafer  l'Univers  par  la  i?/- 
'voîuiiou  françoife^  que  pour  icn  ire  triomp- 
ibante,  partout  &  dans  Londres  même,  commie 
•dans  Pads,  l'ËgaKté,  ia  Liberté  .des  Jaco- 
bine. 

Màk  quelle  fntte  de  conCpirations  ne  va  pas 

S"  offrir  encore  à  rhiltoa  icn  anglais,  dans  les  lailes 
:de  ces  fociétés  fe  difant,  les  unes  conOitulion* 
nelles  &  les  antres  correQ)ondantes  ?  loi  l'œil 
•févère  de  ia  juihce,  les  rapports  des  Sénateurs, 
la  fagefle  des  Mintfkés,  ont  dtflipé  les  ténèbres. 
1^8  annales  des  conjurés  eux-mêmes  foQt  ou- 
.vertes  ;  \fe.iâ,  nous  avons  vu  les  Fières  A^Edin* 
4fourg^  liés  pour  les  mêmes  complots,  avec  ceux 
«de  DéhitH  &  de  L^ndrês^  de  Shejfinld^  de  Man* 
*ehefler,  de  StocJfpirt,  de  LetcejUr^  de  vingt  autres 
villes,  &  tous  d'inteiiigenae  dMS  les  vœux»  Jai 
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invitations,  les  félicltatir)ns  a  îivfTvies  aux  ja» 
«Tobins  légiilateurs.  (^)  La  foctété  mère  nous 
a  offert  tout  Tart  ûc%  com'itJs  jWrfts  du  Grani 
Orient  tous  Phiû{)£)e  ii'W)i'i(?ans,  tout  cclui  dc 
V Aréopage  Bavarrois  fous  Weiîhanpt,  tout  celui 
Dcme  du  Club  d'Holbach  foub  d'AIembert,  pour 
féduire  les  peuples,  &  pour  les  entraîner,  avec 
].t  inciDe  impiété,  dans  la  luêine  révolte;  \}o\\i 
unir  les  conlëils,  &  faire  concourir  les  efforts 
des  Frères  difperfés  à  la  même  révolution.  En 
Angleterre,  comme  en  France,  les  alTociésofit 
eu  leurs  fouCcriptions  ;  &  le  produit  a  été  con* 
iacré  à  imprimer  à  frais  c  ommuns,  à  faire  cir- 
culer jufques  dans  les  villages^  l'Evangile  de 
T ioni.  Papie^  le  vrai  code  le  i:i  rébellion  ;  tan  »t 
que  d'autres  Frères,  pour  difiribuer  au  |)eupie, 
à  fes  propres  dépens,  tout  le  poifon  de  Pineré'' 
dulité,  ne  rougiiroient  pas  d'aller  foUiciter  de 
maifon  en  maifoir,  des  bufcriptions  pour  tout 
ce  qu'il  y  a  de  produt  tion!^  impics  fortiesde  la 
plume  de  Voltaire,  de  Diderot,  de  Bijulangeri 

»i    ■       111  mi   II      ■     ■   \    ■«■* 

f^oyix/ur  touia  ces  con/firathns^  ajkr 
les  fociét/s  eorrefponJantâSy  les  rapports  des  Cb- 

Ttîilûs  aux  Parlcmens  d'* Angleterre  ^  d' Irlande* 
yoye%  aujji  rApf)ehdice  queleziU  du  Traduâesr 
Atiglois  de  ces  Mémoires  lui  a  Jugg^ré  ù\ij fauter  à 
fie  dernier  volume^furles  complots  fui  ont  plus /f^ 
êiffUmt^nt  menacé  /es  comfatriotes^ 


Digitized  by  Google 


fel  L^IlfPlfcTÉ  Bt  Dfc  l'AnAICHIÉ*  543 

de  Laméihe,  de  tous  les  Déilies  &c  de  tous  Isi 
Athées  du  fiécle  ;  &  cçla,  fous  prétexte  d'éclai* 
rer  l'ignorance,  en  la  mettant  plus  à  portée 
d'étudier  tous  les  blafphcnies  des  Sophiftes. 

Les  Frères  d'Edinbourg,  comme  ceux  de 
•fierlin,  ne  s'én  font  pas  tenus  à  ces  moyens  de 
fcdué^ion.  Les  ade[)teâ  Dov)nie  H^att  fem» 
Uoient  avoir  reçu  du  même  Aréo|>age»  les 
mêmes  ordres,  pour  la  même  marche,  dans  les 
mêmes  complots.  Malgré  hi  diilancedes  lieux, 
€*eft  la  même  attention  à  diftraire  la  vigilance 
des  troupes  par  des  incendies,  pi)ur  triompher 
par  lq^éfordre#  de  la  force  publique,  &  pro- 
damer au  milieu  des  émeutes,  le  Co;*e  Jacobin* 
Jui'que  dans  Londres  même  les  adeptes  ont  eu 
leurs  frères  alTaffins  &  régicides.  Si  dans  Paris  la 
téte  de  Louis  XVI,  Roi  captif  dans  fa  capitale, 
eR  tombée  fous  le  tranchant  de  la  guillotine  ;  fi 
celle  de  Louis  XV 111,  Roi  fugitif  à  Ublingen, 
a  été  atteinte  d'un  plomb  meurtrier  ;  celle  de  - 
George  III,  au  miiieû  de  fon  peuple,  environné 
des  acclamations,  ^des  tranfports  de  l'amour  le 
plus  jufie,  a  étédéfignée  aux  fufils  des  brigands. 
En  détournant  la  halle  régicide,  le  Ciel  n'en  a 
pas  moins  laiflé  à  lar  feâe,  &  ia  preuve,  &  la 
honte  &  la  fc  éieratt  irc  des  mêmes  attentats. 
£lle  ft'eft  faliguée  de  fes  crimes  obfcurs.  ^  Pour 
fbulever  tout  à  la  fois  contre  le  trâne,  contre  le 
|)a|l(gn>eQt,  contre  toute  la  cçnfiitution  Britan* 
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nique,  toutes  les  ibrces  de  TUmpire,  .elle  a  dif- 
tribué  aux  légions  du  continent  t  les  fopliifniet 
fc  les  blafphemes  de  la  (édition  ;  elle  leur  a 
montré,  comme  en  France*  loute  la  difcipline 
fnilitaife  à  fecouer,  leurs  eli^f^  à  jaloitfer»  à  im- 
six>ier.  Elle  a  eu  Tart  de.  mettre  les  érainaire* 
dans  ks  flottes  ;  elle  a  foufflé  aux  matelots  fé- 
duits,  tons  les  parjures,  tuus  les  artifices  de  la 
Sédition  ;  .&  de  ces  mêmes  hommes  que  le  Ciel  a 
jchoifis  pour  en  f lire  iur  fOcéan  le  fléau  des 
Jacobins,  elle  a  voulu  faire  des  traîtres  livrant 
ieurs  pavillons  aux  Jacobins.  En  Irlande,  fe 
promettant  U^aufre.^  fuccès,  elle  a  promis  à  ua 
peuple  é^aré,  Tindépendance  de  fes  autels  &  de 
fes  loix,  au  prix  d*une  révolution,  qui  hait  & 
i>rire  tous  les  autels,  qui  ne  laifle  pour  ioix  à  la 
France,  à  la  Corfc,  au  Bi*ahant,  a  la  Savoye,  à 
ilaiioliande,  à  Tltalie,  que  i'eCclavage,  fous  le 
Joug  des  cinq  tyrans.  Avec  tous  les  parjures 
ide  llliuminiime,  c'eft  au  milieu  de  ce  peuple, 
ïurtout,  qu'elle  a  mis  en  ufage  tous  les  artificeti^ 
;du  Code  de  Weiiliaupt.  C'eft-là  furtout  que 
les  adeptes  (e  croyant  forts  du  nombre,  font 
ilbrtis  de  leurs  antres  par  légions.  Déjà  cen'é- 
rtoient  plus  de  Amples  complots  à  étouffer;  déjà 
Vétoit  toute  la  forée  des  armées,  qu'il  Talloît 
•oppoler  à  la  multitude  des  conjurés,  appeilant 
.^  attendant  ians  ceflTe  les  légions  des  Frères 
Carmagnole*— Qu'ii  foit  béni  cet  Ange  tuté- 
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îaiie,  qnî  fait  faiiv  rivort^r  lant  ''e  rompiots,  . 
taiH  de  fedilions;  qui  a  Ài  jufqu'ici  conierrer  cet 
Empire  profevtt  phn  que  tout  autre,  dans  te§ 
coiifeils  des  co»jnrés  !  —  Après  avoif  tracé  Fo- 
r^ne,  te  Code,  la  réunion,  les  attends  le* 
fticeès  de  tant  de  leèies  coniynatnces,  contre 
Dieu  &  foi)  Chriii,  contre  les  troues  &  les»  Roift, 
contre  la  fociété  &  Tes  loix,  piriflfis  dmvs  tous  ïeé 
lems,  rUiilorien  fe  repofer  dans  cet  aryl^  de  tant 
«IWovtttnées  viAimes,  Se  lerminanf  (es  4êht^ 
ttenx  reciis,  jetter  au  moins  un  regard  confo* 
Mcnar  fur  les  rirea  Angloifes  !  Pnifle^'t^if  tois^ 
jours  dire  :  là,  vin  ent  fe  brifer  tous  les  efforts; 
là  échouèrent  tousiescomplots,  tous  les  artifices 
8c  toutes  les  fureurs  du  Jacobinifme,  comme 
toutes  fes  flottes*  tleureux  nous-mêmes»  s'il  nous 
étoit  donné  d'avoir  contribué  par  nos  travaux 
&  nos  .recherches,  à  réveiller  l'attention  des 
peuples,  fur  les  vraies  caùfes  de  tous  les  atten* 
taU  &  de  lous  les  délalties  révolutionnaires! 
Heureux  furtout,  fi  nous  pouvions  nous  flatter 
d'avoir  éclairé  fur  fes  propres  dangers,  celle 
des  Nations  dont  toutes  les  autres  attendent 
•  leur  falul  en  ce  moment  ;  celle  qui  .devenue  par 
fa  bienfaifance,  notre  fecomîr  patrie,  nous  voit 
/ormer  |K>ur  elle  &  pour  fon  Roi,  pour  fa  prof- 
périté,  les  mêmes  vœnx  que  la  niiture  nous 
infpire  pour  notre  propre  Monarque  &  nos  con^ 
citoyens  ! 


CompiAATioif  DES  Sorairrit 

Il  i^en  faut  bien  que  nous  croyions  avoir  rem« 
pu  notre  fftohe  de  manière  à  n'avoir  pas  BEfbîn^ 

de  l'indulgence  de  nos  Leéleurs.  Nous  avouons 
fans  peine,  la  foiblefle  de  nos  taiens,  4e  les  ion- 

perfe<::lion3,que  nous  trouvons  nous-mêmes  dan€ 

4es  Mémoires  de  cette  importance  pour  la  cboft 

publique.  Mais  ce  que  nous  afTurons  avec  con- 
fiance, c'eii  que  nous  avons  été  vrais  ;  c'ell 
qu'autani  nous  Tavons  été  dans  l'e¥pofé  des 
caufes  de  la  Révolution,  autant  nous  allons  en« 
core  eflayer  de  l'être  dans  Vexpoté  des  vérités 
&  des  moyens  qui  nous  femblent  devoir  êtr^  1<| 
fioiiféqueiK»  de  nos  démonttratiofis. 


Digitized  by  GoOgI< 


DE  L^MPltTÉ  ET  DE  l'AnaJICBIE.  347 


CONCLUSION. 

fin  leiininée!  An  milieu  de  ces  aiftres,  où  fe 
creufoit  dans  le  filenoe  des  ténèbres,  le  tombeau 
des  autels  &  des  trônes,  dans  ces  clubs  foiUer- 
raios,  où  (e  iappoient  les  iondemens  de  toute 
religion  &de  toute  fociété,  combien  de  Fois 
l'ame  oppreflféei  le  cœur  ferré,  &  tous  les  feos 
glacés  d'horreur,  j'ai  fenti  ma  confiance  prête 
à  nv abandonner?  Indigné  de  la  trame  que  je 
voyois  s'ourditi  de  cette  chaîne  immenfe  de 
forfaits  que  je  voyois  fe  méditer  encore,  com- 
bien de  lois  je  me  fuis  dit  à  moi-même:  laiflfe- 
làces  vils  &  monfinieux  conjurés  ^  laMe-les 
dans  l'abyme  de  leurs  complots.  Peut-être 
vaut^il'  mieux  encore  devenir  IfStxc  vtâimet  que 
fouiller  ta  penfée  de  tant  d'impiétés,  de  tant  de 
DoiiceurSt  de  tant  de  fcélératefle  ;  &  apprendre  à 
la  poftérité  que  ton  fiécleen  a  été  cou[)able.-^* 
Mais  dans  ce  iiécle,  il  eil  encore  des  hommes  à 
fiiuver;  tl  eft  encore  des  nations  qui  n'ont  pas 
fubt  lejoug  des  Jacobins;  pour  le  réioudre  entia 
i  le  fecouer,  peut-être  feroit-il  utile  à  tes  com- 
patriotes de  favoir  quelle  fuite  de  noirs  cqm- 
plots  8i  d'artifices  le  leur  ont  fiût  fubir  ;  peut- 
être  la  poftérité  aura-t-elle  befoin  de  favoir  ce 

que  fat  de  nos  jours  la  feâe  déialkeufe,  pous 

A  aa«t 
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empêcher  le  fléau  de  renaître.  Cet  elpoir  feul 
a  triomphé  dans  moi  d'une  répugnance  fi  na- 
tiirelle  a  Técrivain  lionnt  te.  Seul  il  a  foiitenu 
mon  ame  révoltée  d'un- travail  qui  tenoit  tan» 
cefle  devant  mes  yeux  l'image  odieufe  de  tant 
de  conjuréa,  &  les  preuves  trop  palpables  de$ 
.  fcrfaits,  des  défalires  qu'ils  préparent  '  encore  ft 
l'uni  vei^.  * 

Me  ferois- je  trompé  dans  eet  efpoir  ?  Ah  !  s'il 
en  el'i  ainfi,  qu'elles  foient  tloac  déchirées,  tou- 
tes ces  feuilles  que  j'ai  confaccées  à  tirer  des 
ténèbres  la  trame  qui  s'ourdit  contre  vous. 
Rots,  Pontités,  MagiHrats,  Princes,  6c  Citoyens 
ide  tous  les  ordres,  s'il  eA  vrai  que  déformais 
nous  chert'hons  vaii^ement  à  difliper  l'îllnfio» 
fatale  ;  s'il  eft  vrai  q.ue  déjà  1  Vir  empefté  des 
Jacobins  engourdi îraot  Se  votre  ame  Si  vosiens, 
TOUS  ait  plongés  dans  un  afToupiiTenientléthargi* 
^ue  ;  s'il  eft  virai  que  déjà  la  torpeur  de  la  parefle 
TOUS  rende  infeniibles  à  vos^  dangers,  à  ceux  de 
Yos  enfans^  de  votre  patrie*,  de  Votre  religion'i 
&  de  toutes  vos  loix  ;  (5  déjà  vous  n^étes  plus 
capables  du  mdndtfè^flSbrt,  dn  moHidre  facnfice 
à  faire  pour  le  fa  lut  de  la  ehofe  publique  &  le 
TÔtre;  s'il  n'efi  plus  dans  le  monde  que  de  ces 
ames  lâches  todtes  dîfpofées  à  f^bîr  le  joug  <k 
la  fe<^ie  ;  vivez,  foyez  elclaves  des  Jacobias. 
Soycz-Ie  des  principes  de  leurs  adeptes;  fe  que 
Votre  fortune  foit  la  proie  de  leurs  bugands  ; 
c[ue  vos  temples,  Vos  trOTes,  vos ,  gouverne^ 
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mena,  que  ces  palaU  &  ces  maiions  qui  vous 
ferrent  d'afyle  s'écroulent  fous  leurs  haches. 

Déchirez  avec  ces  feuilles,  le  préiage  de  ces 
défafires:  attendez  dans  la  joye,  la  moleire,  les 
feftiiis,  Se  le  loimiicil,  que  Plieure  des  icvolu- 
iions  fonne  pour  vous.  Les  Jacobins  prennent 
fur  eux  le  foin  de  la  hâter.  L^oracle  qui  Tan- 
nonceoeferoit  qu'un  iupplice  prccufe& inutile* 
Fermez  l'oreille  au  bruit  des  chaînas  qui  fe  for* 
gent  pour  vous.  Gardez-vous  d'appiucher 
l'augure  de  vos  malheurs;  &  cherchez  des 
prophètes  qui  vous  dilent  deschofes  agréables. 
Mais  s'il  eA  encore  de  ces  hommes,  qui  n'a* 

ienl  befoin  que  de  connoitre  l'ennemi  des  autels 
&  de  ia  patrie,  pour  montrer  le  courage  de  la 
vertu,  &  les  redburces  d'une  ame  vigoureufe  ; 
c'eii  pour  ceux  la  que  j'ai  écrit,  C'eil  à  ceui^ 
là  que  je  viens  dire  :  malgré  tous  les  complots 
des  Jacobins,  &  tous  les  artifices  de  leur  fe£le, 
malgré  toute  cette  puiflfance  qu'ils  ont  déjà  ac- 
quile,  le  monde  n'cfi  pas  encore  a  eux.  11  eft 
encoce  poi&ble  d'écrafer  cette  fefle,  qui  jure 
d'écrafer  votre  Dieu,  votre  patrie,  vos  familles 
&  tout  Téditice  de  vos  fociétés.  Il  eft  encore 
pour  vous  &  pour  la  patrie,  des  moyens  de  fa- 
lut.— Mais  dans  la  guerre  que  la  fcâ.e  vous  fait, 
tinfi  que  dans  toute  autre  guerre,  tout  ce  lalut 
dé[>eu4  d'abord  de  la  convi<::tioade  vos  danger^, 
4e  la  vraie  connoiflance  de  rennemî,  de  fes  pro* 
jets,  ÛQ  fçs  moyens.   Ce  n'ell  pas  fans  raifon 
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que  j'ai  accumulé  les  preuves  de  l'évidence, 
pour  vous  montrer  dans  le  Jacobînîfme,  la  coa- 
lition des  Sofàijiâs  de  t Imputé^  jurant  de  ren- 
verfer  tous  les  autels  du  Dieu  de  TEvangile  ; 
des Sophijîes  de  la  Rebellhit^  jurant  de  renverfer 
tous  les  trônes  des  Rois  ;  des  Sofkifi^s  de  FA'- 
narchie^  au  ferment  de  détruire  les  autels  du 
Chriftianifme,  ajoutant  celui  derenverier  toute 
religion  quelconque  ;  au  ferment  de  renverfer 
tous  les  troncs  des  Rois,  ajoutant  celui  d'ané- 
antîr  tout  Gouvernement  quelconque,  tonte 
j>îV)|)riété,  toute  fociété  gouvernée  par  des  loix. 
Je  favois  qu'on  néglige  tout  moyen  de  (aiut« 
tant  qu'on  croit  les  dangers  imaginaires.  Si  roei 
démonlhations  vous  Jaiflent  encore  fans  con- 
viflion,  &  réfiftant  à  l'évidence  nfême,  fur  la 
réalité  des  complots  de  la  leéie,  j'ai  pçrdu  tout 
Je  fruit  de  mon  zélé  ;  H  ne  me  refle  plus  qu'à 
gémir  fur  votre  aveuglement.  Vous  voilà  dans 
la  fituation  oû  la  feâe  délire  vous  trouver. 
Moins  vous  croirez  à  fes  projets,  plus  elle  A 
(ûre  de  les  exécuter.  J'infifte  donc  encore  ; 
pardonnez  à  des  inftances  qui  ont  pour  tout 
objet  votre  iaiut,  &  celui  de  la  chofe  publique. 

Permettez -nous  de  (uppofer  que  I  on  vient 
vous  apprendre  qu'il  e(i  autour  de  vous,  des 
hommes  qui  fe  eachent  fous  le  voile  de  l'amitié, 
qui  n'attendent  que  l'heure  favorable  au  pro- 
jet fomié  depuis  longtems,  de  s^emparer  de 
votre  or  &  de  vos  champs,  d'incendier  votre 
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demeure,  peut*étre  d'attenter  à  votre  vie,  à 

celle  de  vos  proches,  de  votre  époufe  ou  de  .vos 
enfans  ;  fup|)o(ez  que  l'on  vous  a  donné  de  ce 
complot  formé  contre  vous,  la  millième  partie 
des  démonltrationa  que  j'^i  fournies,  des  com- 
plots fermés  contre  Pétat,  contre  tous  les  états 
fans  exception  ;  perdrez- vous  en  vains  raifon- 
nemens,  en  doutes  fuperflus  fur  la  réalité  de 
vos  dangers,  un  tems  que  les  perfides  emploie- 
ront à  hâter  votre  perte?  Ou  faudra-t-il  encore 
recourir  à  des  exhortations  pour  vous  preOTer 
de  vous  déiendre  ?  £t  bien,  ce  que  je  veux 
ici,  c'efl  que  vous  fâchiez  bien.  Princes,  Riches 
&  Pauvres,  Nobles,  Bourgeois,  Marchands  8e 
Citoyen»  dé  toutes  les  claifes,  c'eft  que  toutea. 
ces  conipirations  des  adeptes  Sophiiles,  des 
adeptes  Franc- Maçons,  des  adeptes  ItluminéSt 
font  des  conipirations  contre  vous,  contre  vos 
tréfors,  vos  comptoirs,  vos  familles,  vos  per- 
fonnes.  C'eft  que  votre  patrie  livrée  à  l'incendia 
révolutionnaire,  ce  palais  pu  bien  cette  maifon 
que  vous  habitez,  ne  font  pas  marqués  pour 
échapper  aux  flammes  ;  c'eil  que  votre  fortune, 
tout  comme  le  tréfor  de  Pétat,  eft  la,  proie' 
deftinée  aux  brigands,  ou  bien  aux  requifitions 
de  leurs  pentarques  ;  c'efi  que  le  caraâère 
fpécial  d*iiné  révolution  faite  par  des  feftaires, 
n  eli  pas  que  fes  dangers  diminuent  en  deve- 
nant coinmuips  ;  c'efl  qu'elle  fait  pleuvoir  la 
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terreur,  Findigencei  l'efclavage  fur  ch<4cun  ' 
comme  fur  tous. 

Dans  toute  l'étendue  des  régions  où  la  fefle 
a  pu  fe  montrer  iuuveraine,  en  France  &  ea 
Hollande*  en  Brahant,  en  Savoie,  en  Suifle,  en 
Italie,  cherchez  en  effet  un  feul  homme  riche 
qui  ait  confervé  fa  fortune  inta(le;.un  feul  pau* 
Yre  qui  n*ait  pas  à  craindre  la  requifition  de  (es 
bras,  de  fon  induftrie  ou  de  fés  enlans  ;  uae 
feule  ÙQiiile  qui  n*ait  pas  à  y)Ieurer  fur  la  ruine, 
w  bien  (ur  la  mort  de  quelqu'un  de  fes  mem* 
bres  ;  un  feul  citoyen,  qui  puiflTe  s'endormir  dans 
la  conhance  qu'il  le  réveillera  plus  certain  de 
fil  fortune,  de  la  liberté,  de  fa  vie,  que  ceax 
qu'il  aura  vus  la  veille,  ou  dépouillés,  ou  trai- 
nés  dans  les  fers,  ou  expirant  fur  i'échafaud  \ 
vous  n'en  trouverez  pas-  CeCTez  donc  de  vous 
flater  vous-même.  Le  danger  eft  certain,  il  et 

continuel,  il  clt  lemble  ;  il  vous  menace  ioi^ 
ians  exception. 

Gardez-vous  cependant  de  céder  à  cette  ef- 
pèœ  de  terreur,  qui  n'ell  en  elle-même  quelâ^ 
cheté&  découragement.  Car,  avee  la  cerli* 
tude  des  dangers,  je  n'en  dirai  pas  moins: 
veuillez  être  fauvé  ;  vous  le  ferez.  Je  le  dini 
au  nom  des  Jacobins  eux -mêmes.  Us  l'ont  allez 

Ibuvent  répété  pour  nous  l'apprendre  :   on  ne 

triomphe  pas  d'une  Nation  qui  veut  bien  fedé- 
iGendre.    Sachez  vouloir  comme  eux,  &  vohs 

« 

n'aurez  plus  rien  à  craindre  d'eux.  Pour  le  vrai 
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Jacobin,  il  nVft  point  de  ces  velléités  que  le* 
premiers  obiiacles  font  diCparoitre.  Il  n'ed  dans 
les  myftères  de  ia  feâe,  qu'une  volonté  ferme, 
géaéraie,  conilante,  inébranlable  ;  celle  d'ar- 
river malgré  tous  les  obdacles  à  l'éxécation  de 
fes  derniers  projets.  Le  fern^ent,  &  le  feul  de 
ies  fermens  irrévocables,  celui  de  changer  la 
face  de  l'Univers,  de  le  loLimettre  tout  entier  à 
fies  fy(ién>es,  voilà  le  vrai  principe  de  les  ref* 
foarces,  de  tout  ce  zèle  dont  elle  anime  fet 
adeptes,  de  tous  les  facrifices  qu'elle  fait  ea 
obtenir  ;  de  tout  t'enthoufiafme  qu^el|p  infpire 
à  fes  guerriers  ;  de  tmitcs  les  fureurs,  de  toute 
la  rage  qu^elle  fouffle  à  fes  brigands»  C'eft  par 
là  qu'elle  cil  feéle  ;  c'eli  par  la  t^u'elle  ei\  forte  ; 
c'eft  par  là  qu'elle  tend,  qu^elle  dirige  fans 
ceflTe,  fes  adeptes,  fes  légions,  fes  clubs,  fes  lo* 
ges,  &  fes  fénats  au  même  but.  Mais  c'eû  par  là 
auffi  qu'elle  vous  donne  la  leçon  la  plus  eflfen* 
tielle  à  prendre  dans  la  nature  même  de  fes 
l»mplots.  C'eft  par  là  qu'elle  nous  autorife  à 
vous  dire  :  toute  cette  Révolution  Françoile 
n'eft  pas  autre  chofe  que  le  fruit  des  femens 
que  la  fefte  infpîre  à  fes  adeptes,  c'«ft-à-dîre> 
de  cette  volonté,  de  cette  réfoiution  ferme, 
eonftante,  inébranlable,  de  renverfer  partout 
Tautei,  ie  trône  &  ia  lociété.  C'eft  parce  qu'elle 
4sit  vouloir  •  qu'elle  triomphe  ;  donc,  pour 
triompher  d'elle,  il  faut  fa  voir  lui  oppofer  t.n 

faveur  de  l'autel,  du  trône,  de  la  fociété,  oette 
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réfolution»  &  cette  volonté,  tout  auffi  forte» 

ment  prononcée,  auffi  peu  acceflibie  aux  com- 
portions &  ao  relâchement,  que  le  vœu  de  fei 
adeptes.  Qu^il  ne  foil  donc  plus  dit  que  les  Ja» 
cobins  ieuis  lavent  vouloir,  leuls  luivre  leur  ob- 
jet. Connoître  tout  les  maux  dont  la  Révolu- 
tion vous  menace,  &  vouloir  franchement,  réeU 
lement  &  fortement  vous  y  fouftraire,  ne  vous 
dilpenie  pa»  fans  doute  des  moyens  à  étudier, 
.des  efforts,  des  facrifices  à  faire  pour  vousea  dé* 
livrer  ;  mais  n'imaginez  pas  auffi  que  nous  in- 
fifiions  vainement  fur  la  franchife  &  la  fincérité 
de  cette  volonté.  Il  en  eft  de  la  Révolutioa 
Fran^îfe,  comme  il  en  eft  des  vices  &  despaf* 
^ns.  On  6iit  en  général,  qu'il  eft  des  dangeli 
&  des  malheui  ïi  attachés  à  leur  fuite  ;  on  voa- 
droit  s'en  défendre.;  on  le  veut  foibleroent,  la* 
i  chement  ;  les  palTions  &  les  vices  triomphent,  & 
on  fubit  le  joug.  Suis* je  venu  à  bout  au  con- 
traire de  voustnfpirer  le  courage  desréfolutîons? 
Puis-je  compter  que  tout  ce  qui  vous  manque» 
eft  de  connoître  les  vrais  moyens  de  triompher 
de  la  Seèle  ?  Je  vous  le  dis  avec  contiance: 
la  Seéle  eft  écrafée,  &  tous  ks  déhflres  de  la 
Révolution  difparoident.  —  Leéleur  humain, 
que  pourroient  révolter  ces  paroles  :  /n  Seât  ^/f 
écrafée;  fou  venez -vous  qu'en  vous  difant  :  H 
fata  qu^  la  Je^€  iUs  jf^acoUns^/oii  écr^jée^  an  hUê 
qiàB  la  fociété  tautê  entiire  férijfe;  j'ai  eu  loin  d^» 
jouter  :  écraj^r  uneje^i  n'ejl  fas  imiter  iisjit- 
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reurs^  zs'  V homicide  enlhoujiafme  dont  elle  anime 
j€s  illves.  Sou  venez*  vous  qu*en  vous  dilunt  : 
la  Seâié  ejl  monjirueufe ^  je  me  fuis  hâté  d^ajoiiter  : 
mais  fa  d'>j\ij>îës  ne  font  pas  tous  des  monjires,  Oui^ 
anianttjfez  le  yacobin^  mais  laiffex  vivre  Vlmrnme» 
Lu  SdSU  ejî  toute  enlitre  dans  fes  opinions;  elle 
n^exijie  plus;  elle  eji  doublement  écrajée^  quand  fes 
^ijciplâs  V abandonnent  y  pour  Je  rendre  aux  prin^ 
tripes  de  la  Jociété*  C'étoit  pour  arriver  aux  mo- 
yens d*arracher  au  Jacobinifme  fes  viclimes,  & 
pour  les  ren  dre  à  ia  foc  iêti%  non  pour  les  iiumjler^ 
que  j'ai  confacré  tant  de  foins  à  vous  faire  eon- 
jiuiire  les  projets  ia  marche  ue  la  Seéle  ;  & 
ce  font  ces  moyens  confervateurs  que  je  m'ap- 
plaudis enfin  de  voir  former  le  réfultat  •  de  ces 
Mémoires.  V^oyez  combien  les  armes  que  je 
viens  lui  oppofer»  différent  de  celles  qu'elle 
met  entre  les  mains  de  Tes  difeiples. 

Les  Jacobins  font  à  l'efprit  des  peuples  uoé 
guerre  fecrète  d'illufion,  d'erreur  &  de  ténèbres  ; 
je  veux  que  vous  leur  oppofiez  une  guerre  de 
fageflTe,  (le  vérité,  &  de  lumière. 

Les  Jacobins  font  aux  Princes,  aux  Gnuver-* 
nemens  des  peuples^  une  guerre  de  haine  pour 
les  luix  la  lociété  ;  une  guerre  de  rage  &  de 
dtiiruftion  ;  je  veux  que  vous  leur  op|)OOe2 
une  guerre  de  fociété,  d'humanité,  &  de  con- 
fervatioa. 

L 

Les  Jacpbtfis  font  aux  Autels,  à  la  Religion  ^ 

peuplesi  une  guerre  d'impiété  &  de  cor* 
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fnptîon  ;  je  veux  qae  vous  leur  oppoficï  uwr 
guerre  de  mœurs,  de  vertus,  de  converiiow  ;  6c 
je  m'explkfuer 

J'entends  ici  par  guerre  d'illufion,  d'erreur, 
de  ténèbres,  celle  que  fait  la  Seâe  par  Les  pro* 
dactiofiB  de  fes  fophiftes,  par  les  fwéges  de  fes 
émiflàires,  par  les  myiieres  de  fes  Clubs,  de  fe» 
Loges,  de  fes  fociétés  fecrètes.  U  n'eft  plus  tems  * 
îci  de  le  conteOer,  nous  l'avons  démontre  juf- 
qu'à  fatrété  :  ce  font-là  les  gatndsmoyells  pré- 
paratoires des  triomphes  révokitionaires.  C'eft 
par  là  que  le  Jacobi»iliBe  vient  à  bout  d'inli*' 
nuer  fes  principes  d'iine  égalité  ât  d'une  liberté 
déforganilatrices,  d'une  louveraineté  toujours 
.  ehimériqiie,  maki  toujours  ftateufe  pour  Tor- 
gueil  de  la  mukitude,  toujours  mife  en  avant 
par  les  Tribuns  qui  la  maîtrifent.  Ceft  à  force 
de  mettre  fous  (es  yeux  de  cette  mttllitmie  tons 
les  Topliilmes  de  leurs  vaias  droits  de  l'homme  ; 
e'eft  par  les  dédamations  exagérées  contre  tes 
loix  actuelles,  par  les  dercriptk>i>s  du  prétendu 
bonheur  qu'ils  nous  préparent',  par  les  eflkis  au 
moins  qu'H«  nous  propofent,  que  les  émifFaircf 
du  Jacobinîime  s^adurent  iur  le  peuple,  Kempire 
de  cette  opinion,  qut  leur  ouvre  les  portes  de 
Y  Oh  viUe:i,  bien  phi6  furement  que  leurs  foudres 
n'abbattetit  vos  remparts  ~  De  ces  faits  défor* 
maisinconteftables,  je  concflus  :  s'il  eft  dans  vos 
confeils  de  prévenir  les  défafires  de  nos  révolu» 
lions,  Qommençez  par  otcr  à  k  Se£ie  tous  css 
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moyens  d'ilUifion.  Ecartez  loin  du  peuple  toutes 
«e8  produéiions  incendiaireft  4  &  quand  je  dis  dn 
peuple,  je  dis  de  toutes  lesclaiTes  de  la  fociété; 
•car  je  n'eu  connoispo'mt  d'inacceflibles  «à  l'illu- 
iion.  Je  dis  même  plus  fpécialemecit,  de  cette 
claffe  que  vous  avez  cru  la  plus  abondante  en  lu^ 
mières*  Je  dîstle  cette  clafle  de  nos  iittérateurt 
fi^phiCtes;  de  nos  Voltaire  &de  nos  d'Alenibert, 
de  nos  Jean-tJacques  8c  de  nos  Diderot,  de 
ses  Académies,  &*de  nos  Doâenrs  de  Mu« 
fées.  Carc'eft  précifément  cette  clade,  qui  a  le 
mieux  prouvé  combien  l'illufion  des  fophifmes  a 
de  pouvoir  fur  elle.  C'ell  dans  celte  c  lalle  que 
fe  trouvent  Jes  MiniiU*es  révohUionaireSt  les 
Turgot ,  les  Necker  ;  c'cft  dans  cette  clafTe  que 
Te  trouvent  les  grands  ailleurs  révolutionaires» 
les  Mirabeau»  les  Syeys,  les  Laclos,  les  Con- 
dorcet  ;  &  toutes  les  trompettes  1  évolutionaires, 
ies  BriiTot,  les  Ckampfort«  les  Garât,  les  Mer* 
oier,  les  PaÙoret,  les  Gudki,  les  LaraCthrie, 
ies  Lalande,  les  C|iemer  8c  les  bourreaux  même 
révolutionaires,  les  Carra,  les  Freron,  les 
Marat.  Je  dis  encore^  de  toute  cette  clafle  d'a- 
vocats fi  féconds  paroles,  f\  riches  en  délire  ; 
car  c'ell  dans  cette  clafTe  que  fe  trouvent  les 
Taiget,  les  Camus,  les  ireiiiard,  ies  Barrere,& 
ies  tyrans  de  ia  Révolution,  les  Reveillère-Lé«* 
j)aux,  les  Reubel,  Jes  Merlin,  les  Robelpierre. 
Car  tout  ce  qu'a  prouvé  cette  clafle  de  Sophiile# 
,       Lettjres  &  de$  Ac^dcmies,  ou  du  Barreau* 
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cVft  que  fi  elie  avott  plus  de  moyens  poar  doll« 
lier  les  couleurs  réJuilantcs  aux  l»>jihirme6  de 
la  lé^ition  8c  de  l'impiété,  &  à  tous  les  princi- 
pes de  !a  Révolution  ;  elle  ct'»it  au  (fi  celle  qui 
s'abreuve  le  ^ius  fat-ilement,  ie  piusabandam* 
ment  de  (es  pottbns  ;  c'eft  qu'elle  étoit  tout  à 
I  l  fois  la  plus  einpciiôe  &  la  plus  contagieufe, 
]a  plus  prompte  à  boire  le  venin,  &  la  plus  dan- 
gtrcufe,  la  plus  ardcnio  a  le  rejiaiulre.  Non, 
je  ne  ferai  point  d'exceptiiin  de  clafTes,  il  n  en 
eft  point  qui  m'autorife  à  en  faire  poureilt% 
quand  je  dis  au  Maglfuat  public,  aux  Souve- 
rains: voulez-VQus  éviter  les  défaAres  delà 
Révolution  Fran^oile  ?  écartez  loin  du  peuj'le, 
toutes  ces  produ£lions,  iom  ces  libelles  de  l'im- 
piété &  de  la  fcdition.  Qu'il  (oit  puni  en  îraî- 
tre,  celui  qui  tes  écrit  ou  les  répand,  s'il  voit, 
&  s'il  veut  faire  le  mal  qu'il  fait  à  la  fociété) 
qu'il  loit  puni  en  iiil^  nfé,  s'il  croit  pouvoir  lé- 
duire,  &  éviter  les.  fuites  de  lafédaélion. 

Mais  quoi!  Déjà  s'élèvent  les  cris  d*into!é«» 
rance,  de  tyrannie,  d'opprelTion  du  génie,  dam 
Tempire  des  lettres!  Je  le  prévoyois  bien,  que 
j'aurois  à  parler  à  des  hommes  qui  nous  diient 
vouloir,  &  qui  ne  veulent  pas  ;  qui  nous  difent 
clétefter  la  révolution,  &  qui  redoutent  dVn 
étouffer  le  germe.  Mais  vous,  dont  la  profeflion 
honorable  eft  d'éclairer  les  nations  parvos écrit?, 
de  montrer  aux  Princes  les  devoirs  à  rem- 
plir pour  le  bonheur  des  citoyens;  vcHiSi  dofll 


t^ntention  fe  maniieUe  par  la  lainteté  des  prin« 
cipes,  par  votre  zéte  pour  les  loîxi  par  fa  fa* 
gejTe  de  vos  leçons;  eli-re  de  votre  parf  nue 
viennent  ces  réclamations  ?  Non,  non^  ted  chni« 
nés  a  jetter  fur  l'écrivain  eiiipoifonneut*  dc>  Tu- 
pinion  publique,  n'effrayent  pas  l'auteur  hon- 
nête; les  loiK  prohibitives  des  poignards  ne 
révoltent  que  raflailin.  Il  n'eft  plus  tems  de 
nous  laiflTer  féduife  par  ces  vains  mofd  liberté 
du  génie,  liberté  de  la  prcîTe.  Dans  la  honche 
des  Jacobins,  toutes  ces  réclamations^  déformais 
caclrn'oient  mal  le  jjiége  — Voyez  ce  que  la 
feae  fait  elle-même  pour  em|)êclier  la  vérité 
de  defTiller  les  yeux  du  peuple.  Partout  lei 
adeptes  régnent,  demandez  ce  que  c'eft  au- 
jourd'hui que  cette  liberté  de  penfer,  de  parler 
&  d'écrire.  Ils  écrafent  rautenr,  le  vendeur, 
Tacheteur  de  tout  livre  contraire  à  leurs  fytiê- 
mes.  Les  preHes  de  Crap?ird,  les  Journaux  *de 
la  Harpe,  les  difcours  de  Jourdan.font  des  con-^ 
Jurations  que  les  PenlaKjnes  envoient  expier 
dans  les  déferls  de  la  Guyane.  Il  ell  tems  de 
concevoir  enfin  toute  Fillufion  de  cette  préten* 
due  oppreflîon  de  la  penfée  Se  du  génie.  Si  ic 
Magiftrat  eft  dupe  de  ces  cris,  le  petipie  en  eft 
viftime;  &  c'eft  le  peuple  qu*il  faut  faiiver<le* 
l*ilkifion,  pour  le  fauver  des  révolutions.  Celui* 
là  efl  leur  père,  &  noii  pas  leur  defpote  on  leur 
tjran,  (jui  arrache  àcesenfans,  tout  inflruinent 
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qui  peut  devenir  entre  leurs  mains,  &  contre 
eux-mêmes  le  glaive  de  la  mort. 

Vainement  le  ro]>]iifie  vous  parle  de  difeuf- 
lions  utiles.  Demandez  au  Sénat  de  Rorac 
pourquoi  ii  fe  hâte  de  chafler  du  (ul  de  la  Képu- 
bli^uc,  tous  CCS  fo[)]iiries  de  la  Grèce,  arrivés  fi 
experts  dans  tes  dilcudions  ;  il  vous  répondra 
qu^on  ne  difcute  point,  pour  fa  voir  fi  la  pefleeft 
tttile;  qu'on  fe  hâte  d'écarter  loin  des  peuples 
quiconque  en  eft  atteint,  &  tout  ce  qui  peut  en 
propager  le  germe.  Redoutez  pour  ce  |>eiiple 
les  difcours,  la  préfence  de  ces  vils  féduâeurs  ; 
mais  redoutez  encore  plus  leurs  impies  &  fi!di* 
tieuies  productÎQns. 

Toutes  vos  loti  font  armées  du  glaive  contre 
le  conjuré,  dont  un  mot  à  trahi  les  complots  ;  & 
voua  fouffrez  que  le  fophifle  conjuré  vive  & 
converfe  habituellement  par  Tes  écnib,  avec  tDus 
vosfojets;  qu^il  foi^  fans  cefle,  par  fes  livres, 
au  milieu  de  leurs  enfans;  qu'il  leur  répète  fans 
celle  fes  ie^ns  ;  qu'il  leur  en  inhnue  tous  les 
principes  ;  qu^il  les  prefle,  les  médite  avec  eux  ; 
&  qu'il  les  leur  préfente  fous  le  jour  qu'un  nie 
perfide  a  longtems  étudié,  qu'il  a  trouvé  enfin 
le  plus  propre  a  les  féduiie,  a  les  égarer,  &  à 
les  révolter  contre  vous  !  Ce  mot  qui  échappa 
au  Jacobin,  pou  voit  ne  faire  qu'une  impreflioft 
légère;  cette  fuite  de  fophilmes,  que  fa  plume  a 
digérés,  feront  une  impreflion  profende.  Certes, 
vos  loix  ne  font  qu'inconféquence,  fi  Pécrivain 
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révoliitionaire  n'efl  pas  poiir  elles,  le  plus  dan-* 
gereux  des  conjurés;  &c  vaus  étés  le  plus  mal 
avifé  des  Magiftrats,  fi  vous  laiflez  toutes  fea 

produélions  circuicr  librement  dans  les  campa- 
gnes &  les  villes. 

Faudra- t-îl  encore  vous  apprendre  tout  ce' 
que  ces  libelles  ont  donné  de  puilTance  à  la 
feâe?  La  révolution  n'eft  pas  ingrate,  &  fa  r6« 
connoiilance  vous  dit  aiïez  quels  font  fes  pères. 
Suivez  le  Jacobin  au  Panthéon.  Voyez  &  les 
honneurs  6c  les  honm^agcs  qu'il  leur  rend.  De- 
mandez* lui  ce  qui  peut  mériter  à  Voltaire  &  à 
Jean -Jacques,  la  gloire  de  cette  apothéofe. 
Vous  l^enlendrez  la  juftitier,  &  vous  répondre: 
ces  hommes  ne  font  plus  :  mais* leur  génie  refpire 
tout  entier  dans  leurs  livres  ;  &  là  ils  font  en- 
core pour  nous»  plus  que  nos  légions.  Là  . 
ils  préparent  les  cœurs  &  les  efpritaa  nos  prin- 
cipes ;  là  ils  noui»  donnent  l'opinion  publique, 
&  quand  l'opinion  publique  efl  conquife,  nos 
jconquérans  volent  a  des  triomphes  certains*  Oh 
vous,  que  ces  aveux  rendroient  jaloux  du  même 
hommage  !  arrêtez  un  inltant  ;  &  tout  autour  de 
ces  nouveaux  Dieux»  voyez  l'ombre  flottante 
des  vtâimes  de  la  révo!  u tion .  Voyez  commen  t 
épbrées,  furieufes,  elles  vont  de  Turne  de  Vol,<« 
taire  à  Turne  de  Jean*  Jacques.  Entendez-voua 
ces  accablans  reproches  ?  Jouis  de  tout  l'encens 
que  font  brûler  pour  toi  les  Jacobins.  Ce  n'efî 
y  as  cu;c,  c'e/i  toi  c^ui  nous  a  iuimolei^â.  Ti^  doi^ 
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être  leur  Dieu  ;  tu  fus  notre  premier  bourreau* 

Tu  es  eacore  celui  de  nos  en  fans  ;  tu  fus  celui 
de  uoUe  Rot.  Dieu  du  blafphéme  &  Dieu  de 
l'anarcliie!  qu'il  retombe  fur  toi  leur  fang  &Ic 
noire,  &c  tout  celui  que  verient»  que  verferoot 
«dicore  les  brigands  forroés  à  ton  école. 

Epargnez- vous  ces  plaintes,  &  vos  propres 
remords, vous  à  qui  le  Dïeu  de  la  fociété  a  donné 
des  îaleus,  qu'il  eft  en  votre  pouvoir  de  tourner  à 
la  pertç  au  à  la  confcrvatioa  de  vos  femblables. 
Qae  te  nom  des  fophiites  divinifés  ne  vous  en 
inipoie  pas.  lia  ont  pu  obfcurdr  la  lumière  ;  c'eA 
à  vous  à  ramener  l^enipire  de  ces  vérités  ton* 
dauien taies  :  le  Dievi  qui  a  formé  les  houim^^s 
pour  ia  foc:iété»  ne  leur  a  pas  donné  le  code 
de  ces  prétendus  droits  d'égalité,  de  liberté, 
principes  de  défordre  &  d'anarchie.  Le 
Dieu  qui  ne  Contient  la  focûété,  que  par  la 
fageffe  des  loîx,  n'a  pas  livré  à  T inexpérience 
Si  au  caprice  de  ia  multitude,  le  foin  de  les  dic- 
ter, ou  celai  de  les  lanèl.onner.  Le  Dieu  tjui  uq 
nous  montre  l'empire  &  le  maintien  des  loii, 
que  dans  la  fubordination  des  citoyens  aux 
Magiftrats,  aux  Souverains»  n'a  pas  fait  autant 
de  Magiftrats,  de  Souverains,  que  de  citoyens. 
Le  Dieu  qiii  a  lié  les  claiTes  de  la  fociété  par  la 
dtverfité  des  befoins,  &  qui  fournit  à  ces  befoins 
jpar  la  diverfité  des  talens,  des  profeflions,  des 
arts,  n'a  pas  donné  à  TartiÊin  &  au  berger  le 
4roit  du  Prince  chargé  de  préGder  à  |a  cfaofq 
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publique.  —  A  ces  vérités  fiixipies  Se  naturelles 
rendez  ce  jour  de  l'évidence  que  les  fophil)e$ 
de  la  rébellion  font  venu  obicurcir  ;  &  le  daii-^ 
ger  des  révolutions  difparoitra.  Prenez  pour 
éclairer  ce  peuple,  tous  les  l'oins  qu'ont  pris  les 
Jacobins  iK>ur  l'aveugler.  Rendez  *  lui  fes  Prin- 
cipes; rendez  les  lui  dans  toute  leur  pureté. 
Point  de  com|)o(ition  avec  Terreur;  quelle  que 
foit  Piliufion  qui  entraine  vers  la  révolution^ 
peu  importe  à  la  fe£ie,  pourvu  que  fa  révolu* 
tien  arrive.  Elle  a  pour  les  uns.  fes  fophifmea 
anti- religieux  ;  &  pour  Ic^  autres,  ft  s  ropliifines 
anti*  politiques.  A  d'autres  encore,  elle  ne  mon* 
trera  que  la  moitié  des  conféqtiencesà  tirer,  ou- 
ducliemin  à  parcourir;  fouvcnt  ious  le  prétexte 
des  réforiTies  ce  feront,  quelques  eflais  à  faire 
fur  les  nouveaux  moyens   qu'elle  propofc. 
Loin  de  nous  ces  génies  à  demi  révolutions,  à 
demi  conféqueiu  es  1  Ce  font  nos  Lafayette,  nos 
Necker,  que  la  fe£le  met  en  avant  ;  ce  font  ou 
ces  hommes  hautement  rebelles,  apj>ellésConftî'* 
tutionnels,  ou  ce&  autres  hommes,  par  dérifion 
fansdoute,  appellés  Monarohiens.  Ils  ont  com- 
mencé notre  révolution  ;  ils  ont  encore  la  lottifô 
d'admirer  ce  qu'ils  vouioient  faire,  &  de  s'éton- 
ner que  d'autres  foient  venu  brifer  le  fcepue 
qu'ils  avoîent  morcelé.  Les  écrivains  de  cette 
elpère,  loin  d'éclairer  le  peuple,  ne  font  que 
jetter  fur  nos  yeux  le  premier  bandeau  de  Ter* 
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reur  ;  o'ell  le  fei  v  ice  des  proaiiers  adeptes  lé- 
voliitionnaires. 

Dans  vos  leçons  encore ,  gaidez- voiw  d'imtter 
cet  Ecrivain,  qui  croit  fervir  le  Trône,  en  ne 
montrant  dans  la  Religion^  qne  des  reflburces 
inutiles  pour  la  caufe  des  Gonvernemens.  Que 
n'a*t-it  mieux  fenli  le&  conféqiiences  du  far- 
caluie  copié  de  Bu)  le  &  de  Jean-Jacques^ 
celui  qui  au  milieu  de  fes  julles  8t  preCTantes 
exhortations  a^îreflfées  aux  Princes  pour  réunif 
leurs  forces  contre  les  Jacobins^  s'et)  permis  de 
dire  à  fes  leèieurs  :  **  <fans  une  crife  feniblable, 

les  Romains  fe  fufTent  anncs  avec  la  réfoiu- 
•*  tion  de  nwurir  ou  de  vaincre  :  les  premiers 

chrctiens  eulî'ent  chaivté  des  hymnes  à  la 
*'  Providenre  8e  couru  au  martyre  r  leurs  fuc- 
**  cefleurs  ne  mourent  ni  ne  comhattent.''^ 
(Mercure  Britannique^  vol,  ter.  No  4,  292  J 
AflTurément  l'intention  de  cet  auteur  n*eft  pas 
de  renouyeller  le  mépris  tant  affcélé  de  nos  fa- 
philles,  pour  la  Religion  ;  mais  ne  voye^z-vou» 
pas  combien  faufle  ell  votre  politique,  lorfqne 
von»  notis  montrez  la  prétendue  nullité  dit 
Clirirnanih'nc,  ([uaiul  il  s'agit  d'oppolct  le  cou- 
rage des  peuples  aux  tyrans  révolutionnaires.^ 
Heuréufement  il  n*eft  pas  vrai  que  les  premiers 
Chrétiens  fe  fufTent  contentés  de  chanter  des 
KymneS'  à  la  Providence,  &  de  courir  au  mar- 
tyre.  Les  premiers  Chrétiens  n'étoient  pas  des 
knbéciiles  ;  ilsi  ne  confondotent  pas  la  puilfaoce 
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légitime,  à  laquelle  il  ne  faut  oppofer  que  le 
coulage  du  martyre,  avec  celle  du  tyran  ufur- 
pateur,  ou  du  barbare  armé  contre  l'Empire. 
Sous  le  drapeau  des  Céfars,  ils  Lavoierit  auill 
bien  que  les  autres  Romains,  vaincre  ou  mou  • 
•rîr  ;  ils  le  ravaie?nt  encore  mieux  qu'eux  ;  & 
ce  n'étoit  pas  lan^  rmfon  que  leurs  apologiilcs 
défioient  l'école  des  fophiftes  de  montrer  dans- 
les  légions  chrétiennes»  des  lâches  ou  des  trai* 
très*  De  nos  jours  encore,  ils  ne^  fe  eonten- 
toient  pasde  chanter  des  hymnes,  ces  clirétiens 
de  la  Vendée,  dont  les  plus  tiers  répuhltcaiixn 
Tedontoient  autrement  le  courage,  que  tour, 
celui  des  foldats  de  Beaulieu,  ou  de  Clairfaiu 
Ceux  de  nos  Emigrés,  que  leur  j)iétédiftin* 
|;uoit  au  pniliea  des  camps,  ne  ta  voient-Us 
auffi  que  chanter  des  hymnes  à  la  Providence, 
quand  il  falloit  carabatire  l'ennemi  ?  Pourquoi 
ce  triple  outrage  a,ux  héros  chrétiens,  à  leur 
religion  &  à  révidence  même  de  la  rai  Ion  ? 
Pourquoi  cette  affectation  de  préfenter  comme 
iniiti'es  à  la  caufe  des  Gouvernemens,  <'es  ref- 
forts  G  puiilans»  fi  aciiis  du  Chnllianifine  i  La 
couronne  du  foldat  mourant  pouf-dee  loix,  ou 
pour  un  Roi  que  fon  Dieu  lui  ordonne  de  dé« 
fendre,  ne  vaut-elle  donc  pas  tous  vos  lauriers? 
Diies  à  ce  foUiat  chrétien,  qu'il  n^entre  point 
de  lâclves  dans  lesCieux  ;  &c  vous  verrez  s'il  ne 
iail  p:i3  aufli  vaincre  ou  mourir.  \'ous  eroyez 
nous  fcrvir  contre  les  Jacobins,  en  nous  pré* 
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(entant  le  Chriiiianii'me  fous  le  jour  de  la  foUife? 
Les  Ja<'ohins  payert>ient  vos  rarcafmes,  parce 
qu'ils  en  prévoient  les  coniéc|uences.  t  audva-t« 
ii  donc  toujours  que  tes  écrivains  de  ia  feflë 
luient  plus  aviies  que  les  nôtres?  Kllc  fait  leur 
apprendre  à  comuattre  à  ia  ibis  te  Trône  & 
l'AïUel  ;  ne  fauron»-nous  donc  jamais  défendre 
l'un,  fans  heurter  Pautre? 

Quelle  eft  donc  ici  la  caufe  de  c^s  liiipni- 
dences,  de  ces  ikuflfes  lamières  ?  On  n'étudie 
pas  aflez  la  fefle^  &  Tes  artifices.  On  cherche  à 
fe  cacher  jiifquesafa  puiiVance,  &àfon  in- 
fluence. J^admire  comme  vous,  la  vigueur  de 
ce  même  écrivain,  qui  cherche  à  réveiller  le 
courage  des  nations  ;  mais  certes,  s'il  fe  trompé 
fur  les  véritables  caufcs  de  nos  malheurs,  que 
ne  devons-nous  pas  craindre  de  ceux  qui  n^ont 
pas  à  beaucoup  prè«,  fon  énergie&  Tes  lumières^ 
J'ai  peur  que  la  feéte  ne  hii  fâche  encore  gia 
de  nous  dire  ;  e*êfl  â  cê  fanatijmê  conlinenul^ 
bien  autrement  juaux  Illumïnés^  quon  doit  al* 
iribuer  la  léthargie  des  çlajjks  Jupérieures*  Je 
ne  connois  point,  moi,  de  fanatifme  coalinen* 
taU  ou  infulaire  ;  &  je  ne  veux  point  que  Jes 
Prince?  y  c  ro)  ent  ;  parce  que  te  teur  inlînuer, 
c'eit  ajouter  à  cette  létiiargie.  On  ne  fait  point 
dVflTorts  contre  la  fatalité.  Je  (ais  au  moiiisque 
Jes  Illuminés  feront  bien  aifes  que  vous  croyiea 
firès  peu  à  leur  mfluence  ;  parce  que  moins  vos 
fcrits  les  feront  redouter,  moins  il  fera  pris  d§ 
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précautions  contre  eux.  Je  luis  même  alTuré 
qiie  û  vous  aviez  étudié  les  reflburces  dea  Frè* 
res  Ifiiinuans^  au[>rès  des  olafTes  fujw-rîeurefl, 
auprès  des  Cours  elles  mciues,  vous  auriez 
trouvé  à  cette  léthargie,  bien  d'autrés  oaufeir* 
que  la  fatalité.  (*) 

(  ^  J  Au  rejld^  il  eji  r^t^IL'ment  ai^é  de  voir  que 
VtnUntlon  de  V  Auteur  du  Mercure^  n^eft  rien  moins 
^  de  favoùjer  les  Illuminés.  //  ^,7  tout  comme 
nous  indigné  du Jucàs  y  des  inepties  philofophiqueSt 
^fr  moderne  r<^puWieanîfine,  de  guerre  que  Je$ 
révoluiions  font  à  la  prof^rieiJ  ^  à  t^naes  les  loix^ 
de  ces  jeunes  Jacobins  arrivant  de  fUnvi'erjité  de 
Cottingue,  de  l\iuduce  des  lettrés  révolu tion- 
aaires,  de  ce  Paéte  du  Nord,  ceft^à^dire^  de  cette» 
réunion  d^:  I  iii  oiogicns,  de  ProrciU.urs  Se  de 
Philofopkes  du  Hol^îé^in,  demandant  à/e  former 
en  Aflfemblée  Centrale,  ayanr  fous  elle  des  Co- 
mités fubordonnés,  pour  former  &  dirjger  i'é-> 
ducation  publique,  avec  une  entière  tndépen* 
(1  ince  du  Gouvernement,  des  Loix,  de  la  Re- 
ligion &c.  f  p*  29'2.^  Il  auroit  parlé  tout  c9mme 
nous  d^'s  Illuminés,  j'/V  avoit  fu  que  ces  inepties 
plûiofophique8  &  leur  fuccès,  font  tris  fpidale» 
Urne  Ht  V  œuvre  de  la  feile  ;  que  ces  él^xfes  fartant 
detUntverfiti  de  Gotlingue,  arrivent  d'un  repaire 
t'illuminis;  que  ce  Paclc  du  Nord  tCefi  qu^une 
hranche  de  /Tînion  Germanique,  imaginée  par 
/'filuminé  Barlidt  ;  que  le  plan  de  cette  éducation 
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Loin  de  moi  t'abfuriie  prétentioa  de  croire 

pouvoir  feul  donner  des  confeils  utiles  ;  c'eil 
'  au  contraire  parce  que  je  voiidrois  que  le  pu- 
blic fut  aidé  des  votr(^3,  qiir*  je  voadrjls  auffi 
^#a6  voir  mieux  inliruU  iur  Ja  caule  île  non 
malheurs.  Je  voudrois  qn^il  fe  fît  une  fainte 
coaiilion  de  lous  ces  hommes,  qui  aux  ulou»  oi: 
au  génie  des  lettres,  joignent  un  véritable  zélé 
contre  les  erreurs  rcv  oluitonnaires.  Je  ^  le 
«lal  qu'a  fait  la  coalition  des  écrivains  foi^lûlîes 
du  Club  d'HoIhach,  fopairies  de  ï.^g.s  Ma- 
^ooiques  &  fophiites  des  anUes  de  l'Illuoii* 
oifine  ;  je  fais  &  Tinfluence  de  leurs  principes 
tiiï  i^opinion,  Se  celle  de  l'opinion  fur  oos  mal- 
heurs ;  pourquoi  les  écrivains  honnêtes  ne  s'u- 
l^iroient-ils  pas  pour  corriger  Topinion  Se  ra- 

€jï  dû  II  /'Illuminé  Campe,  a-Jt^iani  rajîeur  'J 
Fré^auur  de  la  garni/on  de  Pq/idam^  afffeUé  à 
BrunJvHck^  grand  frofê$té  du  premier  Minijfre^ 
décoré  du  ùire  de  Citoyen  François^  en  récom^enje 
de  tout  ce  qtt*il  a  écrit  plus  fpéciaUmemt  fur  cette 
éducation  indépendante,  (  V.  revifion  unrver/rlU 
de  ce  qui  a  rappf>rt  auu  écoles^  &c.  t.  6.  J  y  eu 
reviens  donc  a  dire  :  éludiez  la  feSîe.  foti  code^  Jon 
ii/ioire^  fes  moyens  auprès  des  Grands;  &  ioin 
de  méprifer  fon  iufiuence^  vous  verrez  qu^elle  ex* 
flique  bien  mieux  que  voire  fatalifme^  la  défajireufe 
léthargie  des  hommes  qui  devroient  fe  montrer  les 

» 

plus  aclifi. 
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mener  le  peuple  aux  vrais  principes,  m  lu? 
ciécouvrant  ton»  les  artifices  de  la  feâe  qui 
Tégare. 

llettciansfoDcode  des  iniliruélionsrpécialefique 

nom  avons  vu  ronfacrées  aux  adeptes  pouf 
léduire  cet  âge  plus  accefTibie  à  l'iilufion*  Je 
▼otidrois  tnfprirer  aux  pères  citoyens,  ïe  vœu 
d'écarter  loin  de  leurs  enfans,  tous  les  livres» 
tous  les  maîtres  fnfpeéts.  Je  voudroisque  le 
Gouvernement  eut  pour  éloigner  ces  adeptes 
révolutionnaires,  des  chaires  publiques,  des 
f  )n<!:li<>ns  de  paiieur,  de  profefTeur,  autant  de 
foin  que  nous  avons  vu  la  feéte  en  prendre 
pour  les  procurer  à  fes  élèves,  &  s'alTurer  ainfi 
de  la  jeuneflb.  Malheur  à  nous,  ti  le  de^tail  des 
précautions  nous  effraie,  lorfque  là  (e&e  les 
néglige  (i  peu  clle-mcme  !  Lorfqu'on  la  voit 
prefque  aulii  loueieiife  pour  le  maître  d'école 
(jumelle  [ilaccra  daus  un  village»  que  [)our  l'a- 
depte qu'elle  iniinuera  dans  les  Cours,  ou  pour 
!e  Général  qu'elle  donnera  à  fes  légions  ! 

Il  ell  par  delTus  tout  une  illulion  clrère  au- 
Jaeobinifme,  celle  qu'il  cherche  è  faire  par  des 
elVais,  par  des  demi-réformes  ;  celle  par  la- 
quelle il  a  le  plus  tenté  les  Anglois  même. 
Ah  î  prévenez  lurtout  les  peuples  contre  tous 
ces  perfides  eflais.  Dites- leur  que  la  France  a 
auffi  commencé  par  des  effaîs  ;  que  les  fuccès 
n'en  font  que  trop  connus.  SUI  faut  humilier 
kl  l'orgueil. du  Sophitie  Jacobin,  &  difliper  Teff 
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f)oir  de  tout  ce  pr'^tandu  hcnbeur  qu^ii  attacha 

u  Tes  fyfiêmes,  dites  au  pçuple  que  les  edais 
font  faits  depuis  loDgtems  ;  que  les  brigandf 
Loi  lards,  ik  les  biii^nn  Js  Bé^ards,  les  brigands 
de  Jean  de  Wall,  des  Maiilatins,  &  des  Mun« 
cer,  nous  promettoirat  auffi  !e  h<)îiheur  de  l'é- 
galité (\e  ta  liberté  ;  que  c'ûtoit  bien  i;i  peine 
de  nous  parler  de  révoluti.ms  philorQ[)!Mques, 
quand  on  ne  fait  q  ie  rajt^.inir  les  erreurs  de 
ces  feâes  les  plus  viles,  les  plus  m.^jjrifées  par 
nos  Pères,  &  tout  a  la  fols  les  .plus  barbares,  les 
plus  dévailatrices.  Lorfque,  fous  prétexte 
d'avoir  des  vérités  à  écl  liicir,  le  Jacobin 
chcrcl)e  ù  vous  entraîner  dans  Tes  diicuiTions» 
pi^yenesi  Tes  fofihirnies  ;  rpf)ondcs  c^u^on  ne 
ilifeute  ni  avec  Weifl^aupl  ni  avec  Ivobcfpierre. 
J^'un  nous  dit  tout  ce  que  dirent  les  brigands, 
de  tous  les  fiéclcs,  i'antre  faii  ce  qu'ils  tirent. 
Si  les  modernes  Jacobins  ajoutent  quelque 
cbofe,  ce  n'ef^  pas  aux  principes,  c'eft  tînique-^' 
inent  aux  arUlices»  a  la  ft:rocité  de  toutes  ces 
IbAes.  Ils  n'ont  acquU  droits  qu'jL  nos 
nié|>ris,  à  nptje  haine, 

Repoulfée  par  ce  double  feniiinent,  que  la 
feéte  perde  en  lin  cet  empire  de  l'iiluiion,  qui 
pFépare  tant  de  triomphes  à  fes  héros  ;  vous  la 
verrez  rentrer  dans  les  fuutunauîo,  dans  co^ 
Arière*Loges,  qui  Ci  longteins  lui^  fervirent 
d'afyle.  Elle  y  cherchera  de  nouveau  à  fr 
ibrmer  des  légions  d'adeptes,  elti^  y  i^iéditcra 
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êocore  de  nouveau,  la  ruine  des  autels,  du  irone 

&L  de  la  ((Xîiété.  tMàis  ici,  quel  citoyen  honnête' 
ne  voit,  pas  fes  devoirs?  Sous  quelque  nom,  fous 
quelque  prétexte  ôu  appHrtence  que  le  Magif-* 
trat  ait  cru  pouvoir  tolérer  jiifqu'ici  les  Clubs, 
les  Antrfes,  ou  les  Loges  des  fociétés  feorètes, 
qu'attendent  donc,  pour  les  profcrire,  les  Puif- 
fences  qui  en  ont  vu  fortir  tant  de  légions  de 
conjurés  ?  Qu'attendez-vous  pour  en  fortir 
Vous*-méme,  &  vous  furtout,  qui  prétendez 
avoir  des  droits  à  nos  eYceplions  ?  Cette  lo- 
yaiité  perlonneiie  que  vous  nous  obje£lez,  ôette 
AdéKté  dont  vous  faites  profiE^flfion  envers  la  Re« 
ligion  &  la  Patrie,  connnent  les  conciliez -vous 
déforma!!  avec  eette  afFeâion  pour  ces  Loges* 

que  vous  favez  avoir  fervi  d'afyle  a  tant  de 
(e&es  Gonri>iratrices  ?  Ce  n'eft  pas  nous,  ce  font 
les  Jacobins,  &  les  chefs  mâme  les  plus  monf- 
trueux  des  Jacobins,  ce  font  leurs  lettres,  leufs 
difeours,  &  tous  les  fafles  de  leur  hiftoire  qui 
vous  ont  dit  tout  le  parti  qu'ils  avoiont  fa  tirer 
de  ¥OS  my  (lèves  &  de  toutes  vos  fociiUs  /écrites^ 
pour  hâter  le  fuecèsde  leurs  conf|>irations  contre 
U  fociéti  géniraU^  contre  toutes  nos  loix,  & 
tous  nos  autels.  Vainement  voudriez»  vous  le 
cacher  :  rien  n'ell  mieux  condaté  dans  i'bif- 
toiret  ces  eonfpirations  font  aii  moins  toutea 
entrées  dans  vos  Loges  ;  elles  s'y  font  toutes 
fortiâées  des  légions  de  vos  frères*~Voua 
n^étes  point  de  ceux  dont  la  fefle  9(4  te;>t^jr 
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rbonnèteté  ?  Nous  voulons  bien  le  croire  ;  maia 
quel  garant  pourriez- vous  nous  fournir?  L» 
ffeâe  (ait  &  bien  donner  au  parjure  le.  ton  de 
l'innocenre.  —  Nous  ^i^oulona^  bien  le  croire  ; 
mais  ce  n^cA  1»  pournoua^  qu*iia*  nouveau  nio^ 
lit'  de  vous  foUiciter  au  nonv  de  la-  Pairie  nxeiue, 
de  (brtiv  de  ces-Logna.  Cav  votre  préfence  nfen 
fert  que  mieux  à  voiler  leurs  comprots.  Plufr 
vous  êtes  honnête,  plus- les  adaptes-  conjurée 
a'aulorirent  de  votre  nom^  &  dé  ta  Tiaternîlév 
de  l'intimité  dans  laquelle  vous  vivez  avee^ 
eux. — Nous-voucadvelTons  nos  plaintes-  à  vous- 
même  avouez  que  huus  jxjuvions  les  adreOer 
au  Princet  &  ^  nos  Sénats.  AvcHiez  que 
vous  nous  ilunncx  bleiv  le  di^ii  de  leur  dite 
que  vous  n^étes  après  tout,  qu'un^  deinHcitO"- 
yen  ;  puifqu^én-  vertu  de  vos  fermens,  vous- 
avez  des  frères  qui  vous  fonX  plus  cliessque 
MOUS»  Avouez  que  nous  avons  le  droit  d'ajou^ 
ter:  peut-ctre  uu^me  n^'êtes^vous  qu'un  enne- 
mi fecret  de  totit  eitoyenr  attaefaé  à  fa  Kelq^ioit 
&  aux  loix  de  ia  Patrie,  puifque  nous  faa.mes 
fùrs  que  vous  faites  partie  d'une  (betété  fecr^te» 
dans  laquelle  il  exifte  une  multitude  de  Frères 
eonjurés,  &  qu'il  eUimpoifible  de  difiingiiervoa 
Frères  conjurés*  des  Frèrea  innoeens  dé  feur« 
complots  contre  notre  Religion  &  nos  loix. 
De  quel  droit  vous  plaindriez-vcua,  fi  le  Prinee 
8c  nos  Sénats  vous  excluoient  de  toute  Magif- 

tratuft»  de  tout  en^t  qui  wigp  le  citoyen 
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tout  entier,  le  citoyen  impartial,  &  au  deflus  de 
tout  foup9on  ;  puifque  Votte  aflfeflion  eft  au 
moins  partagée  entre  la  fociétég^^ncM-aie  $c  vos 
fociétés  fecrôtes.;  putlque  ceUe  affeé\ion  doit 
-être  par  vos  loix,  phis  grande  pour  les  membres 
-àe  vos  fociétés  fecvètes^  qu^elle  ne  i'eft  pour 
-flous  ;  pivtfqu'i!  elî  une  vraie  démonfiiation  que 
tes  fociétés  fecrètes  font  pour  un  très  grand 
nombre  de  leurs  membre%  des  fcxîiétés  oonfiHfa- 
4hcefi.  Envain  parieriez -vous  de  quelques 
Loges  qui  ne  vous  ont  peint  offert  de  danger. 
N'euffiez-vous  ^té  initié  qu'aux  mj  ftères  de  la 
grande  Loge  de  Londres  ;  apprenez  que  mal* 
gré  toutes  nos  exceptions,  ^cette  Loge  ellc-mê- 
fne  ell  devenue  fufpeâe^  8e  qu'on  fe-croit  fondé  à 
•nous  reprocher  nos  exceptions,  le  Mjnthly 
Sâviaw^  apf£ndic4  au  35  volmm£^  f.  504^  )  Si  voiw 
-  iétesuades  pen  jaloux  de  votre  honneur,  pour 
setter  inienlible  à  ces  foupçons,  ioutfre-z  que  je 
vous  parle  au  xA^km  au  nom  de  ce  genre 
liumain»  dont  vous  dites  que  i^intérét  vous  etl 
û  cher. 

'  Il  n'y  a  pas  encore  un  fiécie,  le  refle  de 
l'Europe  vtvoit  dans  i*heureufe  ignorance  de 
▼os  myftérieufes  Logesw  Vou«  lui  en  fîtes  le , 
défaire ux  cadeau;  elles  fe  font  remplies  de  Ja« 
jcobins-;  il  en  eft  fiirti  le  plus  épouvantable 
dBéau,  dont  Tunivers  ait  clé  affligé.  Vous  lei^r 
avea?  donné  pour  le  produire  lés  myflèrés  de 
«rotre  égalité  &  de  votre  libcrié;  vous  leur 
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avezd  ^nné,  pour  ie  la  a  ii  ik  pour  le  coi^bio^r,'  ■ 
vos  ténébreux  azyless  &  pour  y  préparer  leurs 
élèves,  vos  fermçns,  vos  épreuves.  Vow^  ?eur 
ave2  donné  entin,  pour  4e  propager  d'un  pôle  a 
l^autre,  votre  langage,  vos  rvmboles,  vos  %nes, 
vos  ea rapières,  vos  direiloiies,  voUe  h)  éroi  - 
i*liie,  6ù  toutes  les  loix  de  votre  conrerfXMidance 
invifihle.  Les  eniaas,  je  le  veux,  ont  ajoulé  au 
ferret  des  pères  ;  mais  n^y  ont*ils  donc  pas  alTes 
«jouté,  pour  abjuier  ie  Hen  qui  vous  unit  ? 
Vos  Loges  ne  font-elles  d<>nc  pas  aflez  (Quittées, 
pour  vous  hâter  d*en  forlîr  ?  Le  fléau  qu^elles 
vomiîTent  n'e(l*il  donc,  pas  «fiez délaitreux,  pour- 
en  fermer  à  jamais  'toutes  les  portes?  O  vou&»  à 
qui  le  Ciel  accorde  lur  les  flottes  de  la  ieéledes 
triomphes  fi  éclatans!  l'univers  attend  encore  de 
vous  une  viéioire,  plus  uiilc  peut-être,  (ëile 
difparoit  au  grand  jour  devant  vos  Amiraux  ; 
chafTez-la  des  ténèbres,  où  elle  fe  flatc  d'elre 
née  de  vous*  Montrez  que  fi  Tabus  de  vosmyC* 
lérieufes  fociétés,  a  pu  être  fatal  à  Tunivers,  il 
vouç  en  coûte  peu  d'ôter  a  de  vils  conjurés,  un 
prétexte  qui  peut  obfcurcir  votre  gloire.  Prou- 
vez que  fi  des  jeux  inuocens  c  hez  voujft,  ont  pu 
fe  changer  en  fléau^  ee^n'efl  pas  «à.  votre 
ame  que  coûtera  un  facrifice  utile  aux  nations. 
Voue  exemple  eil  puilfant  ;  &  il  vqos.  appar» 
tient  de  donner  celui  de  Tanathéme  fur  toute  fo- 
ciété  fecrète  ;  de  fermer  les  Loges  M^(j#nai* 
ques»  de  les  fermer  fans  exception*  &  pour* 
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tottjbiTrs^  quels qnefoient  leurfftnyflères.  Il 

|)uint  de  ces  antres,  dû  la  fe6le  ne  cherche  à 
pénétref.  li  n'en  eft  point  où  le  Magifirat  pu»  ^ 
)>lic,  où  le  vrai  citoyen  ^{Mv  être  aflurc  qu'elle 
n'eiï  pas  entrée  avér  fe  >  iCïomploU,  avec  Cous  fea 
moyens  de  lédu^iion.  iMus  vous  èi\^s  vous- 
même  zéït:  pour  nos  ioix,  moins  vous  pouves 
HOii«  fef%'tr  de  garant  (fonlre  frs  projets  ;  piiif- 
i^ii'à  coté  de  vous,  cile  aUead  de  vous  avoir  fé- 
duft,  pour  manifefterâ  vous.  Ffères  Maçoni 
AngiuiB,  vous  avez  fait  au  monde  un  préfent 
devenu  bien  fimefte  !  que  votre  hilioire  ie  ter^' 
lîîine  en  ces  mots  :  le  fl'rau  ctoit  forti  dès  Loges 
qu'ils  avoient  données  aux  natiotis.  Ils  furent  ' 
facrifiei'  leurs  propres  Loges,  pour  lé  falut  des 
nations. 

Ce  que  nous  difons  aux  Frères  dé  la  Maçon 
cene  Angloife,  pourquoi  tous  tes  Frères  hon« 
hêics  ne  fe  ie<Hroient*its  pas  à  eux*in£nies  Tur 
lefXiUiinent  ?  Leur  prt^fent  e  dans  ces  afyles  de 
ténèbres*  n'autorireroît  plusies  Jacobins  à  sjy 
réfugier  avec  tous  leurs  niyftères.  Réduits  a 
eux-mêmes,  les  fophiAe<^ou  brigands  ennemis  de 
nosloix,  par  eela  même  qu^ils  s*y  trouveiroient 
leuis,  parleroient  vainement  de  Tinnocence  de 
leuiBjeux.  S'ils  oontinuoient  â  fréquenter  cefc 
a,nti^8»  le  Magiiuat  en  féviflant  contre  eux, 
n'aurdtt  plu9  à  craindre  les  réclamatiovos  des 
<!itoyefts  honnêtes.  Tout  hii  diroit  alors  qu^iî  eft 
i^fm  dp  iaipper  tpute  fpciêté  (écrite  dç  l'anay 
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Aimt  de  ta  loi.  Alors  toutes  les  prodoâkHii 

publiques  de  la  Seéle  fiipj)riiîH*cs,  ou  rejetléei 
arec  iadigaalion  par  loiis  les  citoyens  ;  les  vrais 
principes  feub  préfentés  au  peuple,  &  prenant 
dans  fon  efi^Tàt  la  place  de  touie  uneur  dcTor- 
ganifatrice  ^  alors  encore,  la  Seéle  rhaiTée  de 
tous  Tes  routerrainà,  nous  pourrions  enfin  nous 
flater  de  voir  la  vérité»  &.la  lumière  fuccérier  â 

toute  cette  guerre  d'illufion,  d'cireurs,  de  tmc- 
bf€S)qui  parles  triomphes  des  Jacobins  fopliiùes« 
Ya  partout  préparant  les  triom^ihes  des  Jacobins 
brigands  8c  dellrueieurs. 

Mais  ils  font  arrivés,  ces  jours  (i  longtems  at« 
tendus  dans  les  myftères  tle  la  Sefle,  ces  jour* 
de  brigandage  &  de  dévaftation.  Lesadeptes  fé 
font  multipliés  dans  les  ténèbres  ;  ils  en  ont  fait 
fortir  leurs  légions.  Sans  renoncer  à  cette  pre< 
mière  guerre  d'illufion,  ils  ont  ouvert  celle  àei 
piques  &  des  haches,  de  tous  les  foudres  révo* 
iutionnafres.  Souverains  &  Minières  des  Em^ 
pires  !  o'efl  à  vous  qu'appartient  le  loin  de  ré* 
pondre  )>ar  la  valeur  de  rtos  héros,  &  par  la 
force  de  nos  armées,  à  ces  iiommes  de  fang.  Il 
tie  m'eft  point  donné  d'entrer  dans  les  coafeiift 
de  nos  guerrieis,  &  de  délibérer  avec  eux  laY 
les  moyens  de  repouflfer  la  Sefie  au  champ  de 
Mars.  Mais  pouren  trtotnpher  par  voire  valeur, 
flous  fera-i-il  permis  d'avertir  votre  lagelTe, 
qu'il  eft  pour  vous  une  autre  étude  à  taire 
eelk  de  la  force  ?  Le  Jacobin  neû  pas  un  en* 
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fçmi  commun.  U  vous  fait  une  guerre  de  féâe  ; 

&  l*on  ne^ triomphe  pas  desvfeftes  comme  de  ces 
héros,  ou  même  de  ces  brigands,  de  ces  barba- 
xefi  Amplement  ambitieux  de  eonquétes,  ou 
avides  de  butin.  Tous  les  combats  ici  font  ceux 
de  Topinion.  Le  Jacobin  en  a  tout  le  délire  i 
mais  il  eu  a  aufli  toutes  les  relTources.  Pour 
triompher  de  fes  fureurs,  coinmence2  donc  par 
connoître  l'objet  de  fon  délire. 

Je  i  a  vois  annoncé,  je  crois  en  avoir  fourni 
aflTez  de  preuves  :  dans  cette  guerre  de  piques 
êc  de  foudres,  ia  S€<^le  n'envoyé  pas  fes  légions 
pour  s'emparer  des  Sceptres,  mais  pour  lesbri** 
fer  tous.  Elle  ne  promet  ni  à  fes  foldats,  ni 
ji  fes  adeptes,  là  couronne  des  Princes,  des 
Rois,  des  Empereurs  ;  elle  exige  des  uns  comme 
des  autres,  le  ibrment  de  broyer  les  couronnes^ 
les  Princes,  les  Rois,  les  Empereurs.  Dans  vous, 
ce  n'ell  pas  même  votre  perfonne  qu'elle  hait, 
c'eft  le  chef,  le  minifire  de  Tordre  focial.  La 
guerre  qu'elle  fait  aux  nations,  ert  contre  elles 
ce  qu'elle  eû  contre  vous.  C'eft  encore  la  guerre 
de  l'opinion  qui  hait,  non  pas  l'Anglois,  mais 
les  loix  de  TAnglois  ;  qui  détefte,  non  pas  le 
Germain,  on  PEfpagnol,  l'Italien,  ou  bien  tout 
.  autres  peuple  ;  mais  le  Dieu,  les  Autels,  les  Sé« 
nats,  les  Trônes  du'Germain,  de  l'Efpagnol,  de 
l'Italien     de  tout  autre  peuple.   Ne  vous  y 

» 

trompez  pas,  fes  Pentarques  fans  doute,  s'effor* 
feat  de  plier  fes  projeta    fes  complots  <t  ieu4'  ' 
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lunbitioa  ;  mais  Tes  nu  dères  nou^  l'ont 
appris  ;  ce  n'^eft  pas  pour  mettre  d'CMéans,  o(| 
Barras,  ou  Reul)el  fur  le  Trône,  cju'eîle  vote  U 
fDort  de  Louis  XV  I.  Elic^  fe  fert  de  Tes  tyrani 
pour  abattre  les  Rois  ;  maiî»  elle  le  réll  rve  d'a- 
battre fes  tyrans,  quand  entin  eile  aura  brifé  par 
cux^  tous  fes  liens  de  la  fioîété.  Non,  ce  n*eft  pns 
un  nouvel  empire  qu'eiie  veut  établir  i  e*eft  à 
la  nuflité  même  de  tout  empire,  de  tout  ordre, 
de  toiit  rarjvç,  de  toute  di(Un£li  jn,  de  toute  pro» 
firiété»  de  tout  lien  focial,  qu^elle  veut  arriver. 

là  le  de  rnier  terme  des  myiières  de  foa 
égalité  8c  de  fa  liberté,;  c  eit  là  ce  règne  d'à* 
parchie  &  d*abfolue  Indépendance,  proclamé 
dans  fes  antres,  fous  le  nom  de  règne  palriarcbali 
règne  de  la  t*aifon  &  de  la  nature. 

Souverains  &:  Minillres,  vous  tons  fur  qui  re» 
pofcnt  les  intérêts  des  eitnyens  i  favez-voos 
pourquoi  nous  infifions  fur  cette  haine  domi" 
fiante,  gratuite,  générale,  feiii  principe  ulté« 
rieur  de  toute  cette  guerre?  C*eft  qu'elle  voot 
apprend  à  n'oppoier  vous  même  à  la  fci^e 
qu\ine  gnerre  toute  cf'amoor,  de  zélé  &  d'ar* 
deur  pour  le  maintien  uuiverfel  de  l'ordre  fo- 
£ial.  C'eft  qu'il  faut  ici  plus  que  jamais^  vous 
réfoudre  à  mettre  de  côté  tout  ce  qui  n*elt  qu'iii» 
térét  |>erfonnel«  tout  ce  qui  vous  féroit  oublier 
(^intérêt  général  de  la  fociété.  C'eft  que,  duf^ 
fcJit  pour  un  inftanti  les  intérêts  de  la  feùteft 
.  pomhtner  avec  les  Yptres,  il  n'en  faudra  pal 
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moins  fiifii^  ndre  ici  totis  ces  relTentimens  mu-' 

iluels  (l&àYuiSdnct&y  ou  même  de  nalione  jadi» 

émules,  jaloufes  &  trop  longtems  ennemie^  les 

unes  fies  autres;  c'ell  que  mallieur  à  vous,  po-. 

litique  imprudent,  fi  vous  croyez  un  feui  iniiant 

pouvoir  iaire  fervir  la  fecle,  o:i  Tes  princ.'i^.Cb,  ou 

lesî  bras  a  vos  propres  vengeances*  à  vos  vue» 

perfonneDes,  fans  que  les  fervices  que  vous  eil 

attendez.  Te  tournent  contre  vous! 

Je  ne  «fuis  point  de  ceux,  qui  dans  les  pre^ 

miers  mouvemens  de  la  Révolution  Fran^uife^ 

ont  cru  voir  les  refforts  de  celte  abfurde  Sl  fa- 

nelte  politique  j'unifTant  aux  Jacobins,  linon 

pour  écrafer,  du  moins  pour  affi  iblir  une  puif* 

fance  antique,  dont  la  gloire  fatiguoit  celiez 

même  qui  partagèrent  le  plus  tout  ioa  éclat. 

Je  fais  ce  que  la  feéle  fuffifott  à  faire  d  elle  mâ* 

me,  quand  elle  eft  fortie  de  fes  antre?.  Mais 

qu'elle  ne  foit  point  perdue  pour  riiiiioire, 

qu'elle  foit  toujours  préfente  aux  Souverains, 

,  la  leçon  terrible  que  leur  donna  cet  homme  re<» 

gardé  fi  longtems  comme  le  grand  politiqMC  du 

fiécle.  La  fecle  s'annohçoit  en  Amérique,  avf'c 

les  premiers  élémens  de  fon  code  d'égairté,  de 

jiberté,  de  peuple  fouverain;  par  des  combi- 

naifons  délaflreufes,  Lafayetté,  d'Efiaing,  Ro* 

chambeau,  volèrent  aider  ce  {)euple  fouverain  à 

fiécouer  le  joug  de  la  mère  patrie*  Je  n'entre 

point  ici  dans  la  difcuffion  des  droits,  des  pré-» 

^tentionsi.  entre  rijiiadelpbie&;  Londres ^  mais 

Eeec 


Digitized  by  Gopgle 


qn*H  forte  anjourd'hiii  du  tombeau,  ce  Ver^ 

Ijennes,  tkiteur  en  Amérique,  &  fauteur  vn 
Hollande>  des  révolutions  du  |)euple  é^td  & 
libre  ;  Se  qiril  voie  ce  que  la  Seèle  aidit  du 
Trône  qu*ii  prétendit  venger  parette,  en  abaif* 
tant  utic  i\iiifàiice  émule.  Qu'il  fe  joigne  à 
Vergennes,  ce  Mercy  d'Argenteau,  Miniitre 
de  Jofeph  H  ;  &  qu*il  voie  à  quoi  ont  abouti  iès^ 
ier vices  de  celte  populace  louveraine,  qu'il  fe 
préparort  à  convoquer  dans  le  Brabant,,  les  fer- 
vices  des  f  retendus  dmi^  du  falui  puhlk^  c*eft-à* 
dire,  de  ces  émiffaires-  de  la  Seète  déjà  régnante 

tlaiis  Taris,  do  ces  Jacobins  qu'il  accueil/oit^ 

^u^iifavarijoit^  pour  arriver  à  l'oppreilk^n  par 
Fanarchîe.  f  Lett,  Jitr  les  êffaires  des  Pay^Baf^ 
jiulrichiens  ;  Utt,  îT,  p.  ji.^  Nons  la  SeiSle  qui 
jure  de  brifer  tous  les  Seeptres,  n'eft  pas  faite 
pour  étayer  le  vôtre,  ou  le  venger.  Loki  doue 
toute  alltanee,  toute  union  de  Tes  princifieSt  de 
les  moyens  avec  les  vôtres  !  Elle  ne  })erdrapa&^ 
de  vue  l'effence  même  de  fes  projets  ;  elte-  ne 
femblera  s\mirà  vous,  en  abattant  ce  trône  que 
vouâ  jaioufe^,  que  pour  vous  trouver  feul, 
quand  ell^e  fe  tournera  contre  vous. 

C'eii  peu  de  renoncer  aux  défaiireux  ferviee» 
d'un  moiTient  ;  quand  l'ennemi  commun  de  fae 
fociété  le  n>ontre,  il  faut  que  tous  les  chefs  dis* 
la  Société  ne  voient  plus  que  Pennemi  commuii 
à  repoufler.  Tout  ce  que  vous  ferez  contre  lui, 
vous  l'aurez  fait  ^laur  vous,  pour  votre  peuple^ 
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OU  pour  cette  partie  de  la  fociété  8c  des  empires 
dont  vous  êtes  le  chef*  Loin  donc  kî  encore, 
'<>e5  calculs  de  tcjiit  ce  qu'il  pourra  v  ous  en  coû- 
ter de  iacriiices  Se  d'eifortSt  ou  de  ve  qui  pourra 
•vous  en  dédommager  !  Quand  vous  voyez 
hruler  ce  toit  voifm  de  vos  Palais  ;  eft-ce  aflez 
de  ne  pas  ajouter  à  Tincendie  ?  ou  bien  com- 
mencez-vous par  demander  quelle  fera  la  ré- 
^lompenfe  des  foins  que  vous  donnerez  â  étein* 
virales  ilaiiuneo  ?  PUm  follement  avide,  perdrez- 
vom  à  piller  cette  maiU  >  en  feu,  ufi  tems  que 
l'incendie    'i;nr  y)ouT  embrafenr  la  vôtre  ?  Sau- 
^e^  tous  les  Empires,  vous  iauvercz  le  vôtro. 
Toua  c^euic  que  vous  laifTez  au  Jacobtn  le  tems 
d'abattre,  iont  autant  d'obllacles  qn'il^carie 
j>our  arriver  à  vous.   Tous  les  foudres  qu'il 
iait  tirer  de  leurs  ruines,  &  toutes  ces  nouvelles 
ilégions  dont  il  fe  fortifie,  aflfureront -elles  vos 
>dédommagemens  ?  ou  bien  à  force  de  baflefles, 
4e  tempéramens  &  de  complaiiances,  atten* 
dree*vous  desexœptions  ?  &  vous  flaterez-vou^ 
de  trouver  toujours  neutre  le  Pentarque,  qui 
aura  fait  femblant  de  nr'ea  pas  exiger  davantage 
de  vous  ?  Ou  même  encore,  dans  .b  délertion  de 
Ja  caufe  commune^  vous  repofarez^^vous  fur 
des  traités  de  paix,  fur  des  traités  même  d'une 
alliance  oâ^eniive  ou  défenfive  ?       pudeur  î  o 
•eublt  de  la  caufe  commune  !  o  hente  !  o  lâchetél 
Non,   non,    vous  n'auriez  pas  penfé  à  ces 
Exaltés,  *G  vous  avtes  connu  la   Seè^e  qm- 
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vous  fes  propofoit.  Vous  les  avez  fijçnés! 
\  ous  n  êtes  pas  en  paix,  &  vous  n'eie?  pus 
neutre  à  fon  égard  ;  vous  êtes  fou  etclave.  Vous 
ave:^  lait  de  votre  Sceptre^  ce  qu'elle  a  impé- 
rieufement  voulu  que  vous  en  tiiUcz,  en  atten- 
dant qu'elle  le  biiic.  \"ous  êtes  relie  neutre? 
C'eii-a*dîre,  vous  n'avez  pas  oféréfiUer  au  Ja* 
€ohin,  qnî  n'attend  pour  voi!S  faire  fentîr  tout 
Je  pûids  de  vos  ters,  ou  pour  vous  iiniuoier,  cpte 
d^avoir  Irionophé  de  ceux  qui  pouvoient  vous 
défendre,  ou  venger  votre  mort.  Vous  avez 
fait  ia  paix  avec  cet  ennemi  commun  de  la  fo* 
rjcté  !  C'efl-à-dire,  que  vous  avez  juré  de  lail- 
fer  égorger  la  iociété  entièits,  reuverier  tous  les 
Trônes,  broyer  foutes  les  Putflances,  fans  op- 
poièr  la  moindre  réiiùance.  Vous  avez  fait  des 
tiraités  d'alliance  !  c*eft-è-djre,  que  vous  avez 
^uré  d'aider  les  deQruÛeurs,  les  dévaftateurs  à 
détruire,  &  àdévaften 

Vous  (entez  comme  nous,  la  honte,  la  baf- 
fefle,  l'opprobre  de  la  neutralité,  de  la  paix  & 
de  tous  ces  traités  ;  m:iis  il  el\  une  force  ma- 
jeure, .  ,  }ih  bien,  dites  le  donc  que  vous  êtes 
vaincu  ;  que  vous  ^tes  déjà  efclave  de  la  (e€ie  ; 
&i  nous  vous  répondrons  :  ne  faut- il  donc  ja- 
mais favoir  mourir,  plutôt  que  de  fubir  le  joug? 
Ell-iJ  liulvé,  ce  trône,  fur  lequel  la  feéie  ne 
vous  laide,  que  pour  régner  par  vous  ?  FàWxI 
fauvé  ce  peurle,  quand  il  faut  que  fes  bras 
fervent  jufqu'aux  iorfaits  des  Jacobms  ?  li^lUil 
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ùiuvé  relciave  enchaîné  fur  le  banc  des  jçalè- 
reSy  &dont  les  bras  ne  peuvent  qu'agiter  des 
rames }X)ur  le  lervice  du  ^)yrate?  Ah  !  S'i!  vous 
relie  encore  quelque  force  &  quelque  liberté» 
levcz-voii8,  &  combattez  encore  les  combats 
de  la  fociété.  Si  cette  vaine  image  de  puiiTance 
que  la  fefle  vous  laiRe,  peut  encore  vous  fé- 
duire,  écoulez  donc  la  feciemème,  par  la  bouché 
de  yêan  Je  Brie^  &  au  milieu  de  fes  légiflateur^» 
folliciiant  la  légion  régicide,  le  décret  qiii  de- 
voit  envoyer  dotixe  cents  qffafiHs  tuer,  non  pas 
un  Roi,  mais  tous  les  Rois!  Ne  vous  ont-ils* 
pas  dit  ailez  clairement  ce  qu'ils  veulent  de 
vous,  de  votre  pc  iple,  ces  légiflateurs  méme^ 
lorfqu'ils  ont  déclaré  fratcnûjer  avec  tout  peu- 
ple, qui  voudra  fecouer  le  joug  de  fes  ioix,  de 
fon  chef,  de  fe^^  nuigilirats?  f  Décru  du  9  Nov, 
1798^  Quoi!  Vous  ^croiriez  encore  qu^il  eft 
un  Roi  exempt  de  la  profcriplion  ?  &  vous 
voyez  la  feèie  célébrer*  tous  les  ans,  la^  féte  des 
boiirreaux  de  leur  roi  ;  8e  vous  les  entendez 
décréter,  répéter  dans  leurs  fêtes,  en  préfence 
de^ces  AmbalTadeurs  de  Rois  neutres,  on  de 
Rois  alliés,  le  plus  folemnel  de  leurs  ferments, 
le  ferment  de  haine  à  la  Rayoulé!  Vous  voyez 
leurs  adeptes,  jufque  dans  vos  chaires  <Ven/er- 
gnement  fublie^  annoncer  qu'encore  quelques 
années,  &  les  dernier»  myfières  de  la  fefle  feront 
accomplis  ;  it  n'y  aura  plus  ni  Roi,  ai  Magif- 
tr^t»  ni  NaMon^  ni  Patrie,  ni  Société  gouverv 
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née  par  des  loix  ;  Se  vous  héfiteres  à  oublicf 

toutes  vos  jaioulies«  toutes  vos  diiientiuns  [>er- 
Imnelles  ;  à  mettre  de  côté  tautea  ces  réferves, 
toutes  ces  prétentions,  toutes  ces  méfirinoes,  & 
ciies  altercations»  &  ces  inimitiés  de  Roi  à  Roi» 
de  peuple  à  peuple,  de  jjui (lance  à  puirTance, 
quand  il  s'agit  de  tau  ver,  noa  pas  votre  puif-  . 
lance,  mais  toutes  les  pui (Tances,  non  pjs  votre 
peuple,  mais  tout  peu  [île  vivant  en  focicté,  ou 
fous  des  Rois,  ou  (bus  des  loix  quelconques  ! 

11  en  eil  enctwe  tems,  les  natioiis  ioiu  encore 
plus  puiflantes  que  la  k£ie  ;  que  toutes  les  na- 
tions, qiie  loub  leurs  Rois  &  leurs  Sénats  ;  que 
tpus  leurs  citoyens  s'uniflent  ;  que  pas  un  feul 
homme  vivant  en  focîété,  ne  regarde  comme 
étrangère  à  fa  perfonne,  cette  guerre  d'une 
feéle^qui  a  juré  la  ruine  de  toute  focîété*  Queie 
Jacobin  ne  foit  p^s  le  feul. a  cotnioitre  les  ref- 
fouTces  àm  l'enHioufiafme.  Celui  de  la-  Patrie» 
<;elui  de  fes  autels,  celui  de  les  loix,  celui  de 
uos  fortunes,  de  vos  enfans,.  de  vos  villes,  de 
vos  maifons,  celui  enfin  de  l'ordre  focial  à  con- 
ferver,  feront-ils  donc  ou  moins  aâifs  ou  moins 
puiflTans  ?  Vous  înfpireront-ils  moins  de  cou- 
rage^  &  vous  réfoudront-ils  à  moins  de  facri- 
fices  que  renthouftafme  du  délire  ?  &  fera*t-tl 
dit  que  les  brigands  feront  toujours  lesfeulsà 
connoitre  le  prix  de  l'union  &  du  conceri  des 
forces  ?  Partout,  ils  ne  font  qa'un  ;  ils  n'ont 
qu^ua  même  objet  ;  ils  ne  iervent  qu'une  feule: 
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&  même  caufe.  Ils  font  frères  partout,  par  cela 
feui  qu'ils  voyent  partout  Tordre  foetal  à  refn* 
verfcr.  Chefs  des  nations,  foyez  frères  comme 
eux,  par  cela  feiil  qiiMiell  pour  voua  tous,  uH 
intérêt  commun  à  conferver  cet  ordre  fociaL 
V'oiia  ce  qiie  j'appelle  une  guerre  de  zélé  pour 
la  fociété,  une  guerre  toute  dirigée  contre  la 
fefle  même,  &  la  feule  qui  puiffe  lui  oter  ce» 
jeflburces,  que  ne  lui  ont  peut-être  déjà  que 
trop  fournies  des  politiques  accoutumés  aux 
.  guerres  de  vengeance,  de  jaloufie  &  d'ambî* 
.  tion,  peu  habitués  auK  facrifices  que  prefcri* 
vent  les  guerres  d'un  intérêt  commun  &  gé« 
néral. 

Lurique  j'invite  ainfi,  toutes  les  PuifTances, 
toutes  les  Nations  à  ne  faire  en  quelque  forte, 
qu'une  feule  PuiflTance,  qu'une  feule  Nation  ;  à 
n'avoir  toutes  q^'un  même  zéie  &  qu'une  même 
ardeur  dans  les  combats  contre  la  Seftc,  me 
demandez -vous,  Leèieur,  ce  que  devient  cette 
guerre  toute  d'humanité,  de  confervation,  que 
je  voulois  voir  oppofée  a  cette  guerre  de  fureur, 
de  deiiruâion,  de  rage  qu'elle  fait  elle-même  à 
la  fociété  ?  Sans  doute,  répondrai -je,  fans  doute 
il  m'en  coûte  de  fonner  en  quelque  forte,  moi- 
Jîu  me  le  tocfin,  qui  appelle  toutes  vos  logions 
au  champ  de  Mars  ;  mais  lorfqu'eniin  toutes 
«elles  de  la  Sefte  fe  nourrifTent  de  fang  &  de 
carnage  ;  lorfqu'il  eft  des  cent  mille,  &  des  cent 
mille  citoyens  que  leujc  tranquillité,  leur  »ver*  * 
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fion  même  pour  toute  réfifiance,  n'erapécha  pat 

(l*être  vieil  mes  ;  lorfq  »e  des  femmes,  des  vieil- 
lards, i?eft  etilans  ont  été  égorgés  nouveilemeDt* 
encore  dans  les  montagnes  de  la  Su'nTe,  cumnie 
dans  les  plaines  de  la  \  enUeo,  Se  dapsctoute  la 
France  ;  lorfque  partout  où  In  SeàXe  peut  faire 
arriver  fes  armées  de  brigands,  il  faut  ou  ployer 
Je  genou  devant  Tldoie,  on  tomber  fous  les 
piques,  quel  ell  ici  le  vcritahîe,ami  de  Thuma- 
nité  ?  Celui  là  penfe-i-il  à  confcrver  la  fociélé» 
qui  laiiTe  les  armées  de  la  (cSic  fe  promener 
fuceeiiîvement  du  Brabaat  en  Hollande»  de 
Savoie  en  Sninfe,  du  Piémont  au  Milanois,  à 
Rome,  &c  partout  renverfer  l'ordre  iociai»  parce 
que  partout,  elles  ne  trouvent  qu^me  réfiftance 
foibleSi  ifoiée  1  Le  vcrilaldc  ami  de  l'humanité, 
etl*ce  donc  celui  qui  lai  (Te  le  fléau  s'étendre  & 
ravager  TEuropc  ;  ou  bien  celui  qui  vous  prede 
d'en  étouffer  le  germe  ?  La  main  coorervatrice 
de  vos  jv)nrs,  eft-elle  eelle  q\ii  craignant  de 
toucher  a  la  plaie,  la  lai  (Te  m^^rir  des  lemeocea 
de  ia  mort  ;  ou  bien  celle  qui  appliquant  le  fer 
^  le  feu,  tranche  le  mcn^bre  gangrené,  poiu* 
conferver  le  corps?  Oh!  Si  vos  confeilleiB 
^i\l^e  cruelle  humanilc  avoient  vu  qu'iuie  feèle, 
dont  l'empire  ell  tout  dans  la  teiTeur,  dont  les 
moyens  font  tous  ceux  des  brigands  afTaflîns,  ne 
doit  pas  être  domptée  par  de  per&des  complai* 
fances  ;  combien  ils  eufTent  épargné  d'horreurs 
&  de  fleuves  de  fang  !  Combien  cette  terreur  A 
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donné  à  la  fe^e  de  citoyens  &  de  foldats,  qui 

eufTent  mieux  aimé  iervir  contre  elle,  que  pour 
elle  1  Et  combien  encore  qui  malgré  la  terreur, 
fe  fufTent  joints  à  vous,  s'ils  av  oîent  cra  vouâ 
voir  arméB  uniquement  contre  elle,  non  pour 
votrë  propre  ambition  !  Je  ne  fuis  point  entré 
dans  les  conleils  des  PuiiTancea  ;  j'aime  à  croire 
l'erreur  de  mes  compatriotes  mai  fondée  ;  & 
peut-être  faut-ii  la  rejetter  fur  la  feéte  même, 
qui  en  tire  un  parti  fi  défaiirueux  s  mais  com- 
bien de  foldats  elle  a  fu  fe  donner,  dont  le  cou» 
rage  eût  été  tout  pour  vous,  fi  vous  étiez  venu 
a  bout  de  les  convaincre  que  votre  caufe  étoit 
uniquement  celle  de  leur  Roi,  de  leurs  ioix,  & 
de  leur  religion  t  s'ils  nes'étoient  pas  crus  entré 
deux  ennemib,  8c  obligés  de  repoiifTcr  celui  qui 
tenoit,  non  pas  pour  lés  défendre,  mais  pour 
profiter  dé  leurs  diffentiohs,  pour  fe  faire  une 
proie  de  leur  patrie,  où  ppur  leur  ménager  le 
fort  que  la  Pologne  &  Venifé  ont  Cubi  !  Qu'il 
feit  au  moins  ôté  aux  Jacobins,  ce  Vaitl  pré- 
texte; que  tout  peuple  opprimé  àppreiiné 
de  vos  déclarations  franches  &  loutenues  par  les 
fiiit8,  à  ne  voir  plus  dans  vous^  que  de  vrais  libé* 
mteurs  ;  &  dans  Vos  légions,  que  des  hommes  at^ 
més  par  le  vœu  feul  de  rétablir  l'ordre  focial. 

Mais  que  fais-je  ?  b  qu'ailois-je  promettre  t 
V^errois-je  donc  le  fort  de  ma  patrie,  le  deftici 
des  empirési  dépendre  tout  entier  de  la  force 

Fff  f 
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de  nos  armées  ?  Ah  !  il  cA  une  guerre  que  fa 

le<::te  nous  fait,  plus  terrible  que  celle  de  fes 
brigaodb.  Les  fuccès  de  Ion  impiété,  ia  corrup- 
tion des  mœurs,  Tapodaiie  d*uif  fiécfe  fe  difant 
celui  Ue  la  phiii  rc^jihie,  voilà  les  ri  tables  ar« 
mes,  &  la  grande  fource  de  nos  défaftres.  Vous 
tjue  ceg  vérités  effrayent,  parce  qu'elles  vous 
touclient  de  plus  près,  remontez  aux  caufea  de 
vos  ma!hcur^,  &  apprenez  a  le»  retrouver  tou- 
tes daus  cette  apoitalieé 

Avee  tout  Fe  génie  de»  Démons,  un^défaftrens 
^phiile  s'écria  :  je  ne  fervirai  point  ;  ma  raifon 
ièra  libre*  Le  Dieu  de  la  révélation  me  poinr» 
Ativra  ;  je  pour.uivrat  le  Dieu  de  la  révélation. 
Je  me  f(|vareonUe  lut  une  école;  j'aurai  mes 
adeptes  conjurés  avec  moi  ;  &  je  leur  crierai  ; 
éi;rafezrtnfûme^  éciaiez  J-  C. — Cette  écoie  a^eft 
établie  fur  la  terre  ;  des  Rois,  des  Grands  dit 
monde  ont  applaudi  a  fes  Ifçons;  ils  les  ont  fa- 
vourées;  parce  qu'il  y  trouvoient  la  liberté  de 
toutes  leurs  pdiUous,  Voilà  le  pr^^mler  pa^  de 
la  révolution.  Ne  m'importunez  plut»  de-  vo9 
mutiles  réclamations;  reHfez  le»  fafies  dé  Pîm- 
pie  que  vous  avez  idoialrc;  c'elt-là  que  font 
nos  preuves.  Princes,  Ripiies,  Seigm^urs»  Che» 
va^liers,  voila  le  crin>e,  non  pas  de  chacun  de 
vous,  mais  d'un  nombre  (i  grand  parmi  vous, 
que  je  peux  en  quelque  forte,  Tappellei  le  crime 
de  votre  calie.  Les  Piètres  de  ce  Dieu  que 
votù  aviez  abandonné»  vous  avertirent  quU 
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^toit  des  fléaux  rcfervés  aux  apoltats  ;  que 
votre  exemple  feroit  funefte  au  peuple  comme 
à  vous.  Sou  venez- vous  comment  furent  recrues 
ces  menaces,  laais  reprenez  les  laites  de  1  école 
<|ue  vous  nous  oppofiez.  Le  Ciel  dans  fa  colère^ 
lailTa  les  élèves  des  fophifles  le  multiplier  comme 
ies  fautereiles*  ils  Te  ^crurent  auffi  les  Dieux  de 
la  rai  Ton  ;  ils  dicexU  aulli  :  nous  we  fei  virons  pas  ; 
mais  e'eft  en  jettani  les  yeux  fur  vous,  qu'ils 
ajoutèrent:  Poppreflion  &  la  tyrannie  ont  mis 
fur  le  trôae,  des  liommes  comme  nous;  te  ha- 
sard de  la  naiflknce  a  f<cît  des  Nobles  &  de» 
Craiids,  qui  valent  moins  que  nous.  Ils  le  di- 
rent, Se  ce  que  la  liberté  des  palTions  vous  fai** 
foit  faire  conu'c  J.  C  Torgueil  de  leur  égalité 
le  fit  contre  vous.  Ils  confpirèrent  contre  le 
(rone,  &  contre  les  Grands,  ou  les  No'  les  qui 
J'entouroient.  — Frappés  d^aveuglement,  vous 
aceueillites  eettenuée  de  fopififtes,  comme  vous 
aviez  accueilli  leur  maître — Les  Prêtres  du 
Seigneur  v^ous  avertirent  encore  que  toute  cette 
école  d'impiété,  avec  la  ruine  de  TEglile,  en- 
traineroit  la  vôtre,  celle  des  lotx,  des  Magif* 
des  Princes  &  des  Rois.  La  raifon  elle- 
^éme  «vous  parloit  bautement  comme  vos 
Prêtres;  maïs  vous  aviez  fermé  iWeille  à  la 
révélation;  vous  retuiàtes  d'écouter  la  raifon. 

Le  IHeu  que  votre  apotiafie  irritoit  chaqué 
jour,  laiffa  cette  nuée  de  fiophilles  s'en  foncer 
4ans  Tabyme  des  Inges;  &  là,   fous  le  voi^ 


^go      Conspiration  D£s  Sophistes' 

•des  jeux  maçonniques,  les  a iTÎère- adeptes 
réunirent  leurs  conlpirations  contre  l'autel, 
contre  le  trône,  contre  toute  grandeur^  à  celles 
de  ces  fages  dont  vous  étiez  les  du|»es.  Les 
adeptes  ie  multiplièrent  autant  que  les  fophilies. 
Sous  les  aufpices  d'un  nouveau  iage,  ajoutant 

«rimpiété  à  Timpiété,  le  blafphéme  au  biaf* 
phéme,  fe  forma  fous  le  nom  d'Illuminés,  une 
nouvelle  iei!:\e,  inéditant,  comme  le  héros  de 
votre  apoftafie,  d'écrafer  J.  €.  &  comme  les 
élèves  de  ce  héros,  jurant  de  vous  éciafer  vous- 

'  mêmes,  &  comme  toutes  les  feâes  des  brigands, 
d'écrafer  tout  empire  des  loix,  — C'étoit  à  ces 
complots  que  fe  réduifoient  tous  les  fruits  de  la 
philofophie,  que  vous  vous  obftiniez  à  regarder 
comme  la  vraie  fagefTe.  Pour  vous  défabufer 

'enfin  de  cette  idole,  8c  bien  moins  encore  pour 
le  venger,  que  pour  vous  rappeller  à  la  fui, 
aux  vertus  de  fon  Evangile,  lavez» vous  ce 
qu'a  fait  votre  Dieu?  lia  fait  i.ure  Tes  Piui  hJtts 
eux-mêmes  &  les  Doéteurs  de  fa  loi«  Il  leur  a 
dît  î  **  laîflTez  là  ces  leçons  que  vous  oppofes 
au  délire  des  impies.  C'ell  a  moi  qu'ils  oppo* 
Cent  leur  raifon  ;  c'efi  mon  fils  qu^ils  ont  fiiit 
*'  ferment  d'écralcr.  Ils  veulent  être  feuis  à 
*^  régner  fur  ce  peuple.  Ils  ont  -pris  fur  eux 
feuîs,  le  foin  de  le  conduire  au  vrai  bonheur; 
je  les  laiderai  faire  :  j'abandonne  ce  peuple 
^<  à  leur  fagefle.  Sortez  du  milieu  d'eux,  vous 
♦  tous,  mes  Prêtres  &  mes  Pontifes,;  emportes 
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avec  vous  l'Evangile  cfemon  fils  ;  laiflêz  le§ 

fages  abattre  les  autels  ;  laitTez-  ies  au  milieu 
de  (es  templeê  élever  des  trophées  au  héros 

**  qui  voulut  l'écraier  ;  &  que  ce  |)euple 
marche  guidé  par  la  lumière  feule  de  leur 

**  raifon.  Soi  U  z,  relirez- vous ,  mon  iiisSc  moi, 
nous  livrons  &  ces  grands,  &  ce  peuple 
à  leurs  fages.  Qu'ils  foient-conduits  par  eux, 
puifqu'ils  ne  veulent  plus  de  moi  &  de  mon 
fils. 

François,  ainfi  a  dit  le  Dieu  de  vos  pères. 
Oh  !  qu'il  fait  bien  confondre,  la  frudence  diw 
f>ruden5 ,  la  jagejje  des  Juges!  Parcolurez  à  pré-« 
fent  ce  vafle  Empire  qu'il  a  livré  à  votre  pré<* 
tendue  philoropfaie.  Ses  Prêtres  n'y  font  plus» 
fes  autels  font  abattus,  fon  Evangile  a  diPparu» 
Calculez  à  préfent  les  forfaits  &  les  défaflres. 
Promenez- vous  fur  ces  ruines;  voyez  &  ces^ 
dcbris  &  ces  décombres.  Demandez  à  ce  peu^ 

pie  ce  que  font  Ucveuus  ces  millions  tic  citoyen» 
qui  peuploient  fes  campagnes  &  fes  villes? 
Dttes-Ini  :  quelle  inondation  de  barbares eft  donc 
venue  les  défoier  ?  Qu'eii  devenue  cette  ville 
fi  fière  de  fa  grandeur  &  de  la  pompe  de  (es 
Palais  ?  Que  ioiit-elles  devenues  ces  autres 
villes^  les  émules  de  Tyr  ?  Où  s'eft-il  écoulé» 
cet  or  que  leurs  vaiffcaux  apportoient  clîHfjue 
année,  des  rives  de  TAurore  &  des  llles  de 
rOccident }  Cette  joie  Si  ces  chants  d'allé- 
greffe,  pourquoi  font -ils  changés  en  pleurs  ^ 
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bonheur,  pourquoi  font- ils  couverts  du  Dmbre 
voile  de  la  terreiir  ?  Et  pourquoi  ces  foupirs 
que  la  crainte  d'être  enlen  iii,  ét^uSo  vaine- 
ment ?  Vous  tous.  Peuples  n'ai^uères  lî  lu^u* 
reux  encore  foiis  les  loix  de  vos  Pères,  aujour- 
d'hui en  piuie  à  tous  les  mmix  de  la  rcvoiu- 
tion,  n^avez-vous  pas  fes  Philofophes,  &  toute 
iii  lagelTe  de  fes  Déifies,  de  fes  Athées  ou  t!c  fes 
Phiiantropes  ?  Vous  furtout,  dirciptes.  &  long 

'  tems  zélés  f)roteétcurs  de  tous  ces  la^  s 
de  ia  Révolution,  d  au  vient  donc  que  vous 
êtes  aujoud'hui  errans  &  vagabonds,  pauvres 
&  déiuiés  fur  toute  la  furface  de  TF-urope? 
N'eft-elle  pas  aujourd'hui  triomphante  dans  le 
centre  de  fon  Empire,  cette  Philofophîe  dont 
vous  aviez  fait  votre  Idole  ? 

Ah  !  qu'ils  font  accabîans,  ces  farcafmes  d'un 
Dieu  trop  biea  vengé  1  Malheureufes  vicliines  de 
votre  confiance  à  ces  faux  fages  !  concevez  donc 
eniin  qu'il  e(ï  terrible  d'être  abandonné  a  i  'em- 

,  pire  de  leur  impiété.  Avouez  qu'elle  a  été  bien 
dc  ialueufe  votre  crédulité,  votre  conliance  a  ce^ 
héros  fophiftes.  Ils  vous  avotent  promis  une 
révolution  de  fagefle,  de  lumières,  de  vertus  ; 
9l  ils  vous  ont  dooné  une  révolution  de  délire, 
d'extravagance  &  de  fcélérateflè.  Ils  vous 
avoient  promis  une  révolution  de  bonheur,  d'ç- 
galité,  ét  liberté,  de  l'âge  d'or;  &  ils  vous  ont 
donné  une  révolution,  à  elle  feule,  le  plus  épou- 
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vantabte  des  fléaux  qu'un  Dieu  jiiAement  irrité 
par  Torgucil  &  par  Timpiété  des  hommes,  ait 
jamais  verfé  fur  la  terre  ;  &  voilà  le  terme  de 
toute  cette  impiété  qu*il  vous  plut  d'appeller 
philofophie.  Encore  une  fois,  il  ne  s'agit  plus  de 
contefleir  fur  la  caufe  primordiale  de  nos  mal* 
heufL^;  elle  elt  trop  évidente.  El  Voltaire  & 
Jean-Jacques  font  les  héros  de  la  révolution, 
eomme  ils  furent  les  héros  de  votre  philofophif- 
me.  It  s'agit  de  mettre  un  terme  à  votre  i^Uu- 
lion,  (i  vous  ne  voulez  pas  que  lé  fléau  continue* 
ou  bien  être  fans  ceffe  expofés  au  danger  de  le 
voir  renaître.  11  faut  que  la  révolution  foit  lat 
mort  de  cette  philofophie  d'impiété,  fi  vous 
voulez  qu'il  s'appaife,  ce  Dieu  qui  n'envoya 
la  révolution,  que  pour  venger  (bn  Fils.  Cé 
n'cil  pas  en  perfîAant  dans  Toutrage,  en  laii-* 
fantdans  votre  cœur,  la  première  caufe  de  vos 
défaftres,  que  vous  en  trouverez  la  fin.  Le 
grand  crime  du  Jacobin,  c'efi  fon  impiété  ;  mais 
fa  grande  reffource,  c*eft  la  votre.  1!  a  l'Enfer 
pour  lui,  tant  qu'il  combat  contre  Jéfus-Chrill  ; 
vous  n'aurez  pas  les  Cieux  pour  vous,  tant  que 
vos  mœurs  ou  votre  foi  vous  tiendront  comme 
lui,  ennemi  de  Jéfus-Chrift.  Par  votre  impiété, 
vous  êtes  frères  du  Jacobin,  vous  êtes  Jacobins 
de  la  révolution  contre  l'autel  ;  ce  n'eft  pas  en 
perfiOant  comme  lui,  dans  cette  haine  de  l'anteî, 
que  vous  appailerez  le  Dieu  qui  venge  cet 
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autel  par  la  révolution  des  trônes  &c  de  tuuic» 
nos  loin» 

Telle  efl  la  dernière,  telle  efi  la  plus  impor- 
tante des  leçon»»  que  nous  donnent  ces  fléaux 
progreffift  eommé  leé  complots  m^ine  des  So* 

fhijhs  de  r Impiété,  des  Sophijles  de  la  llù'belli9nf 
des  Sofki/iei  de  V Anarchie.  Piiiflfé-jet  en  termi* 
nant  ces  Mémoires,  Tavoii  prolbiulcmeiiL  iiicul- 
quée  dans  refprit  de  m^s  lééteurs  !  Puî0e>t-eiie 
fui  tout  difpofer  les  voyes  au  retour  de  la  Reli* 
jgîon,  des  loix»  &  du  bonheur  dans  ma  patrie! 
Puifleot  les  recherches  que  j^at  confoerées  à 
dévoiler  les  caufes  de  la  révolution,  ne  pas  être 
inutiles  aux  Nattons^  qui  peuvent  enco^^  fe 
préferver,  ou  bien  le  délivrer  de  iba  d(3rariresî 
£t  le  Dieu  qui  foutint  mes  tr^vauxi  ne  les  aura 
pas  laifTés  (ans  récompenfe< 
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CtUELQUÈS  ARTICLES  DU 

MONTHLY  REFI£IV, 
relatifs  aux  Mémoires  fur  le  Jacobinifme: 

J[l  eft  iks  JournaliAcs  dont  le  fuâVagc  m'eû  piccieux, 
parce  que  je  connois  les  Iprvices  qu'ils  rendent' au  |)u- 
IrCt  en  propageant  les  bons  principes.  Il  til  doi  t 
l'éloge  me  leroit  odieux,  parce  que  fous  le  mafcjuc  des 
fciences,  ils  ne  fervent  que  la  caufe  de  l'impie  té  &  de 
la  rébellion.  Je  ne  lis  pas  afl*ez  habituellement  Mr. 
Griffith,  ou  bien  ion  Ahnlhly  Rt  jicw,  pour  lavoii'  JaK$ 
quctle  claiTe  il  faut  le  ranger,  lui  ou  ion  lieutcniiut,  âc 
4bn  faileur.  Mais  tl  feroit  fâcheux  que  Pon  pût  en  ju  • 
ger  par  le  compte  qu'ils  ont  rendu  de  mes  Mémoires 
iur  le  Jacobiiiilme.  Dans  Tappendicc  au  25e  volume 
lie  leur  Journal,  ils  ont  amalgamé  des  imputations,  fur 
lefqoetles  je  laifièroisàtout  leâeur  le  foin  de  prononcer^ 
s'il  s'agiflToit  d'une  d-lpute  purement  littéraire  ;  niaiî» 
j*ai  dénoncé  la  coiifpiration  la  plus  redoutable  qui  ait 
jamais  été  tramée  contre  la  religion  U  la  fociétc  i  je 
dois  à  ma  caufe,  je  me  dots  à  moi-même  de  prouver  à 
qui  conviennent  les  accut^tions  àt.  mauvaifc  foi  de  tours 
^adreffe^^  d'wnt  perfide  ingénuité.  Ilcureufement  U 
tacite  n'eft  pas  bien  difficile. 


t  a  J 

i^.  Mr.  Griflith  me  fait  la  grâce  de  trouver  patfj> 
h\t%,  fatisfaifautes  même,  les  preuves  que  je  donne  dcli 
Confpiraùw  'dis  Sopbiftis  cêntrt  CauftL  Mais  celle  des 
fbijîcs  contre  le  trône  lui  fcmblc,  nous  dit  il,  /»  imparfait 
UmiHt  démontrée,  que  jufqu*ici  il  croit  devoir  attribuer 
Textinétion  de  La  royauté  en  Fnmcet  à  des  cîrconÛanoes 
locales,  bien  plus  qu'aux  voeux  &  aux  complots  «kf 
chefs  Àc  la  Révolution.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c*efl  que 
les  Jacobins  ne  iVroient  pas  fâchés  qué  Ton  sVn  tint  à 
cette  opinion  ;  c^cd  que  les  Jacobins  aulfî  prétendent 
avoir  le  droit  de  dire^à  nos  Rois  r  (î  nous  en  voulons  a 
votre  trône,  prenez-vons-cn  à  vous-mcœesi  ce  font 
vos  perfidies  èc  votre  defpotifme  qui  bien  plus  que  BriT**- 
fot  &  Syeys,  ont  détrôné  Louis  XVI  ;  qui  bien  plot 
que  Pctliion  Se  Rohcrpierre  ont  fait  tomber  ij. 
CVft  furtout  la  tyrannie  de  Louis  XVU      i  «^ouf 
a  infpiré  le  veeu  û  public,  de  ne  pas  iai&F  un  feul  Roc 
fur  la  terre.  Maif  ce  qu^d  y  a  de  vrai  auifi,  c'eil  que 
Mr.  GrifTitli  aiine  bien  mieux  prononcer  fur  mes  preu- 
ves, que  les  citer  ou  les  analyferr  de  peur  que  (es  lec- 
teurs ne  les  trouvent  démonftratives.  Fas  la  moindre 
tncntion  des  lettres, des  fy iu nies,  du  Clubdcs  fo^j^iiley 
d'Holbach,  du  Comité  central,  des  cmiiTaires  du  graud 
Orient,  des  déclamations,  des  aveux  fi  formels  descon» 
jurés  eux-mêmes,  des  adeptes  Leroi,  Condorcet,  Gu- 
din,  Lamcthrie,  ou  des  confrères  Journaiiilcs  du  Mer- 
cure. Tout  cela  prouveroit,  que  Mr*  Gri&cb  eft  dtf- 
ficile  en  fait  de  preuves,  quand  il  lut  plaît  de  l'être  ;  éc 
qu'il  fait  au  moin^  1  s  taire,  fition  Ils  réfuter.  Il  efl 
tant  d'hommes  qui  jugent  fur  la  parole  du  Âfn^i/lcr^ 
quM  ne  v«ut  pas  b  peine  de^  leur  donner  des  raifons» 
Vous  verrez  que  Mr.  Griffith  ne  daignera  pas  faire 
wcniioa  de  ce  VV^alpoic  ^ui  nous  ^arloit  il  poiuivemcat« 
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Se  il  y  a  fi  longtems»  de  la  confpiration  des  fophifles 
çontre  le  trotte.  Mr.  Grifiîrh  aîme  à  fermer  les  yeux; 

je  ne  fais  pa^  les  faire  ouvrir  de  torce, 

a°.  Mr  Grifficb  nous  dit  auifi  que  j*ai  paifaitement 
tort  en  foifant  de  l\'ganté  là  delà  itèmé^  le  fecret  des 
Mâchons,    Ici  i'ctois  preique  te  nié  de  ne  vo  r  dans 
Mr.  Gri&th   qu'un  Frère  dupei  mais  ii  a  Tes  raifont 
pour  parottre  en  favoir  plus  que  mot*  il  nous  montre 
^es  correfpondances,  des  ambaflàdes  établies  entre  les 
grandes  Loges  de  Londres,  àc  de  EerUn«  dès  1776,  dans 
un  teros  où  celle-ci  ét^itU  fvjn  de  fnvergmeê^  kamrt 
•dam  k^el  vetwent  fi  réunir  tous  ks  rayéMs  de  là  philefophk 
moderne  \  &c  puis  il  ajoute:  ces  ambafflidcs  yi  tto'icnt-elles  que 
■dis  jeux  d'en/ans  P  Ou  bien  y  MVok^U  quelques  %imoiéQm 
^bhdam  let  Loges  f  — J'avouerai  franchement  que  IL 
J'areis  connu  ces  ambalTades,  ces  correfpondanceft 
avec  une  Loge  devenue  Je  centre  des  fophiftcs,  aulieu 
«de  fétraâer  mes  preuves  fui'  la  confpiratî<|n  des  Franc* 
Maçons,  je  n^aurois  faît  qu*y  ajouter.  J*aurois  furtout 
tien  moins  gcnéralifc  Tcxccption  fur  la  Franc-Maçon- 
nerie de  la  grande  Loge  de  Londres,  fi  j*avoisfu  qu'elle 
recelât  des  Frères*  auffi  ennemis  des  Rois,  que  cc  -Tii»^ 
ISm^  ailkfiin  de  Ton  Frère  Timphane\  comme  un  premier 
Brutus  le  fui  de  fes  enians,  coiiirne  un  fécond  Brutus 
le  fut  de  Ton  bienfaiteur  Céfar*  &  pour  la  même  caufe. 
Je  laiflè  aux  Franc-Maçons  Anglois  le  foin  de  4)îfiiper 
les  foupçons  que  répand  fur  eux  le  F rère  Journaliftc. 
Mais  on  avouera  que  voilà  che^^  Mr.  Griilith,  une 
étrange  manière  de  prouver  que  j'ai  tort  de  chercher 
4ies  confptrations  dans  les  Loges  Maçonniques,  puif- 
qu*ao  lieu  d'accufcr  faufTement  les  Frères  Maçons, 
tout  mon  tort  feroit  d'avoir  excepté  ceux  même  qu'oa 
awTOit  cm  le  moins  coupables. 


[  ] 

3  '.  Mr.  Grl£th  devient  plua  étnngement  iltfficiki 
|»erfuailer»  lorfqu'il  s^a^^tt  des  chers  lUuminés,  &  <Ie 

leurs  coin[jlots  contre  toute  loi-icic,  toute:  ^)ro\H:ci^, 
6c  iotttrc  les  fciciices.  C*e(l  ici  ijuc  les  in)^>biacioiis  Uc 
nnuyaife  foi,  d^niidêjité,  de  perfidie  coulent  fous  fk 
pUitne.  Le  Lc6leur  va  juger  quel  eft  celui  qui  les  mérite* 
Le  Juuraalifle  tire  les  giaudcs  preuves,  de  la  mauière 
dont  jVt  traduit  deux  textes  de  Wcilhaupt.  J*avouc 
qucle|>renilerm*einf)arraflra  beaucoup,  non  parladiifi- 
C'Ati  «.lu  '-ingage,  par  tout  ailleurs  très  iiirc'.iic/>blc;  nu  s 
par  U  i  oui  le,  àc  Tenurine  contiaiiâ.ion  t|uc  prcicnlc 
ce  texte,  dans.  Teadroit  où  il  fe  trouve.  Pour  traduire 
WeiOiaMpt  dansfon  fens  littéral,  il  falloit  lui.  faire  dire: 
*'  p£U  M*r  hcjows  ;  voi/à  le  ptymirr  pas  vei  s  la  liberté.  C*efi 
êt  p^f  cfifi  que  Ifi  Jauvagti  ^  ki  hommes  Us  plus  JaveaUf 
^<  9U  hitn  ta  hommes  iclah  is  au  fupréme  dégré^fitn  peut" 
*•  être  es  finis  libres^  les  fiuls  indi  pc^^dansV  Je  voyois  une 
grande  inepVe  à  donner  nos  favans.  pour  les  homnv«# 
qui  ont  V  mùîus  eie  brfolns^  ou  qui  font  le  plus  libres,  le 
flush  dtpenâans  de  la  fociété.  Ils  ont  d*abord  befoin  d'une 
forru  iL  honnête,  qui  les  délivre  de  tout  fouci,  poiir 
vaquer  à  l'étude.  Jls  ont  befoin  (|ne  «IVriutres  travail- 
lent à  les  loger,  à  les  nourrir,  à  les  vêtir.  Jls  opt  beibin 
plus  que  tout  autre,  de  cette  paix,  de  cette  tranquillité, 
il  liÇC&ITaires  pour  le  progrès  des  fcicnces.  Ils  l'ont  les 
plus  ingrats  des  citoyens,  s'ils  inéconnoifTent  l'autorité 
publique,  fans  laquelle  les  fciences  n'exifieroient  pas 
plus  pour  eux,  t^uc  poui  les  Iluiuns.  Mettez  un  acadc- 
iiiii/ien  (eul  d'un  coté,  4ans  de  vailes  campagnes  ou 
forets  ;  mettez  de  Tautre,  un  fimplc  pay fan,  ou  ariifan, 
&  vous  verrez  le(|uel  des  deux  a  le  moins  befoin  dç 
l'autre,  pour  fe  tirer^dWAÎre, 
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Ce  h'cft  pat  tout  ;  Weîfhaupt  vous  donne  très  po*- 
iitivemcnt  les  fcicnccs  pour  mères  de  Vejciavage\  corn-- 
inent  concevoir  après  cela»  que  les  l'a  vans  font  les  plus 
Jîbrés.  les  plus  indépendans  des  hommes?  Pour  éviter 
à  Wcilhaupt  ces  abfurfrUtts,  iacliant  très  bim  d'ail- 
leurs, que  i'uivant  lui,  il  n'y  a  point  d'bommcs  vérita** 
blement  éclairés»  û  ce  n'efl  les  fauvages,  ou  ceux  qui 
Tentent  nous  ramener  à  l'état  des  fauvages  ;  je  tradaids: 
•*  peu  de  hcJomSf  voilà  le  premier  pas  vers  la  liberté,  C^ffl 
fur  cela  que  les  fauvages  fm  av  fupréme  eUgré  les  plus 
tcknres  des  bemmes,  ^  peut-être  aujfi  les  feuls  libres  \  mais 
j'cusfoin  de  citer  le  texte  même  de  Weilhaupt  :  darum 
^nd  wilde^  und  in  hochjien  grad  au/geklurte^  vielleiebt  die 
eittzîge/reye  menfcben.  Je  citai  ces  paroles,  afin  que  cha^^ 
cun  put  leur  donner  le  fcns  qu'il  jugcroît  à  propos. 
\Mr.  Griffith  a  cru  mieux  faire,  lia  cité  lui-même  cet 
auttetexte,  où  Weilhaupt  nous  donne  très  pofuivcmeat 
les  feknees  pour  mères  de  Tefclavage  ;  îl  ne  lui  en  fait 
pas  moins  dire  cjue  les  favans  &  les  fauvages  /cw/ />«rt- 
étre  les  ftuls  hommes  libres.  Je  ne  réclame  point  contre 
cette  traduâion  ;  eHe  rend  mieux  le  fens  de  la  phrafe 
prife  féparémcnt  •  la  mienne  cft  plus  conforme  à  l*en-« 
femble  du  difcours.  Je  confens  cependant  que  l'on 
mette  ctlerrata  '*  t. 3  de  ces  Mémoires»  p.  169. 1.  lô, 
Hfez  :  peu  de  befoln,  voilà  le  premier  pas  vert  la  liberté, 
Ceft  pour  cela  que  les  fauvages  les  favans ^  ou  les  bemmes 
inftruits  au  fupréme  dégré^  font  peut- être  les  feuls  hommes 
abres.  ^'  Mais  je  veux  qu'on  ajoute  :  obfrrv^z  la  fottife 
1.1  contradîélîon. 

4^^  Le  fécond  reproche  de  Mr.  Gritfith,  par  qui  j'en- 
tends ici  l'auteur  même  de  cet  article,  puifquc  c'ell  fur 
fon  compte  qu'il  s'imprime,  le  fécond  reproche  de  Mr# 
Çriffith  fur  ma  traJudion,  eft  conçu  en  ces  termes  f 


le  tette  de  Weifiianpt  porte  ex|ireflciiienl  :  éafêr» 

mes  afiueiUs     imparfaites  de  la  focit  té  civiU,  nous  avm 
**  à  pmffir  à  des  formes  nfui/eiles      tmetuç  chùijm. — Mait 
H  pour  attnbuer  à  Wetihaupc  le  projet  pcnrera  de  pef^ 
pélTier  l'buûffcbîe,  l'Abbé  rend  infîdèlcraent,  tmfaîrlj 
remkrs^  ce  paflàge,  eonune  li  le  fcns  de  WeiûiaupC 
^  étoit-  qpc  ûoot  sront  i  revenir  à  l'état  fiiuvagç/* 
Puis*  en  fiûfauit  (embUat  de  pouvoir  citer  dansnum 
ouvrage,  bien  d'autrci  exemples  d'infidélité,  kjouma- 
ImÛc  ajoute  :      fur  Tarticle  de  la  pro^shé^  ce  font 
encore  dea  Hbertét  lèniblables»  mîfea  en  nfage  avec 
«ne  ingonuicé  non  moins  perfide.'*  On  the  topic  if 
froperty^  Jhmimr  JftednéU  bave  àeen  ufedwïth  a  m 

Sur  des  repracbea  de  cette  nature,  Mr.  Griffith, 

écoutez  ma  tcpuulc  :  V9m^  donnez  joliment  aux  autres  vu 
d^MÊtM^ — Malgré  tout  ce  que  vos  accuiations  ont  de 
«aloinnteuai  ht  de  révoltant,  je  vous  avots  écrit  comme 
.M  poorroit  le  faire  à  un  Jomtialîfte  honnête,  qui  peut 
fe  tromper,  mais  qui  après  de  ferablabies  imputations, 
aert'fuicrapas  au  moins  de  mettre  dans  un  des  Niuiie- 
•ofttlTans,  la  juâification  que  je  lui  envoie.  Voui 
■l'avez  rcfufé  ce  moyen  de  cru  ire  vos  odieufcs  iiiî- 
pttCatîOttS.  Je  vous  prcvenois  que  dans  tous  le«  cas, 
mon  intention  n'étott  pas  de  laiflèr  le  Public  dans 
rerreor  où  votre  Journal  poorroit  rinduirc,  erreur 
trop  a.\ngéreufc  dans  les  circonftanccs  préfentes.  Je 
vous  offrois  UH  rendez- vous,  pour  vous  iftontrer  dans 
les  Ecrits  Originaux^  les  preuves  évidentes  de  vos  ca- 
lomnies. Vous  avez  refufé  tous  ces  moyens  de  rendre 
juftice  à  la  vérité.  Vous  n'avez  paa  pks  Je  droit 
^- être  ménagé,  que  voius  ne  ménagez  no  homme  qui 
axtainement  n^avoit  dans  fon  trswatl»  d'autre  vue 
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if  lie  rintcrct  public,  &  que  certainement  vous  calom» 
niez  ici  contre  toute  cvidence. 

11  vouf  plaît  de  donner  la  réTolattonoii  jeTOiis  difoit 
•ttre,  de  défabufisr  le  Public,  pour  «ne  menace  rifible  de 
TOUS  tlénonccr  comme  lUunnné  ;  vous  avet  ajouté 
quej'ctois  bien  maître  de  vous  faire  orna  nprûchif  mUf 
têmpUmmu  (  MontbJy  Heview,  Juoe  1)98*  art.  eor« 
refpondance.  )  Eh  bien.  Moniteur,  vous  êtes  bien  le 
makre  vous-même,  de  prendre  pour  un  reproché  ou  pour 
m  cûmf&mâittt  tout  ce  que  je  vais  dire  de  vont  ou  de 
▼otre  faifeur ,  mais  lâns  favoîr  û  vous  êtes  ou  non, 
dans  les  fecrcts  de  rilluminifme,  au  moins  tH -il  bien 
/ûr  <[u*un  véritable  iiluminé  ne  pouvoix  pas  montrer 
moins  de  bonne  foi,  que  ne  le  Siiit  l'auteur  de  Tartick 
auquel  j*ai  à  répondre. 

*  Loin  de  vouloir  prêter  à  Weiihaupt  une  intentioti 
'^^il  n*avoit  pas»  lorfqu^il  écrivoit  cet  paroles  :  09$ 
Jin  Jfûûtm  freuen  wtr  in  mm  Kiugtr  Giwâblu^  je  les  ai 
cxa(5iement  traduites  par  celles-ci  :  de  m  Joc'ntcs  (  ci» 
^iieSt  de  ces  gouvernemens )  mus  pajjons  â  dei  vœux,  à 
m  choix  fhufagt  ;  de  comme  cette  phrafe,  ni  en  Allo» 
mand,  ni  en  François,  ne  dit  par  elle-même  rien  de  prdk 
cis>  je  me  luis  contenté  d'avertir  eu  Note,  que  la  phrafe 
fuivante  exprimoit-aiTez  clairement  ce  que  c'eft  que  ce 
choix*  (  3^.  vol*  do  eos  Mémmm  p.  i.  ^  Le  Traduc- 
teur Auglois  a  omis  cette  Note,  qui  dans  le  fond  • 
n'étoit  qu'un  excès  de  précaution.  (/>.  179)  Mais  l'eût- 
il  mife  comme  moi,  qu'en  rc£ultoit-il  autre  chofe^ 
qu'une  attention  particulière  à  ne  point  prêter  àWeii^ 
haupt  un  fens  contraire  a  la  luite  du  texte?  Eft-ce  ma 
^ute*  à  moi,  û  tout  ce  qui  précède  &  tout  ce  qui  fuit» 
démontre  évidemment  que  ce  fophifte  veut  nous  r«^ 
mcnci  à  Tctat  lauvage  ?  Je  mcuageiois  trop  le  Jou|^- 


r  '  j 

éu  Catholîctfme  dans  les  ]>ays  protdbins;  comme  fi  Tei 
protellans  &  tous  Ici  citoyens  d^uiic  religion  quelconque 
]l*avotent  ps»  chacun  le  plus  grand  intérêt  à  déjotter 
l*Illummtfme  }  Si  Vùn  veot  donner  le  change  à  TAn* 
ç^leferrc,  comme  L^s  adeptes  l*oni  l'ait  tjuclqiie  tcms,  à 
i  Allctnagiie,  l'aitihce  clt  uté.  Mr.  Giitfitb  aura  beaa 
répéter  Mirabeau  Bonnevillet  oa  exalter  coniine  e«x« 
les  prétendues  preuTes  de  la  Maçonnerie  Jéfttttiquci 
découvertes  par  riiluiutnc  Lucun  Nkolait  nous  fooi* 
mes  à  portée  de  vérifier  ces  grandes  prenves.  Noos 
prierons  Mr.  Griffith  de  nous  montrer  le  Àmeux  Pi' 

lican  dccouvcrt  à  Oxfoid,  &  fm tout  tic  nous  com- 
ment ce  Pélican  le  trouve  rtmflacé  pm  CEpêrvtcr  qut Jt 
rmplumt  ;  comment  VEpervier  fui ft  rmfhime démon' 
tre/ri  J ^fuitet  cachet  Apmitt$ngtemsdan$  les  Lô^s  Jng!o:feff 
éc  il  1  on  y  prend  g  :i  nie,  tout  prêts  àen  for  tir  pour  faire 
un  terrible  ravage.  Il  voudra  bien  nous  dire  aui!t«eom* 
ment  la  démotrllration  devient  évidente,  quand  om 
fait  atte  ntion  qnc  ChriJIophe  fi^ren^  rArchite£lc  de  St. 
Paul,  ëtoit  à  Oxford,  protefTeur  daus  un  coilcge»â(  que 
le  Pélican  U  TEpervier  forent  troorés  dans  un  autre 
collecte  ?  Maî«  quand  Mr.  Griffith  aura  bien  développé 
toutes  ces  grandes  jîrcuves  de  Nicolaï,  j'ai  peur  que  Ici 
Anglois  ne  mettent  l'inventeur  &  le  panégyrtiïe  fur  la 
même  ligne.  fK  4r  Monthly  Review;  Mât  1798»^. 
4^  0  ^  461;  mais  voxcx  ciujji  tcuta  ctf  inepties  de  hicnlùi 
€tpprtCH  es  dam  C ouvrage  /Allemand  tntUuU^  ic  VoUc  kvc 
fur  la  Maçonnerie,     31S  ^  fuite.) 

Et  que  Mr.  Griflîth  ne  croie  pas  que  tout  foit  «fit« 
quand  nous  aurons  hauOe  les  épaules  fur  cette  fable  du 
Catholicifme  &  du  Jéfuitifme  cachés  dana  la  Franc* 
Maçonnerie.  Nous'  faurons,  s*il  le  faut,  produite  de 
nouvelle*  preuves  que  toute  cette  f^ble  n'a  été  inventée 
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loni,  ou  ([u  ils  ilojvcnt  iairc  aux  complota  tic  l'Llumi- 
ciroie.  Nou.s  montrerons  les  Frères  Arclii^uiumiiics» 
Sntmmt  Curé  catholique  «poftat  ds  TicfaibacK» 
&  rapoflat  Simis^  le  vrni  Chabot  d' Allcînaonc,  les 
adeptes  Z^ory2-ii>  ôc  Bhu,  Ilredeti^  fameux  Iliumints  liç 
Mayenœ  &  de  Spire  &  fk  Bonne»  insditant  â&  corobi- 
«Mt  entre  eux«  les  moyens  de  donnei-  à  cette  fable  en 
Allemagne,  le  iiouveaucouis  (jue  Mr.  Giiilîth  ciicrciic 
»  lui  donnor  en  Angleterre»  Nous  produirons  la  let- 
'Cre  de  l'adepte  Brunmr  à  Ntmis^  découverte  dans  les 
|)a()jei'S  de  Blau^  &  envoyée  pai  les  OilScicrs  de  la  Juf- 
Jtice  à  VEvcque  de  Spire,  Mr.  Griffith  fait  bien  de» 
chofes  Cur  la  Maçonnerie  U  furrillùminifnie  ;  il  pour- 
voit cependant  ignorer  Tobjet  de  celte  lettre..  Il  faut 
4ju*il  la  connoiile  ;  il  en  concevra  mieux  le  rôle  qu^U 
Joue»  &  les  fervices  (|uM  rend  à  rillunsinirrae» 

La  dépêche  eil  datée  du  9  Juin  179Z9  c'eft-à-dire> 
^*un  tems  où  la  coalition  des  Pi  ir.ccs  Icmbloit  mcnaçcr 
ie  Jacobinifiue  d'une  perie  prochaine  ;  elle  nous  moiv- 
tre  tous  ces  adeptes  fort  occupés  du  plan  de  donner  à 
J^liumimrnae  une  nouvelle  forme,  pour  lut  donner  auifi 
Renouvelles  forces.  Il  3*agit  dans  ce  platv,  de  trouver  un 
^voile,  qui  cachant  une  grande  machine»  donne  à  Ces 
inftrumens»  la  liberté  d'agir  fans  être  vus*  &  d'atteindre 
J 'objet  de  la  Soi^c,  fanà  ttie  foup<^onnt&  de  s'occuper 
d*Iliuminitine. 

Le  voile  û  propice  au  projet  des  rères»  ell  mm  Aca" 
Mnùtdes  fcienees  compofée  de  deux  claflês  d'hommes  -; 
les  uns  favans  connus  par  leur  zeie  pou4  la  Religion, 
6c  Us  autres  profond}  illuminés.  Il  doit  y  avoir  au  (fi 
pour  pcoteâeurs,  des  membres  honoraires;  &  il 
Ualkirtf  ajoute  iCJ  TaJc^Jle  auteur  du  yrojct,  Ji  Da3ct:i 


trrn  e  nre  foh  atiGoutfermmeni (U  de  Suffra^anrôl  devient 

KlcCtcur  lit  ...aycnce  )  c\JJ iie  tou^  les  Piincti  k  tfttif" 
ieur  pitêtr  notre  ûljit»  Ptui  êtrt  hti  dt.V9tUrMS-n9MS  iêtti 
notre  plttn^  tsf  tneitrMS  HOMs  /ecenite  de  mire  AeaJêmiedans 
Afi.vc.ce.  —  P^k>  lier  le  /i^ff>^''fH  uVj  m\l}itc>  C(u''ti  (Luis 
fciu  /ic(uUtniet  iiftrah»nque  c . tu  un  de  fc^  me  min  es  p*rH 
/m*  la  poitrine  unemiduilU  ayant  ^^irr^ivi^  Rf'LiOt OUI 
,  >T  ^CII  WTtis  {  à  ïa  Relîgf'onflc  aux  Sciencit^  )  —  Fear 
mit  Ht  caiOer  aiccte  Uut  objet  feent^  li  JcmHi  oH  jpicialtment 
ifigager  tcMS  ht  favam  yi/uites^  far  txempîe^  Sattler^  Saskr^ 
Mutfchelle^  le%  autre  *  fajans  Religieux  êrtMoxetf  telf 
ohi  U.  r! n  t  Vf  Sehwûnz:/eher.  —  //  faudroii  mcirre  faire 
ftHsmer  I\tiihhiJetjieHt  de  uotie  Aceulémie^  wn  fa>  um  de  ««4 
0/ieptes^  mais  fi  §nle  p§uvoit  par  un  Jéfuiit» 

Avez-votîS  lu  celn,  Mr.  Gr  fliili  ?  Vovcz  à  préTent 
çc  qu'ajoute  le  Frère  auteur  du  beau  projet  :  '*  Si  avcQ 
♦*  lout  cela,  on  crioil  encore  contre  \ejé/u4iifine  eachéx 
*•  &  contre  ks  progrès  du  CathAfici/me^  ce  n*cn  fcroit 

«pic  iiiîcnx  ;  on  n'en  cviteioit  tjuc  mieux  \c  lovipçoti 
^*  d'une  aiiuciauon  fccrète»  on  poui  roit  (obicrvcz  cts 
«<  parolcst  Mr.  GrtiBih)  on p9«frvt jVt-même  alét^r  à  ri* 

pond»e  cette  fauffe  aHanne.  "  Voici  encore  le  texte 
AlSemandi  traJuilczlc  vous-mcme  dans  votcc  Journal  i 
mais  ajouteztf  aufii  le  texte,  afin  qu*on  voy-e  qui  de 
non»  deux  cA  le  fonrV,  le  perfide  (le  treacherous) 
**  w.iri/e  uher  heimlielen  'Jelu  tifm^  otler  uher  ^ro/eye  nuf- 

hreuuMg  des  Katholiçijm  gejchiitn^  dejh  bejjer'%  eUukueh 
*^  tvlirde  aller  vefdacht  einer  geheimen  verkindurfg  iMv*  wm 

f'j  mehr  befeîti^ct.  Aian  K'ônte  fa^ar  diefen  blittden  larm 
**  f'elhjt  fchlagen  hflfen.  "  —  Quvmd  vous  aurc/.,  Mon-i 
fit'ur,  bi(.*n|nicdité  fur  ce  plao  dos  adeptes*  dites-nous^ 
je  youb  prie,  ce  q«e  vous  pouviez  faire  de  mieux  pour 
Je  Jcco  uler,  que  ce  que  vous  faitcf»,  en  rcntLuu  ço;n^^o 
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lie  l'ouvrage  de  Mr,  Robifon,  du  mien,  &  de  la  polif- 
fonnerte  imprimée  ibiw  le  titrs  de  Pnmièn  iMtê^nTm 
'  Franc- Maçan  à  PaM  Barniti.  —  Obfemtl  efrcoTe  t[xié 
ce  plan  des  adeptes»  eil  de  Juin  1792  ;  &  je  ihe  flate  au 
moins  que.vcmsne  renrerrez  pas  vo»  kâenrs  à  Bdttî<» 
g  :  ,  po«r  leur  faire  croire  que  éhpmh  1790,  ilH^efi  fhtr 

i^ueJ}ion     ÎUumhv.fme  en  Âl'^Gvnc 

Je  me  iiate  même  qu'en  ce  moment»  vous  penfeib 
inténeurement  comme  moi»  que  Vous  aoriet  Xs(MtL  lait 
1"  de  ne  rien  dire  Air  cet  oiivragcs,  ou  d'en  paflet  fu^ 
un  ton  plus  vrai  U,  plus  honnête  2**  d*acceptcr  Fin- 
TÎtatTon  que  je  vous  fairois  de  tous  nontrer  kttextèl 
4>nginaux  :  3  de  publier  la  lettre  qtie  je  tous  priots 
d*infcrer  dans  votre  fournal  :  4  ,  &c  (unout,  de  Xït  pas 
-  prétendre  que  je  vous  avois  menacé  de  vous  dénoncer 
comme  Illuminé.  Car  franchement»  Moilfieor»  je  n!al 
nulle  envie  de  prononcer  (î  les  Tflufiiinés  vous  ont  ad^ 
mis,  vous,  ou  votre  faifcur,  à  leur  dernier  fccrct.  Vous 
commencez  par  avouer  qu'il  exifte  une  confpfrÉtîoti 
des  Sophîftes  contre  Tautel  ;  vous  finrflêz  p'ïtr  dire  fuV 
les  Illuminés,  que  quelque  extt azaganta  que  pn'iffent  étrt 
/ri  opittiom  de  quelques  uns  dê  leurs  chefi^  V objet  général  dis 
iMgis  confédérées  fimhk  être  k  Shchnamfme  bf  if  RêpubU" 
canifine^  pluléf  que  l*anarchie.  C*cft  avouer  au  moins 
qu'il  exiilcdans  ces  Loges»  une  confpi ration  contre  le 
Dieu  de  TEvangile»  êc  contre  tous  les  trônes  des  Sou»» 
"verains.  C'eft  de  plus  iaibandonner  la  défenfe  dts  adeptet»  - 
tîu  chefs  ou  tondaieurs  de  cette  confédération  des  Jllu- 
iminés.  Lorfque  vous  en  venez  à  ees  aveux»  j'aurois 
^u  moins  le  droit  de  vous  dire  :  il  valoît  bien  la  pcme  d^ 
tn'imputcr  tant  de  mauvaifc  foi,  pour  finir  par  confief- 
|er  uu'aprcs  tout»  je  pouvois  très  bien  avoir  raifon  en 
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jVi  montre  par  le  Code  mcmedc^  illuminer,  commruc 
ib  fe  cantent^ac  d'infpirer  à  la  première  claiTc,  la 
luHiiedea  Rois,  ^cette  cfpète  de  Sockiiauifioe  qui 
rapproche  fi  fort  du  vrai  Déifme.  C*ctoit  ]â,  ce  raeienvr 
hic,  avoir  déjà^  montré  chez  eux*  une  confpiratiou  qui 
inér'ice  Tattenticm  du  Public.  Loci<|iie  je  les  accu  Ce  de 
tendre  à  rabToloe  «narchie«  c'eil  aux  chefs  reuleinent* 
&  aux  profonds  adepte:»,  que  je  montre  ce  fecrct  rcler- 
vé,  quoiqu'aujourd'hui  leur  plus  profond  fecret  lc:ur 
échappe  jufquesdans  les  chaires  publiques.  *  £n  gciic- 
ral,  Monfteur,  Us  font  ailèz  les  aveux  que  vousiaites  : 
ils  font  même  bien  aues  que  Ton  iacheque  V  oltaire  & 
CCS  hommes  qu'on  nous  donne  pouf  de  i^nds  philo* 
fophes*  ont  confpîré  contre  le  Chriilianlfme  ;  que 
d'autres  ioi-oiUnL  pli  luTophes  des  Loges coaipircr.t 
contre  les  Rois»    Cela  peut  taire  cioire  au  peuple  qu'il 
a'aurapas  grand  tort  en  fe  livrant  à  ces  confpinitîons. 
Mais  il  cil  moins  aifé  de  rendre  plaufibles  des  confpira* 
tions  contre  toute  propriété  6c  toute  fociécé  civile; 
c*eft  pour  cela  qu*en  général»  ils  cachent  avec  bien  phis 
de  foin»  le  dernier  objet  de  leurs  complots»  fe  réfervant 
toujours  >de  décrcditer  les  auteurs  qui  ne  les  dévoilent 
^ue  pour  en  infpirer  Tborreur.    £A-ce  illuûon»  Mon- 
iteur, eft-ce  quelque  prédilection  qui  nous  montre  à  peo 
près  la  même  marche,  quand  vous  avez  à  rendre  compte 
de  Touvrage  de  Mr«  Robifon,  ou  du  mien  ?    Ne  vous 
attendez  pas  à  me  voir  prononcer.    Il  me  fuffit  qu'on 
«  iache  que  je  fuis  loin  d^avoîr  exagéré  les  myftères  dés 
Illumines.  Je  iailTeau  Public  le  droit  de  juger  il  tel  ou 
icX  journalîiie  «il  kujr  dupe  ou  leurcompiice. 
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JV.  B.  Â  l'appui  des  comptes  rendus  pour  le 
IttvUWf  on  m'annonce  une  réponfe  de  Weifliaupt  me* 
me.  Pouf  celui-ci,  la  mienne  eft  toute  prête.  Je  n*eil 
ai  point  d'autre  à  lui  donner,  qu'un  rendez- vous  à  Mu- 
nich, aux  archives  où  fe  trouvent  Tes  lettres.  Mail 
eomme  il  ne  fauroit  y  paroître  fàns  s'expolèr  à  être 
pendu,  il  pourra  nommer  un  procureur.  Qii'il  prouve 
que  CCS  lettres  font  faufifcsi  que  la  Cour  &c  les  Magif- 
tracs  de  Bavière  en  ont  împofé  à  TUniverSt  en  les  ren» 
dant  publiques,  en  invitant  chacun  à  les  vérifier  fur 
les  origifiaux  ;  toute  autre  apologie  de  fa  part,  feroit 
inutile  ;  &  de  la  mienne»  toute  réplique  feroit  fuperâue* 
La  réponfe  à  toutes  fes  nouvelles»  comme  à  tontes  (et 
premières  apologies,  eft  déjà  dans  le  Code  &  Phiftoire 
de  fon  lUumiinlme.  Tout  ce  que  j'ai  à  dire  fur  lui  fe 
.  réduit  à  ces  mots  ;  tijî»  vérifiez» 
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tRRAT A 
^ur  le  premier  Volume*  - 


Ce  n'eft  pas  fans  rai  fou  qu  'on  s*eft  plaint  des 
fautes  typographiques  du  premier  Volume  de 
ces  Mémoires,  relativement  aux  citations  de  la 
correfpondaniBe  de  Voltaire*  J^étois  bien  aflur^ 
iPavoir  fidèlement  tranfcrît  tout  ce  que  yen 
citois;  mon  Traduflcur,  aulc  de  deux  autres 
Mcirieurs  a  pris  la  peine  de  tout  vériticr.  Il  s'ell 
trouvé  que  j'avois  été  de  la  plus  grande  exac- 
titude pom*  le  texte  ;  mais  que  les  dates  de» 
lettres  avoient  été  défigurées.  Je  vais  y  fup- 
pléer  par  TilçRATA  fuivant.  S  il  laitle  encçrQ 
quelques  fautes  à  corriger,  je  préviens  que  pour' 
ces  cit^ltioils,  il  tant  s'en  tenir  plus  IpécialeiueiU 
à  la  feeonde  édition  an  g  loi  le,  où  le  Traducteur 
a  pris  la  peine  de  marquer  pour  chaque  ci tation> 
le  volume,  la  page,  la  date  du  mois  &  de  l'aii^ 
née,  fuivant  l'éditioo  de  KeH,  in-8*^. 
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la,  ck-rnîèrc,      1773  I{ffx  1775 

14»  169  7  6  Janvier 

Uiii.  25,  1.764  ///i  1767 

16,  9,  1      1777  fif.  1774 

19»  28,  1756  il/,  1752 

32,  2,  5      ///  8  Sovcnabro 

38»  8,  21  Août  //.  2  Dec.  1767 

39,  14,  Dec.  /{/T  Sep. 

41»  3,  25.         /!/.  II 

44»  «f  ^7  Av.   il/.  I  Mai 

46,  15,,  219,       /tf.  1  Mai  1768* 

Uid,  20,  16,  Mai  ///  29  Juin,  • 

58,  13,  29  Juil.    ///,  13  Août. 

77»  17»  ^>5»  ^{f-  16  filin  1760. 

87,  14,  Sept.  /if.  Décem. 

•  21,  lif.  13  Août  1760. 

93,  dcm.  98,  ///;  88. 

95»  ^ii  ^cpt.  hy,  25. 
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96,  i^,      5  Nov.      llf,  8. 

99,  18,             1755  lif,  -  1765 

ICO,  16,      8  Nov.     ///!  18. 

104,  II,       15  Dec.     lif,  29. 

lia,  20  Juin       ///I  30. 

120,  I             kt.  13        îif,  Ict.  159. 

130,  13,         Ict.  69        ///  70. 

140,  dern.     28  Jbii.     ///.  '24. 

143,  29,       1760         A/.  15  Juiii 

Ï5N  16,       1763         /;/:  1764. 

'55»  28,       3  Juiî.  31  Juil. 

158,  10,        15,  îan.      iij.  28  jaii. 

J70»  3^         8   Juil.  l'^.  8  Juin. 

171»  21,       let.  95      ///:  96.  . 

174,  2,     Ict  95    ///:  97. 

Rid.  26,       let.  195     Uf.  9^, 

'77»  '7»  15  J^i»^  \^bijif.  Mai,  1761. 

203,  27,        Ict.  88,    ///  90. 

207,  12,    ï8  Dec.       /;/:  8  Dec. 

220,  2,    28  Nov.  23  Nov. 

224,  2,    26  Dec.         /i>:  26  Sep. 

232,  14,  6  ^cpt.     vif  2  oa. 

243»  5»    «3  J^>'n.        ^//C  25. 

/w,  18,      1766,     ///:  1963. 

246,  19,  1755,      ^'A  1751. 

247.  13»    19  J^^'l-  12  Juin, 
«48,  12,         i7<;9      /rA  1752. 

283,  2î,     21  r\oat,  2  Déc. 

301,  28,   1756,        fif.  1765. 

324,  29  &  30.  13  Jan.  1789  /;•/:  fan.  176» 

361^  a2,      2  I^cc.  1757, /y.  1 4 Déc.  176; 

365.  9,     28  Dec.        ///:  28  Nov. 

369.  28,        6ep.         n/,  Dec. 

374,  2,    15  Nov.        n/.  8  Nov. 

Z/.  14,     I  Sr pt.         ///;  4  Sept. 

372,  26,    15  Juu.  5  Nov, 
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